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PREFACE.

Si d'autres branches de l'histoire naturelle doivent plaire da-

vantage par l'élégance des formes, par l'harmonie des couleurs,

par les merveilles d'une organisation plus compliquée, et sur-

tout par les manifestations de l'instinct ou de l'intelligence des

animaux; l'étude des helminthes, quand on y a pénétré quelque

peu, ne tarde pas à offrir un intérêt non moins grand, quoique

d'un autre genre, et fmit même par devenir véritablement

attrayante.

Ici en effet on peut suivre plus sûrement la vie dans ses

manifestations les plus simples et en apprécier toutes les con-

ditions : ici , mieux cjuc partout ailleurs , on peut espérer une

réponse à Ja question de la génération spontanée : ici , enfin

,

on peut, par l'observation des métamorphoses et des transmi-

grations, constater l'infiuence du milieu ambiant sur le déve-

loppement des êtres.

Ces considérations puissantes ont entraîné invinciblement les

helminthologistes à travers les recherches les plus pénibles à la

découverte d'une foule de faits qui semblaient devoir être pour

toujours dérobés aux investigations de la science ; ces considé-

rations aussi les ont préservés du découragement dans leurs

tentatives si souvent infructueuses. On pourra d'ailleurs se faire

une idée du courage, de la persévérance qu'il a fallu porter dans

ces recherches
,
quand on saura que, pour trouver moins de

quatre cents espèces d'helminthes, on a disséqué, dans l'espace

de quinze ans, au Muséum de Vienne, quarante-cinq mille

animaux vertébrés , dont les deux tiers inutilement.

On conçoit d'après cela comment l'helminthologie a dû

prendre naissance en Allemagne, et s'y développer rapide-

ment, avec les idées générales et philosophiques qui tendent à

changer la face des sciences naturelles. Là, Rudolphi, si riche

de ses propres travaux et s'appuyant sur les immejises re-

cherches de ses prédécesseurs et de son contemporain Bremser.

a-
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a pu poser les bases de l'helminthologie. En Allemagne aussi

,

depuis lors, Nitzsch, Leuckart, Mehlis, Bojanus, MM. Nord-
mann

,
Baer, Diesing, Natluisius , etc. , ont enrichi cette science

d'une fouie de faits nouveaux et importants; et, chaque année
encore, MM. Creplin et Siebold ajoutent de nouvelles décou-
vertes à celles, si précieuses, qu'on leur devait déjà.

Il semble donc qu'une histoire des helminthes eûi dû être
publiée dans ce pays même pour remplacer les ouvrages de
Rudolphi, qui marquent seulement une première phase de
l'helminthologie.

Mais on est loin encore de pouvoir tracer complètement et l'his-

toire et la classification de ces êtres: le champ a paru s'agrandir à
mesure qu'on s'y est avancé , et l'on doit reconnaître aujourd'hui
qu'il reste à faire au moins dix fois autant que ce qu'on a fait déjà.

Car, il ne suffit pas de chercher les helminthes dans les divers
animaux, il faut les y chercher aussi dans les diverses con-
trées, dans les diverses localités de chaque contrée, et dans les

diverses saisons de l'année; et, en outre, il faut les y chercher
jusqu'à ce qu'on les ait trouvés à leurs divers degrés de déve-
loppement. Ou comprend qu'une telle étude doit demander
encore bien des années, aussi n'a vais-je songé d'abord qu'à pu-
blier simplement un catalogue raisonné des helminthes en
l'accompagnant des observations nécessaires pour lui donner la

forme d'un livre. Mais sur plusieurs points, mes idées ont été
modifiées par les justes critiques et les contradictions précieuses
d'un ami

,
dont j'estime autant la logique et la science réeUeque

le noble caractère. Toutefois, ses critiques n'ont pu parvenir
à faire un ouvrage parfait de ce qui dans son principe était né-
cessau-ement incomplet, il en est même résulté quelques bigar-
rures qui n'échapperont pas à un œil exercé; ainsi, à plusieurs
reprises, au lieu de suivre uniformément l'ordre de la série
zoologique pour énumérer les helminthes trouvés dans les
divers animaux, je me suis hasardé à proposer des sous-genres
qui tous, je le crains bien, ne recevront pas un accueil favo-
rable. D'autre part, après avoir voulu, à l'exemple des helmin-
thologistes allemands, changer en iim les désinences des noms
en a comme Distoma, Tristoma, etc., j'en suis revenu aux
anciens noms par respect pour le droit de priorité, et pour les
critiques de mon ami.
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Pour toutes les mesures j'ai employé des nombres décimaux,

dans lesquels un nouibre de millimètres , ou le zéro qui les

remplace , est séparé par une virgule des chiiïres qui expri-

ment successivement, de gauche à droite, les dixièmes,

centièmes, millièmes, etc., de millimètres; ces nombres ont

l'avantage d'être immédiatement comparables, mais ils sont

incommodes en ce que le signe ™"' met un intervalle trop con-

sidérable entre la partie entière et la partie décimale. Au reste,

on ne devra pas s'effrayer d'y voir figurer des dix millièmes

de millimètre, car ce sont alors des mesures prises comparati-

vement.

J'ai emprunté à la botanique plusieurs termes comme :

toruleux (c'est-à-dire qui présente des renflements successifs ),

lancéolé, obové, marginé, acuminé, mucroné, etc. Quant à la

nomenclature, j'ai cru devoir adopter autant que possible les

noms les plus anciens, et si j'ai dû en créer de nouveaux, j'ai

tâché surtout de les faire coiirts, significatifs et d'une pronon-

ciation ficile.

Je dois expliquer aussi pourquoi la synonymie qui fait une

partie considérable de certains ouvrages se trouve si réduite dans

celui-ci, c'est que je ne la crois utile que dans trois cas : 1° si

elle fait connaître des recherches spéciales, des descriptions ou

des figures originales; 2'- si elle indique la réunion en une seule

de plusieurs espèces nominales ;
3" enfui , si elle met en regard

les dénominations diverses données à une même espèce par des

naturalistes célèbres.

Je n'ai pas besoin de dire pourquoi j'ai renoncé à l'emploi

des phrases linnéennes, si brèves , si claires en apparence, par

lesquelles on a coutume de caractériser les espèces : on com-

prendra que de telles phrases sont parfaitement insignifiantes

quand les caractères d'un helminthe doivent être pris non de sa

forme si variable, mais de son organisation, de sa structiu'e,

qui ne peut s'exprimer ainsi par quelques mots.

Il y a plus de vingt ans que j'ai commencé à recueillir et à ob-

server des helminthes, mais je ne me suis mis sérieusement k

leur étude qu'en 1835. Depuis lors, j'ai disséqué ou visité plus

ou moins complètement, pour la recherche de ces vers, deux

mille quatre cenis animaux vertébrés de deux cents espèces

environ, et trois cents invertébrés; j'ai recueilli et étudié vi-
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vants plus de deux cent cinquante espèces d'helminthes; Rudol-

phi en avait vu ou trouvé trois cent cinquante ; et , au musée

de Vienne, on en avait trouvé trois cent soixante-huit dans

quatre cent soixante-seize espèces de vertébrés. Toutefois la

plupart de ces helminthes avaient été à peine étudiés précédem-

ment , et je pouvais me croire assez riche de faits et d'observa-

tions nouvelles pour faire cette publication. Mais, à mon arrivée

à Paris, au mois de juillet, et, lorsque déjà mon livre était sous

presse , M. le professeur Valenciennes a bien voulu , avec l'em-

pressement le plus honorable, me confier tous les objets de la

collection helminthologique du Muséum, comprenant deux envois

laits par le Muséum de Vienne en 1816 et 18/jl. Or, M. Va-

lenciennes avait lui-même commencé sur les helminthes des

travaux importants qu'il doit publier , et que nous avons l'oc-

casion de citer
;

je ne saurais donc le remercier assez de ce

procédé généreux i)Our lequel je lui offre publiquement l'expres-

.sion de ma profonde gratitude. J'ai pu ainsi comparer et rectifier

beaucoup de déterminations spécifiques, en étudiant deux ou

trois cents espèces conservées dans l'alcool; et, pour les iiéma-

toïdes surtout, j'ai rendu mon travail beaucoup plus complet,

mais il en résulte que, si dans les détails et dans les descrip-

tions , on doit trouver plus d'exactitude , on verra bien çà et là

quelque désaccord dans l'ensemble.

Toutefois, cet ouvrage, comme je l'offre au pubHc, ne repré-

sente pas moins que sept à huit mille heures de travail assidu

,

c'est cette portion de ma vie que je résume ici. Peut-être pen-

sera-t-on que j'eusse pu scientifiquement en tirer un meilleur

parti ? je le crois aussi; je crois que j'eusse fait mieux encore,

si, au lieu de persécutions au milieu de mes travaux, j'eusse

trouvé les secours dus à un professeur ; si je n'eusse été réduit

à mes seules ressources , et forcé de consacrer moi-même à des

dissections , à des recherches pénibles , un temps dérobé cruelle-

ment à la science.

FiiLix DUJARDIN,

Professeur à la Facultédes sciences de Rennes.

Paris, le 15 oclobre 1844.



INTRODUCTION.

I. SUR LES VERS EN GÉNÉRAL.

De tout temps, les vers, animaux mous et sans membres ar-

ticulés, ont été distingués des autres animaux à squelette in-

terne ou externe; Linné en fit une de ses six classes, et il com-
prenait, sous ce nom, les vers intestins, les mollusques nus et

les mollusques testacés, les lilhophytes et les zoophytes, ce qui

lui donnait cinq ordres de vers. O.-F. Muller constitua un
ordre distinct avec les infusoires, qu'avant ses travaux micro-

graphiques on connaissait à peine ; mais il réunit en un seul

ordre, sous le nom de cellulaires, les lithophytes et les zoophytes

de Linné. En 1789, dans VEncyclopédie méthodique , Bruguière

distingua sous le nom d'échinodermes , les oursins et les astéries

,

dont Blumenbach avait déjà songé à faire un ordre parti-

culier en les nommant Crustacea. Bruguière admettait donc six

ordres de vers : 1" les infusoires, 2' les intestins, 5° les mollus-

ques, i" les échinodermes, o° les testacés, 6° les zoophytes. II

définissait les vers; « des animaux sans os, sans stigmates,

Pi'ayant pas de pieds, ou n'ayant que des pieds non articulés; et

qui sont sans métamorphoses, et ovipares. » li comprenait la

plupart des annélides parmi ses vers intestins qu'il caractérisait

ainsi : « ils ont le corps long, articulé; étant coupés en deux, ils

ont la faculté de réparer l'extrémité tronquée; ils sont ovi-

pares, etc. ; » ce qui est en grande partie erroné.

Cuvier, en 1795, sépara des vers intestins les vers à sang

rouge, que Lamarck nomma plus tard les annélides. Lamarck
lui-même regardait comme autant de classes distinctes les vers

ou helminthes, les annélides, les mollusques, les acéphales, les

tuniciers, les radiaires, les polypes et les infusoires.

Cuvier, de son côté, ayant partagé le règne animal en quatre

embranchements, plaça les mollusques, les acéphales et les tuni-

ciers dans son second embranchement; les annélides dans le

troisième, celui des articulés; et les helminthes ou intestinaux

avec les échinodermes, les acalèphes, les polypes et les intu

soires dans le quatrième embranchement, celui des rayonnes.

Ainsi il supprima tout à fait la classe des vers, et fit même dis-

paraître cette dénomination, tout en conservant une classe dis-

tincte des intestinaux.
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M. de Blaiiiville alla plus loin encore en divisant les hel-

minlFies, dont une partie forme sa seizième classe, colle des

apodes, tandis que le surplus, comprenant les cestoïdes elles

cysliques, est placé dans un groupe transilionnel, entre la dix-

neuvième classe, celle des acéphaliens, et lu vingtième, celle des

cirrhodcrmaires ou échinodermcs.

Cependant les zoologistes sentaient de plus en plus le besoin

de multiplier le nombre des classes, d'après le nombre des types

véritablement distincts; ainsi Lamarck (1816) avait fait buit

classes de la seule classe des vers de Linné; Cuvicr (1817) en

faisait onze ou douze, en y comprenant les cirrbipèdes, qui

sont aujourd'hui des crustacés; M. de Blainville (182â) en fai-

sait quinze, réduites plus lard (1841) à onze ou douze, en y
comprenant les malacopodes {Zoologie classique de M. Poucliet).

M. Ebrenberg (1856) {Jkalephen der Rolhen-meers) distinguait

vingt et une classes, dont deux {annulaia et somatuloma) corres-

pondent aux annélides; les sept suivantes comprennent les mol-

lusques et les tunicicrs; la dixième est celle des Bnjozoa; les

onzième et douzième comprennent les polypes; les treizième et

quatorzième les écliinodermes; la quinzième les acalèphes; les

quatre suivantes , répondant aux intestinaux de Tuvier, sont les

nématoïdes,leslurbellariéesJes trématodes elles complannta ou
cestoïdes. Enfin ses deux dernières classes sont les rotateurs et

les polygastriques ou infusoires.

Dugès fl8ô8) avait seulement divisé en quinze classes tous ces

animaux
;
partageant en deux chacune des classes des acéphales,

des polypes, des acalèphes et des intestinaux de Cuvier; et,

d'ailleurs, donnant à chaque classe un nom formé d'après un
système de nomenclature qui ne peut guère être adopté.

Dans toijtes ces classi.'ications, depuis Lamarck, le nom de

vers avait disparu, comme désignant une classe; mais M. Milne

Edwards, qui déjà dans la première édition de ses Éléments de

Zoologie (1837) avait séparé, comme autant de classes distinctes,

les tunicicrs, les rotateurs et les spongiaires, vient, dans sa se-

conde édition (18i3}, d'établir, dans son grand embranchement

des annelés, un sous-embranchement des vers, qui comprend

trois classes: 1° les annélides, 2" les rotateurs et 3° les belminihes,

auxquels il réunit les planariées, ou partie des Turbellaria de

M. Ehrenberg. Les rapports naturels nous semblent mieux con-

servés dans cette classification que dans aucune autre; cepen-

dant nous pensons qu'il y a beaucoup plus d'analogie entre les

planariées et les dernières annélides plus ou moins revêtues de

cils vibratiles, qu'entre les planariées et les nématoïdes
,
qui
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les suivent dans la classification de M. Milne Edwards, ou même
avec les irématodes, qu'on leur a souvent associés. Nous ap-

prouverions donc enlièrement rétablissement de la classe des

Tarbellaria de M. Ehrenberg, si le savant professeur de Berlin

n'y eût fait entrer les Gordius, qui sont plutôt des nématoïdes

anomaux, et les naïdines, qui sont de véritables annélides. Nous

pensons aussi, comme M. Ehrenberg, qu'on doit regarder comme
des classes ou sous-classes distinctes les nématoïdes, les Iréma-

todes et les cesloïdes ou complanala , comprenant les cystiques.

Nous croyons même qu'il faut y ajouter aussi, comme classes

particulières, les acautholhèques et les acanthocéphales. Alors le

sous-embranchement des vers placé à la suite du sous-embran-

chement désarticulés, se composera de huit types ou classes; les

annélides, les sysiolides ou rotateurs, les planariées ou turbella-

riées, les nématoïdes, les acanlhothèques, les Irérnatodes, les

acanlhocépbales et les cestoïdes, dont chacune, parfaitement in-

dépendante et distincte, se rattache cependant à plusieurs autres

par des rapports dilTérenls. Ainsi, les annélides, par leur système

nerveux, et leur mode de segmentation , et leurs appendices, se

rapprochent des myriapodes, tandisquelcuraftpareil circulatoire

les rapproche de certains mollusques, et que les branchies ex-

ternes de quelques-unes ressemblent aux branchies des bryo-

zoaires Les systolides, au contraire, se rapprochent beaucoup

des crustacés, des enlomostracés, et d'un autre côté, ils se

rapprochent par leur appareil digestif des nématoïdes qui, parce

même appareil, ainsi que par la structure des organes génitaux,

ont de grands rapports avec les articulés. Les acanlhothèques

tiennent peut-être davantage encore aux crustacés suceurs.

Les planariées, comme nous l'avons dit, ont des rapports avec

les annélides; de même aussi, elles en ont, avec certains mol-

lusques, beaucoup plus peut-être qu'avec les iréiuatodes. Ceux-ci

enfin, aiiisi que les acanlhocépbales et les cestoïdes, présentent,

dans les dégradations diverses de leur type, des alfinilés de plus

en plus éloignées, soit entre eux, soit avec les autres classes.

Il nous paraît donc convenable de grouper ensemble, comme
on l'a fait généralement jusqu'ici, sous le nom d'heîminlhes, les

cinq types ou sous-classes des nématoïdes, des acautholhèques,

des Irérnatodes, des acanthocéphales et des cestoïdes.

IL SUR LES HELMINTHES EN GÉNÉRAL.

Les Helminthes sont, pour la plupart, parasites à l'intérieur, ou

dans l'intestin des autres animaux ; c'est pourquoi on leur a donné
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(l'abord le nom de vers intestinaux ou vers intestins : pour cette

même raison, Rudolphi les a nommés Enlozoa. D'après la seule

considération de l'iiabitation de ces vers, on a été conduit,

dans le principe, à leur associer d'autres animaux parasites,

tels que les larves d'œstre des herbivores, elles infusoires de

l'intestin des grenouilles mentionnés par Bloch, à la suite des

vers intestinaux; ou bien, en considérant que les vrais hel-

minthes peuvent être parasites dans les divers organes des

animaux ou à leur surface, on a réuni, pendant longtemps,

avec eux les lernées: ce sont des crustacés qui, parasites sur les

branchies des poissons, se déforment par suite du développe-

ment de leurs œufs , au point de ne plus rien conserver de

leur forme primitive.

D'un autre côté, en se fondant sur la seule observation des

formes extérieures, on avait rangé à côté des distomes, les pla-

nariées; c'est ainsi que Cuvier, à l'exemple des naturalistes

précédents, plaçait encore, en 1830, les lernées et les planaires

dans sa classe des intestinaux, la deuxième de l'embranchement

des zoophytes. Lamarck, en 1816, avait cependant déjà placé

les lernées à part, dans une section intermédiaire, entre les

vers et les insectes; et M. de Blainville, en 1828, dans le Dic-

tionnaire des sciences naturelles, t. LVll, les avait entièrement

séparées des vers; mais cet auteur, alors encore, réunissait, dans

la classe des apodes du type des entomozoaires, les nématoïdes,

les acanthocéphales, et quelques autres helminthes, avec les si-

poncles qui sont bien plus voisins des holothuries, et les hiru-

dinées, qui sont de vraies annélides; puis, dans le sous-type des

Farentomozoaires ou Subannélidaircs , il plaçait le reste des

helminthes avec les planariées. Cependant, déjà en 1808, Rudol-

phi, suivant en cela les idées de Gœze, formulées par Zcder en

1801, avait nettement circonscrit les helminthes ou entozoaires

dans ces cinq ordres des Nématoïdes, des acanthocéphales, des

Trématodes, des Cestoïdes et des Cystiqnes, où il ne comprend

absolument que des helminthes parasites dans le corps , ou

à la surface des autres animaux. Cette distinction est exacte

pour les quatre derniers ordres
,

qui ne renferment que

des parasites; mais l'ordre des nématoïdes, au contraire, ren-

ferme des helminthes qui habitent constamment les eaux ou la

terre humide, ou certaines substances organiques; et Mûller

avait même rangé, parmi ses infusoires, dans le genre vibrion,

les nématoïdes non parasites.

C'est vraisemblablement cette raison qui a fait prévaloir en

Allemagne, depuis quelques années, le nom iVHelminthes, pour
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désigner ces animaux , et le nom d''IIelminihologu; jjour la

science qui s'en occupe.

Ces dénominations, d'ailleurs, ne sont pas nouvelles; elles

sont dérivées du mot grec Elat-jç, EAui'jOoç, employé par Arislote,

et par Hippocrate pour désigner des vers intestinaux, et nous les

voyons employées fréquemment chez les naturalistes du xviir

siècle, en parlant des vers en général; plus tard nous voyons

ces termes désigner seulement les vers intestinaux ou leur his-

toire chez Hermann, chez ïreutler, chez Rudolphi lui-même

qui, pourtant, avait créé le terme d'entozoa, chez AVestrumb,

dans son traité De Helminthibus acanthocephalis , en 1821, etc.

Bremser employa conjointement , en 1824, les termes d'Hel-

minthes et d'Entozoologie sur le titre de sa belle publication

iconographique: quelque temps auparavant, en 1821, P.ojanus

avait voulu désigner les vers intestinaux par le nom d'Enthel-

minthes qui signifie helminthes internes; mais Leuckart, en

1817, Ht prévaloir tout à fait le nom d'helminthes.

m. CARACTÈRES GÉNÉRAUX DES HELMINTHES.

Les helminthes en général sont des vers allongés, cylindriques

ou déprimés , à contours arrondis : quelques-uns cependant

,

parmi les trématodes , sont en forme de feuille ou de lame

ovoïde, ou même réniforme, c'est-à-dire plus large que longue
;

d'autres , constituant l'ordre des cysliques ou vésiculaires

dans la classe des cestoïdes, sont formés d'une ampoule plus ou

moins vésiculeuse, d'où partent un ou plusieurs corps allongés,

déprimés, avec une tête analogue à celle des ténias; certains

helminthes ont le corps élastique, revêtu d'un tégument résis-

tant, ce sont les nématoïdes, les acanthothèques et les acantho-

céphales; les autres ont le corps mou, très-contractile et exten-

sible, sans tégument distinct, ou avec un tégument décompo-

sable par l'eau, ce sont les trématodes et les cestoïdes. Les

acanthothèques seulement ont des fibres musi;ulaires, striées

comme les articulés, tous les autres ont des libres distinctes

,

mais simples; chez les nématoïdes mômes ces iibres sont sou-

vent glutineuses ou sarcodiques.

Beaucoup d'helminthes ont des parties dures ou des appen-

dices cornés , servant soit à la locomotion, soit à la manduca-

lion , soit à la génération; ce sont le plus souvent des crochets

mobiles, analogues à ceux des articulés.

La plupart des helminthes sont blancs, quelques-uns sont

jaunâtres ou diversement colorés par leurs œufs, ou jvir les
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substances alimentaires. Parmi les ncmatoïdes, les strongles,

les cucullans, et le Sijngamns doivent 1 ur couleur rouge à

un liquide nourricier, occupant les interstices des organes.

Diverses ascarides sont colorées en jaune-brunâtre, plus ou

moins foncé par les aliments, VJscaris nigrovenosa a l'iniestm

presque noir, le Mermis nigrescens est coloré en brun très-foncé

par ses œufs. Les parties dures et les appendices sont d'ailleurs

ordinairement colorés en jaune-foncé ou fauve.

Parmi les irémaiodes on a des colorations très-variées, parce

que Tovaire est d'un blanc-laiteux, tandis que les œufs, conte-

nus dans des oviducles sinueux et repliés, présentent toutes les

nuances, depuis le jaune jusqu'au brun, en se rapprochant du

pore génital; en même temps, les aliments dans l'intestin ont

souvent une coloration différente, soit rougeàtre, soit noire, soit

verdàtre, et quelquefois aussi les tissus mêmes ont une teinte

propre, jaune ou rougeàtre.

Chez les cestoïdes on ne voit guère d'autre coloration que

celle produite par les œufs, tantôt jaunes, tantôt brunâtres, ou

presque noirs; un seul helminthe de cette section, le Bothrio-

cephalus bicolor, est assez vivement coloré par lui-même.

Un système nerveux ne se montre bien nettement que chez

les acanlhothèques, et peut-être aussi chez quelques trématodes;

mais il n'existe certainement pas chez tous ceux auxquels on

l'a attribué, non plus que chez les nématoïdes et les acantho-

céphales.

Chez les helminthes on ne voit pas de circulation sanguine

proprement dite; mais, chez les trématodes, on voit une sorte

de circulation respiratoire interne, produite par des cils ou fila-

ments ondulatoires dans des vaisseaux.

Quelques-uns seulement, les nématoïdes et les acanthothèques,

ont un intestin complet avec une bouche et un anus; les tréma-

todes n'ont qu'un intestin incomplet, c'est-à-dire sans anus; il

est alors, suivant les genres, simple ou bifurqué, ou ramifié;

les acanthocéphales et les cestoïdes n'ont ni intestin ni bouche.

Les uns ont des sexes séparés , ce sont les nématoïdes, les

acanthothèques et les acanthocéphales; d'autres sont hermaphro-

dites, ce sont les trématodes et les cestoïdes; quelques-uns de

ceux-ci , formés d'une série d'articles distincts , ont lanlôt leurs

articles hermaphrodites , ou en partie mâles , en partie femelles.

Tous les helminthes se reproduisent par des œufs, mais chez

certaines espèces de nématoïdes, les œufs éclosent dans le corps

des femelles qui semblent alors vivipares.

Les spermatozoïdes ne sont filiformes que chez les trématodes

,
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les acanthoccphales et les cesloïdes ; chez les nématoïdes ce sont

des globules glutineux , diaphanes.

Dans les diverses classes des helminthes ovipares, on trouve

aussi des espèces agames, naissant dans des kystes où ils sem-

blent résulter d'une formation spontanée; tels sont lescystiques

parmi les cesloïdes.

Beaucoup d'helminthes
,
par suite de leur développement suc-

cessif, subissent de véritables métamorphoses, et acquièrent ou

perdent certains organes; plusieurs de ceux qui , nés dans des

kystes, sont d'abord agames, peuvent parcourir de nouvelles

phases de développement, et deviennent pourvus d'organes

sexuels, quand ils ont changé d'habitation.

IV. HABITATION DES HELMINTHES; MAUX CAUSÉS PAR EUX.

Les helminthes se trouvent pour la plupart dans l'intestin

même des divers animaux; mais il en est bf-aucoup qui se

trouvent aussi dans les autres cavités naturelles du corps ou

même dans le tissu des divers organes : c'est ce qu'on avait voulu

exprimer d'une manière plus générale encore en nommant les

helminthes Entozoa; cependant, il en est encore d'autres qui ha-

bitent seulement à la surface ou sur les branchies des poissons,

comme les Octobolhrium , Diplozoon, Trisioma, etc.; on les a

voulu nommer par opposition Eclozoa , et enfin il en est qui sont

toujours libres dans les eaux , dans la terre humide, ou même
dans le vinaigre, et dans la colle , comme les RhahdiUs.

Quant aux helminthes de l'intestin, ils ont quelquefois une

habitation limitée, dans l'œsophage, dans l'estomac, ou dans les

diverses portions de l'intestin , ou plus particulièrement dans le

cœcum. Ils y sont ordinairement libres, mais quelques-uns se

développent dans des tubercules ou des canaux squirrheux du

tissu même de Tinteslin, comme les spiroplères du chien et du

cheval, et, comme le Distoina ferooc de la cigogne. Presque tous

les Dispharagus des oiseaux se trouvent emprisonnés sous la

tunique interne du gésier; notre Ifystrikis Iricolor habite des

tubes squirrheux dans l'épaisseur du proveniriculc du canard.

Les helminthes du foie sont ordinairement logés dans les ca-

naux biliaires ou dans la vésicule du iiel : on connaît ainsi les

Disloma hepalicum et lanccolaium chez les mammifères, les

Distoma atlenuatum et crassiuncuhim chez les oiseaux, et le

Distoma capitellatum chez un poisson ; les anthocéphales et les

cysticerques se développent dans le tissu du foie. Le tricho-

some ou calodium splénique se développe ou du moins achève
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son développement dans des tubercules de la rate chez la musa-
raigne.

Le strongle des reins et le Disloma acutnm se trouvent exclu-

sivement dans les reins des mammifères. Plusieurs tricliosomes

se développent aussi dans la vessie urinaire de ces animaux, et,

d'autre part, chez les oiseaux on trouve le Distomn ovafum et

VHolostonmm platycephalnm dans la bourse de Fabririus; et

chez la grenouille le Polystoma integerrimum dans la vessie.

Le poumon chez divers animaux contient des dislomes ou des
liorhynques, ou des ascarides, ou des strongles, ou des penta-
stomes; la trachée-artère du renard contient le trichosome ou
Eucoleus aerophiins , et celle de divers oiseaux contient le Sijn-

gamus trachealis. La vessie natatoire de la truite contient un
dispharage ou spiroptère.

Les sinus frontaux du chien sont le gîte du Pentastoma tœ-

nioïdes; les divers sinus de la face contiennent aussi un distome
chez le putois, et un spiroptère chez la martre. Les sinus ou les

cellules infra-oculaires des oiseaux palmipèdes contiennent le

Monostoma mulabile.

Le cœur même et les vaisseaux sanguins sont habités par des

helminthes. Chez le cheval, c'est le Sclerostoma armaiiun qui

détermine des anévrismes de Tarière mésentérique. Chez le

marsouin , ce sont les strongles ou Stenurus inflexns qui abon-
dent dans les sinus veineux de la fosse temporale.

L'œil est quelquefois habité par des lilaires , mais chez cer-

tains poissons il contient une foule de petits trématodes dont

on a fait le genre diplostome.

Le cerveau du mouton est le gîte du Cœnariis cerebralis ; la

cavité rachidienne des grenouilles contient aussi un diplostome.

Dans le tissu cellulaire se forment les kystes variés qui contien-

nent des helminthes de toutes les sous-classes; dans tous les

viscères et les tissus des mammifères se produisent aussi des

cysticerques et des échinocoques, ou chez les grenouilles, l'^m-

phistoma nrnigeruni; et enfin , dans le péritoine et le mésentère

de tous les vertébrés , il se forme des kystes contenant divers

helminthes.

Quant aux rapports des helminthes avec les animaux qu'ils

habitent , nous dirons seulement que tous les cystiques parais-

sent appartenir aux mammifères, et se développent exclusive-

ment dans l'épaisseur des tissus; tous les trichocéphales vivent

dans l'intestin ou le cœcum des mammifères; les CuciiUanus et

les Dacnitis, dans l'intestin des tortues et des poissons; les

Octohothrium, A.xinr, Diplozoon et 7'/'/.</oma, sur les branchies
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des poissons; \e%Anihocephalns, Tetrarhynchns et Gymnorhyn-
chus, dans des kystes ou dans les tissus des poissons, etc.

Les helminthes ne sont pas tous également communs
; quel-

ques-uns ne se rencontrent qu'à de rares intervalles ou dans des

localités très-restreintes ; d'autres se trouvent, au contraire,

presque constamment : tels sont certains helminthes du cheval

,

du chien , des grenouilles , du brochet ; mais , en somme , on
peut établir que , terme moyen, sur mille animaux vertébrés de
différentes classes, il y en a bien la moitié qui contiennent des

helminthes. Au musée devienne, on n'en a trouvé que dans
trente-six sur cent environ, parce qu'on ne soupçonnait pas

encore Texistence de beaucoup de petits helminthes découverts
depuis; j'en ai trouvé dans cinquante-trois sur cent; quoique
pour la moitié des animaux

,
je n'aie visité que l'intestin , et

,

que pour beaucoup d'autres, j'aie omis de visiter le poumon,
ou la vessie , ou les yeux , etc.

Quelquefois, dans un animal, on ne trouve qu'un ou plusieurs

helminthes d'une seule espèce , mais souvent aussi on en trouve

concurremment de diverses espèces; car le hérisson, le chien,

la souris , le mouton , le bœuf, le cheval , le coq , etc., en peu-
vent contenir chacun douze espèces différentes; les corbeaux et

les canards n'en contiennent pas moins de quinze espèces, etc.

On peut citer les exemples suivants d'une abondance extrême
d'helminthes dans des animaux qui parurent n'en avoir pas été

incommodés. Au mois de mai d856, M. Nathusius trouva dans
une cigogne noire ( Ciconia nigra) vingt-quatre Filaria labiaia

dans le poumon, seize Syngamus trachealis dans la trachée-

artère
,
plus de cent Spiroptcra alata entre les membranes de

l'estomac, plusieurs centaines de Ifolostomum excavatum dans

l'intestin grêle, environ cent Distoma ferox dans le gios intes-

tin , vingt-deux Distoma hians dans l'œsophage, cinq Distoma
/t/an^ (?) entre les membranes de l'estomac, et enfin un Distoma
echinalum dans l'intestin grêle ( IFicgmanii's Jrchiv., d857 j.

Suivant Krausc, de Belgrade, cité dans les Archives de Wieg-

mann (1840, t. II, p. 190), un cheval de deux ans et demi
contenait plus de cinq cent dix-neuf Ascaris megalocephala,

cent quatre-vingt-dix Oxyaris cnrvula , deux cent quatorze

Slrongylus armatus, plusieurs milliers de Strongylus tetracan-

thas, soixante-neuf y^^p/i/a perfoliala, deux cent quatre-vingt-

sept Filaria papillosa et six Cysticercus fislularis.

D'après cela, on peut se demander si les helminthes sont vé-

ritablement nuisibles aux animaux dans lesquels ils habitent?

suis pour la négative, tant j'ai vu d'exemples d'animaux
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bien portants qui contenaient plus d'helminthes que d'autres

individus de chétive apparence : les helminthes se développent

dans un site qui leur convient, sans nuire plus que les lichens

sur l'écorce d'un arbre vigoureux, fis ne peuvent devenir nui-

sibles
,

généralement, que par suite d'une multiplication

excessive, laquelle semble alors être une des conséquences d'un

affaiblissement provenant d'une tout autre cause, d'une mau-
vaise alimentation, du séjour dans un lieu froid et humide, etc.;

sans cela, les helminthes naissent et meurent dans le corps

de leurs hôtes, et peuvent paraître et disparaître alternative-

ment sans inconvénients.

Quand on ne peut juger des helminthes que d'après des figures

très-amplifiées, on se fait une idée vraiment effrayante des cro-

chets dont sont armés les ténias et les échinorhynques; mais,

en réalité, cescrochets sont tellement petits, qu'ils échappent à la

vue; ils suffisent, sans doute, pour fixer lever dans l'in-

testin, mais ils ne peuvent causer sur cet organe qu'une im-

pression comparable à celle des mille petits fragments de végé-

taux souvent très-durs, entraînés avec les aliments. Aussi ne

puis-je croire à l'efficacilé des moyens mécaniques, tels que la

limaille d'élain , employés pour expulser les helminthes de

l'homme. C'est par des médicaments purgalifs, par des amers

ou des astringents, qu'on peut espérer seulement d'expulser

ceux qui habitent l'intestin; quant à ceux qui, chez l'homme

ou chez les animaux, se sont produits dans d'autres cavités du

corps, ou dans l'épaisseur des organes, c'est par le régime seu-

lement qu'on peut arrêter leur mulliplicalion C'est ainsi que

des moulons qui, dans des pâturages humides, seraient com-

promis par la multiplication des douves ou distomes hépa-

tiques, pourront recouvrer la santé dans des pâturages secs.

Ou a supposé faussement que des ascarides peuvent per-

forer l'intestin; on a attribué, surtout au ténia et au bolhrio-

céphale de l'homme, les accidents les plus graves; mais comme
Bremser le dit lui-même, le meilleur remède a été le plus sou-

vent de guérir l'imagination des malades qui, depuis longtemps,

n'avaient plus ces helminthes, ou qui n'en avaient jamais eu.

Il est pourtant des helminthes qui peuvent causer un mal bien

réel: tels sont le cœnurc cérébral qui, en gênant et compri-

mant le cerveau des moutons, cause à ces animaux la maladie

nommée le tournis; tel est le Cysticercus cellulosœ , qui cause

aux cochons la maladie nommée la ladrerie; mais ici encore il

est permis de penser que le mal eût pu être arrêté par un chan-

gement de régime.
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V. RECHERCHE ET ÉTUDE DES HELMINTHES.

Puisque des Helminlhes ont élé Irouvés dans toutes les

parties du corps des autres animaux, il semble qu'on devrait

procéder à une dissection complète et minutieuse pour les

chercher; mais il est fort rare qu'on procède ainsi; ni les qua-

rante-cinq mille vertébrés disséqués à Vienne, ni les deux mille

quatre cents que j'ai disséqués moi-même n'ont été soumis à un

procédé de recherches aussi rigoureux; on se borne le plus sou-

vent à une simple autopsie; plus souvent encore, on n'a que les

intestins à visiter, et, dans ce cas, le procédé le plus expédilif,

c'est le lavage dans une assiette de faïence noire, après qu'on a

fendu l'intestin dans toute sa longueur. On se débarrasse ainsi

de tout le contenu de l'intestin; et s'il y a quelques helminlhes,

on ne manque guère de les apercevoir flottants dans le liquide,

au-dessus du fond noir. Mais encore ce procédé ne peut con-

venir que pour des helminthes longs de plusieurs millimètres,

et non décomposables par l'eau. Si l'on veut ne rien laisser

échapper, et surtout si l'on veut observer les helminthes irès-

jeunes, il faut soumettre succe?=sivement au microscope, sur une

plaque de verre, tout l'enduit muqueux de l'intestin , enlevé

avec le dos du scalpel, ou même visiter ainsi l'intestin lui-

même, s'il provient d'un très-petit animal. C'est ainsi seule-

ment, et en visitant l'intestin immédiatement après la mort,

qu'on peut trouver des jeunes ténias ou bothriocéphales , et des

jeunes trémalodes, qui ne tarderaient pas à se décomposer. Les

helminthes des yeux doivent être également cherchés à l'aide

du microscope; quant à ceux des viscères et des diverses ca-

vités, c'est le hasard seul qui les fait trouver bien souvent, à

moins qu'on n'aperçoive une différence de couleur dans les tis-

sus , ou bien des tubercules et des kystes.

Quand les helminthes ont été recueillis vivants, il faut s'oc-

cuper promptemcnt de leur étude, et se garder surtout de les

laisser dans l'eau pure, car beaucoup de nématoïdes et d'acan-

thocéphalos s'y gonflent à tel point qu'ils se rompent; et les

trémalodes, ainsi que les cestoïdes y sont promptcment altérés

par suite de la décomposition du sarcode
,
qui constitue en

partie leurs téguments; aussi perdent-ils bientôt les épines ou

les crochets dont ils étaient armés. Le mieux est de baigner ces

helminlhes avec les liquides mêmes du corps dans lequel ils

vivaient, avec le sérum ou la lymphe, ou l'humeur vitrée; il

m'a paru que la salive peut aussi les conserver plus longtemps.

Quelques détails de structure pourraient, sans doute, être ob-
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serves encore après l'immersion des helminthes dans l'alcool

qui coagule leurs liquides, contracte leurs tissus, et les rend

opaques; mais rien de ce qui tient aux fonctions vitales, ni la

circulation, ni les contractions et les mouvements internes ne

pourront être connus, si Ton n'a pas prolité des quelques instants

de vie de l'helminthe nouvellement recueilli.

Beaucoup d'helminthes sont assez minces, assez translucides

pour que leur structure puisse être étudiée directement au mi-

croscope, à l'aide de la lumière transmise; mais, pour quelques-

uns il faut avoir recours à la compression afin d'augmenter leur

transparence; mais il faut user, avec une extrême circonspec-

tion, du compresseur qui, plaçant tous les organes dans un

même plan, ne donnera que des idées fausses, si l'on n'est pas

guidé par l'observation faite concurremment sans compression,

et par la dissection. Gœze avait anciennement commis beaucoup

d'erreurs, en se servant ainsi du compresseur. Quant à moi,

j'en ai tiré un assez bon parti pour étudier des helminthes dur-

cis, et rendus opaques par l'alcool; mais il m'a presque toujours

suffi d'appuyer une lame de verre mince sur les helminthes

vivants pour les comprimer suffisamment.

TABLEAU DE LA CLASSIFICATION DES HELMINTHES.

j Un intestin.

" Intestin droit, complet.— Sexes séparés.

^ Bouche terminale ou subterrainale non

accompagnée de crochets rétraotiles. l. Nématoïdes.

^§ Bouche située à la face ventrale, et ac-

compagnée de quatre crochets rélrac-

tiles (libre musculaire striée;. 2. Acanthothèques.

"' Intestin simple ou bii'urqué, terminé en cœ-

cum el sans anus. — Sexes réunis. 3. Trématodes.

f\ Sans intestin , ni bouclie vérilal)le.

* Sexes séparés, légumeat résistant. i. Acanthocéphaîes.

'* Sexes réunis, tégument non résistant. 5. Cestoides.

A deux de ces sous-classes est annexé un appendice comprenant

des genres douteux ou indéterminés. Un dernier appendice comi)rend

les helminthes tout à fait douteux ou fictifs.

Nota. Toutes les mesures sont exprimées en millimètres et parties

décimales du millimètre; ainsi 3""",57
,
par exemple, exprime 3 inil-

limèlrcs cinq dixièmes cl sept centièmes de millimèUe,
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jer jYPE OU CLASSE.

NÉMATOÎDES. — Rcd.

« Vers à corps filiforme ou fusiforme très-allongé , revêtu d'un

« tégument résistant , avec une bouche terminale ou presque ter-

« minale, et un anus presque terminal ou précédant une queue

« très-amincie ;— intestin droit.

« — Sexes séparés: — appareil génital mâle formé d'un long

« tube filiforme replié à l'intérieur et aboutissant h l'anus ou

« très-près de l'anus , avec une ou plusieurs pièces copulatoires

« souvent dures , cornées , et souvent aussi accompagnées à

(( l'extérieur par des expansions membraneuses latérales en

« forme d'ailes, ou par une gaine , ou par des papilles, ou des

« ventouses.

« — Appareil génital femelle formé d'un ou plusieurs ovaires

« filiformes, très-longs, repliés à l'intérieur, et venant aboutir à

« la vulve située en avant de l'anus
,
plus ou moins rapprochée

« de la tête.

« — OEufs ronds ou elliptiques , éclosant quelquefois dans le

V corps de la mère. »

Les nématoïdes habitent pour la plupart dans l'intérieur du

corps des autres animaux , dans l'intestin , et quelquefois dans

des kystes et dans l'épaisseur des tissus, où ils semblent

avoir pris naissance ; mais il en est beaucoup aussi qui se trou-

vent dans les eaux douces et dans la mer , ou dans la terre liu-

1
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mide; quelques-uns même se trouvent dans des milieux tout

à fait différents, dans le vinaigre, dans la colle de farine

aigrie , etc.

Les nématoïdes ont été considérés comme un ordre distinct

par les premiers helminthologistes ; en effet , ils se distin-

guent nettement, et au premier coup d'œil, de tous les au-

tres helminthes , avec lesquels on peut à peine leur trouver

quelques affinités , tandis qu'au contraire
,
par leurs organes di-

gestifs et génitaux, ils se rapprochent un peu des animaux

articulés.

Ils forment un grand nombre de genres assez bien caractéri-

sés ; mais leur étude n'est pas encore assez avancée pour qu'on

puisse les grouper sûrement en ordres et en familles. Les carac-

tères assignés précédemment à la plupart des nématoïdes étaient

presque uniquement pris de la forme extérieure, si simple

chez eux ; il faudra donc que de nouvelles recherches nous

fassent connaître pour toutes les espèces la structure intérieure

avant que le groupement de ces espèces puisse être établi avec

précision. Toutefois, je les dispose provisoirement dans l'ordre

suivant :

i° Une première section caractérisée par la division du corps

très-long en deux parties distinctes , l'une antérieure , l'autre

postérieure ; par sa bouche ronde , très-petite
; par son anus

presque terminal ;
par son spicule ou pénis simple, et par ses

œufs prolongés en deux goulots , comprend les genres Tricko-

some ^ Trichucéphale , et ceux qu'on en pourra distraire.

2° Une deuxième section caractérisée par la présence de deux

organes copulatoires ou pénis inégaux
, par sa bouche ronde ou

triangulaire , sans lobes saillants , comprend les genres Filaria

,

Spiropîera^ Dispharagus , etc.

3° Une troisième section caractérisée par la bouche nue, sans

lobes saillants, ordinairement triangulaire, plus rarement ronde,

et par l'organe copulatoire ordinairement formé de deux spicules

égaux (rarement d'un seul), avec une pièce accessoire ou pro-

tectrice plus courte , située en arrière , comprend les genres

StrongyLus, Leptoderes , DiceliSj etc., etc.

k° Une quatrième section comprend les nématoïdes, dont la

bouche triangulaù-e est entourée de trois lobes très-saillants ; ce
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sont les vrais Ascaris, et les divers genres qu'on en devra dis-

traire.

5° La cinquième section contient les nématoïdes à bouche

triangulaire , inunie d'inie armure pharyngienne formée de deux

ou trois pièces distinctes ; ce sont les Tribactis , Oncholaima

,

Tricontus , Gnatliostoma , etc.

6° Chez les nématoïdes de la sixième section , la bouche pré-

sente une armure pharyngienne capsulaire ou d'une seule pièce,

comme chez les Cucuilanus, Sderostomum, Angiostomum, etc.

7° Enfin , une septième section est formée des nématoïdes

dont la bouche , au lieu d'être absolument terminale comme

chez tous les précédents, est plus ou moins inclinée ou dirigée en

dessous; ce sont les Dacnitis ^ Op/iiostomiim , Lapliyctes , etc.

Quelques genres trop peu connus, commele Liorhync/ms, le

Hedruris, VOdontohius^ la Tricliina, sont placés à la suite dans

un premier appendice ; un deuxième appendice comprend les

Mermis et les Gordius, qui se distinguent des vrais nématoïdes

par des caractères importants.

PREMIÈRE SECTION.

i( Nématoïdes à corps très-allongé, formé de deux parties

« distinctes , l'une antérieure , l'autre postérieure ; avec la

bouche très-petite, ronde, l'anus presque terminal, lespicule

« simple , vaginé , et les œufs prolongés en un double goulot. »

TABLEAU DES GENRES.

• Corps non renflé ou faiblement renflé dans la

partie postérieure.

IGaîne courte (égalant deux fois le diamètre du

corps), lisse, non renflée. 1 Trichosomum.

tt Gaîne longue ( égalant plus de dix fois le dia-

mètre du corps.

+ Gaine longue épineuse.

1 Gaîne longue , épineuse , non renflée , spi-

cule épais; — extrémité postérieure du

corps dilatée et loI)ée. 2 Thominx.

]• Gaîne longue, épineuse, renflée à l'intérieur

du corps; — spicule nul ou non distinct. 3 Eueoleus.

++ Gaîne très-longue, non épineuse, plissée ou

striée transversalement ou oljliquemeul;

non renflée, souvent flottante.
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§ Partie poslérieuse du corps non renflée

,

presque d'égale épaisseur. 4 Catodium.

§§ Partie postérieure du corps , renflée peu

à peu jusqu'au milieu, puis Irès-amincie

en arrièie. 5 Liniscus.

" Corps brusquement renflé dans la partie posté-

rieure ;
— gaîne courte , épineuse , souvent ren-

flée en dehors. 6 Trichocephalus.

1" Genre. TRICHOSOME. TRICHOSOMUM.

( Trichosoma. RuD.
)

ôpl^, Opr/o; cheveu, cwfjia corps.

« Helminthes à corps liliforine , très-mince , très-allongé

,

« composé de deux parties, dont l'antérieure plus courte, cou-

« tenant seulement l'œsophage ou une première division de

« l'intestin, s'amincit considérablement en avant, et dont la

« postérieure , contenant le reste de l'intestin et les organes

« génitaux, ne présente pas d'accroissement notable, brusque

« en épaisseur.

« — Anus situé à l'extrémité postérieure, qui est obtuse ou

« tronquée obliquement.

« — Organes copulaleurs du mîûe formés d'une gaîne mem-
« braneuse extensible, plus ou moins longue, et d'un long spicule

« simple sortant par l'extrémité postérieure.

« — Vulve située à la jonction des deux parties du corps

,

« munie quelquefois d'un appendice externe saillant, en forme

« d'entonnoir membraneux. Ovaire simple , replié en arrière

,

« terminé par un oviducte charnu, presque droit en avant;

« œufs longs de 0""",05l à 0""",079, oblongs, revêtus d'une

« coque résistante, prolongés en un goulot court à chaque ex-

« trémité et terminés par un bouton translucide.

Les trichosomes observés d'abord imparfaitemont par Goeze,

qui les confondit avec les Gordius, et par Schranck, qui en fit des

Filaria, furent distingués ensuite sous le nom de Capillaria

par Zeder. Plus tard, ils ont été caractérisés par Rudolphi, dans

son Synopsis, comme un genre particulier, sous le nom que

nous conservons, et qui indique la ténuité capillaire de leur

corps. Ce même auteur, en 1809, dans son Entozoornm hisloria,

en avait décrit une espèce dans son genre fictif des Hamularia.,
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et deux autres parmi les trichocéphales, dont il les a distingués
depuis lors parce que leur corps n'est pas brusquement renHô
dans la partie postérieure.

Les trichosomes se trouvent assez fréquemment chez divers
animaux vertébrés; mais leur extrême ténuité les a dérobés
le plus souvent aux recherches des helniinthologistes. On n'a
donc pu jusqu'ici en déterminer qu'un très-petit nombre d'es-
pèces, et même d'une manière incomplète, tant à cause de la
difficulté d'avoir entiers ces vers si grêles et si fragiles, que
parce qu'on n'a pas toujours trouvé en même temps les mâles
et les femelles adultes.

Rudolphi, en d8I9, dans son Synopsis, caractérise seulement
six espèces de trichosomes, et de ces six espèces il n'a vu les

mâles que de deux, l'une qu'il a trouvée lui-même dans les

cœcums du hibou, et l'autre, trouvée par Bremser dans le

merle bleu à Naples. Il indique en outre seize espèces dou-
teuses qu'il n'a point vues, et dont une seule trouvée dans
un serpent, et les autres dans des mammifères et des oiseaux.

M. deBlainville, en 1828, dans le Dictionnaire des Sciences
rta?H/T//É'i', indiqua seulement les caractères d'après Rudolphi,
en demandant si la différence qui les distingue des trichocé-
phales est un caractère suffisant pour constituer un genre,

M. Creplin, dans ses Observationes novœ, en 1829, décrivit une
nouvelle espèce trouvée dans un poisson : mais en même temps
il déclarait n'avoir encore jamais vu de mâle d'aucune espèce de
trichosome, bien qu'il en eût rencontré souvent des femelles
dans divers mammifères et oiseaux.

Mehlis, en d831, publia dans VIsis des observations sur di-

vers thricosomes de Rudolphi. M. Creplin enfin, dans rjîlg.
Encyklopœdie de Ersch et (iruber, en 1859, lit connaître une
nouvelle espèce, le Trich. aerophilam, et décrivit sous le nom de
Trich. conlortum, l'espèce qui vraisemblablement avait été indi-

quée par Rudolphi, d'après Frœlich, comme vivant dans la buse
et dans le milan. M. Creplin alors avait vu les mâles de ces deux
espèces. Il donna en outre les caractères génériques des tricho-

somes, de cette manière :

« Corps très-mince, capillaire, d'un diamètre croissant peu à

peu en arrière; bouche ronde; organe génital mâle exserlile

hors d'une gaine. »

Je donne ici la description à peu près complète de plusieurs

espèces nouvelles. Je donne en outre la description des femelles

de plusieurs autres nouvelles espèces vivant dans les mulots,
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datis le hobereau , dans les pies , etc. , et j'ajoute de nouveaux

détails sur d'autres espèces antérieurement connues.

Les trichosomes sont les plus minces de tous les nématoïdes,

proportionnellement à leur grosseur, car leur longueur égale

450, 200, 500, et même 400 fois leur diamètre, quand les œufs

Sont complélen)ent développés. On remarque alors que la partie

postérieure ou ovigère des femelles s'allonge considérablement

sans augmenter de grosseur, et finit par n'être plus en quelque

Sorte qu'un tube membraneux rempli d'œufs. Comme en même
temps la partie antérieure plus grêle et plus fragile a souvent

disparu, il s'ensuit qu'on a dû prendre plus d'une fois ces hel-

minthes pour des filaires.

Le rapport de la longueur au diamètre peut cependant jus-

qu'à un certain point fournir des caractères spécifiques, surtout

Si l'on considère les mâles, ou les femelles dont les premiers œufs

Seulement sont à maturité; en même temps, le rapport de la

longueur des deux parties du corps doit donner aussi un carac-

tère important, aussi bien que la différence plus ou moins sen-

sible du diamètre de ces deux parties. D'autres caractères plus

précis seront pris de la nature du tégument qui, chez certaines

espèces, se montre tout à fait lisse, tandis que chez d'autres il

est pourvu de stries transversales. Qu'il soit lisse ou strié , le

tégument peut offrir aussi deux bandes longitudinales et latérales

hérissées de petites pointes ou de granules saillants. On voit

quelquefois, en outre, la surface revêtue d'une sorte de villo-

sité caduque, ou d'un épais enduit mucilagineux.

L'appareil génital mâle présente deux modifications princi-

pales : dans certains trichosomes, tels que le Trich. contortum,

Trich. resectum, et Trich. angiistiim, le spicule ou pénis est plus

épais, plus résistant, et sa gaine plus courte est lisse. Dans d'autres

{Thominx , Calodiam et Liniscus) , tels que ceux de la musa-

raigne, du rat et de la farlouse , le spicule est plus long, plus

grêle, flexible, et accompagné par une gaine membraneuse
encore plus longue que lui, finement striée ou plissée transver-

salement, ou granuleuse.

Le irichosome du renard , ou Fucoleus, m'a offert encore une

autre modification bien curieuse de l'appareil génital mâle; je

n'y ai pu voir aucune trace de spicule , mais la gaine a pris un
développement très-considérable; elle est fort longue, protractile

à la manière de la trompe des Échinorhynques, et de même héris-

sée de crochets ou de petites épines couchées en arrière; à l'in-

térieur du corps, cette gaîne présente aussi une dilatation assez
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prononcée, sur laquelle les épineâ forment des rangées plus

nombreuses.

Ces modifications doivent correspondre à d'autres différences

qui serviront à l'établissement de plusieurs genres distincts
;

mais pour le moment , n'ayant que mes propres observations

sur plusieurs de ces helminthes, je me borne à indiquer pro-

visoirement dans le tableau de cette section, diverses coupes

génériques, basées principalement sur la structure de l'appareil

génital niàle, et je réunis ici toutes les généralités qui s'ap-

pliquent à ces helminthes, analogues entre eux par les formes

extérieures.

La vulve, chez quelques trichosomes, est pourvue d'un ap-

pendice extérieur saillant, en forme d'entonnoir recourbé en

arrière. Chez les autres, dont la partie postérieure est un peu

renflée, la vulve est nue.

Les œufs de tous les trichosomes ont une même forme ob-

longue, et sont revêtus d'une coque résistante, qui se prolonge

aux deux extrémités en une sorte de goulot court, à travers le-

quel la membrane interne plus diaphane paraît faire saillie;

cette coque montre des stries obliques ou en spirale étirée aux

deux extrémités; ce qui indique son mode de formation dans

l'oviducte charnu, où les œufs s'avancent lentement à la file en

tournant sur leur axe. Mais pour le trichosome du renard, ou

Eucoleus, pour le trichosome des cyprins, et pour le Trich. rigi-

duliim , les œufs ont une coque granuleuse ou hérissée de petits

tubercules. Les œufs des trichosomes du renard et de la musa-

raigne sont entourés, en outre, d'une couche épaisse d'un muci-

lage, au moyen duquel ils restent agglutinés soit entre eux, soit

à la surface du corps, pour continuer à s'accroître dans cette sorte

d'albumen externe. C'est là ce qui empêche que la dimension de

ces œufs puisse fournir un caractère spécifique absolu.

Toutefois, si l'on considère les œufs déjà mûrs, mais non en-

core sortis du corps de la femelle, on reconnaîtra que leur gran-

deur est assez généralement fixe dans chaque espèce.

Voici un tableau des mesures prises aussi exactement que pos-

sible sur les plus gros œufs des trichosomes [Eucoleus, Liniscus,

Thominx et Calodium ). Ces œufs sont longs de :

0'°"',05l pour le Trich. ornatum ou calod. de la farlouse pipi [Anthus).

,053 pour le Trich. on Calodium splena-cum de la musaraigne

[Sorex araneus) mesures dans le (;orps.

,055 pour le Trich. ou Calodium annnlosum du rat {Mus rattus).

,055 pour le Trich. lottgîcoUe (?) de la poule {Phasianus yallus).
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0'"'",ObQ pour le Trîch. protractum du vanneau.
,056 pour le Trich. ou Eucoleus temiis du hérisson,

,057 pour le Trich. rigiduhm, de la fauvette d'hiver [Accentov
modularis).

,058 pour le Trich. ou Liniscus exilis du Sorex tetragonurus.
,058 pour le trichosome du lérot [Myoxus nitella).

,059 pour le trichosome du surmulot [Mus decumanus).
,059 pour le Trich. citrvicanda du martinet (Cypselus aptis).

,060 pour le Trich. exiguum du hérisson {Erinaceiis europœus).
,060 pour le trichosome du mulot

( Mus sylvaticus).

,060 pour le trichosome de la pie
{
Corvus pica ).

,060 pour le Trich. ou Calodium plica du renard.

,061 pour le Trich. angustum du pinson (Fringilla cœlebs).
,061 (trouvé une seule fois pour le trichosome de la poule).
,062 pour le trichosome du freux {Corvus frugilegus).
,063 pour le Trich. resectum du choucas {Corvus momdula).
,063 pour le trichosome du geai {Corvus gJandarius).
,064 pour le trichosome du triton {Triton punctatus).
,064 pour le Trich. tomentosum des cyprins {Cyp. idus et C. ery-

throphthalmus.
)

,065 pour le Trich. ou Liniscus exilis du Sorex tetragonurus.
,065 pour le Trich. dispar du hohereau {Falco subbuteo).

,066 pour le trichosome du buzard {Falco pygargus).
,066 pour le Trich. oitusum de l'effraie {Strix flammea).
,067 pour le Trich. entomelas de la fouine {Mustela foina).
j072 pour le Trich. exile du merle {Turdus merula).
,076 pour les œufs du Trich. ou Calodium splenœcum ayant atteint

tout leur développement dans l'enduit muqueux.
,079 pour le Trich. ou Eucoleus aerophilus du renard {Canis vulpes).

Le rapport de la longueur des deux parties, antérieure et pos-
térieure, pouvant aussi fournir de bons caractères distinctifs,
nous allons donner ici un tableau de ces rapports évalués ap-
proximativement. Ainsi la partie antérieure est à la partie pos-
térieure comme
I

1

7 pour le Trich. protractum du vanneau ( Vanellus cristatus).
5 pour le Trich. ou Eucoleus tenuis du hérisson.

1 : 4 pour le Trich. ou Calodium splenœcum $ de la musaraigne.
1 : 4 pour le Trich. ou Calodium annulosum $ du rat.

1 : 4 pour le Trich. dispar 2 du hobereau {Falco subbuteo).
1 : 4 pour le Trich. ou Eucoleus aerophilus 2 du renard.
1 : 3 pour le trichosome $ du mulot.
1 : 3 pour le trichosome ? du geai.

4:11 pour le Trich. rigidulum î de la fauvette d'hiver {Accentor
2 : 5 pour le Trich. exiguum 2 du hérisson.
2 : 5 pour le Trich. angustum 2 du pinson.

2 : 5 pour le trichosome c? du freux {Corvus frugilegus).
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3 : 7 pour le Trich. resectum ? du choucas {Corvus monedula).

1 : 2 pour le Trich. ou Eiicoleus aerophilus ^ du renard.

1 : 2 pour le Trich. ritjidulum c? de la fauvette d'hiver.

1 : 2 pour le Trich. longicolle ? de la poule.

fi : 11 pour le trichosome ? de la pie {Corvus pica).

5 : 9 pour le trichosome 2 du suvmiûol {Mus decumanus).

;> : 4 pour le trichosome cT de l'épervier [Falco nisus).

3 : 4 pour le Trich. tomentosum 2 des cyprins (voyez ci-dessous).

4 : 5 pour le trichosome d* du geai {Corvus glandarius).

5 : 7 pour le Trich. ou Calodium ornatum 2 de la farlouse {Anthtis).

5 : fi pour le Trich. angustum tj* du pinson.

6 : Ct pour le Trich. ou Thominx manica J* du pinson.

5 : fi pour le trichosome d" du pic-épeiche {Picus major).

7 : 8 pour le Trich. exile ,? et ' du merle {Turdus merula).

7 : 8 pour le Trich. ou Thominx tridens <? du rossignol {Sylvia

îuscinia).

1 : 8 pour le Trich. ou Calodium longifilum cT de la fauvette d'hiver.

8 : 9 pour le Trich. tomentosum 2 des cyprins (autre individu).

Les trichosomes vivent ordinairement dans l'intestin des di-

vers animaux ; mais le Trich. plica a été trouvé par Rudolphi

dans la vessie urinaire du loup. Le Trich. oblnsiiiscnliwi habite

entre les tuniques de l'estomac de la grue; le Trich. ou Eaco-

h'iis aerophilus, dans la trachée-artère du renard.

J'ai trouvé le Trich. contortma engagé dans la muqueuse de

l'œsophage du hobereau, et le trichosome ou Calodium de la

musaraigne, après avoir vécu dans l'intestin
,
paraît devoir tou-

jours achever son développement au dehors, soit à la surface de

la rate, soit dans le tissu même de cet organe, où les femelles

finissent par former des tubercules jaunes crétacés, entièrement

composés d'œufs libres ou encore enfermés dans le tégument

en partie décomposé.

* TRICHOSOMES DES MAMMIFÈRES.

— Le catalogue du musée de Vienne iiulique un trichosome d'espèce

indéterminée trouvé quatre fois seulement dans le Vespertilio lasio-

pterus, dont cent quarante-quatre individus ont été disséqués.

TRICHOSOME DU HÉRISSON.

1. TRICH. EXIGU. TRICH. EXIGUUM. —J)VJ. n. sp.

«— Tégument strié transversalement, stries deO""",ooi7 à 0""",0020.

« —Mâle, long de 7""",«; (partie antérieure :J""",0, partie poslé-

« rieure 4'""',6, large de 0.""",048,) rapport de la longueur à la lar-

« geur 160; —queue ailée et lobée, large de 0""",04.

« — Femelle longue de 15"""; (partie antérieure 4""", partie posté-



10 NÉMATOÏDES.

« rieure 11""",) largeur de la lête 0""",0088, à la base du cou O^^.OGS, en

« arrière 0"'°',0T7; rapport de la longueur à la largeur 200;— queue
« conoïde droite, large de 0"'"',06;— œufs longs de 0"'"',0o8, larges de

« 0""",02C, à coque marquée de stries longitudinales, Ilexueuses. »

Je l'ai trouvé deux fois en mars et avril à Rennes, le mâle long

de 7"°',6 n'avait pas de spicule distinct
,
parce que sans doute il n'était

pas adulte. Les femelles au contraire avaient leurs œufs mûrs.

Cent soixante-quinze hérissons ayant été disséqués au musée de

Vienne, on y a rencontré cinq fois un trichosome indéterminé qui

est probablement celui-ci. ( Voy. aussi Eucoleus.)

TRicHOSOMES DE LA MUSARAIGNE. (Voy. CalocUum et Limscus.
)

TRICHOSOME DE LA FOUINE. [Mustela Foina.)

2. TRICH, ENTOMÈLE. TRICH. ENTOMELÂS. — Duj. n. sp.

« — Femelle longue de 11""" + ? large de C^^jOSS en arrière; —
« queue droite obtuse; intestin noir, sinueux, large de 0""",010;

R — œufs cylindroïdes longs de 0'"'",00(>1 , larges de G""",027, avec

« deux goulots très-larges. »

J'ai trouvé le 12 février, à Rennes, dans l'intestin d'une fouine, deux
de ces trichosomes auxquels manquait la partie antérieure. Ils peuvent

être caractérisés
, je crois, par la forme cylindroïde et par les larges

goulots de leurs œufs, ainsi que par la couleur noire de l'intestin.

Un seul putois sur quatre-vingt-quinze disséqués au musée de

Vienne, adonné un trichosome indéterminé, qui est peut-être le

même que" celui de la fouine. Sept martes et vingt fouines dissé-

quées à Vienne n'ont pas présenté de trichosomes.

TRICHOSOME DU LOUP.

3. TRICH. PLIQUE. TRICH. PLICA. — Rvo.

Trich. plica. — Rudolpiii, Synopsis, p. 14 et 223 , n" 6.

Rudolphi a trouvé une seule fois à Rerlin, en janvier 1817 , dans la

vessie urinaire d'un loup, une quantité de trichosomes pelotonnés

ensemble d'une manière presque inextrical)le (comme les cheveux
dans la plique). Ces helminthes étaient grisâtres, capillaires, très-

amincis en avant, épaissis peu à peu en arrière et terminés par une

queue obtuse légèrement recourbée. Les œufs , semblables à ceux
des autres trichosomes, étaient tantôt en série simple , tantôt en série

double. Les mâles n'ont point été vus, les femelles seules sont incom-
plètement décrites.

II est vraisemblable que c'est le même helminthe trouvé par M. Rayer
dans la vessie du renard et décrit plus loin sous le nom de Calodium,
d'autant plus que M. Bellingham en Irlande dit avoir trouvé le Trieh.

plica dans la vessie du renard et du chien.
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TRicHOSOMES DU RENARD. (Vovez Eucokus et Calodium.)

TRICHOSOMES DES RATS, ( Voyez aussi Calodium.)

4. TRICH. A QUEUE ÉPAISSE. TRICH. CRASSICAUDA. —
Bellingham, dans le Mag. àf nat. hist., 1840, t. IV, p. 349.

Trich. mûris decumani j Rayer, Archiv. de médec. comp., I8i3, n" 3,

p. 180, pi. 7, fig. 12-19.

«— Femelle blanc-grisâtre , longue de 12 a 16""", filiforme, insensi-

« blement plus épaisse en arrière, où l'extrémité est obtuse et arrondie
;

« — partie antérieure , formant le cinquième de la longueur totale;

« partie postérieure large de 0'"°',14
( ? d'après la figure). »

M. Rayera trouvé fréquemment cet belminlhe dans la vessie des sur-

mulots, et de ceux particulièrement qui provenaient des clos d'équaf-

rissage à Paris pendant l'iiiver de 1842-1843. La forme plus courte,

plus épaisse de cet belminthe et surtout le rapport de longueur des

deux parties donnent à penser qu'il pourrait appartenir à un autre

genre. M. Bellingham a parlé le premier de ce trichosome trouvé

par lui dans la vessie des rats en Irlande.

5 (a). TRICHOSOME DU MULOT. {Mus sylvalicus.)

« — Femelle longue de 22"™, large de 0,'''"Q1
; rapport de la lon-

« gueur à la largeur 314; queue tronquée transversalement; vulve

« située à 5"'"'-,G de l'extrémité antérieure, sans appendice extérieur;

« — œufs longs de 0"'"',055;— tête large de 0""",013;— tégument strié

« transversalement, stries de 0°"",002.

J'ai trouvé d'abord, le 15 septembre, à Rennes, six individus fe-

melles dans un mulot avec des strongles et des Oxyuris obvelata. Plus

tard dans trois mulots d'une autre localité j'ai encore trouvé des tri-

chosomes femelles, de 12™"' a 21"'"', ayant la tête large seulement de

O^^.OOO, le corps large de 0"'°',08, dans la partie postérieure, et les

œufs larges de 0'"'",057 àO""",0(;o, pourvus de goulots assez lafges; mais

je n'ai pu trouver de mâles. Quarante-buit autres mulots, ayant pour

la plupart divers belmintbes , n'avaient aucun tricbosome.

5 (6). TRICHOSOME DU SURMULOT. [Mus decumanus.)

« — Femelle longue de 18'""'; rapport de la partie antérieure à !a

« partie postérieure :: 5: 9; — largeur de la tête 0""",00n; — de la

« base du cou 0°'"',058 ; — de la partie postérieure ()'""',0(>r);— de la

«queue 0'""',055; — rapport de la longueur à la largeur 370; —
«tégument strié transversalement; — stries très-fines écartées de

« 0""",00n ;
— œuf long de 0""",069 avec les boutons terminaux, ou

« de 0°'"',055 mesuré d'un goulot à l'autre. »

.le l'ai trouvé une seule fois à Rennes dans l'intestin d'un surmulot

et je l'ai cherclié vainement dans quinze autres.
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5 (c). TRicHOSOME DU LÉROT. {Mijoxus niiella.)

« — Femelle longue de...., large de 0°"'',071
;
— largeur de la queue

« 0'""',04 i , un peu amincie , obtuse ; anus situé latéralement avant

« l'extrémité ;
— œuf long de 0""",058 , renflé au milieu , terminé

« par des goulots étroits , et strié longitudiualement. «

Je l'ai trouvé une seule fois à Rennes, au mois de mai , dans l'in-

testin d'un lérot; il paraît se distinguer des précédents par la forme

et par la coque striée de son œuf. Sept autres lérots n'avaient pas de

trichosomes.

? TRICHOSOME DU LIÈVRE. (Voy. Filaire du Lièvre.)

Rudolphi [Synopsis, p. 216) pense que des helminthes trouvés en

grand nombre dans les bronches d'un lièvre par Frœlich (Natiir-

forscher, XXIX, p. 18-20) pourraient être rangés avec les tricho-

somes ; mais cela nous paraît douteux en raison de leurs dimensions,

car les vers de Frœlich étaient longs de 135""" à ICO""", épais de 0""",;i8

très-amincis en avant, avec une queue aiguë, striée longitudinalemenl

et comme anguleuse , et les œufs de couleur foncée disjjosés en une
double série longitudinale.

** TRICHOSOMES DES OISEAUX.

TRICHOSOMES DES OISEAUX DE PROIE DIURNES.

6. TRICH. CONTOURNÉ. TRICH. CONTORTUM. — Creplin.

(Dans AU. Encykl. v. Ersch u. Gmher.. t. XXXll
, p. 278.)

« — Mâle beaucoup plus petit et plus mince que la femelle, à

« queue obliquement tronquée avec un large orifice à bord renflés,

« d'où sort un spicule enveloppé d'une gaîne assez longue.

« — Femelle longue de 27""", grosse comme un crin fin, très-

« mince en avant, un peu renflée au milieu et amincie de nouveau
« en arrière où la queue est très-obtuse (d'après M. Creplin). »

M. Creplin dit avoir trouvé ce trichosome fixé aux parois de l'œso-

phage de la buse, de la corneille, du vanneau, du combattant, de

l'avocette et du guillcmot. Cet auteur signale son élasticité et la ma-
nière dont il se roule en spiiale quand on le met dans l'eau ; mais il le

décrit trop incomplètement pour que nous puissions admettre qu'une

seule et même espèce d'helminthe se trouve dans des oiseaux de

mœurs si différentes. Nous croyons que les trichosomes rencontrés

par nous dans des corbeaux, des pies, des geais, et dans le hobe-

reau sont réellement distincts de celui-ci , et peut-être même celui

dont nous n'avons trouvé que le mâle dans l'épervier doit-il en être

également séparé , car il n'a point la gaîne du spicule comme l'indique

M, Creplin.
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Le catalogue du musée de Vienne indique un trichosome trouvé

deux fois parmi trois cent vingt-cinq buses.

7. TRICHOSOME DE l'épervier, {Falco nisus.)

[Atlas, pi. «, Cg. A, 4. J

« Tête large de 0'"",0085
;
— orifice buccal saillant ;

— œsophage
« long de 5"'",5; — tégument strié longitudinalement.

« — Mâle long de 13""", épais de 0°'"',072, rapport de la longueur à

« la largeur 180j — queue obliquement tronquée, obtuse avec un
« tubercule peu saillant; — spicule très-épais, anguleux, long de
« 0"'"',72, large de O-'^OX^; gaîne peu distincte. »

Je l'ai trouvé une seule fois, le li novembre à Rennes; et n'ayant

pas la femelle, je ne puis compléter ses caractères spécifiques;

cependant je le crois distinct du Trich. contortitm.

trichosome du hobereau. [Falco subbuteo.)

8. TRICH. INÉGAL. TRICH. DISPAR. ~J)vj., nov. sp.

I
Atla^i, pi. 2. fig. A.]

Tz-icft. co)ifo;'?//m , Di.'jARDiN , dans Ann. se. nat. S'^ série , t.|'XX, pi, i4,

fig.C, 1-2.

" — Tête large de 0""",0 115;— œsophage sinueux, replié en arrière;

« — tégument transversalement strié sur la face dorsale, et sans stries,

« mais parsemé de granules ou petits tubercules saillants, sur la face

n opposée dans toute la longueur de l'œsophage; — stries écartées

« de O™"',0034.

« — Femelle longue de 27"""', 5, large de ©"""SlO, avant la vulve brus-

« quement renflée, et large de 0""",15 après la vulve; — rapport de

« la longueur à la largeur 183; — queue obtuse, obliquement tron-

" quée; — vulve sans appendice extérieur, située à 7""" de la tète;

« — œufs longs de 0""",0G5, larges de o°"",032 à n""",o;56. »

Je l'ai trouvé engagé dans la muqueuse de l'œsophage d'un hobe-

reau, le 12 septembre, "a Rennes. Le brusque renflement ([u'il pré-

sente après la vulve et lu structure si diverse des deux parties de son

tégument le distinguent suffisamment du Trichosomum contortum,

avec lequel je l'avais confondu dans les Annales des sciences na-

turelles.

TRICHOSOME DU MILAX.

lUidolpbi rapporte aussi au genre trichosome des helminthes trou-

vés dans le gros intestin du Milan, par Frœlicli , cl décrits \^i\atur-

forscher, 29, p. 20, pi. 1, fig. 7-9) sous le nom de Filaria milvi; ils

sont longs de 40"'"', très-minces, plus efiilés en avant, avec l'extré-

mité postérieure obtuse.
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8 (6). TRicHOSOME DU BUSARD. {Falco pygargus , L.)

Pai trouvé le 26 janvier, ilaiis l'iatestin d'un busard , à Rennes, un
trichosome femelle, long de 15"" et lar^e de 0"'°',072, ou deux cents

fois aussi long que large, présentant sur le bord seulement des traces

de stries transverses, écartées de 0'""',002, et par conséquent beaucoup

plus tines que celles du Trichosomum dispar. L'œsopbage présentait

aussi des plis trausverses, beaucoup plus rapprocliés, et le corps

n'avait pas le moindre renflement après la vulve, qui était sans appen-

dice externe. Les œufs, rangés sur une seule file, étaient longs de

O^^.OGSaO.oeO, et leur coque présentait des stries longitudinales irré-

gulières, devenant obliques sur les deux goulots assez étroits.

TRICHOSOME DES HIBOUX.

9. TRICH. OBTUS. TRICH. OBTUSUM. — Rcd.

Filariaslrigis, Froelich dans Nalur., XXIX, p. 2i
,
pi. i, tij;. i0-i2.

Trichoccplialus lenuissimus , Rudolphi, Etitoz., hisl. , t. II, p. 87.

Trichosoma obtusum , Rddolphi, Synopsis
, p. 13 et 220, n" 3.

« — Tête large de O'"'",009 ;
— partie antérieure presque égale à la

« postérieure;— tégument strié transversalement, stries de 0""",0028.

« — Mâle long de IS""", large de 0""°,069, à la base de la partie an-

ce térieure, de O-'^.oTS en arrière ; rapport de la longueur à la lar-

« geur ICO; — queue très-obtuse ou écbancrée à l'extrémité, d'oîi

« sort une gaine courte (Rud.), contenant un spicule triquètre (deux
« fois plus long, Rud.), long de 0"'"',05 et large de 0""',023.

« — Femelle longue (de 27'""', Ruu.) de 18""", large deO°'"'0(n, à la

« base de la partie antérieure, et de O^^.OSG en arrière; — rapport de

« la longueur à la largeur 205; — queue conoïde obtuse;— vulve sans

« appendices; — œufs longs de 0""",0G6, munis de goulots assez

« larges. »

Frœlich le trouva d'abord dans les cœcums de la chevêche ( Strix

passerina); Rudolphi le trouva ensuite, au mois de juillet, dans les

cœcums du grand-duc {Strix bubo) a Greifswald. Le catalogue du

musée de Vienne l'indique comme trouvé seulement trois fois sur

soixante-dix dans le gros intestin du chat-huant [Strix aluco); trois

fois sur cent quatre-vingt-treize dans le cœcum du h'ihou {Slrixotus),

et quatre fois dans le gros intestin du Strix dasypus.

Je l'ai trouvé une fois à Rennes dans l'effraie [Strix flammea), au

mois de mars, mais je n'ai pu voir la gaine du spicule du mâle.

TRICHOSOME DU MERLE BLEU. {Tuvdus Cljaneus.)

10. TRICH. INFLÉCHI. TRICH. INFLEXL'M. — nvu.

Trich- iH/ifex«m , Rudolphi , Synopsis, p. 13 et 22i^ n" 4.

Trich. inflexum, Brenseu, Icônes tielminlhuni, pi. i, lig. 12-15.

« — Mâle plus petit que la femelle, à queue intléchie, obtuse, émet-
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« tant un peu avant son extrémité une gaîne courte obtuse , d'où sort

« le spicule.

« — Femelle longue de 25 à 28""", à queue obtuse ;—partie antérieure

« égalant presque la moitié de la longueur totale (d'après Rudolpbi). »

Bremser l'a trouvé au mois de septembre dans les intestins du
merle bleu à Naples.

TRICHOSOME DU MERLE COMMUN.

11. TRICH. MINCE. TRICH. EXILE.— Duj. sp.

« — Tête large de 0°"",010 (terminée par une papille tronquée?) ;
—

« partie antérieure presque égale à la postérieure.

« — Mâle long de 9""",5, large de 0'""',(>638
; — rapport de la lon-

« gueur à la largeur 176; — queue arquée, munie d'une aile membra-
« neuse latérale près de l'extrémité, et terminée par un orifice évasé

;

« —spicule grêle arqué, tubuleux, long de 1°"°', large de O-'-^jOOSS.

« — Femelle longue de 9""", 6, large de 0""",058 en arrière ;
— rapport

« de la longueur à la largeur , 105 ;
— vulve sans appendices ;

— œufs

« cylindroïdes: longs de 0'"'",072, larges de 0°'"',0o45, terminés par des

« goulots larges. »

Je l'ai trouvé deux fois à Rennes dans les intestins du merle {Turdus

merula),le 10 mars et le 28 avril, la queue du mâle diffère trop

notablement de la figure du Trich. inflexnm de Bremser pour qu'on ne

doive pas le considérer comme constituant une autre espèce, ^on

spicule est aussi beaucoup plus grêle et plus arqué. Les femelles

longues de 9""°,5 seulement, m'ont bien paru être adultes, car leurs

œufs d'une dimension relativement très-considérable étaient murs.

TRICHOSOME DU ROSSIGNOL. ( Voyez Thominx.)

TRICHOSOMES DE LA FAUVETTE d'hiver, [Accenlor modularis.

Voyez aussi Calodium.
)

12. TRICH. RIGIDULE. TRICH. RfGIDVLUM. — Duj., n. sp.

« —Tête large de 0°'"',0088, — partie antérieure égalant à peine la

« moitié de la partie postérieure; — tégument strié transversalement;

« — stries de 0""",0022.

« — Mâle long de 12"""; large en arrière de 0"'"',04;j; rapport de la

«longueur à la largeur 200; — spicule ou pénis droit, Iriquèlre,

« roide; long de 1""",05, large deO"'"',017;— gaîne lisse, longue de

«0"'"',07, large de 0"'"',021.3.

«— Femelle longue de 24'""'; partie antérieure longue de 6""",5;

« rapport a la postérieure :: 4 : 11; — large de 0""",07 à la base de la

« partie antérieure et de 0"'"',07 8 en arrière ;
-rapport de la longueur

«à la largeur 0""»,310;— queue obtuse; anus arrivant obliquement

« avant l'extrémité ;
— vulve saillante, bordée ; — œuf cjliudroïde à
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« coque épaisse granuleuse, long de 0""",()57, large de 0""",0256, ter-

« miné par deux larges goulots striés. »

Cinq Acccntor modularis, sur sept que j'ai disséqués à Rennes en

décembre, mars et avril, contenaient plusieurs de ces Irichosoraes,

qui se distinguent surtout par leurs œufs à coque granuleuse.

TRICHOSOME DE LA FARLOUSE. {Authus pratensis. ] Voyez Calodium.

TRICHOSOME DU MARTINET. [Cljpselus apUS.)

13. TRICH. A QUEUE COURBE. TRICH. CTJRVICAVDA.
— Duj., nov. sp.

« — Tête large de O'^^jOOSS; — tégument légèrement strié; stries

« Iransverses de (T^'^fiOUl.

« — Mâle long de ( incomplet);— partie antérieure longue de 6"""

,

« — largeur de la partie postérieure 0""",047
; de la (jueue O""",064 ;

—
« queue recourbée , renflée à l'extrémité ; — anus situé lalérale-

«ment, à bords gonflés en arrière; — spicule triquètre , long de

«l'"™,30, large de 0"'"',02 ; — gaîne réticulée très-longue? large de

« 0""",023 (vue seulement à l'intérieur).

« — Femelle longue de (incomplète); — partie antérieure longue de

„ 6»..n 3 . _ largeur à la base de la partie antérieure 0"'™,0546, en ar-

« rière 0""",057, à la queue 0"'"',0455; —queue obtuse, arrondie ;
— anus

« arrivant obliquement un peu avant l'extrémité ;
— vulve pourvue

« d'un appendice membraneux, en forme de coquille ou d'entonnoir,

« recourbé en arrière ;
— œufs longs de O^^jOôO. »

.l'en ai trouvé plusieurs individus incomplets dans l'intestin d'un

martinet le 4 mai , à Rennes.

Il est vraisemblable que c'est le même trichosome qui est indiqué

dans le catalogue du Musée de Vienne comme trouvé dans une seule

hirondelle de cheminée {Hiruudo ruslica). Cinq cent vingt-neuf

autres hirondelles de celte espèce , ainsi que trois cent soixante

Hintndo Mrbica, deux cent ûïx Hirundo riparia et quarante et un

Cypselus apus ne contenaient pas de trichosomes.

— Le même catalogue indique aussi un trichosome indéterminé,

trouvé une seule fois dans l'engoulevent {Caprimulgus earopœus).

TRICHOSOME DE l'alouette. {Alauda arvemis.)

En disséquant quatre-vingt-douze alouettes au musée de Vienne

,

on a trouvé trois fois ser.lement des trichosomes indéterminés.

TRICHOSOMES DU piNSO'. [Ffingilla cœlehs.) Voy. aussi Thominx.

14. TRICH. ÉTROIT. TRICH. ANGUSTVM. — Duj., n. sp.

„_Tête large de 0""",009; — tégument strié transversalement; —
« stries de 0™™,0026.
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« - mie. long de 1 1™»-, large de ,07 i ; - rapport de la longueur

«a la largeur lôO; — partie antérieure, longue de 6"'"'; — queue
« un peu retrecie, obliquement tronquée, large de 0™,06 laissant
« sortn-un peu avant l'extrémité une gaîne simple, diaphane, longue
« de 0-,2, large de 0""",02l, qui entoure la base d'un spicule triquètre
« long de 1°"",4, et large de O'""',017.

«-Femelle, longue de 14 ',2, Jarge de 0-"",09; - rapport de la
« longueur à la largeur 153; -queue un peu amincie en pointe
« mousse

;
- vulve sans appendice extérieur, située à ô"-, 6 de la tête-

« — œufs longs 0">"',055 à de 0"'-,OGl. »

Je l'ai trouvé dans l'intestin d'un pinson, le 26 novembre et le
i7 mars; vingt-six autres de ces oiseaux ne m'ont point donné ce tri-
cnosome.

Au musée de Vienne, sur cinq cent trente pinsons, deux seule-
ment ont donne un tricliosome indéterminé qui doit être notre Trich.
angustum.

TRICHOSOMES DES CORBEAUX.

15. ÏRIGH. RÉSÉQUÉ. TRICH. RESECTUM.~Dvi., n. sp.

[Atlas», pi. «, fi|$ B et ».]

Tnch. resectam, Dujardin, dans Ann. se. nat. 2« sér., t. XX, pi. n, Hg. D.

'i ~;;IffnT"^
^''''^"*' ''''^' '"''"Irant au bord seulement des stries

« - Mâle, long de 11 à 13-", large de 0"-,055 à 0"-,065, rapport
« de la longueur a la largeur 200 ;- queue obliquement tronquée-
« -game lisse courte, longue de ,10 et large de 0-,0l8 --spicule
« anguleux, roide, long de l-,loà l-,2 etlargede 0"-,01l'à 0- 013
«-i^emeWe longue de 13-",5, large de 0-,082;- rapport de la

« ongueur a la largeur loi; - queue obtuse; -vulve à 5-,7 de la
« tête, sans appendices;— œufs longs de O'""',060 à 0-"',0f;3. ..

Je l'ai trouvé très-abondamment, le 8 mars et le H octobre à Rennes
engage dans la muqueuse de l'intestin grêle de deux choucas {Corvm
monedHla); il a beaucoup de rapport avec le Trieh. angustum du
pinson, mais la gaîne du mâle est deux fois plus courte et le spicule
est plus petit; le rapport de la largeur k la longueur est en même
temps différent.

-Dans l'intestin de la pie [Corvus pica) (Atlas, pi. 2 lig C
) j'ai

rouve deux fois, au mois d'octobre, à Rennes
, plusieurs tdchosômes

femelles longs de 13 à 19
, larges de o-",o%, ce qui donne 180pour le rapport de la longueur à la largeur; les œufs sont longs de

"',057 a 0»-,0G0; la vulve est à (i ,7 de la tête chez un de ces tricho-
someslongde 17-",5

; le tégument montre des lignes ou stries longitu-
dinales assez distinctes, mais il ne parait pas strié transversalement

; il
esi en outre dans le jeune âge revêtu d'une couche tomenteuse formée

2
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de filaments courts dressés , analogues par leur aspect à des bacteriuras

ou à d'autres infusoires vii)rionides.

Dans '.'intestin du geai (Corvus glandarius) , j'ai trouvé le 2G sep-

tembre et le 19 octobre plusieurs Irichosomes femelles longs de 18

à 22°'"' et larges de 0""",098 à 0'°'",10
, ce qui donne pour le rapport de

la longueur k la largeur 180 et 220; la vulve est à 6""",5 de la tête

dans un individu long de 19""",5. Les œufs (Atlas, pi. 2, flg. D. 3)

sont longs de 0'""',059 à o""",0()3 et montrent nettement des stries obli-

ques sur leur coque aux deux extrémités; le tégument offre des in-

dices de stries transverses écartées de 0""",0032. Une troisième fois,

le 19 janvier, j'ai trouvé le mâle long de IS""'" ayant le cou long de

5°"°, 7 et le spicule long de 1""",2.

M. Creplin attribue à la corneille (Coruuscorma;) la même espèce de

trichosorae [Trich. contortum, n° G) qu'à la buse et à divers échassiers

et palmipèdes ; il l'a trouvé souvent , et d'abord au mois de février,

dans l'œsophage de cet oiseau; mais ce n'est assurément pas le même
que notre Trich. resectum du choucas , car la gaîne de celui-ci est

beaucoup plus courte et l'extrémité caudale n'a pas les renflements

ou bourrelets indiqués par cet auteur.

Au musée de Vienne un seul choucas sur deux cent vingt-cinq , et

treize pies sur cent soixante-douze , ont donné des trichosomes non-

déterminés qui sont vraisemblablement les mêmes.

Dans un freux {Corvus frugilegus) , le 30 avril, j'ai trouvé aussi un

trichosome femelle, long de 17"""", 5, ayant la partie antérieure longue

de 5'"", 10, la tête large de O-^^jOlS, la base de la partie antérieure

large de O""-",!!! ; la partie postérieure large de 0'"'°,119 et la queue

large de0""'',06; le rapport de la longueur à la largeur est ainsi 150;

son tégument est légèrement strié , les stries comme chez le tricho-

some du geai sont écartées de 0'"'",0032
; les œufs sont également longs

de 0""",060.

La collection du Muséum de Paris renferme aussi un trichosome

incomplet de l'œsophage d'un freux, long de 13'""°,8 et large de

0°"",158 dans sa partie postérieure, qui seule est longue de 10°"",8 et

contient des œufs longs de O^^jOGô; les stries du tégument ont 0°"°0027..

TRICHOSOME DES PICS.

J'aitrouvéà Rennes dans un pic-épeiche [Picus major), le 22 février,

un trichosome mâle, long de 11"°', mais incomplet; la partie antérieure

est longue de 5°'°',5, la tête est large de 0°'"',009; la partie postérieure

est large de 0"'°',07
; la queue est tronquée et liilobée ; le spicule tri-

quètre un peu tordu, long de l'""' et large de 0°"",023, est entouré

d'une gaîne longue de 0°"°,09, large de 0°'"',025, lisse, sortant par un

orifice terminal entre les lobes de la queue. Le tégument présente au

bord seulement des indices de stries transverses écartées de 0°"'',0023.

Quand on connaîtra sa femelle et ses œufs on pourra vraisemblable-

ment le rapporter au Trich. resectum ou au Trich. angustum.

Le catalogue du musée de Vienne indique un seul Picus canus sur
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reut trente-huit, un seul Picus major sur deux cent vingt-deux, et
un seul Picus viridis sur cent quatre-vingt-six comme ayant donné
des trichosomes d'espèce indéterminée.

TRICHOSOME DES GALLIIVACÉS.

16. TRICH A LONG COU. TRICH. LONGICOLLE. — Rud.

Gordius (jallinœ , Goeze, Naturgcscli
,
p. lae, pi. 7 (E), lig. 810.

Filaria gallinœ , Gmulijs , syst. nat., p. 3040, n. 9.

Capillaria semiteres, Zeder , Nalurg., p. oi,

Linc)uatula nnilingui.s , Schraisck. , Samml., p. 231.

Filaria phasiani el Filaria leiricis, Froeeich, Naturf., XXV p no et
XXIX, p. 28.

'

namuluria noditlosa, Kiidolphi, Entoz., t. II, p. 30.

Trichosoma longicolle^ Rubolpjh , Synopsis, p. 14 el 221.

« Blanc opaque;— tête large de 0-"',009; —tégument légèrement
« strié en travers;— stries écartées de 0""",0018 à()""",0020, et avec une
« large bande longitudinale couverte de granules saillants.

« — Femelle, longue de 16""",5 à 18"'"', partie antérieure de ^""",S à
« 6"'"',5;— largeur à la base delà partie antérieure O^-SOSS à 0"-',Ô66;

« — largeur de la partie postérieure de 0"'"',07 à 0"'"',08
;
— rapport delà

« longueur à la largeur 200 ;
— queue obtuse ;

— orifice anal presque
« terminal

;
— vulve munie d'un appendice membraneux saillant en

« forme de cornet ou d'entonnoir; — œufs longs de 0»"",055, cylin-
« droïdes, larges de 0'""',023 avec des goulots assez larges. »

J'ai trouvé huit fois seulement ce trichosonie , à Rennes, dans plus
de cent quatre-vingts coqs ou poules el une fois dans une perdrix
grise; j'en donne la description sans être certain que ce soit bien la

même espèce que Gœze, Schrank et Frœlicli ont trouvée en Allemagne
;

d'autant plus que ces auteurs lui ont assigné des dimensions beaucoup'
plus considérables.— Je dois dire toutefois qu'une fois j'ai vu un de
ces Irichosomes avec des œufs longs de()""",06l.

Gœze en a donné une (igure incomplète et sans description, dans
laquelle il est évident ((ue la partie antérieure ou le cou manquait en
partie. Schrank l'avait trouvé dans le rectum de la poule.

Frœlich trouva dans l'intestin du faisan ce trichosome long de
67'""', blanc, mince comme un cheveu, contenant à la partie posté-
rieure une double rangée d'œufs brunAtres. Frœlich en trouva ensuite
dans le rectum du coq de bruyère à queue fourchue {Tetrao tatrix)

au mois de mai , ils étaient longs de 65 à 80""", contournés cl pelo-
tonnés ensemble; la partie antérieure, dit-il, formait les trois quarts
de la longueur totale el la queue était écbancrée.

Au musée de Vienne , vingl-lrois perdrix sur six cent ([uaranle-

quatre , neuf coqs de l)ruyère ( Tetrao uroga lus ) sur dix~nouf , deux
cent quaranle-neuf faisans ( Phaaianus colchicus ) sur six ccni huit , el

trente el un coqs (PUasianus gallus) sur cent vingl-sept ont fourni
ce trichosome.
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17.TRICH.DUT1NAM0U. TRICH.CRYPTUni.~-l\iï>.{Sun.,\).bi(i.)

« — Femelle, longue de 9 à 13""", très-mince, à tête distincte , en

« forme de nodule, suivie d'un col court, j)lus mince ;—le reste du corps

« est d'un diamètre égal jus([u'à la queue qui est longue, plus mince

« que le cou et déprimée, styliforme à l'extrémité. » (Rud.)

Cet helminthe , dont le mrUe n'est pas connu et qui ne peut être

rapporté qu'avec doute au genre trichosome, a été trouvé par Natterer

au Brésil dans l'intestin du tinamou {Crypturus).

TRICHOSOME DES PIGEONS.

Neuf pigeons [Columba domestica), sur deux cent quarante-cinq,

disséqués au musée devienne, ont donné un trichosome indéterminé

vivant dans le gros intestin et que je décris sous le nom de Calodium.

TRICHOSOMES DES ÉCHASSIERS.

M. Creplin indique le Trichosotnum contortum de la buse (n°C)

comme trouvé également par lui-même dans le pluvier à collier

{Charadrius hiaticula) , dans le vanneau ( Vanellus cristalus), dans le

comhaUsial{Tringapufjnaxj et dans l'avocette {Recurvirostra avocetta),

et toujours engagé dans la muqueuse de l'œsophage de ces oiseaux.

Le catalogue du musée de Vienne porte seulement comme ayant

fourni des trichosomes indéterminés sept vanneaux sur cent et, de

plus, deux éch^sses {Himatiiopus melanopterus) sur soixante-deux;

ceux de ce dernier oiseau étaient entre les membranes de l'estomac

,

ceux du vanneau dans l'intestin.

TRICHOSOME DU VANNEAU. (Vanellus cristatus.)

18. TRICH. ÉTIRÉ. TRICH. PROTRACTUM. — Dlj. nov. sp.

« — Femelle. longue de 30'""',64;— partie antérieure longue de 3'""',66,

« large de 0"'°',00S3 en avant, et de 0'"'",045 à sa base; — partie pos-

« térieure longue de 27'""", large de 0'"'",097
;
— rapport des deux par-

ti ties :: 1 : 7, i; — rapport de la longueur à la largeur 315 ;
— œuf

« long de 0"'"',056, large de 0'""',026; — tégument avec une bande lon-

gitudinale granuleuse et des stries transverses de 0""",0027. »

Un bocal , envoyé du muséum de Vienne à celui de Paris en 181(j

,

contient sous le nom de Capillaria ce trichosome femelle trouvé dans

l'intestin du vanneau.

TRICHOSOME DE LA GRUE. [Grus cinerea.)

19. TRICH. ÉMOUSSÉ. TRICH. OBTUSIUSCULUM.— RvDOLfm.

Trich. oblusiusculim'. , Rudolpiii , Synop.sis , p. 13 el 220.

Trich. oblusiusculum , Meiilis, dans Isis, 1831, p. 74, pi. 2, lig. 3.

« — Mâle. — Spicule très-long (de 0'"'",8), recourbé;—gaîue longue

« de 0'""',G, renflée et redoublée à l'extrémité. (Mehlis.)
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« Feme/?e^ longue de 27 à 40"'™;— vulve située vers le premier cin-

quiènie de la longueur, extrémité caudale un peu obtuse, re-

« courbée. »

On a trouvé une seule fois, au musée de Vienne, plusieurs femelles

de cette espèce entre les membranes de l'estomac de la grue. Mehlis

l'a trouvé aussi dans la grue et dans le vanneau ; la figure qu'il a

donnée de la gaîne permet de croire que cet helminthe appartient à

un autre genre.

TRicHOSOME DU PETIT GUILLEMOT. [Uria (jrylle.)

Creplin indique aussi comme trouvé par lui dans l'œsophage de

cet oiseau le Trick. contortum n" 6.

TRICHOSOME DU CORMORAN. [Carbo cormoranus.)

Sur vingt-trois cormorans disséqués au musée de Vienne un seu

contenait un trichosome d'espèce indéterminée.

TRICHOSOME DES OIES ET CANARDS. {AnaS.)

20. TRICH. A cou COURT. TRICH. BREVICOLLE.— V^vo.

Trichoceph. anatis et Linguatula irichocephala , Schrank, Samml., p. ^32.

Capillayia liimida ^Zedek, Naturg., p. 6» ,
pi. i, fig. 8-9.

Trichocephalas capillaris , Rudolphi, Entoz., t. II, i, p. 86.

Trichosoma brevicoUe , Rudolphi , Synopsis, p. 13.

Trichosoma brevicolle ,Mv.hlïs, dansl'Isis, I83i
, p. 7i, pi. 2, flg. 4.

« — iV/à?e. — Spicule droit; — gaîne droite, simple, longue de

« 0°'"',12, large de 0"'"',02.

« — Femelle, longue de 13"'°', partie antérieure plus courte que la

« postérieure (:: 2 : 3), qui est remplie d'œufs, et dont l'extrémité

« est obtuse. »

Sur cent trente-neuf oies disséquées au musée de Vienne dix-huit seu-

lement contenaient ce tricliosome dans leurs cœcums. Zeder a trouvé

aussi cet helminthe dans la sarcelle [Anas querquedula), et Melilis

dans les cœcums de VAnas glacialis et du harle {Mergus scrrator).

III. TRICHOSOMES DES REPTILES.

TRICHOSOME DU CROTALE. ( Crotalun durissus.
)

Le catalogue du musée de Vienne mentionne un trichosome trouvé

une seule fois dans ce serpent.

TRICHOSOME DES TRITONS. [Triton punctutus.)

[Atlas, pi. 9, Hg. r.|

« —Femelle longue de 1 6àl7""", large de 0,107 , rapport de la lon-

« gueur a la largeur 100; — œufs longs de 0""",0(ii ii 0""",0(j.5. »

Je l'ai trouvé en mai et juin 1838, à Paris, dans l'intestin des tri-

tons pris a l'étang de Meudon.
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IV. TRICHOSOMES DES POISSONS.

TRICHOSOME DES CYPRINS.

n. TRICfl. TOMENTEUX. TRICH. TOMENTOSUM. — Duj. n. sp.

[Atlas, pi. 9. flg. K.]

« — Tête large de 0°"",009; — tégument avec des traces de stries

« transverses dans la partie postérieure , et une large bande longi-

« tudinale de granules saillants dans la partie antérieure , revêtu en

« outre d'une sorte de villosité formée de très-petits poils dressés.

«— Femelle, longue de 8°"",G à 9""", 15, large de 0'"'",075;— rapport

« de la longueur a la largeur 114; — vulve sans appendices, a 4™"' de

« la tête; — œufs oblongs rétrécis au milieu, à coque granuleuse,

a longs de 0""°,0G0 à 0'""',064
;
— queue obtuse ; — auus presque ter-

« minai. »

Je l'ai trouvé au mois d'octobre , à Rennes , dans l'intestin des Cy-
prinus idus et Cyprinus erythrophtltalmus; mais je n'ai pas vu le mâle.

C'est probablement le même que Creplin a observé {Observât, novœ
de Entoxois) à Greifswald, dans le Cyprinus Jeses.

— M. Bellingham [Magaz. ofNat. hist., 1840, t. IV, p. 349) a trouvé

dans l'intestin du Gadus merluccius un trichosome qu'il propose de

nommer Trich. gracile.

(?) 2" Genre. THOMINX. T^Ox¥/iVX — Duj.

Owi^Lty; corde.

f II diffère des trichosonies par la gaîne épineuse non renflée

« du mâle dont le spicule est épais, triquètre, et dont rextrémité

« postérieure est dilatée et lobée. »

Je distingue provisoirement par cette dénomination générique

deux espèces, dont je n'ai encore vu que les mâles, mais qui me
paraissent différer beaucoup des trichosonies. Un de ces hel-

minthes , celui du pinson, m'a présenté un fait curieux et sans

exemple parmi les autres némaloïdes, il répandait dans le li-

quide par l'extrémité de la gaîne une quantité considérable de

petits fdaments qui paraissent être les spermatozoïdes.

1. THOMINX DU PINSON. THOMINX MANICÀ. — Diu., n. sp.

« — Tête large de 0«"",0085, tégument strié tranversalement, stries

« de O^^OOS.

« — Mâle, long de 13"""2;—partie antérieure longue de 0""";—largeur

« à la base de la partie antérieure, 0""",057 : en arrière, 0'""",070; —
« rapport de la longueur à la largeur, 188 ;

— queue souvent recour-
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« bée, tronquée et élargie a l'extrémité, à bord renllé et prolongé en

«trois lobes;— anus terminal; —spicule triquètre long de 0"'"',25,

« lar^^e de 0"'"',012 à 0""",017, entouré d'une gaine membraneuse lon-

« gue , mais non flottante , large de 0'""',025, hérissée de petites pointes

« ou épines disposés sur dix-huit rangs. »

Un seul pinson [Fringilla coolebs) sur vingt m'a donné ce tri-

chosome à Rennes, le 27 mars. Je n'ai pas eu la femelle, mais ce

mâle m'a présenté un fait assez remarquable : en même temps qu'il

allongeait et retirait alternativement son spicule , dont la gaine ne

sortait jamais que de 0""°,08, il répandait dans l'eau environnante une

foule de corpuscules liliformes très-déliés, longs de 0"'",017, courbés

en arc de cercle.

? 2. THOM. DU ROSSIGNOL. THOM. TRIDENS. — Dcj. nov. sp.

tt _ Tête large de 0'""',0088 ;
— partie antérieure presque égale à la

« postérieure ;
— tégument sans stries.

« —Mâle, long de 10"»",12;— large de 0-"",061 à la base de la partie

« antérieure, et de C'-sOGS en arrière ;— rapport de la longueur à la

« largeur 154; — queue tronquée, élargie en forme de calice, large

« de 0""",085 , ayant au bord trois lobes triangulaires, arrondis, saillants

« de O^-^.OlS; et au milieu desquels sort le spicule droit, triquètre,

« long de 1"'-,12, large de O-^OISS: — gaîne? »

J'ai trouvé au mois de mai , à Rennes , dans l'intestin d'un rossi-

gnol {Sylvia luscmia )
plusieurs mâles de ce helminthe dont je n'ai pu

voir la gaîne.

3« GENRE. EUCOLEUS. EUCOLEUS. — Dm.

euç beau, xoXeo'ç gaîne.

« —Corps filiforme de deux parties, dont l'antérieure conte-

« nant l'œsophage est beaucoup plus courte.

« _ Mâle, à queue amincie , à peine plus large que la gaîne

« qui est longue, exsertiie, toute hérissée d'épines minces, cou-

ce chées en arrière; — spicule nul ou non distinct.

« — Femelle, à queue conoïde obtuse ;
— œufs à coque granu-

a leuse. »

Les helminthes, dont je propose de former ce genre Eucoleas,

se distinguent des tricliosomes et des autres Nématoïdes de la

première section par la structure de l'appareil copulaloire du

mâle, consistant en une gaine très-longue, très développée et

hérissée d'épines, mais à travers laquelle on ne distingue point,

comme chez les autres, un spicule corné. Leur habitation et

leur mode de développement doivent les distinguer aussi, car les
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deux espèces connues vivent engagées dans le mucus des bron-
ches ou de la trachée , et portent leurs œufs agglutinés sur leur
tégument

,
par une sorte de mucilage épais.

EUCOLEUS DU RENARD.

1. EUCOLEUS AEKOPHILE. EUCOLEUS ÂEROPHILUM. — Duj.

Ti-ich. aerophilum,Cv.zt., dans l'Enc. de Ersch et Gruber, t. XXXII, p. 278.

« — Largeur de la tête, u-^^.OlS; — tégument strié trausversale-
« meiitj — stries de 0"'"',0032.

« — Mâle. long de 24»'"',5; — partie antérieure de 8°"",3; — partie
« postérieure de lG-°',2;—large de 0""",088 à la base du cou, de 0"'-,l02,

« au milieu de la partie postérieure, et de O-^^.OGOS, vers l'extrémité;—
« rapport de la longueur à la largeur 240;— queue recourbée , amin-
« cie et obliquement tronquée;— point de spicule;—pénis représenté
« par un long tube épineux rétractile et protractile (comme la trompe
«« des échinorhynques), long de O-^^.O, large de O-^-^.OlS dans la partie
« saillante au dehors, où il n'a que douze à quatorze rangées longitu-
« dinales d'épines, renlié a l'intérieur jusqu'à avoir 0"'-",029, et présen-
« tant alors vingt-quatre rangées d'épines ;

— épines couchées en ar-
« rière, longues de 0'"'",006.

« — Femelle, longue de 32"""
;— partie antérieure de ?"'"',4;— partie

« postérieure de 24-""',6; — large de 0""",18 à la base du cou, de O^-^jie

« après la vulve
,
0""",]8 en arrière et de 0"'°',14 à la queue; — rap-

« port de la longueur à la largeur 200; — queue obtuse, tronquée;
« — anus terminal; — vulve sans appendices; —œufs blancs à coque
« granuleuse, longs de 0°"",079, y compris les boutons terminaux
« (ou de O-^^CS, mesurés du bord des goulots), larges de 0"'"',035,

« et retenus à la surface du corps dans une couche raucilagineusê
« tenace. »

Il vit, à la surface interne de la trachée-artère du renard. M. Créplin,
le premier, l'y a trouvé en février et octobre à Greifswald. Je l'ai

trouvé moi-même trois fois dans les renards de la forêt de Rennes en
mars et en avril; et c'est d'après mes propres observations que j'en ai
donné la description. La singulière structure de I'api)areil génital
mâle et l'absence de spicule, que je n'ai pu apercevoir d'aucune ma-
nière, doivent le faire ranger dans une section ou dans un genre à
part.

EUCOLEUS DU HÉRISSON.

2. EUC. MINCE. EUC. TENUIS. — Ddj. nov. sp.

« — Corps filiforme très-mince ; —tête large de 0°'"',0125; — tégu-
« meut finement strié en travers; — stries de 0""",0018.

« — Mâle, long de 15'""',6; — partie antérieure longue de 2""",6,

« large de O-^-.OôS; —rapport des deux pariies :: i : 5 (.»);— rapport
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« de la longueur à la largeur, 228; — queue amincie, obliquement
« tronquée, avec une peSite pointe ou papille postérieure; — gaîne
« longue de l-"' (saillante de 0""",\S), large de 0""",01G, hérissée
« d'épines fines, couchées, longues de 0""",00G.

« — Femelle, large de 0""",l 12 en arrière ;— queue amincie en pointe
« mousse; - œufs longs de O^-.OÔG, larges de.0-'",029 , à coque grâ-
ce nuleuse. »

Il vit dans le poumon (les bronches) du hérisson (Erinaceus euro-
pœus], où on l'a trouvé au musée devienne. Le Musée de Paris l'avait
reçu de celui de Vienne en 181(J, mais le bocal que m'a confié M, le
professeur Valenciennes ne contient qu'un màle entier et des frag-
ments de plusieurs femelles. Il portait l'inscription Capillaria ? erinacei
europœi. é pul.

Si, comme je le crois
, je ne me suis pas trompé , c'est de tous les

nématoïdes de cette première section celui dont la partie antérieure
est la plus courte par rapport à la postérieure.

li* Genre. CALODIUM. CALODIUM. — Duj.

xaXcoStov petite corde.

« Il diffère des trichosomes par l'organe copulatoire du mâle
« formé d'un spicule corné très-long et d'une gaine membra-
«neuse, très-longue, rétractile

,
plissée transversalement et

« souvent flottante à l'extérieur. »

La structure si particulière de l'appareil copulatoire chez cer-
tains trichosomes m'a déterminé à réunir en un genre distinct
les espèces suivantes, quoique jusqu'à présent je n'aie pas
aperçu d'autre caractère générique commun aux deux sexes.
Une des espèces de ce genre vit dans i'eslomac et dans la rate de
la musaraigne, une autre dans la vessie du renard et peut-être
du loup, les trois autres se trouvent dans l'intestin d'un mam-
mifère et de deux oiseaux.

CALODIUMS DES MAMMIFÈRES.

CALODIUM DE LA MUSARAIGNE. [Sorex araueus.)

1. CALOD. SPLÉNIQUE. CALOU. SPLEN^CUM. - Duj. n. sp.

[Atlas, pi. t, lîg. A.

]

mch. splen., Duj., dans An. se. nat., 2' série, t. XX, p. 332, pi. i4, lig. A.

'< — Tête cfiilée, large de 0""",009, œsophage toruleux, long de S—
« tégument ayant en avant deux bandes latérales de granulations oi'i
« petites pointes.
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« — Mâle, long de 11 à IS"-", large de 0""",06 à 0"""08; rapport de

B la longueur à la largeur 180; — queue ailée et lobée; — spicule

« longdeO°"",88;— gaîne également longue, large de 0°"",02, finement

« plissée ou striée transversalement et obliquement, rétractile en elle-

« même, tlotlante.

« — Femelle, longue de 24 à 37""" , large de 0°"",09
;
— rapport de la

« longueur à la largeur 270;— queue obtuse , obliquement tronquée;

« _ vulve située à 5""",6 de l'extrémité antérieure , munie d'un ap-

« pendice extérieur en entonnoir ;
— œufs longs de 0"'"',053 dans le

« corps; entourés d'une couche gélatineuse au moyen de laquelle ils

« restent agglutinés soit entre eux, soit "a la surface du corps, pour con-

« tinuer à s'accroître jusqu'à devenir longs de 0"°',070 et même de

« 0"'°',076. »

Je l'ai trouvé dix-sept fois parmi quatre-vingt-une musaraignes que

j'ai disséquées à Rennes. Il vit d'abord dans l'estomac et dans le duo-

dénum
,
puis il pénètre dans l'épiploon à travers les tissus , et il arrive

dans la rate , où il produjt des tubercules blanc-jaunâtres d'un aspect

crétacé
,
qui en augmentent considérablement le volume. Ces tuber-

cules finissent par n'être plus qu'un amas d'œufs, de débris membra-

neux des trichosomes , et de la substance gélatineuse dont les œufs

sont entourés à l'instant de la ponte. Les trichosomes, avant de dispa-

raître, se sont allongés de plus en plus, par suite du développement

des œufs; en même temps l'inleslin s'est atrophié, et ils semblent

alors n'être plus qu'un tube membraneux rempli d'œufs.

CALODIUM DU RENARD (eT DU LOUP).

2. CAL. PLIQUE. CAL. PLICA — Duj.

Trichosoma plica ? TSudolphi, Synops., p. 14 et 223, ii° 6.

Trichosoma canis vulpis. Rater, Archiv. de méd. comp., 1843, n" 3, p. 182,

pi. 7, lig. 1-11.

« — Corps filiforme, très-mince; — tête large de 0'""',0083; — té-

« gument à stries transversales , fines de 0"'"',0025.

« — Mâle, long de 13"""; —partie antérieure longue de 6""-, partie

« postérieure longue de T"-», large de 0"'"',048
, un peu plus mince en

« arrière ;
— queue terminée par un appendice membraneux en pointe;

« — rapport de la longueur à la largeur , 270; — spicule long de 4"'"',

« large de O-^.OOSS, tronqué à l'extrémité ;
— gaîne également très-

« longue (repliée à l'intérieur), plissée transversalement et obhque-

a ment, large de 0°'"',02l.

„ _ Femelle, longue de (de 30 à 36"'"', Rayer) ;— partie anlé-

« rieure formant les deux tiers de la longueur totale (Rayer) ;
— par-

« lie postérieure large de 0"'"',065; — queue obtuse; — œufs longs

« de 0"'"',0G0, larges de 0°'"',030, à larges goulots. >•

J'ai pu étudier cet helminthe sur une préparation d'une vessie de

renard que m'a communiquée M. Valencienues ; M. Rayer l'avait trouvé
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d'abord en septembre 1842, puis en janvier 1843 dans la vessie et dans

le bassinet de plusieurs renards, .le ne doute pas que ce ne soit le

Trichosoma plica, trouvé une seule fois par Rudolphi dans la vessie du

loup, et trop incomplètement décrit par cet auteur, et que M. Bel-

lingham a trouvé aussi en Irlande dans la vessie du renard et du chien,

{Mag. of Nat. hiss., 1840, p. 349.)

cALODiuM DES RATS. {Mus rattus et U. decumanus.)

3. CALODIUM ANNELÉ. CÀLODIVM ANNVLOSUM.— Duj. n. sp.

a — Corps distinctement annelé , surtout en arrière ;
— tête très-

« amincie, large de O'""',0084; — tégument distinctement strié trans-

« versalement ; — stries de 0'""',0026 en avant, de O-^^.OOST à 0""",0046

« en arrière.

tt~Mdle. long de 14""", large de 0,04 ;
— rapport, de la longueur à la

« largeur 350 ;
— queue bilobée et pourvue de deux ailes membra-

« neuses longitudinales, peu saillantes; — spicule long de O^^jOS, gaîne

« non moins longue, repliée à l'intérieur, plissée transversalement

« avec régularité, et flottante.

« — Femelle, longue de 21""", large de O^^.OôS ; — rapport de la lon-

« gueur à la largeur 3(50 ;
— queue obtuse , vulve sans appendice

,

« située à 4""" de l'extrémité antérieure ;
— œufs longs de 0'""',051 à

« 0"'"'0565. »

Je l'ai trouvé à Rennes, au mois de janvier, assez nombreux dans

l'intestin d'un seul rat
,
qui s'était nourri exclusivement d'oignons

[Allium cepa) ; six autres rats pris en même temps ne contenaient

aucun helminthe. Je l'ai trouvé aussi dans un surmulot, le 15 février.

Ses stries transverses, l'absence de bandes longitudinales granuleuses

et d'appendice à la vulve, et ses deux membranes longitudinales le

distinguent suffisamment des Cal. splenascum et Cal. ornatum qui ont

également la gaîne du spicule très-longue et flottante.

II. CALODIUMS DES OISEAUX.

CALOD. LONGIFIL. CÂLOD. LONGIFILUM. — Duj., n. sp.

« — Mâle, long de 14°"", 5, et dont la partie antérieure est à la partie

« postérieure :: 7 : 8; —largeur de la tête 0"""',00G5, de la base de

«la partie antérieure 0°"",063, de la partie postérieure 0"'°',0G8,

« de la queue 0"'"',034; —rapport de la longueur à la largeur 220;—
« tégument sans stries apparentes; — queue lobée et munie d'une aile

« membraneuse latérale;— anus latéral;—Spicule très-grêle et flexible,

« long de 2'""', large de 0"'"',00G5; — gaîne en forme de long tube niem-

« braneux flottant, régulièrement plissé en travers, long de l"'"',60,

« large de 0'"°',0129. »

Je l'ai trouvé une seule fois dans l'intestin de la fauvette d'hiver

[Accentor tnodularis), à Rennes, le 22 mars; il m'a paru distinct des
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autres trichosomes à longue gaîne par la longueur même du spicule,

par la ténuité de la partie antérieure et de la lêle et par l'amincissement

de la partie postérieure.

CALODIUM DE LA FARLOUSE.

CALOD. ORNÉ. CALOD. OBNATVM. — Duj., n. sp.

[Atlas, pi. 1, fig. B.
1

Trich. omuliim, Dujardin , Ann. se. nat. 2"= série, t. XX, pi. 14, fig. B.

« —Tête large de 0""" ,012;— orifice buccal à l'extrémité d'un tu-

« bercule conique; — tégument sans stries transverses, mais avec deux
« bandes latérales couvertes de granules saillants sur cinq à six rangs.

« — iy/â/e, long de 11'""', large de 0'"'",005; — rapport de la longueur

« à la largeur 170; — queue recourbée, terminée par une large ouver-
«ture, irrégulièrement évasée avec un bourrelet arrondi; — gaîne

« longue de 0'""',93, large de 0""",01S , membraneuse, finement plissée

« en travers, flottante au dehors ou en partie repliée à l'intérieur; —
« spicule flexible long de O"""",!, large de 0'""',009.

« — Femelle, longue de 18"""; — partie antérieure longue de T-'^.S;

« — largeur à la base de la partie antérieure 0""",08l ;
— largeur de la

« partie postérieure 0'"'",095
;
— rapport de la longueur à la largeur 180;

« —queue un peu amincie , obtuse ; — anus arrivant obliquement un
« peu avant l'extrémité; — vulve à 7'""',5 de la tête, munie d'un ap-
« pendice saillant , en forme d'entonnoir recourbé en arrière ;

— œufs

«longs de ©""""jOSl. »

Je l'ai trouvé le 19 octobre, à Rennes, dans l'intestin d'une far-

louse [Anthus pratensis) : douze autres oiseaux de la même espèce

n'en contenaient pas.

Ce calodium a tant d'analogie avec le cal. splénique de la musa-
raigne

, qu'on aurait pu supposer que c'est une même espèce , ayant

vécu d'abord dans quelque insecte , ou dont les œufs auraient été avalés

avec les aliments de l'un et de l'autre animal ; cependant le calodium
mâle de la farlouse a l'extrémité caudale notablement différente, et

les œufs n'ont pas l'enveloppe gélatineuse dans laquelle ceux du ca-

lodium de la musaraigne continuent à s'accroître.

CALODIUM DU PIGEON.

5. CALODIUM MINCE. CALODIUM TENUE. — Duj.

Trich. columbœ ,Rvi>oi.vm , Synopsis, p. 15, n" 18.

« — Tête large de 0'"",00C ; — tégument avec des indices de stries

« Iransverses de 0'"'",002 environ.
«

—

Mdle. long de 10"""; — partie antérieure longue de 4"'"*,7
;
—

« partie postérieure longue de 5"'"',:5, large de 0""",04G,— rapport de la

« longueur à la largeur 21G; — queue obliquement tronquée; — spi-
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« cille long de l'""',4 , large de 0""",008; — gaîne longue de i"'"",'':; ou
« davantage, et large de0"'"',015, assez régulièrement plissée en travers.

« — Femelle, longue de 18"""; — partie antérieure longue de 7""";

« — partie postérieure longue de 11°"", large de 0""",072; — rapport

« des deux parties : : 2 : 3 ;
— rapport de la longueur a la largeur 250

;

« — vulve munie d'un appendice membraneux saillant; — œufs longs

« de 0"'™,047 h 0""",048. »

Il a été trouvé neuf fois sur deux cent-quarante-cinq dans le gros

intestin du pigeon {Columba dumcstica) au musée de Vienne, qui en a

envoyé au Musée de Paris plusieurs exemplaires décrits ici pour la

première fois.

5' GENRE. LINISCUS. LINISCUS. — Duj.

Xiviaxoç lil , ficelle.

« — Vers niifornies , très-déliés, formés de deux parties dont

« l'antérieure, très-mince en avant, devient insensiblement plus

« épaisse en arrière, et dont la partie postérieure, notablement

« plus large que chez les autres trichosomes, ne présente pas de

« renflement brusque comme chez les trichocéphales.

« — Mule, très-aminci en arrière où l'extrémité caudale, obli-

« quement tronquée, laisse sortir un long spicule corné et une

« gaine membraneuse plissée, souvent flottante et très-longue.

« —Femelle, à queue droite en pointe;— œufs elliptiques

« oblongs, terminés par deux larges goulots évasés et revêtus

« d'une enveloppe elliptique, continue, diaphane. »

La seule espèce que je place dans ce nouveau genre se dis-

tingue suffisamment des trichosomes ou calodium et des tricho-

céphales , entre lesquels elle est intermédiaire pour la forme de

son corps insensiblement renflé en arrière, - ses œufs ont une

ligure toute particulière ; la gaine de son spicule parait pkis

longue quand
,
par l'efl'ct de la macération , elle est devenue

libre et flottante. Cette seule espèce a été trouvée autour des

testicules d'une musaraigne.

1. LINISCUS FLUET. LINISCUS EXILIS. — Duj., nov. sp.

,, _ Tête large de 0""",0()8S ;
— corps médiocrement lentlé ;

— té-

« gumenl presque lisse ;
— stries Iransverses à peine visibles, écartées

« deO""",()01(;.

«— Mâle, blanc, long de lir"',4 ;—partie anlérieuie longue de 5"'"',
4;

« — large de 0""",0G2 a sa base ;
— largeur de la partie i>ostérieure

« ()'""',100 ;
— queue large de 0""",045 , tronquée et laissant sortir par
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« l'extrémité le spicule et sa gaîne; — spicule long de 0°"",88, large

« de O^^jOOG; — gaîne longue de 2""»,5, large de 0"'"',ûl2S, membra-
« neuse , flottante , finement plissée.

« — Femelle^ blanche, longue de 14""",2;— partie antérieure longue

« de 8"'"',2; — large de 0""",078 à sa base; — largeur de la partie poslé-

« rieure O^^.IG ;
— œuf long de 0""",0G5, large de 0""",025 , ayant deux

« goulots très-évasés et paraissant revêtu d'une enveloppe gélatineuse,

« diaphane , continue. »

j'ai trouvé entre les enveloppes des testicules d'un Sorex tetrago-

nunis, le 7 avril , à Rennes
,
plusieurs helminthes a corps filiforme ,

très-grêle en avant , beaucoup plus renflé en arrière que celui des Iri-

chosomes, et cependant moins brusquement et moins fortement renflé

que celui des trichocéphales. En raison de la structure de ses œufs à

goulots évasés, et de la gaîne élégamment plissée de son spicule , il doit

appartenir à une division particulière.

6« Genre. TRICHOGÉPHALE. TRICHOCEPHALUS.
— GOEZE.

QçXl, Opv/Jq cheveu, xe-^aX/i tête.

a Corps très-alloDgé, formé de deux parties, l'antérieure plus

«longue, filiforme, très-amincie en avant, et contenant seu-

a lement l'œsophage ou une première portion toruleuse de l'in-

« testin;— l'autre partie, ou la postérieure, subitement renflée,

« contient le reste de l'intestin et les organes génitaux; — l'anus

« est à l'extrémité qui linil en pointe obtuse.

«— Mâle, avec un spicule simple, tubuleux, entouré par une

« gaîne renflée ou vésiculeuse , de forme variable , et sortant à

« l'extrémité postérieure.

« — Femelle, à ovaire simple, replié dans la partie postérieure,

a terminé en avant par un oviducte charnu qui s'ouvre au

a point de jonction des deux parties du corps;— œufs oblongs,

« revêtus d'une coque résistante, prolongés en un goulot court

« aux deux extrémités. »

Les trichocéphales vivent pour la plupart dans le gros in-

testin ou dans le cœcum de l'homme et des mammifères. Leur

organisation ressemble beaucoup à celle des trichosomes, dont

ils diffèrent principalement par le renflement brusque de la

partie postérieure du corps. Ils sont en général assez rares;

Rudolphi n'en a trouvé iui-même que quatre espèces, et au musée

de Vienne, sur sept mille cent soixante-neuf mammifères dis-

séqués, cent soixante seulement contenaient des trichocéphales
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appartenant à six espèces dont deux encore sont indéter-

minées.

Le trichocéphale de rtiomme {Trich. dispar) a été décrit pour

la première fois par Morgagni ', qui l'avait trouvé dans le

cœcum et l'appendice vermiculaire.

Rœderer et Wagler en parlèrent ensuite dans divers écrits

(1761-1762), sur la maladie qu'ils nomment inorbus mucosus, à la

suite de laquelle ils l'avaient trouvé dans l'intestin et particuliè-

rement dans le cœcum des cadavres autopsiés; mais ils prirent

son cou filiforme pour la queue, c'est pourquoi ils le nommèrent

Trichuris. Ce nom fut adopté parWrisberg (en 1767), et par Bloch

(1782). Gœze, dans son Histoire naturelle des vers intestinaux,

(1782), rectifia l'erreur de ses devanciers au sujet de la position

de la tête de ces helminthes, que d'après cela il nomma Tricho-

cephalos. Il décrivit en même temps deux autres trichocéphales,

celui de la souris et celui du sanglier, et les réunit en un même
genre avec un autre helminthe, l'oxyure du cheval , et avec le

Tœnia spirillam de Pallas, dont nous faisons le genre Sclero-

trichum.

Schrank , Gmelin , Rudolphi adoptèrent le nom de Tricho-

cephalus créé par Gœze , en changeant seulement la terminai-

son. Zeder, en 1805, proposa pour ce même genre le nom de

MasUgodes, et Lamarck, dans son Histoire des animaux sans

vertèbres, en 1816, adopta en français le nom de Trichure avec

le nom latin de Trichocephalas.

Rudolphi, dans son Entozoorum Hist. nat. en 1809, décrivit

neuf espèces de trichocéphales, dont les deux premières ont dû

être reportées plus tard avec ses trichosomes, et la dernière est

le Sclerotrichum, de sorte qu'il n'y avait que six espèces de vrais

trichocéphales. Dans son Synopsis, en 1819, il en ajouta une

septième (le Trich. palœformis) , et indiqua en outre six

autres espèces exotiques ou douteuses.

M. Creplin, en 1825, dans ses Observationes de Entozois (p. 7),

a prétendu que l'une des espèces de Rudolphi, son Trich. cre-

natus du cochon, est la même que le Trich. dispar de l'homme;

il a rectifié en même temps une erreur de lîudolphi, au sujet

de la position de la vulve, que cet auteur supposait être placée

avec l'anus à l'extrémité postérieure, et qui se trouve réelle-

ment à la jonction des deux parties du corps, ou au commen-

cement de la portion plus épaisse.

MottGAGNi, Episiolœ anatomicce , Patav., 1 764, In-folio.



32 > IVÉMATOÏDES.

Les trichoréphales ont des œufs à peu près semblables
,
pour

la forme et pour la grandeur, à ceux des trichosomes, je les ai

trouvés longs de :

0"'"',056 pour le Trich. dispar de l'homme.

,062 à 0'""',G5 pour !e Trich. unguiciilatus du lièvre.

,0G5 pour le Trich. nodosus des souris {Mus musculus et Mus
rattus).

,074 pour le Trich. de VArvicola subterraneus.

,077 pour le Trich. affinis du chevreuil {Cervus capreolus).

,08G pour le Trich. depressiusculus du renard {Canis vulpes).

Comme ces helminthes aussi , ils ont un long œsophage to-

ruleux, un ovaire simple, terminé en avant par un oviducte

charnu, et un tégument en partie strié transversalement, avec

une bande longitudinale, large, hérissée de papilles ou de gra-

nules saillants , et bordé de papilles plus grosses qui se gonflent

par endosmose; mais ils se distinguent par le renflement brusque

de la partie postérieure du corps, par la largeur des stries, et

souvent aussi par la structure de la gaine du spicule chez le

mâle.

TRICHOCÉPHALE DE l'HOMME.

1. TRICH. DE L'HOMME. TRICH. DISPAR. — Run.

[Atlas, pi. 3, flg. A.]

MouGAGNi , epislolse anatomicae , XIV, art. 42.

Trichiiris , Roederer et Wagi.er, Diss. de morbo mucoso, Gott. , 1762.

Tricharis, Wriseeug, Ce aniin. infusoriis salura, 1767, p. 6-io.

Trichuris, Eloch, Traité de la génér. des Vers, etc., trad. pi. 9 , fig. 7-12.

Ascaris irichiura , Werker , Brev. exp., p. 84-87, pi. ti , fig. 138-143.

Trichocephalos hominis j Goeze, iNalur;;., p. ii2, pi. b, iig. 1-6.

Trich. ho'iiiniSj Eneycl. méth., pi. 33, fig. i-4, (copie de Goeze).

Mastujodcs hominis , Zeder, INaturg., p. 69.

Trichocephalus dispar, Rldolphi , Enioz., hist. nat., t. II, i, p. 88, et

Synopsis, p. 16.

Trichure de l'homme, Lamarck , Anim. s. vert, t. lil, p. 212 et 2^ édit.

,

t. III, p. 658.

Trich. dispar, Bpjîmser , Vers de l'homme , trad., p. 143
, pi. i.

Trich. dispar, Schmalz , Tab. anat., Enloï., illust., pi. 18, fig. 7-9.

« — Tète large de 0""",02, rélractile; — œsophage aussi large que la

« télé et tlexueiix daus !a partie antérieure, toruleux un peu plus loin
;

« — tégument strié transversalement avec une bande longitudinale

« hérissée de petites papilles, laquelle devient plus large à partir de

« la télé; — stries écartées de 0'"'°,0023. »

« — iMâle, blanc long de S*"""' ;—partie antérieure très-miace longue

« de 22™"';— parlie postérieure longue de 15""", large deO""",5, enroulée
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«en spirale; — rapport des deux parties : : 3 : 2; —rapport de la
« longueur totale à la largeur 74 ; — spicule long de 3""",3o, lar-e de
« 0"-,042 à la base et de 0"-,027 vers l'extrémité ; - gaîne cylindricme
« plus ou moins dilatée en entonnoir ou renflée et vésiculeuse à l'ex
« trémité

,
qui est large de 0»'-,05 à ()'-",07, et hérissée de petites pointes

« de 0""",003(>.

« — Femelle brunâtre en arrière longue de 34 à 60"»"; — partie an-
« térieure longue de 22 à 33— ou égalant les deux tiers de la lon-
« gueur totale; — partie postérieure large de fr"',72; — rapport de
« la longueur à la largeur 70; — queue en pointe mousse ;— œufs bru-
« nâtres , longs de 0'""',062 à 0"'"',05G. »

J'ai eu abondamment ce triohocéphale à Rennes, grâceà l'obli'^eance
de M, Duval, directeur de l'École de médecine : cet helmintire s'est
trouvé principalement, mais non exclusivement, dans le cœcum des
malades enlevés par la fièvre typhoïde; cependant on l'a trouvé
aussi, plus rarement, dans d'autres parties de l'intestin.

Longtemps après la première observation de Morgagni, un étudiant
de Goettingue, en 17G1, retrouva dans le cœcum d'un enfant de cinq
ans le trichocépliale, qui fut pris alors pour une jeune ascaride lom-
bricoide, ou pour une très-grande ascaride vermiculaire; vers cette
époque, Rœderer et Wagler, qui déjà avaient reconnu ce ver comme
une espèce distincte et l'avaient nommé Trichuris, eurent occasion
de le trouver fréquemment à Goettingue dans le cœcum des sol-
dats d'un corps d'armée français, enlevés par une épidémie que ces
mêmes médecins décrivirent sous le nom de morbus mucosus. Ils
furent ainsi conduits à regarder leurs Trichuris comme une production
de celte maladie. Mais depuis lors on les a trouvés dans les cadavres
d'hommes morts de toute autre maladie; ordinairement ils y sont très-
peu nombreux ou même isolés, cependant Rudolphi en a trouvé une
fois plus de mille ensemble.— M. Creplin pense que c'est ce même tri-
chocépliale qu'on trouve aussi dans le cochon et le sanglier.

TRICHOCÉPHALE DES SINGES.

2. TRICH. EN PELLE. TRICH. PAL^FORMIS. ~ R„d.
Trich. palœformis , Rudolphi, Synopsis, p. I6 el 225.

« —Tête large de 0-"',023 (moins amincie que celle du Tr. dispar
« RcD) ;

— tégument hérissé de très-petites papilles d'un côté, et fine-
«ment strié au côté opposé (dorsal); stries écartées de 0"""'oo45 en
« avant, el de 0"'"',0()2S en arrière.

« - Mâle long de 23-" (de 23-" Rui,.) ; - partie antérieure longue
« de 15-", large de 0""",1G à sa base; — partie posiérieure longue de
« 8""", large de (r-,33, enroulée; — rapport des deux parhes : : 2 : i; _
« rapport de la longueur totale à la largeur fl9; —spicu;(3 arqué long
« de 2'""', large de 0-"',04r.

;
— gaîne longue de ,3!) , forlement dilatée

« ',
en forme de pelle Hcd.) à l'exlrémilé, large de {)"'"',158 et toute lié-

« rissée de pointes nioussos do 0"'"',Ofl37.

3
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« — Femelle longue de 23'""' à 45"""
( Rld.) ;

— partie antérieure deux
« fois aussi longue que la postérieure; — queue conoïde obtuse, ter-

« minée par une pointe mousse; — œufs longs de 0""",04i à 0"'"',050,

« larges de 0"'"',02l. »

Rudolphi en trouva un mâle et trois femelles dans un papion noir

{Simia ursina) à Berlin. Précédemment, en 1791, Treutler l'avait

trouvé, a Leipsick, dans un singe qu'il nomme à tort Simia satyrus, et

que Rudolphi suppose être simplement le magot {Simia sylvanus);

on l'a trouvé au musée de Vienne cinq fois parmi onze callitriches

(Simia sabœa), une fois dans un patas {Simia rubra), et une fois

dans un papion {Simia sphinx).

Le Muséum de Paris avait reçu de celui de Vienne, en 1816, un
mâle long de 23™°' et une femelle non adulte de même longueur,

trouvés dans le papion; ces deux exemplaires m'ont été communiqués
par M. Valenciennes; le mâle seul est adulte; la femelle, sans œufs,

a sa partie antérieure également double de la postérieure.

M. Gervais a trouvé récemment à Paris dans le Cercopithecus mo-
noides une femelle longue de 23""', dont la partie postérieure est

large de 0"',43, et qui contient quelques œufs plus étroits que dans

aucune autre espèce.

TRiCHOCÉPHALE DES MAKIS. {LemuT mongoz.)

Le catalogue de Vienne indique comme indéterminé cetrichocéphale

trouvé une seule fois.

TRICHOCÉPHALE DE LA MUSARAIGNE. {Sorex tetragoTiurus . V. Liniscus.)

TRICHOCÉPHALE DES CHIENS. (Cliicn et renard.)

3. TRICH. DÉPRIMÉ. TRICH. DEPRESSIVSCVLVS.— Rud.

Trich. vulpis , Frozlich , Naturf., XXIV, p. 142, pi. 4, fig. 25-29.

Trich. vulpiSj Gmelin, Syst. nat., p. 3039.

Masligodes viilpis^ Zeder, jNaturg., p. 70.

Trich. depressiiisculus , Rid., Enloz., t. II , i, p. 94, et Syn., p. 17 et 226.

Trich. dep)-essiusculus,hKEMSEK, Icônes hQ\minlhiim, pi. i, fig. 16-19.

« — Tête large de O^^.OIS à 0"'"',18
;
— tégument strié transversale-

« ment , surtout en avant , et souvent aussi plissé ou ridé ;
— stries

o écartées de 0""'',0037
;
— des nodules ou tubercules produits souvent

« aussi le long du cou par un effet d'endosmose.

« — Mâle blanc, long de 45""° à 54"'"',2
;
— partie postérieure for-

« mant le quart de la longueur totale, large de 0"'"',37 et contournée

« en spirale; — queue un peu amincie et tronquée; — rapport des

« deux parties :: 3: 1; — rapport de la longueur à la largeur 145;

« — spicule mince, obtus, long de 0'""',2
, large de 0"'"',021 à 0"'°',02y; —

o gaîne tubuleuse ou en massue , longue de 0°'"',G2 , large de 0"'"',046

« à la base , et renflée jusqu'à 0""", 125, couverte de très-petites épines

«< en quinconce dans ses deux premiers tiers, et lisse à l'extrémité.
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«—Femelle blanche en avant, rouge-brun en arrière par suite du

« développement des œufs; - longue de 53-; - partie antérieure
« longue de 40"""; — partie postérieure longue de iS"-»; _ lar-e de
« 60"'"'; - rapport des deux i)arlies :: 3 : 1; -rapport de la^lon-
« gueura la largeur «JO;— queue oonoïde, obtuse, lisse.

« —Vulve à bords gonflés, saillants; — œufs elliptiques, prolongés
« en papille ronde aux deux extrémités, longs de 0""",08:3 à O'"- 086
« larges de 0--,038 à 0""",045

, à goulots étroits et à coque mince'
« lisse. »

'

Sur sept renards que j'ai disséqués à Rennes , deux seulement con-
tenaient ce trichocéphale dans le cœcum, le 19 mars et le il avril
Frœlich le premiers l'avait trouvé au mois d'octobre dans le cœcum

d un renard. Depuis lors
, au musée de Vienne, on l'a trouvé quatre

lois dans le cœcum des chiens , en disséquant cent quarante-quatre
de ces animaux

; mais on ne l'a pas trouvé dans soixante-deux renards.

TRICHOCÉPHALE DES RATS. [Mus et arvicola.)

4. TRICH. NOUEUX. TRICH. NODOSVS. - Rud.
Trich. mûris, Goeze. Naturg., p. 119, p). 7 a, fig. 1-5.
Trich. »«(n-.s, SciiRANCK, Verzeiclin, p 4. Gme'lin*. Syst. nat., p. 3038
Tnch. mûris, Encyci. raélh., pi. 33, lig 6-io (copie de Gœze).
Masiigodes maris, Zeder, A'aturg., p. 70.

Trich. nodosus, Rudolphi, Entoz., t. Il

,

,, p. 96, et Synopsis
, p. 17 et 227.

'< - Tète large de 0"'"',018
; - tégument strié transversalement et

« ayant une large bande longitudinale papiUeuse bordée de papilles
«plus grandes susceptibles de se gontler par endosmose; — stries
« écartées de 0"'"',004 à 0""'',005.

« — Mâle long de 14 à 20"'"'
; — partie antérieure longue de 12"'"',5,

« large de 0'"'",018; — partie postérieure contournée, longue de 7""'',5,'

« large de 0'"''',22 à 0""",30;— rapport des deux parties : : 5 : 3 • — ra'p-
« port de la longueur à la largeur fiO.

« Spicule long de 0""",76, tubuleux, large de 0"-,015, courbé en
« cercle, entouré par une gaîue longue de 0"'M7, de forme très-va-
« riable, tantôt vésiculeuse, tantôt tubuleuse, ou en entonnoir ou
« terminée |)ar un renflement en turban large de0""",10.

« - Femelle longue de 23 à 31'-"; -partie antérieure longue de 14
« a SO""", large de 0""",02; — partie postérieure longue de 8 à il-""
« large de 0""",32 à 0"'-,040

;
- rapport des deux parties • • 7 • 4- -!

« rapport de la longueur à la largeur 77 ; - queue obtuse, terminée
« par une papille arrondie; - œufs oi)Iongs, terminés par deux bou^
« tons arrondis, longs de 0""",57 à 0""",G2. «

J'ai trouvé abondamment ce trichocéphale , à Paris en 1837 et 1838,
dans le cœcum des souris de mon habitation ( rue des Postes ). Depuis
lors, je l'ai cherché vainement à Toulouse et à Rennes; mais je l'ai
relrouvé encore dans les souris et les rats d'un canton situé à plus
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d'un myriamèlre au nord de Rennes. J'ai, de plu?, trouvé dans plu-

sieurs souris de cette même localilé de jeunes trichocéphales longs de

3 , de 8 et 12"'"', sans renflement postérieur et sans aucune trace d'or-

ganes génitaux , si bien qu'on les prendrait pour des trichosomes

jeunes , si l'on n'était guidé par l'observation des trichocéphales

adultes trouvés dans le même lieu. Leur tète est large de 0""",014à

0""",016; et le corps de 0°"",07 a 0""",10; la partie postérieure du plus

petit n'a encore que O^'-jS de longueur.

J'ai trouvé une seule fois aussi dans VArvicoIa siibterraneiis , en

disséquant quarante-cinq animaux de cette espèce , un tricliocéphale

femelle assez semblable à ceux de la souris et du rat ; mais quoique

long seulement de 23"'"', il avait des œufs longs de 0"'"',074
, c'est-à-dire

presque d'un quart plus grands. En étudiant le mâle, on pourra con-

stater si c'est une espèce différenle.

Gœze, le premier, découvrit le Trichocephalus nodosus dans la par-

tie moyenne de l'intestin d'une souris, le 14 avril 1778; mais il ne le

trouva que celle seule fois pendant le cours de ses longues recherches

,

et ses contemporains Pallas , Miiller et de Borke, auxquels il le com-

muniqua , regardèrent comme très-imporlanle la découverte de cet

helminthe d'une grande rareté.

Rudolphi ne l'a jamais trouvé lui-même , mais il a étudié une fe-

melle trouvée par Hiibner. Frœlich l'a trouvé de son côté et a décrit

le mâle. Le catalogue du musée de Vienne rapporte que , sur onze cent

trente-neuf souris grises, huit seulement contenaient cet helminthe,

et cent vingt-cinq souris blanches ne le contenaient pas , non plus que

quatre-vingt-six surmulots ( Mus decumanus
) ; mais un seul rat ( Mus

rattus ) sur cent vingt-trois, quatre mulots ( Mus sylvaticus ) sur vingt-

sepl ; un seul rat d'eau [Arvicola amphibius) sur cinquante-trois, et

enfin huit campagnols [Arvicola arvalis) seulement ont présenté ce

même Irichocéphale toujours dans le cœcum. Aux caractères que nous

avons donnés plus haut nous ajouterons seulement que, comme pour

le Trickocephahis dispar , l'œsophage se voit à travers les téguments

de la partie antérieure du cou , sous la forme d'un tube charnu aussi

large que la tête, llexueux , égal , et qu'il ne devient tubuleux et plus

large que vers le tiers de la longueur du cou.

TuicHOCÉPHALE DE l'oryctère. [Mus capensis, Gm.)

5. ÏRICH. CONTOURNÉ. TRICH. CONTORTUS. — Rud.

{Synopsis, p. C37.)

« — Mâle long de iO™"'; — partie antérieure très-amincie, longue de

« 22"""; — partie postérieure brusquement renflée, presque en spirale,

« longue de IS"'""; — gaine en forme de tube court, assez large, tron-

« que , sortant latéralement i)rès de l'extrémité caudale qui est Irès-

» obtuse; — spicule mince recourbé.

«—jFemp//elonguede 50""°';—partie antérieure de 27""°', partie posté-
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« rieure longue de 23""", contournée; extrémité caudale amincie,

« un peu aiguë. » ( Rl'd. )

Rudolphi a trouvé un mâle et trois femelles de ce trichocéphale

,

dans un oryctère à tache blanche {Mus capensis), du cap de Bonne-

Espérance, conservé dans l'alcool.

TRICHOCÉPHALE DU CASTOU.

Sur quarante-neuf castors disséqués au musée de Vienne, un seul

contenait un trichocéphale non déterminé.

TRICHOCÉPHALE DES LIÈVRES ET DU SOUSLIK.

«. TRICH. ONGUICULÉ. TRICH. UNGUICVLATUS.— RuD.

Trich. wiguiciilalus , Duc de Holsteik-Beck , Nalurf. , XXI, p. 1-6,

pi. 1 , fig. 1-5.

Trich. leporis, Froelicii, Naturforsch., XXIV, p. 144.

MasUgodes lepoiùs, X^rtETi, Nalurg., p. 71, pi. i, fig. 3-5.

Trich. unguiculatus , Run. , Entoz., t. II , i, p. 93, el Synopsis, p. 17 et 225.

« — Tête large de 0"'"',0175 à 0"'"',020 semblable a celle des précé-

« dents, (recourbée un peu comme l'ongle de l'homme {unguictda-

n tiim) suivant Rudolphi?); — tégument présentaalàla face ventrale,

« en avant, une large bande granuleuse bordée de papilles suscep-

« tibles de se goniler par endosmose , et finement strié en travers sur

« le reste de sa surface; — stries de 0'""',004.'J.

« — Mâle blanc long de 29™"' (de 40"'"' Rio.); partie antérieure

« longue de 17""", large de 0""",1G à sa base; — partie postérieure

« longue de 12"'"', large de 0'""',58
;
— rapport des deux parties : : 3 : 2;

« — rapport de la longueur totale à la largeur 50; — spicule très-

« grêle long de 1"'"',87 {+ ?), large de 0"'"',010; gaîne diaphane très-

« étroite longue de r'"',55, filiforme, striée transversalement et large

« de 0"'"',017 à sa base; un peu élargie en fuseau , large de 0"'"',0425 et

« parsemée, vers l'extrémité, de pointes extrêmement petites, lon-

« gués deO^^.OOl.

«

—

Femelle blanche en avant, brunâtre en arrière, longue de

« 34'""', 5 (de 40"'"' Rld.); — partie antérieure longue de 23'""', large de

« 0°'"',1G à sa base; — partie postérieure longue de il"'"', 5, large de

« i"""; — rapport des deux parties : : 2 : 1; — rapport de la longueur

« totale à la largeur 34 ;
— œufs longs de 0"'"',0G2 à 0"'"',0U3 avec les

« boutons , ou de 0"'"',052 sans ces boutons el larges de 0""",031 à

« 0"'"',034, à coque un peu granuleuse. »

Je décris ainsi ce trichocéphale sur deux exemplaires que le mu-
séum de Paris a reçue de celui de Vienne et que M. le prof. Valen-

cienncs m'a communiqués. On voit que cette espèce se dislingue par-

faitement par l'extrême ténuité du spicule et de la gaîne du mâle

el non par la forme onguiculée ciue Rudolphi attribuait à la tête ; la
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longueur que j'indique pour les pointes, est celle de la portion sail-

lante , je n'ai pu vérifier s'il y en avait une autre portion incluse.

Le duc de Holstein-Beck trouva le premier cet helmintlie en grand

nombre dans les gros intestins du lièvre, pendant les mois d'avril et

mai ; Rudolphi l'y trouva aussi très-abondamment ensuite au mois

de septembre. Jurine, à Genève, le trouva également. Braun l'avait

trouvé plus tard dans le lapin sauvage. Enfin, au musée de Vienne,

on l'a trouvé dans le cœcum trente fois parmi cinquante-sept lapins

sauvages, mais non dans cent vingt-cinq lapins domestiques; et en

outre , soixante-deux fois parmi deux cent trente-neuf lièvres com-
muns [Lepus timidus); deux fois dans huit lièvres variables [Lepus

variabilis), et deux fois dans cent cinquante-six sousliks [Arctomys

citillus) de Bohême; mais ceux de ce dernier mammifère pourraient

bien former une espèce différente; la femelle communiquée à Rudolphi

était longue de 22™", 5, et sa partie antérieure était longue de IG""".

Les premiers observateurs ont attribué au trichocéphale du lièvre

des caractères controuvés, comme l'existence de deux crochets de

chaque côté de la tête, indiqués par le duc de Holstein-Beck, et les

renflements vésiculeux vus par Frœlich d'un seul côté du cou et qui

sont un effet d'endosmose sur le tégument.

TRICHOCÉPHALE DE l'AGOUTI. [Cuvia Uguti , L.
)

7. TRICH. GRÊLE. TRICH. GJÎlC/Z/5.—Rud. {Synopsis, p. 638.)

Rudolphi n'a pu étudier que des femelles de ce trichocéphale, trouvé

au Brésil par Olfers, dans le cœcum de l'agouti; leur longueur est de

47 à 54-""', la tête est amincie, la partie postérieure du corps est grêle,

un peu courbée, obtuse en arrière , égalant presque la moitié de la

longueur totale.

TRICHOCÉPHALE DU COCHON.

8 ?. TRICH. CRÉNELÉ. TRICH. CRENATVS. — Rud.

(tr. dispar, Creplin.)

Trich. crenatus, GozzT., Naturg., p. 122, pi. 6, fig. 6-7.

Trich. suis, Sciirank , Verzeichn, p. 8.

Trich. apri, Gmelin, Syst. nat., p. 3038.

Mastiijodf.s apri, Zeder, Naturg., p. 70.

Trich. crenalus, RiiD., Entez., Hist. nat., t. II , i. p. 96, et Synopsis, n" 6,

p. 17 et 226.

Trich. dispar, Creplin , Observationes de Entez. , p. 7.

Gœze avait reçu d'un médecin de Laubach, au mois de mai 1781 ,

deux trichosomes femelles trouvés dans un sanglier. Rudolphi ne le

trouva jamais lui-même ni dans le cochon , ni dans le sanglier, mais

il en reçut plusieurs de Hiibner qui les avait recueillis dans les gros

intestins d'un cochon. Rudolphi, dans sa description, a pris pour des

caractères fixes ce qui était purement accidentel et provenait de l'ac-
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tion de l'alcool. Au musée île Vienne on ne l'avait pas rencontré ni

dans cin(iuante-deux cochons, ni dans dix-neuf sangliers. Mais enfin,

M. Creplin l'ayant trouvé lui-même abondamment dans le gros intes-

tin d'un cochon , en janvier 18"23
, put l'étudier complètement , et pré-

tendit qu'il ne diffère réellement pas du Trichocephalus dispar de

l'homme, dont la gaîne du spicule prend comme nous l'avons dit les

formes les plus variées.

TRICHOCÉPHALE DES RUMINANTS.

9. TRICHOCÉPHALE VOISIN. TRICH. AFFINIS. — Rud.

Trich. affinis , Rcdolphi, dans Wied, arcli., t. II, ii, p. 7. — Entoz., hist.,

t. II , I, p. 92, pi. 1, fig. 7-10. — et Synopsis n" 3, p. 16 et 225.

Mastujodes affinis ,Zis.t>zr , Naturg., p. 70.

« Tête large de 0°"",019à 0""",022, avec deux renflements latéraux

« vésiculeux , en forme d'ailes; — tégument strié transversalement,

« avec une large bande papilleuse , sur les bords de laquelle sont des

«papilles plus fortes, susceptibles de se gonfler par endosmose;—
« écartement des stries variant de 0°'"',00o4 à 0""",009.

« — Mâle long de 80°""
;
— partie antérieure longue de 53"'°', large

« de 0'°°',19 à sa base ;— partie postérieure longue de 27°'°', large de

« 0""",78; — rapport des deux parties :: 2 : 1; — rapport de la lon-

« gueur à la largeur 100 ; — spicule pointu , long de G°"",75, large de

« 0°"",025, élargi jusqu'à C'^jOGS, par une lame diaphane;— gaîne

« tubuleuse, cylindrique, longue de l"'"',5o, large de o"'°',07 , toute

« hérissée de petites épines, ou lames triangulaires, couchées en ar-

« rière, longues de 0°'°',005.

« — Femelle longue de GO à 70°"°'; — partie antérieure, longue de

« 42 à 49°'™;— partie postérieure longue de 18 à 21°'°', large de0°'°',94,

« rapport des deux parties :: 7 : 3; — rapport de la longueur totale

«à la largeur 74; — queue obtuse; — œufs en navette longs de

« 0""",0G1 , terminés par deux boutons diaphanes de O^^jOOS, ce qui

« porte leur longueur totale à 0°"'',077. »

Cette espèce que caractérise nettement la longueur considérable

du spicule et de sa gaîne, habile exclusivement le cœcum des rumi-

nants des genres Cervus , Antilope, Ovis et Bos; sur trois chevreuils

dont j'ai visilé les intestins, un seul m'a fourni un mâle et huit

femelles de cet helminthe, à Rennes, le 12 mars 1844. Je l'avais

cherché vainement dans le mouton.

Rudolphi, le premier, l'a décrit comme trouvé par lui, au mois de

novembre à Greifsvvald , dans le cœcum du mouton et du veau.

Cependant il ajoute qu'A!)ildgaard , d'après le catalogue du musée de

Copenhague, paraît devoir être considéré connne l'ayant Irouvé le

premier. Nilzsch en a rencontré ensuite dans le chevreuil {Cervus

capreolus) deux femelles, l'une longue de 50'"'", avec la partie posté-

rieure longue de 13"""5, l'autre longue de 40°'"', et dont la partie

postérieure a il'"™,20. Rudolphi en a aussi examiné des mâles et des
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femelles trouvés par Brcinser dans le chamois {Antilope rupicapra]

,

et dont la partie postérieure formait les deux neuvièmes de la

longueur totale; les mâles longs de 47"'"', avaient l'organe génital

plus long ([uc celui des trichocépliales du mouton et du veau, la

gaîne était mime, assez longue, courl)ée dans l'un et droite dans
l'autre; les femelles étaient longues de (îO'"".

Le catalogue du musée de Vienne indique comme ayant contenu
cet lielmintlie un chevreuil sur six; un daim (Cervusdama) sur neuf;

huit cerfs sur trente; une gazelle {Antilope dorcas) sur deux; huit

chamois {Ant. rupicapra) sur vingt; six argalis [Ovis artimon) sur

treize, et sept moutons {Ovis aries) de diverses variétés sur soixante-

dix.

(?) TRICHOCÉPHALE DES CHAMEAUX.

Au musée de Vienne on a trouvé une fois dans les gros intestins

du chameau à deux bosses, et trois fois dans ceux du dromadaire,

des trichocéphales indéterminés qui sont probablement le Trich.

affînis.

TRICHOCÉPHALE DES DIDELPHES.

10. TRICH. MENU. TRICH. MINUTVS. — Rcd. {Synopsis, p. G38.)

Olfers a trouvé au Brésil, dans le cœcum du cayopollin {Didelphis

cayopollin), trois mâles et plusieurs femelles de trichocéphales longs

de 18 à 20""", la partie antérieure et filiforme du mâle est les trois

quarts de la longueur totale ; la partie antérieure de la femelle en est

les sept dixièmes ; la partie postérieure est terminée par une papille

saillante.

?. Genre SCLEROTRIQUE. SCLEROTRICHUM. — RUD.

(TxXnpoç dur, 6pV;, Gptyoç cheveu.

«— Corps très-long, dur, composé de deux parties, l'une anté-

« rieure, très-mince, terminée en avant par un disque bordé de

« crochets, et au centre duquel s'ouvre la bouche; l'autre partie

« du corps, la postérieure, brusquement renflée, roulée en spi-

« raie et noduieuse. »

La seule espèce de ce genre incomplètement connu, et qui

nous parait douteuse elle-même, a été trouvée par Pallas dans

l'estomac du scheltopusik (Lacerla apas, Pallas. — Fseiidopus

serpentinus, Merr.), de la Russie méridionale, et nommée par

cet auteur Tœiiia spirillum. Gœze a reproduit le dessin et la

ligure donnés par Pallas, et a rangé cet helminthe dans son

genre Tricïtnccphalos [Haarknpf] dont Zeder changea le nom
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en celui de Mastigodes. Rudolplii, qui put étudier ce même
helminthe, conservé dans l'alcool, le nomma Trichoccphalus

echinaUis, et en fit nue section distincte de ses autres trichocé-

phales; M. de Blainville en fit un genre à part sous le nom de

Mastigodes, déjà appliqué par Zeder à tous les trichocéphales;

enfin M. Nordmann , dans ses annotations au troisième volume

des animaux sans vertùhres, de Lamarck (p. 000), pense aussi

qu'on pourrait en faire un genre séparé, sous le nom de Sclcro-

trichiim, proposé par Rudolphi {Synopsis, p. 223). Nous nous

rangeons volontiers à cette opinion, et nous mettons Ji part

cet helminthe dont l'organisation n'est pas encore suffisam-

ment connue.

1. SCLÉROTRIQUE ÉPINEUX. SCLEROTRICHUM ECBINATUM.

Tœnia, Pallas, dans Nov. comm. Pctr., t. XIX, p. 449, pi. 10, fig. 6.

Tœnia s\nrHlitm , Pallas, Nord. Eeyir., t.I, i, p. Ui.
Trich. {Haarkopf des Pallas), Goeze, Naturg., p. 123, pi. 7 a, fig. 6-7.

Trich. laccriœ, GMELiTi, Sysl. nat., p. 3039.

Mastigodes lacerlœ , Zeder, Nalurg., p. "i.

Trich. echinaiHS , Rud., Entoz. liist., t. II , i , p. 98 , et Syn., p. 18.

Tficli. spirillum, Bremser, Icônes helm., pi. 4, fig. 20-22.

Mastigodes spirillum, Blainville, Dict. se. nat., t. LVII, p. 539.

«— Longde 54°"" environ;— tégument très-résistant et presque corné;

« — partie antérieure longue de 18 à 2r."'"', grosse et ferme comme un
« crin de cheval;— partie postérieureroulée en spirale, boursouflée ou

« noduleuse, longue de 27 a 30'""', large de 1""",12, plus dure que la

« partie antérieure ;
— l'extrémité de la partie postérieure se trouve

« redressée et comprimée;— le disque antérieur est entouré de quinze

« crocliels recourbés. »

?. Genre (douteux). — Rud.

TRiCHOCEPHALts GiBBOSus. [Synopsis ^ p. G.39. )

Rudolphi a décrit sous ce nom , tout en déclarant qu'on en

pourrait faire un nouveau genre, deux helminthes vivipares

qui avaient été envoyés au musée de Vienne par le docteur

Pohl , comme ayant été trouvés dans la vésicule du fiel d'un

thon {Scombcr thynnus), près de i'équateur, en 1817. L'un

était long de O?"""', et l'autre de 95"'"'
; la partie postérieure de

chacun avait seulement 20™" de long; la partie antérieure, qui

n'était pas entière, était plus épaisse que dans les vrais tricho-

céphales, car elle avait presque 0' '",i5. La partie postérieure

à 1""" de la précédente , avait une gibbosilé courte , large de

4""",5 successivement resserrée et renflée jusqu'à avoir O"""!), au

milieu, elle se terminait par une pointe tubulée très-mince. A
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l'intérieur se trouvait une masse formée de fœtus déjà éclos et

d'œufs contenant les fœtus repliés.

DEUXIÈME SECTION. V^'^^O'^f'^^'^^sA

Nématoïdes à bouche ronde ou triangulaire, nue ou munie

de papilles , mais sans lobes saillants ; mâles ayant deux spicules

ou pénis inégaux.

TABLEAU DES GENRES.

* Spicules plus ou moins tordus. 7. Filaria.
** Spicules non tordus.

t Corps peu aminci en avant.

§ OEsophage formé de deux parties distinctes. 8, Dispharagus.

§§ OEsophage continu. 9. Spiroptera.

-\j Corps très-aminci eu avant. lo. Proleptus.

Y Genre. PILAIRE. FILARIA. — MOll.

« —Vers blancs, jaunâtres ou rouges, élastiques, cylindriques,

« filiformes, très-longs, de quatre-vingts à cinq cents fois plus

« longs que larges, quelquefois un peu amincis vers une des ex-

« trémités; — tète continue avec le corps, nue ou munie de
a papilles saillantes, ou de pièces cornées constituant une sorte

« d'armure externe ou interne; — bouche ronde, ou triangu-

« laire;— œsophage court, tubuleux, plus étroit que l'intestin;

« —anus terminal ou suivi d'une queue; — tégument lisse ou
« hnement strié en travers.

« — iVrt/e àqueue souvent obtuse et quelquefois munie d'une
« aile membraneuse entourant l'extrémité ;

— spicule principal

« très-long, plus ou moins tordu; — spicule accessoire ordinai-
« rement tordu et obliquement strié.

« - Femelle à vulve située très-près de l'extrémité antérieure;

« —œufs elliptiques ou presque globuleux, ordinairement lisses,

« longs de 0'""'02 à 0""",062, éclosant quelque fois dans le corps
« de la mère. »

Le genre fdaire, établi par 0. F. Mûller pour des helminthes
fdiformes sans organes bien distincts, n'a jamais été encore
convenablement défini, car, s'il est facile d'appliquer le nom de
filaire à des helminthes ayant la forme d'un fû ou d'un cordon
blanc souvent très-long, il ne l'est pas autant d'étudier leur or-

ganisation. Les fdaires, en effet , se trouvent le plus souvent
dans la cavité abdominale entre les replis du péritoine des
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mammifères et des oiseaux. Mais on ne les y rencontre qu'acci-

dentellement, et la plupart des espèces mentionnées par les

auteurs n'ont été vues qu'une seule fois, comme par hasard.

Pour beaucoup de ces espèces d'ailleurs, on n'a trouvé qu'un

des sexes, et l'on n'a pu dès lors les caractériser complètement.

Enfin tous les anciens observateurs se sont bornés à indiquer la

forme extérieure, sans noter la position de la vulve, les dimen-

sions des œufs, la structure des spicules, et les stries ou les

appendices du tégument.

Quelques filaires se trouvent aussi dans le tissu cellulaire,

sous la peau ou entre les chairs, ou dans divers organes, ou

même dans les yeux des vertébrés de toutes les classes, mais

jamais dans le canal digestif. On en trouve aussi dans la cavité

abdominale des insectes, et quelques-unes se trouvent libres

dans les eaux. Il en est qui naissent et se développent dans des

kystes ou dans des concrétions squirreuses ou tuberculeuses

des tissus vivants. Une espèce douteuse , très-commune chez

presque tous les poissons de mer, se trouve enroulée en forme

de spirale plate, dans des kystes du péritoine ou des viscères;

elle est toujours sans organes sexuels.

Gœze, qui les nommait Gordius, d'après Linné, en a vu quatre

ou cinq espèces ; Zeder en a décrit ou indiqué, tant sous le

nom de Filaria que sous ceux de Fusarla et de Capsuîaria, une

vingtaine; mais il n'en a pas trouvé lui-même plus de quatre.

Rudolphi, en 1819, en a décrit dix-neuf espèces et indiqué

quarante-huit autres comme douteuses; mais, par lui-même,

il n'en avait trouvé que neuf. Depuis lors, divers helmintholo-

gistes en ont encore décrit quelques-uns, mais le nombre des

espèces bien déterminées est très-peu considérable. Les Mermis

et divers autres helminthes ont été réunis aux filaires par les

auteurs; mais ils doivent en être absolument séparés d'après

les caractères que nous avons indiqués.

Rudolphi divise les fdaires en deux sections dont la première

comprend les espèces à bouche nue, et la seconde les espèces

abouche garnie de papilles ou de lèvres; mais ce caractère

paraît peu important pour lui-même, et d'ailleurs on ne con-

naît pas assez les fdaires pour l'employer à leur classification.

Voici deux tableaux exprimant les caractères pris du rapport

de la longueur à la largeur et de la dimension des œufs.

l** Le rapport de la longueur du corps à la largeur, est de :

80 pour la Filariaobtusa ê Je l'hirondelle {Hirundo rustica).

84 pour la Fil. ovata ? du goujon (Cî/prtnu« gobio).
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100 pour la Fil. coronata $ du rollier [Coracias garrula).

108 pour la Fil. aqualilis 2 des eaux douces.

110 pour la Fil.papillosa 2 du cheval.

118 pour la filaire 2 de la grenouille [Rana esculenta).

128 pour la filaire 2 du cerf (Ccrtn/s elaphns).

140 pour la filaire 2 de la souris {Mus musculus).

140 pour la Fil. labiata ^ de la cigogne [Ciconianigra).

240 pour la Fil. lahiata 2 de la cigogne {Ciconia nigra).

280 pour la Fil. attenuata ^ des oiseaux de proie [Falco).

312 pour la Fil. gracilis ^ des singes [Simia).

425 pour la filaire de la martre [Mustela martes).

440 pour la Fil. attenuata 2 des oiseaux de proie.

500 pour la Fil. gracilis 2 des singes.

500 et au delà pour la Fil. medinensis de l'homme.

2" La longueur des œufs est de :

0°"",017 à 0'""',020 pour la Ft7. gfraciîis des singes.

,017 pour la Fil.ovata du goujon {Cyprinus gobio).

,022 pour la filaire de la grenouille.

,032 à 0""°,034 pour la filaire du cerf [Cervus elaphus).

,038 à 0""°,045 pour la filaire de la souris {Mjis musculus).

,042 pour la filaire de la martre {Mustela martes).

,042 à 0'"°',045 pour la Fil. coronata du rollier ( Coracias garrula).

,045 à 0""",048 pour la Fil. papillosa du cheval.

,053 pour la Fil. attenuata des oiseaux de proie.

,058 (?) pour la Fil. labiata de la cigogne {Ciconianigra).

,062 pour la Fil. aquatilis des eaux douces.

I. PILAIRES DES MAMMIFÈRES.

PILAIRES DE l'hOMMK.

1. FIL. DE MÉDINE. FIL. MEDINENSIS. — Gmelin.

Dmcunculus perlarum , KkmiVT^R , Amœnit. exot., 1712.

Gordius medinensis, LI^-^É, Syst. nat. éd., t. XII, p. 1075, n° 3.

Filaria medinensis , Gmelin, Syst. Nal., p. 3039, n° i.

Furia medinensis , Modeer , dans les Mém. de l'Acad. de Stockh., 1795.

Filaria medinensis, Rud., Enloz. , t. II , i , p. 55 ; et Syn., p. 3 et p. 205.

Filaria di-aciinctilns , Bkemser, Tr. des Vers int., Irad., p. 198, pi. 4, flg. i.

Filaria medinensis, Jacobson , Nouv. ann. Mus., t. III , p. 83; et Ann.
se. nat., 2' série, t. I, p. 320.

Filaria medinensis, Leblond, quelques matériaux pour l'histoire des

Pilaires, i836, p. 21.

Filaria medinensis, Creplin, dans AU- Encyklop., v. Ersch und Gruber ,

t. XXXII, p. 278.

" — Mâle inconnu.

« — Femelle blanche longue de 500'"°' à 4,mèlres; — large de 1""" à
« 1"'"',15, filiforme, un peu amincie en avant ;—bouche simple, arrondie;
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„ — queue un peu aiguë , recourbée en crochet; — œufs éclosanl à

« l'intérieur du corps de la femelle
,
qui paraît alors vivipare. »

Celte filaire, très-commune dans les régions inlertropicales de

l'ancien continent, s'observe accidentellement ailleurs chez des indi-

vidus venant de ces contrées; elle se trouve dans le tissu cellulaire de

l'homme, au-dessous des téguments, et plus particulièrement sous la

peau des jambes, où elle forme des tumeurs souvent assez volumineuses.

Elle est ordinairement solitaire dans chaque tumeur ; mais on en voit

presque toujours plusieurs sur le même individu. Sa présence paraît

quelquefois n'être nullement incommode
,
quelquefois aussi elle

cause d'atroces douleurs, et l'on doit chercher à l'extraire. Pour
cela on tâche de saisir une extrémité du ver, soit que la tumeur ait

été ouverte à dessein, soit que la suppuration y ait déterminé une
perforation , puis on roule peu a peu le corps de celle tilaire autour

d'un petit bâton , de manière à la tirer sans la briser , car dans ce cas

le remède serait pire que le mal
,
puisque tous les petits vivants qui

remplissent le corps de cet helmintiie se répandraient dans la plaie et

pourraient se développer ultérieurement en grand nombre.

Les filaires extraites ainsi du corps de l'homme sont toujours des

femelles , et toujours aussi elles sont plus ou moins altérées par le

procédé d'extraction et par l'action de l'alcool dans lequel on les con-

serve: il s'ensuit qu'on n'a pu jusqu'à présent les étudier convenable-

ment. Quant aux mâles, qui doivent être beaucoup plus petits, ils ne
sont pas susceptibles de s'accroître comme les femelles; il est donc
vraisemblable que leur présence ne devient jamais incommode, et

qu'on n'a pas l'occasion de les extraire de même.
Jacobson ayant eu l'occasion d'observer une de ces filaires à Co-

penhague, et trouvant son corps rempli de petits vivants, émit cette

singulière opinion que ce pourrait être un simple tube renfermant

une immense quantité de petits vers.

On a vu des filaires qui n'avaient encore que 2 à 3 décimètres de

longueur, peut-être étaient-ce des mâles.

On dit aussi en avoir vu qui avaient plus de G à 7 mètres, mais il est

vraisemblable qu'alors l'on a rapporté à un seul individu des frag-

ments provenant de plusieurs autres.

On a supposé faussement que la queue recourbée en crochet sert à

la filaire pour se cramponner à l'intérieur des tissus. On lui a égale-

ment attribué à tort quelquefois, soit une trompe, soit un suçoir ou

divers appendices autour de la bouche.

?. FIL. DES BRONCHES. FIL. HOMINIS BRONCHIALIS.—ïlvB.

Uumidaria lyniphalica , Treutler, Obs. path. anal., p. 10, pi. 2, fig. 3-7.

Teniacularia siibcomprcssa , Zeder, Naturg., p. 45.

Uamularia snbcoinpressa , Rluolpiii, Entoz., t. II, i, p. 82.

Filw'ta hominis bronchialis , Rldolphi, Synopsis, p. i4 et 215.

Treutler seul a trouvé, en VM, dans des tubercules des bronches,
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chez un homme mort d'excès vénériens , des helminthes fihformes

élastiques, longs de 27"'°', environ, un peu amincis en avant, un

peu comprimés latéralement, brunâlres, variés de blanc et presque

transparents en arrière, avec la tête et la queue obtuses. Treutler

leur attribue en outre deux crochets saillants à la face inférieure,

derrière la tête; mais Rudolphi [Synopsis, p, 21G) pense que ces

crochets sont très-certainement les spicules du mâle; dans ce cas

Treutler aurait pris la tête pour la queue, et le caractère du genre

Hamularia serait tout à fait erroné.

FIL. DE l'oeil humain. [Fil. lacrymolis et Fil. oculi humant.)

On a indiqué comme trouvées accidentellement dans la glande la-

crymale, sous la conjonctive ou dans le globe de l'œil de l'homme,

des filaires qui sont certainement différentes de la Fil. medinensis

,

mais elles n'ont pas été décrites.

2. FIL. DES SINGES. FIL. GRACILIS. — Rud.

Filariagracilis,'RvD., Entoz., t. Il, i, p, 57, pi. i, fig. i,et Syn., p. 3, et 208.

Fitoiaf/raci/w, Bremser , Icônes helminthum, pi. 1, fig. 1-5.

«— Corps blanc très-alIongé, mince comme un fil, un peu aminci aux
« extrémités;— tête obtuse, large de 0"'"',07, bouche très-petite, nue,

« triangulaire; — œsophage large de 0'"'",035; — tégument à stries

« transverses très-fines écartées de 0""",0014 à 0""",002 et avec deux
« bandes latérales brunâtres.

« — Mâle long de 90 à 125'°"', large de 0'°°',4 au milieu aminci de

« part et d'autre et contourné en hélice à l'extrémité postérieure ;
—

« rapport de la longueur à la largeur 312 ;
— queue large de 0"'"',088

« terminée en pointe aigiie, recourbée et munie de deux ou trois pa-

« pilles rangées en série avant la pointe ;
— anus à 0""',32 de l'extré-

« mité; — spicule principal ou pénis, long de 0""°,88 courbé en arc et

« partagé vers le milieu (à 0'"'",'tC de la pointe) par une sorte d'arti-

« culalion en deux portions dont l'antérieure plus épaisse large de

« 0°"",02; — spicule accessoire long de 0"'"',23 creusé en gouttière.

« — Femelle longue de 200'"'" à SSO'"", large de 0°"",G au milieu,

« plus amincie en arrière où la queue est large seulement de 0""",046;

« — rapport de la longueur à la largeur 500;— queue conoïde, ter-

ce minée par une papille distincte et portant deux autres papilles laté-

« raies symétriques longues de 0™"',015; — vulve située à 0""°,5 de la

« tête; — oviducte simple (?) large de 0°'"',t7; — œufs elliptiques,

« longs de 0""",017 à 0""",020. »

J'ai étudié cet belminllie sur les nombreux exemplaires du muséum
de Paris. On le trouve assez souvent dans l'abdomen, entre les replis

du péritoine des diverses espèces de singes, Daubenton l'avait vu

dans le coaita {Simia paniscus), dans Içquel on l'a trouvé , ainsi que

dans le sajou à Paris et à Vienne.
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Oq cite également le papion {Simia sphinx), et le saï {Simia

capucina), comme ayant présenté plusieurs fois la Filaria gracilis.

PILAIRE DU HÉRISSON.

Cinq hérissons sur cent soixante-(juinze disséqués dans ce même
musée ont aussi présenté une filaire indéterminée habitant le poumon.

FILAIRE DES CHAUVES-SOURIS. '

En disséquant au musée de Vienne cent dix Vespertilio discolor,

on a trouvé huit fois une filaire indéterminée dans la cavité abdomi-

nale. Un exemplaire non adulte , envoyé en 181G au musée de Paris,

est long de 15""°, large de 0"'"',1.3, aminci en arrière où il se termine

par une queue obtuse large de 0"'"°,015. Sa tête arrondie est large de

0'"'",083 et laisse voir une très-petite bouche.

PILAIRES DES CHIENS.

On a indiqué une filaire trouvée dans l'œil d'un chien, et une autre

filaire indéterminée vivant dans les reins et dans la cavité abdominale

du renard; mais ce peuvent être des helminthes jeunes de tout autre

genre.

PILAIRE DU SANG DES CHIENS. [Hœmatozoaire.)

MM. Gruby et Delafond ont observé récemment, à l'aide du mi-

croscope, dans le sang de certains chiens, de petits helminthes né-

matoides qu'ils nomment filaires, sans avoir toutefois indiqué chez ces

helminthes des organes caractéristiques. Cette filaire, trouvée cinq

fois seulement parmi deux cent cinquante chiens, paraît vivre exclu-

sivement dans le sang de ces animaux. {Comptes rendus de l'Acad. des

Sciences, 30 jan. 1843 et 15 avril 1844.)

PILAIRES DES MARTRES ET DES PUTOIS.

Redi avait trouvé dans les poumons de quatre fouines {Mustela

foina) de nombreux kystes noirâtres remplis de très-petits vers.

Werner trouva ensuite dans les poumons d'une martre cinq kysteS

de la grosseur d'une noisette, adhérents aux bronches et renfermant

de nombreux helmintlies qu'il nomma Gordius bronchialis [Brevis

expos. Cont. 1, p. 9, pi. 8, f. 20-21), et ((ue d'après lui, Gmelin {Syst.

nat.. p. 3031), a nommés Ascaris bronchialis; Zeder [Naturgesch.,

p. IIG) les a nommés jFwsana bronchialis.

Rosa , en 1794, à Pavie [Lettere zoologiche. 4. p. 2), dit avoir trouvé

sous la peau d'une fouine, et particulièrement dans la région dorsale,

de noml)reuses filaires de 54 a If.O"'", grosses comme un fil double.

Rudolphi , a Greifswald , avait également trouvé dans les poumons

d'une martre de nombreuses filaires ;
anlérieurcment aussi il avait vu

,

dans les poumons d'un putois, sept a huit globules ou kystes de la gros-

seur d'un pois renfermant des helminthes blancs tachés de noirâtre
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çà et là. Ces vers , mis dans l'eau , se rompirent, et les ovaires deve-
nus lii)res étaient remplis de petits vivants et d'œufs non encore mûrs
ou montrant déjà un emljryon enroulé.

Au musée de Vienne, cinq martres sur sept, et une seule fouine sur
vingt, avaient des filaires dans leurs poumons.
Une filaire envoyée de Vienne au musée de Paris en 1816, et indiquée

comme trouvée sous la peau de la martre, est une femelle longue de
170™", large deO"^4 , avec la tète large de O-'-'SlO obliquement tron-
quée et la bouche ronde très-petite près du bord; sa queue est égale-

ment obtuse et large de (r"',07. Les œufs dont cet helminthe est

rempli sont elliptiques presque ronds , longs de 0"'"',042 revêtus d'une
couche granuleuse caduque , et laissent voir à l'intérieur un embryon
enroulé. Il est vraisemblable , d'après ces caractères

, qu'il doit fairt

partie d'un autre genre.

?. FILAIRE DE LA SOURIS.

Un exemplaire envoyé de Vienne au muséum de Paris, en 181G,
sous le n" G3, est long de 21"'°',G, large de 0"'-",154; c'est une femelle
adulte contenant des œufs elliptiques longs de 0""",045 et moitié moins
larges , son tégument a des stries Iransverses régulières de O'-'-^jOGS? à
0'"'",0045 et présente deux ailes membraneuses latérales dans sa partie

antérieure , sa queue est amincie en pointe mousse. D'après ces ca-
ractères on pourrait croire que c'est un spiroptère.

Sur mille deux cent soixante-quatorze souris disséquées au musée de>

Vienne deux seulement sont indiquées comme ayant eu des filaires.

d'espèce douteuse dans l'intestin ou (suivant le catalogue de Wes—
Irumb) autour de l'estomac et du foie.

FILAIRE DES LIÈVRES.

Pallas (N. nord, Beytr. t. I
, p. 82) avait indiqué une filaire emame

se trouvant assez souvent dans les lièvres de la Russie mérMionale,
entre les muscles des lombes et de la cuisse; d'après lui seulement,
celte filaire a ensuite été relatée par Gmelin [Syst. nat., p. 3040), par
Zeder ( Nalurgesch., p. 38) el par Rudolphi [Enlozoor.. t. Il , }. p. 69)
sous le nom de Filaria leporis, mais sans aucun détail, Frœlich dans
le Natiirforscher (t. XXIX, p. 18) décrivit plus tard, sous le nom de
Filaria puhnonalis, un autre helminthe filiforme trouvé très-abon-
damment par lui dans les bronches d'un jeune lièvre. Celle filaire,

formant des amas ou des pelotons, élail longue de 140 à IGO""",.

épaisse de 0"'"',37, amincie en avant, avec la tête obluse, et la queue
striée longitudinalement, presque anguleuse; l'intestin élail mince,,
noirâtre; les ovaires très-longs, capillaires, étaient remplis d'œuf*
bruns disposés par paires. D'après ces caractères, Rudolphi [Syno])-
sis. p. 21G) conjectura que ce devait être un trichosome.
Sur deux cent trente-neuf lièvres disséqués au musée de Vienne

trois seulement avaient dans les poumons une filaire indéterminé.
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PILAIRES DES BOEUFS.

— On a indiqué une filaire de l'œil du bœuf et une autre de l'ab-
domen du buffle {Bos bubalus), mais sans en donner la description.

3. FILAIRE DU CERF. FILARIA CERVINA.

« — Corps filiforme, aminci en arrière; — bouche entourée de
« quatre papilles saillantes ;

— tégument sans stries.

« — Femelle longue de 9G""", large de 0-"-",75
;
— rapport de la lon-

« gueur à la largeur 128 ;
— queue amincie peu à peu jusqu'à n'avoir

« que 0""",0G de largeur près de l'extrémité où elle présente deux
« papilles latérales longues de 0"-',02, et une papille terminale plus
« épaisse; —anus à 0°"",26 de l'extrémité; — vulve rapprochée de la

« tête; — œufs elliptiques longs de 0'""',032 à 0"'"',034 contenant un em-
« bryon replié trois à quatre fois. »

Le muséum de Vienne a envoyé, en 1816, à celui de Paris l'hel-

minthe que je décris ici et qui avait été trouvé dans l'abdomen d'un
cerf (Ceruus elaphus). Il diffère suffisamrant de la filaire du cheval
par son tégument sans stries

, par ses œufs d'un tiers plus courts et

par les papilles de sa queue.

4. FIL. DU CHEVAL. FIL. PAPILLOSA. — Rud.

Gordtus equinuSj Abilgaard , Zool. Dan., t. III
, p. 49 ,

pi. i09 , fig. 12.
Filaria equi , Gmehn , Syst. nat., p. 3039 , n° 18.

Filaria papilloxa , Rud., Enloz., t. II,i, p. 62 etSyn., p. 6 et 213, n» 14.

Filai-ia papillosa, Bremser, Icônes helminthum, pi. 1 , Gg. 8-11.

Filaria papillosa, Leeloisd, Quelques matériaux pour l'histoire des
Filaircs et des Strougles, 1836.

Filaria papillosa, Gurlt, Lehrbuch d. path. An. d. Ilauss., pi. 5, fig. 7-12.

« — Corps blanchâtre, long de 5'i-^'à 185"""',large deO""",7à 1""",12,

« aminci en arrière ;
— rapport delà longueur à la largeur 11 ; — lêté

« large deO,"""2i, obtuse, avec huit papilles opposées et par paires, à
« diverses dislances de la bouche, qui est très-petite, terminale;—
« tégument très-finement strié en travers;—stries écartées de 0""",00n.

« —Mâle h (jueue recourbée et munie de deux ailes membraneuses
« étroites , entre lesquelles sort le spicule.

« —Femelle queue amincie peu à peu jusqu'à l'épaisseur de 0°"",34

« et tronquée brusquement avec une papille oblique, et des indices de
« papilles latérales;—vulve située très-près (à 0""",G9) de la tète;—œufs
« elliptiques longs de 0"'"',045 à 0""",0'i8 contenant un embryon épais
« de 0""",012, long de 0"'"',33, roulé en trois ou quatre tours et éclosanl
« souvent dans le corps de la mère. »

Cette filaire vil dans la cavité abdominale du cheval et de l'âne,
entre les replis du péritoine ; on dit l'avoir aussi trouvée dans la cavité
thoracique et même dans l'œil de ces animaux. M. Curlt rapporte

4
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qu'on l'a trouvée également dans le bœuf; Rudolphi assure même
qu'on l'a trouvée une fois dans l'intestin du clieval, et Abilgaard

l'indique aussi entre les enveloppes du cerveau.

Rudolphi ( Entoz., p. 03) dit avec raison que le spicule ou pénis du
mâle sort un peu en avant de l'extrémité caudale; cependant Leblond

prenant de jeunes femelles pour les mâles a décrit l'appareil génital

mâle comme semblable à l'ovaire et s'ouvrant de même k peu de dis-

tance de la bouche. Cet auteur s'est également trompé en voulant

rectifier la description de Rudolphi au sujet des papilles qui entourent

la bouche , car il n'y a point ici comme il le dit « un bord renversé

qui parfois est inégal, » et les papilles décrites par Rudolphi méritent

bien ce nom. Cet helminthe parait être moins commun que les autres

helminthes du cheval; je n'ai encore trouvé que la femelle que possède

seule aussi le Muséum de Paris ; au musée de Vienne sur quatre-

vingt-douze chevaux disséqués pour celte recherche un seul conte-

nait la Filaria papillosa.

PILAIRE DES CÉTACÉS.

5. FIL. A QUEUE ÉPAISSE. FIL. CRASSICAUDA. — Creplin, dans

les Nov.Act.Acad. C. C. Zeop.,xiv, p. 874, pi. 52, fig. 1-11.

« — Corps blanc très-allongé ;
— bouche nue très-petite

,
presque

« arrondie, transverse; — queue obtuse; — tégument strié transver-

« salement.

« — Mâle long de 187°"", très-mince; — queue épaissie, obtuse,

« recourbée ou enroulée une à trois fois, et munie d'ailes raembra-

« neuses peu saillantes , soutenues par sept à huit côtes.

« — Femelle longue de 325 à 405'"°' (un exemplaire incomplet long

« de TOO"""" large de 2'"'",25 environ) amincie en arrière; — queue
« épaissie brusquement sur une longueur de 5 à 8"°"", puis amincie,

« terminée en pointe mousse, et présentant quelquefois en outre un
« étranglement circulaire à 4 ou 5°"" de l'extrémité postérieure à l'en-

« droit oîi est située la vulve; — anus terminal. »

Trouvé en grand nombre par M. Rosenthal en 1825 dans les corps

caverneux du pénis d'une Balœna rostrata échouée à l'île de Rugeo.

II. FILAIRES DES OISEAUX.

6. FIL. ATTÉNUÉE. FIL. ATTENUATA.— Rvd.

Filaria cornicis , Gmelin , Syst. nat., p. 3040, n° 7.

Filaria alienuala,Vivo.,¥.n[oi.,i. 11, i, p. 58 etSyn.,p. 4et208,n''3,
(el Fil aqailœ, Enloz., p. 70, iv iT;Fil. falconum, ibid., n" 18; Fil. slriijis,

p. 71 , n" 19.)

Filaria atlenuata, Bkemser, Icônes helminliium, pi. 1, iig. 6-7.

«— Blanc-jaunâtre, long de 135""" à 308""", large de 0'""',48 à 0"'°',70 ;

—

« aminci en arrière ;— tête large de 0""",23, obtuse, terminée par une
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« sorte d'armure elliptique aréoléc présentant deux renflements laté-

« raux, séparés par une dépression, au milieu de laquelle est la bouche
« triangulaire. Ciiaque renllement de l'armure présente vers le centre

« trois aréoles quadrangulaires, et en dehors cinq papilles molles en-

« tourées par un épaississement cartilagineux du tégument;— tégu-

« ment strié transversalement, stries écartées de 0"'"',004 à 0""",007.

« — Mâle long de 136"'"' à 148"'"', large de 0"'"',i8 à 0'"'",53 en avant,

« et de 0"'°',33 en arrière ;
— queue obtuse, garnie d'une aile membra-

« neuse peu saillante, soutenue par quelques renflements du tégument
« en manière de côtes ;—orifice anal et génital à 0°"",2 de l'extrémité ;

—

« spicule ou pénis long de l""'',07, élargi de chaque côté en forme de

« feuille roulée sur elle-même, avec des stries régulières dentelées,

« partant de la côte médiane , et divisé par une articulation mobile à

« fl"'°',2 de l'extrémité; — spicule accessoire, long de 0'"'",48 tordu

« obliquement
,
plissé ou sillonné.

«— Femelle longue 260 à SOS'""", large O™"',!;— vulve à 2""",25 delà

« bouche; — œufs elliptiques longs de O^^jOôS. »

Cette filaire se trouve assez souvent dans les larges cellules aériennes

du thorax et de l'abdomen des oiseaux de proie diurnes, plus rare-

ment chez les oiseaux de proie nocturnes, et quelquefois même chez

les corbeaux. Je ne l'ai vue que dans le thorax d'un faucon commua
[Falco pcregrinus) , où elle était en grand nombre entre le poumon et

le foie, le 29 mars, à Rennes; je l'ai cherchée en vain dans cinquante

corbeaux de diverses espèces.

Redi et Pallas l'avaient trouvée dans les faucons, dans les chouettes,

dans les corbeaux et les corneilles. Il paraît même qu'elle avait été

remarquée anciennement par les fauconniers italiens qui lui donnaient

le nom de filandre. Redi parle aussi de filaires rouges, longues de 80°"=

environ, qu'il avait trouvées une seule fois entre le péritoine et les

muscles de ral)domen d'un aigle à tête blanche [Falco Icucocephalus).

Rudolphi, qui d'abord avait considéré d'après ses devanciers les filaires

de ces divers genres d'oiseaux comme constituant des espèces dis-

tinctes, les a toutes réunies en une seule espèce dans son Synopsis;

lui-même les a trouvées dans la corneille , à Greifswald , et dans le

faucon commun , à Berlin.

Au musée de Vienne, deux soubuses [Falco cyaneus) sur cent

neuf; deux laniers [Falco laniarius) sur vingt-trois ; deux émeril-

lons [Falco lithofalco ou œsalon) sur vingt; un seul faucon commua
[Falco peregrinus) sur quatorze; trois hobereaux [Falco subbutco)

sur vingt-huit; six chouettes [Strix brackyotus) sur soixante-treize;

deux casse-noix [Nucifraga caryocatactes) sur vingt-huit; deux

corbeaux [Corvus corax) sur iuiit
;
quinze corneilles mantelées ( Corvus

cornix) sur cent quarante et un; trois corneilles communes [Corvus

corone) sur neuf; quarante-deux freux [Corvus frugilcgas) sur cinq

cent soixante-deux; dix geais [Corvus glandarius) sur quatre cent

quatre-vingt-douze; un choucas [Corvus momdula) sur deux cent
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vingl-cinq ; une pie {Corvus pica ) sur cent soixante-douze ; et un
chocard {Pijrrhocorax alpinus] sur onze, contenaient la Filaria

attenitata.

La structure singulièrement complexe des spicules ne peut être

bien comprise qu'avec des figures; mais ce que j'en dis plus haut

suffit pour donner une idée des nombreux détails d'organisation qu'on

doit espérer trouver chez les filaires.

7. FIL. RACCOURCIE. FIL. ABBREVIATA. — Rud. Syn..

p. 4 et 210.

« — Corps blanc , mou , assez épais , de grosseur presque unifornae

,

« un peu moindre en arrière; — bouche ronde; — intestin jaune-

« brunâtre.

« — Mâle long de 1
3""' à 15'""', 5 ;

— queue contournée une seule fois,

« terminée en pointe très-courte; — spicule recourbé.

« — Femelle longue de 18""" à 20°'"'; — queue droite à pointe très-

ci courte déprimée ;—oviductes Irès-larges, blancs avec de nombreuses

« taches obscures; — œufs elliptiques, oblongs, obscurs au milieu,

« transparents au bord. »

Rudolphi a réuni sous ce nom des filaires que lui avait envoyées

Bremser, et qu'au musée de Vienne on avait trouvées une seule fois

autour de l'œil et dans les cavités nasales de l'aigle tacheté [Aquila

nœvia), et une autre fois autour de l'œil du motteux à gorge noire

{Saxicola stapasina T); le catalogue du musée de Vienne inscrit la

fllaire de l'aigle tacheté sous le nom de Spiroptera stereiira.

FILAIRES DES PIES-GRIÈCHES.

Au musée de Vienne, une seule pie-grièche écorcheur ( Lanius col-

lurio ) sur deux cent quarante ; un seul Lanius minor sur vingl-cinq ,

et une seule pie-grièche rousse ( Lanius rufus ) sur seize ont montré

une filaire d'espèce indéterminée, habitant entre la peau et les

muscles.

Rudolphi mentionne cette espèce comme douteuse sous le nom de

Filaria collurionis subcutanea [Entoz.. II , 1 , p. 7 1 , n" 20, et Synopsis ,

p. 8 et 217, n" 32), en ajoutant, d'après Rosa qui l'avait vue d'abord,

qu'elle est longue de 22""", 5, molle, i)eu élastique, amincie vers une

des extrémités.

On a trouvé en outre à Vienne, huit fois, dans les bronclies de l'écor-

cheur [Lanius collnrio) une autre filaire regardée comme distincte, et

que Rudolphi nomme avec doute Filaria collurionis pulmonalis [Syn.,

p. 8 et 217, n" 33) après l'avoir précédemment décrile dans son Entoz.

hist. nat. (II. 1. p. 83, pi. xii, f. (>,) sous le nom de Hamiilaria cylin-

drica d'après Schrank qui l'avait trouvée dans les poumons du même
oiseau, et nommée Linguatula bilinguis, et d'après Zeder qui, l'ayant

trouvée aussi dans les bronches, l'appelait Tentacularia cylindrica.
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Tous ces noms doiveul donc, coinine le genre Bamnlaria liii-inèiiic,

disparaître de la nomenclature. Rudolphi suppose que les crochets ou
tentacules décrits par Sclirank et Zeder sont les spicules du mâle.

La longueur de cette dernière filaire est de iO""".

PILAIRE DU GOBE-MOUCHES.

Rudolphi [Synopsis, p. Go5), mentionne, sous le nom i]eFilaria mo-
tacillœ, un helminthe trouvé par Natterer, au Brésil, dans l'abdouîeu

d'un gobe-mouches. Il est blanc, long de 60'"™ environ , de grosseur

médiocre, oblus aux deux extrémités, un peu plus mince en arrière
;

avec l'anus un peu saillant en avant de la pointe caudale qui est

courte, déprimée.

PILAIRES DES MERLES ET DES BECS-FINS.

D'après le catalogue du musée de Vienne, des filaires indéterminées

ont été trouvées une fois dans l'intestin du merle bleu [Turdiis cijaneus]
;

quatre fois sur trente et une dans l'abdomen de la draine ( Turdus

viscivorus) ; deux fois dans l'abdomen de la Sylvia melanocephala ; une

seule fois sur quarante et une dans l'abdomen du motteux [Saxkola

œnantlie); une seule fois sur vingt-trois, dans l'oreille et sous la peau

du cou de la Sylvia philomela ; ime seule fois sur cent trente-sept dans

l'abdomen du rouge-gorge { Sylvia ruhccula).

Rudolphi [Synopsis, p. 9, n" 'Mi et n" 38 ) les place parmi ses es|)èces

douteuses, en exprimant l'opinion que ce peut être une seule espèce.

Pallas avait trouvé dans les cavités de l'abdomen et du thorax d'un

élourneau [Slurnus vulgaris) une filaire que Rudolphi a rangée parmi

ses espèces douteuses. [Entoz., II, i, p. 73, et Sytiopsis, p. 9, n" 35.
)

FILAIRE DES HIRONDELLES.

8. FILAIRE OBTUSE. FIL. OBTUSA. — Rudolphi. [Entoz.. t. II,

I., p. 59, et Synopsis, p. 4, n" 4.

rAtln»«, pi. 3, flg. «.]

« — Corps blanc filiforme à peine aminci en avant, obtus aux
« deux extrémités et surtout en arrière;— tégument lisse, sans

«stries transverses; — tête large de 0""", 22 ;
— bouche ronde très-

« petite , suivie d'un œsophage capillaire et ayant de chaque côté à

« l'ultérieur une sorte d'armure ou d'appendice digité;— œsophage
« olaviforme long de 2""", 4.

« — Mâle long de .38 à 40""", large de 0"'"'5;— rapport de la lon-

« gueur à la largeur, 80; — extrémité caudale renflée en bouton,

« avec l'orifice anal et génital situé près du bord de la convexité

« terminale; — spicule principal tubuleux, filiforme long de 0""",90,

« large de 0"'"',015, spicule accessoire beaucoup i)lus large (de0"'"',0o5)

« long de 0""",(iO, tordu en spire allongée.

» — Feinelle longue de G7""" (suivant Rudolphi). »
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Celte filaire, caraclérisée par la terminaison obtuse île l'extrémité

caudale , habite la cavité abdominale des hirondelles
;
j'en ai trouvé

une seule fois deux mâles sans femelles dans une hirondelle de

cheminée [Hirundo rustica) à Rennes; c'est aussi dans la même es-

pèce que Rudolphi avait trouvé une seule femelle sans mâle , au

mois de mai à Greifswald. Je l'ai cherchée vainement dans vingt au-

tres hirondelles. A Vienne, sur cinq cent trente hirondelles de cette

espèce deux seulement contenaient la Filaria obtusa, mais on l'a

trouvée également cinq fois parmi trois cent soixante hirondelles de

fenêtre ( Hir. urbica ), et six fois parmi deux cent dix hirondelles de

rivage ( Hir. riparia.
)

FILAIRE DES ALOUETTES.

9. FILAIRE ONGUICULÉE. FIL. UiVGU/CUi^T^.— Rudolphi.

{Synopsis^ p. 4 et 209.)

Gordius , GoEZF. , Waturgesch, p. 39.

Filaria alaudœ , Zeder, Nalurgesch., p. 39,

Filaria alaudœ , Rcdolpiii , Enloz., t. II , i
, p. 72.

« — Corps blanc avec l'intestin et les œufs gris-noirâtres, long de

« 80 à 160""", aminci aux deux extrémités et surtout en avant; —
« tète obtuse; — queue recourbée en forme d'ongle. » (Rcd.)

Cette filaire, observée d'abord par Welsch
,
puis par Gœze , a été

imparfaitement décrite par Rudolphi , d'après un exemplaire que

Klug avait trouvé à Berlin dans l'alouette des champs {Alauda ar-

vensis), c'est dans l'abdomen ou dans le thorax de cet oiseau qu'elle

habite.

FILAIRE DU CHARDONNERET.

Rudolphi a inscrit parmi ses espèces douteuses, sous le nom de

Filaria carduelis {Entoz.. l. 11, i, p. 73, et Synopsis^ p. 9, n" 37),

une filaire que Welsch dit avoir été trouvée dans la cuisse d'un char-

donneret.

(?.) FIL. DES MOINEAUX. FIL. AFFINIS. — Rud., Syn., p. 4

et 209, n" 6.

« — Femelle blanche, demi -transparente, molle, longue de 54 à

« 81°"", assez épaisse, surtout en arrière; — tête tronquée; — bouche

« petite , ronde ;
— queue obtuse ;

— œufs arrondis contenant un
« embryon enroulé. » (Rud.)

Rudolphi a décrit celte iilaire d'après quatre individus femelles,

provenant d'une nouvelle espèce de moineau à Algesiras, en Espagne,

où cet oiseau est nommé Gorion morisco; il la distingue par sa

queue obtuse et non onguiculée de la filaire des alouettes, n" 9,

dont elle lui semble d'ailleurs assez voisine.
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PILAIRE DES CORBEAUX. (Voy. Filavia aUenuafa, n" 5.)

PILAIRE DU ROLLiER. {Covacias garvula.)

10. FIL. COURONÎSÉE. FIL. CORONATA. — Rim.

Ascaris coj-aciœ

^

Gmelin, Syst. nat., p. 3033, n" 33.

Filaria coraciœ , Zeder, Nalurgcsch., p. U9.

Filaria coronaia , Rud., Entoz., l. II , i
, p. 65 et Syn., p, 6 , n° 15.

«— Corps blanc, demi-transparent, long de 27 à 54""°, large de 0"'"',4T,

« un peu aminci aux deux extrémités ; — rapport de la longueur à

« la largeur 100; — tète obtuse , terminée pas trois papilles , large de

« O-'^jOTS; — queue obtuse, eu avant de laquelle, chez le miÀle, sort

« un spicule court, cylindrique, obtus ; — tégument lisse sans stries

« transverses.

« — Femelle ayant la vulve située 0""°,5 de la bouche ;
— œufs ellip-

« tiques longs de 0""",042 à 0""",45, contenant un embryon enroulé. »

Cet helminthe vit sous la peau du cou du roUier ( Coracîas gar-

rula), autour des oreilles ou entre les muscles. C'est la qu'il a été

trouvé par Bloch, puis par Gœze, qui l'ont confondu avec VAscaris

acus. Rudolphi, qui le range dans la section des filaires à bouche gar-

nie de papilles , l'a étudié d'après des exemplaires trouvés de même
par son ami Braun. Sur trente-huit roliiers disséqués au musée de

Vienne cinq contenaient cette filaire. Un exemplaire femelle envoyé

de Vienne au muséum de Paris en 181G sous le n" 289 est long de

39""" et large de 0"'°',4; sa tête présente une structure singulière qui

devra être étudiée sur les helminthes frais.

FILAIRE DU GUÊPIER.

Sur cent un guêpiers (Merops apiaster) disséqués au musée de

Vienne sept seulement contenaient dans l'abdomen une filaire d'es-

pèce indéterminée ; Rudolphi la mentionne sous le nom de Filaria

meropis {Synopsis j, p. 9, n" 34.)

FILAIRE DES PICS.

11. FILAIRE A QUEUE OBTUSE. FIL. OBTVSOCÂUDATA.—
Rudolphi. [Synopsis, p. U34.

)

« — Mâle brunâtre-pâle, long de 33-"',5;— grêle, un peu aminci en

« arrière;— tète un peu aiguij; — bouche orbiculaire , nue; — deux

« spieules inégaux sortant en avant de l'extrémité caudale qui est

« très-courte, très-obtuse. » (Rld.)

Trouvé au Brésil dans le thorax du Picus Uneatus.

PILAIRES DES MApTIN-PÈCHEURS.

Rudolphi inscrit aussi, sous le nom de Filaria alcedinis ( Synop$iSj
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p. 035), une lilaiie Irouvée au Brésil dans l'abdomen d'une espèce

de marlin-pêcheur; elle est longue de 29'"™, 5, sa queue est conique,

un peu obtuse.

FILAIRE DE LA GELINOTTE.

— On a indiqué une Fil. bonasiœ trouvée dans l'œil de la gelinotte.

PILAIRES DES PLUVIERS.

Le catalogue du musée de Vienne mentionne une filaire d'espèce

indéterminée trouvée une seule fois sur dix-buit dans les cavités

nasales d'un petit pluvier ( Charadrius minor ).

12. FIL. DU VANNEAU. FIL. TRVNCATO CAUDATA.
— E. Deslongchamps {Encycl. méthod.. Vers, p. 394, n" 5).

« —Mâle long de 40™'", large de 1""",I2;—de grosseur uniforme;—
« extrémité antérieure un peu obtuse ; — bouche simple médiocre ;

—
« œsophage long de 4""",5, plus grêle que l'intestin; — deux spicules

« longs de 3'""',37 sortent du milieu de l'extrémité postérieure qui est

« tronquée. » (D.)

M. Deslongchamps a trouvé un seul mâle de cette tilaire , à Caen

,

dans la cavité abdominale d'un vanneau {Vanellus cristatus), au mois

d'octobre.

PILAIRES DES HÉRONS. {AvCka.)

Le catalogue du musée de Vienne indique des filaires indétermi-

nées vivant sous la peau des hérons , et trouvées deux fois sur vingt-

quatre dans le héron commun (Ardea cinerea), et une fois sur seize

dans le crabier {Ardea comata ). Celle du héron avait été mentionnée

par Rudolphi ( Entoz.. t. II , i
, p. 72 et Synopsis, p. 9 ).

Un exemplaire femelle, envoyé en 1816 au muséum de Paris, par

celui de Vienne , sous le n" 362 , comme trouvé sous la peau de la

cuisse d'un héron {Ardea major), est « long de 65""", large de ()""", 55;

« — sa tête obtuse large de 0'""',40 présente des indices de papilles peu

« saillantes entre lesquelles est la bouche Iransverse, ou presque

« triangulaire comme le canal œsophagien; — la queue est obtuse,

« large de 0""",13; — la vulve est située à 0"'"',95 de la bouche; —
n l'oviducte est rempli déjeunes vers déjà éclos longs de 0'"'",15; —
« le tégument est distinctement strié en travers, les stries sont écar-

« tées de 0'"'",0072 à 0'"-,0076. »

Rudolphi ( Synopsis, p. 636 ) nomme Fil. ardearum des filaires trou-

vées au Brésil
,
par Olfers , dans l'estomac et l'abdomen de deux es-

pèces indéterminées de hérons. Elles sont longues de 54 à 120'"'", de

grosseur uniforme , un peu obtuses aux deux extrémités. Quelques-

unes avaient déterminé la production de tubes cartilagineux prolongés

depuis l'estomac jusque dans le foie; d'autres occupaient un kyste

rempli d'une humeur foncée qui liait l'estomac avec le sacrum.
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FILAIRES DES CIGOGNES. {Ciconia.)

1.3. FIL. LABIÉE. FIL. LABIATÂ. —CREfuy.

{ Observ. de Entoz., p. 1 ).

?. Filaria cirdeœ nigrœ , Rio., Syn-, p. 9 ot 218, n" 40.

« — Corps blanchâtre plus ou moins coloré en roiif^e vif par l'in-

« lestin vu à travers les téguments ;
— tête obtuse terminée par une

« sorte d'armure cartilagineuse entourant six papilles disposées symé-
« Iriquement et d'où partent aussi deux papilles ou pointes tronquées

« plus dures, entre lesquelles est la bouche large de 0""",017, oblongue

« ou presque triangulaire; — intestin revêtu d'une couche glandu-

« leuse d'un rouge vif; — tégument finement strié ;
— stries trans-

« verses de 0""",0028.

« — Mâle long de 112""°, large de 0""",80; — rapport de la longueur

« à la largeur 140; — queue recourbée amincie peu à peu, obtuse ,

« bordée par une aile membraneuse continue, longue de 0™"',53, sail-

« lante de 0™"',0T5 et soutenues par 5 côtes de part et d'autre ;
— spi-

« cule principal long de 0""",9.j; — spicule accessoire long de 0'"'",40

« environ.

« — Femelle longue de 500 à 750, large de 2""" à 2"""', 5, amincie en

« arrière , à queue droite ;
— vulve située à 2"'" de la bouche ;

— uté-

« rus simple long de 5""" divisé en cinq oviductes très-longs filiformes
;

« — œufs oblongs, longs de0""",058. »

M. Valenciennes en ayant trouvé plusieurs beaux exemplaires dans

les cavités aériennes et les poumons d'une cigogne noire {Ciconia

nigra) tuée aux environs de Paris en 184:5, il en fit l'objet d'un travail

anatomicjue fort remarquable qui sera bientôt public et (lu'il a bien

voulu me communiquer à l'avance ainsi que ses préparations. Ce sa-

vant professeur a reconnu le premier la singulière division de l'utérus

en cinq oviductes, et la structure non moins remarquable de l'in-

testin et de sa couche glanduleuse colorée. Il a cru ne voir qu'un

spicule unique , mais sur le seul mâle qui reste entier dans la collec-

tion d'un muséum et (pie j'ai soumis au compresseur, il m'a bien semblé

voir aussi un spicule accessoire.

Cette filaire, la plus longue de toutes après la Fil. medinensis , avait

été décrite incomplètement par M. Creplin d'après des exemplaires

femelles trouvés une seule fois à Greifswald
, par M. Barkow, dans la

cavité îimracique d'une cigogne noire.

C'est peut-être la même espèce que , d'après Rosa ( Lettere zoolo-

giche, p. 4), Rudolplii avait indi([uce parmi ses espèces douteuses ,

sous le nom de Fil. ardeœ nigrœ { Sijnopsis . p. 9 et 218, ir 40).

Cependant celle-ci , trouvée dans l'abdomen , était beaucoup plus

petite , n'ayant que 42 à 50""° de longueur.

Sous le nom de Fil. ciconiœ. le même auteur ( Entoz., II, i, p. "1

,

cl Synopsis, p. 9, n" 39) inscrit parmi ses espèces douteuses des fllaires
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trouvées une seule fois par Redi dans l'abdomen et sous la peau de

la cigogne , et que Schrank , Gmelin et Zeder avaient , d'après lui , in-

scrites également sous ce nom. C'étaient des vers d'un rouge vif de

cinabre , longs de 80""", épais de 1™" environ.

PILAIRE DU GRÈBE.

14. FIL. SUBULÉE. FIL. SVBULATA. —E. Deslongchamps.

( Encycl. méthod.. Vers, p. 394 , n" 7 ).

'I — Corps blanc, long de 27 à 40""™, large de 0""",7 ;—tête brusque-

« ment amincie , longue de 1"'"',12
, un peu obtuse ; — vulve siluée au

« point même où commence le rétrécissement de la tête , c'est-à-dire a

« 1""",12 de la bouche; — extrémité postérieure obtuse, munie d'une

« très-petite papille aiguë terminale. » (D.
)

M. Deslonchamps a trouvé trois femelles de cette espèce dans l'ab-

domen d'un grèbe huppé [Podiceps cristatus) au mois de mars, à Caen.

PILAIRES DES MOUETTES ET DES STERNES.

Sur treize mouettes (Larus minutus ) disséquées au musée de Vienne,

une seule contenait sous la peau du cou une filaire blanchâtre , longue

de llô"'"", de grosseur médiocre , amincie vers une des extrémités

( RuD,, Synopsis, p. 10 et 218 , n" 4G ).

Deux Sterna leucopareia , sur cinq disséquées à Vienne , contenaient

aussi des filaires dans l'abdomen ( Rld., Synopsis, p. 10, n" 44 ).

PILAIRES DES CYGNES ET DES CANARDS.

Redi avait trouvé dans la cavité abdominale , et même dans l'in-

testin et les cœcums d'un cygne très-maigre, plus de deux cents vers

très-minces, longs de 200 à 240""", que Gmelin inscrivit ensuite dans le

Systema naturœ (p. 3033), sous le nom d'Ascaris cygni; Zeder (iVa-

turg., p. 119) les nomma Fusaria cygni, et Rudolphi les plaça parmi

ses filaires douteuses (JBwtos., t. II, i, p. 71, et S2/no;>sis, p. 10, n" 47).

— Rudolphi mentionne également (1. c, n- 48 ) , sous le nom de

Fil. anatis, un helminthe filiforme trouvé par PauUinus, diversement

enroulé autour du cœur d'un canard.

III. FILAIRES DES REPTILES.

PILAIRES DES SERPENTS.

Rudolphi, d'après Rose, a mentionné parmi ses espèces douteuses

{Entoz., t. II , I, p. 73 , et Synopsis, p. 10 , ir 50 ) une filaire trouvée

dans une couleuvre d'Amérique. D'après le catalogue du musée de

Vienne, il inscrit de même ( Synopsis, p. 10, n"49 ) une filaire trou-

vée dans l'œsophage d'une couleuvre lisse ( Coluber austriacus).
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PILAIRES DES GRENOUILLES.

15. FIL. ROUGEATRE. FIL. RUBELLA.—Rvu., Syn., p. 5 el 212.

F « — Rougeâtre, longue de 90 à 120""", grêle, amincie en avant; —
« tête un peu aiguë; — queue obtuse. » (Rld.)

Rudolphi a décrit ainsi cette lilaire, d'après deux individus trouvés

par M. Klug dans l'estomac d'une grenouille rousse [Rana tempora-

ria), à Berlin ; lui-même ensuite , dans des tubercules du mésentère

et de la surface de l'estomac d'une grenouille verte affectée d'une

grande hernie dorsale, il observa des fiilaires roussâtres, longues de

34 à 40°"", sans organes sexuels visibles.

Sur douze cent quatre-vingt-dix grenouilles vertes disséquées au

musée de Vienne vingt seulement avaient, sous la peau, des filaires

d'espèce indéterminée que Rudolphi inscrit ( Synopsis , p. 10, n" 5)

parmi les espèces douteuses , tout eu exprimant l'opinion que ce

pourrait être la Fil. rubella.

Un exemplaire femelle envoyé en 1816 par le musée de Vienne à

celui de Paris comme trouvé sous la peau et entre les muscles de la

grenouille verte est « long de 32""", large de 0"'"',27; — sa tète obtuse

« el comme tronquée est large de 0""",0T4 el présente un cercle irré-

« gulier de huit papilles peu saillantes au milieu desquelles se voit la

« bouche triangulaire ;
— l'œsophage est large de 0""",05

;
— la queue

« est obtuse, large de 0"'"',18; — la vulve est située à 0'""',83 de la tête;

« — l'oviducte très-développé est rempli de jeunes vers déjà éclos

,

« très-minces et d'œufs elliptiques longs de 0"'"',22. »

M. Valentin, à Berne, avait vu, en 1840, des petits néraatoïdes dans

les vaisseaux sanguins des grenouilles. Depuis lors, en 1841, M. Vogl

(Muller's Archiv., 1842, p. 189) trouva également ces petits vers dans

le sang des grenouilles et vit aussi, dans les divers viscères de ces ani-

maux et sous le péritoine , des petits kystes; les uns blancs ou jau-

nâtres contenaient isolément des filaires analogues a celles du sang,

les autres bruns étaient déjà vides. M. Vogl trouva de plus dans la

cavité abdominale d'une grenouille deux grandes filaires femelles

longues de plus de 27""" remplies d'œufs et d'embryons. 11 est donc

conduit à penser que ces nématoïdes pondus d'abord dans l'abdomen

pénètrent dans les vaisseaux sanguins et suivent la circulation jusqu'à

ce qu'ils s'arrêtent dans un endroit convenable pour le dévelop-

pement d'un petit kyste dans lequel ils continuent à croître. Ces

vers devenus libres ensuite dans la cavité abdominale doivent y

déposer leurs petits.

Mais ce mode d'explication ne me paraît i)as devoir suffire dans

tous les cas où l'on voit , dans des kystes , des nématoïdes naissants
,

plus petits et moins formés que ceux qu'on aurait vus libres ou déjà

encore contenus dans l'oviducte de la mère.
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IV. PILAIRES DES POISSONS.

;> HL. DES POISSONS. FIL. PISCIUM. — Rud.

Gordiiis marinns , Linné, Syst. nat., Ed., XII
, p. t07,^, n" 4.

Gordius haretigum, Bi.och , Vers intestinaux ( trad.), p. 75
,
pi. 8, lig. 7J0.

Ascaris harerKjum, Schrank, Verzeichn., p. 9, n° 32.

Ascaris halecis , Gmelin , Syst. nat., p. 3037, n° 72.

Capsularia halecis , Zeder, ISaclilrag., p. 13, pi. i , fig. i-6.

Ascaris marina , Gmelin , Syst. nat., p. 3035 , n° 6i.

Fiisaria marina ^ Zeder, INaturgesch., p. 121 , n° 76.

Filaria marina, Rathre, dans Dansi<. selsk. skrivt., 1. 1, p. 66.

Filaria capsularia , Rudoi.phi , Entoz., t. II , i , p. 67 et Syn., p. 6 , n° 13.

Filaria piscium, Rud., Entoz., t. II , i
, p. 74 et Syn., p. ïO et 2i8, n» 52.

Filocapsularia , Desloncchamps , Encycl. métli., Vers, p. 398.

Filaria piscium j Siecold, dans "Wiegmann's Archiv. 1838, p. 305.

On trouve clans le mésentère , dans le foie , ou à la surface de cet

organe , entre les tuniques de l'estomac , etc., d'une foule de poissons

de mer, un lielminthe nématoïde toujours enfermé dans un kyste, où
il forme une spirale plane, discoïdale. 11 est souvent en outre revêtu

immédiatement d'une enveloppe tubuleuse brunâtre , dans laquelle

il paraît avoir pris naissance , et qui ressemble beaucoup à l'enve-

Iopi)e externe des anthocéphales, à tel point que plusieurs naturalistes

se sont efforcés de démontrer que ces helminthes appartenant à des

classes si différentes proviennent des raétamorplioses d'un même
animal.

Cet helminthe, toujours dépourvu d'organes sexuels, est blanc,

élastique, très-vivace. On peut le conserver vivant dans l'eau ou
dans des vases humides pendant plus de huit jours; sa longueur

est de 15 à 30""", sa grosseur de 0"'",5 à 0""","; il est un peu plus

mince en avant; la bouche est petite, orbiculaire, accompagnée
d'une seule papille latérale; l'œsophage, cylindrique, charnu, se

prolonge en un appeildice blanc , en forme de cœcum , au delà de

sa jonction avec l'intestin , lequel se prolonge aussi en un cœcum
blanc , opaque , de même longueur, en avant du pylore et à côlé de

l'œsophage ; la queue conique est terminée par une petite pointe

irrégulière.

.l'ai trouvé plus de cent fois celte filaire , soit dans les tuniques

de l'eslomac du congre [Murœna ronger), soit dans et sur le foie et

dans le mésentère des Gadus marluccius, Gadus poUarhius , Gadus
merlangus, Gadus morrhua. du grondin [Trigla gurnardiis), du

maquereau [Scomber scojyibnts), du bars [Labrax lupus), du Zcus

faber. du Trachinus draco, du turbot [Pleuronectes maximus), et

je n'y ai jamais aperçu de différences caractéristiques.

Elle a été trouvée en outre dans les harengs {Clupea harcngus),

dans les Perça norwegwa, LopMus piscatorius, Gadus (pglefinus

,
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Gadus barbatuSj Gadus brosme , Gad-uscaUarias, Gadtts islandints,

Gadus molva, pleuronectes pîatessoides , Pleur, hippoglossus , Pleur,

platessa. Murœna anguilla, Salmo salar et Salmo arcticus.

On dit aussi l'avoir trouvée dans la sèclie oflicinale.

— Si l'on tenait à classer tous les helminthes dont on ne connaît pas

encore les caractères dislinctifs , nous pourrions inscrire ici divers né-

maloïdes très jeunes trouvés chez les Cyprinus erypthrophtalmiis

,

Cypr. idus et Cypr. carpio , dans des kystes du péritoine, etc. II

faudrait également énumérer divers helminthes douteux cités par

Rudolphi ( Synopsis, p. 191 , no^ 4G et suivants
) , et dont plusieurs ont

offert le caractère attribué par Zeder ;i ses Capsularia , d'être en-

roulés en spirale plane.

FIL. A TÈTE RONDE. TIL. GLOBICEPS. —^vo., [Syn., p. 7

et 215, n° 19.)

« — Blanche ou brunâtre longue de 27 à 40 •"•", également mince;

—

« tête arrondie, munie de papilles peu saillantes, entre lesquelles est

« la bouche , orbiculaire, petite; — queue déprimée, très-obtuse; —
« intestin noirâtre, » (Rud.)

Rudolphi a trouvé cette filaire à Naples , dans les ovaires et les

testicules de plusieurs Vranoscopus scabcr et Blennius phycis.

FILAIRE AMINCIE. FIL. EXTENUATA. — Deslongchamps.

{Encycl.métk., Vers, p. 395.)

« —Blanc-grisâtre, longue de 27""" à 40™"' large de 0"""7;— amincie

« en avant sur une longueur de 2"'"',15 à 4™"';— extrémité antérieure

« obliquement tronquée; — bouche ronde très-visible; — queue du
« mâle infléchie, aiguë. » (D.)

M. Deslongchamps l'a trouvée à Caen, dans l'abdomen du surmulet

{Mullus surmuletus.
)

FILAIRE SANGUINE. FIL. SANGUINEA. — Rudolphi.

(Synopsis, p. 5 et 211, n° 9, pi. 1, fig. 1.)

lUidolphi a vu deux fois, dans la nageoire caudale du Cyprinus

gibelio, une lilaire rouge logée entre les téguments. Cette filaire,

également obtuse aux deux extrémités, est vivipare.

16. FILAIRE A TÈTE OVALE. FIL. OVATA. — Zeder.

Gordiiis, Goeze, Waturgesch., p. 126
,

pi. 8, fig. i-3.

Fitaria gobioiiis , Schrakk , Verzeichn. , p. 2.

Ascaris fjohionis , Gmelin , Syst. nat., p. 3037, ii" 74.

Fusaria gobioiiis et Filaria ovata , Zedeh, Nalur^., p. 30 et 124.

Filaria ovaUi, Rud., Entoz., hist., t. H , i
, p. 60 et Sjn., p. 5 et 213, n" 12.

« — Corps blanc , long de Rf a inS"", aminci en avant; — tête
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« ovoïde ? ( suivant Gœze ) ;
— queue arrondie ( échancrée suivant

« Rudolphi);— téguments proniptement rompus par l'action de l'eau. »

Elle se trouve dans l'abdomen et dans le foie du goujon [Cypri-

nusgobio), et du véron {Cypr. phoximts), en Allemagne.

Un Cypr. aspius sur neuf; douze Cypr. gobio sur trois cent qua-

rante-huit, trois Cypr. jihoxinus sur six cent trente-cinq; et un

Cypr. rutilus sur deux cent liuit ont présenté cette filaire aux hel-

minthologistes du musée de Vienne.

Un exemplaire envoyé en 181G au Muséum de Paris par celui de

Vienne et provenant du foie d'un goujon (n" 582) est long de 38""",

large de 0'""',45 , sa tête obtuse arrondie est large de 0""",29, et la

(jueue également obtuse est large de 0"'",19.

17. FILAIRE EPAISSIE. FIL. CRASSIUSCULA. — mKmi\m.
{Mikrographîsch Beitrcige, t. 1, p. 20.)

« —Corps blanc, long de 10"'™, 12;— large de 0""",36;—vingt-sept fois

« aussi long que large;—un peu aminci en avant;— tête obtuse avec
« deux très-petites papilles latérales. »

Trouvé par Nordmann dans l'œil du Gadus œglefinus.

FILAIRE RRUNE. FIL. FUSCA.— I[m., Syn.. p. 6 et 211 , n" 9.

«— Corpsbrunâtre, long de 54 à lOS™", aminci en arrière, obtus aux

« deux extrémités; — bouche entière, assez grande;— intestin brun,

« rentlé brusquement après l'œsophage; — oviductes blancs, coute-

« nant des petits vivants dont l'intestin est déjà coloré. » (Rud.
)

Rudolphi l'a trouvée sept fois dans neuï Pleuroiiectes mancus , dis-

séqués par lui a Naples, au mois de juin; il a remarqué aussi que, mis

dans l'eau, cet helminthe se déchire presque aussitôt.

FILAIRE CYSTIQUE. FIL. CYSTICÀ. — Rud., Syn., p. 634.

« — Corps brunâtre, assez résistant, long de 81 à 108"'"', de grosseur

« égale, médiocre, un peu plus mince en avant; — tête obtuse;—
« bouche orbiculaire, très-distincte; — queue obtuse, terminée par

« une papille très-petite. » (Rud.)

Trouvée par Olfers au Brésil , dans des kystes du péritoine et des

muscles abdominaux du Synbranchus laticaudis.

V. PILAIRES DES INSECTES ET DES AUTRES ARTICULÉS.

Beaucoup de naturalistes ont accidentellement rencontré, dans les

arachnides et les insectes, des helminthes filiformes très-longs, qu'ils

ont confondus sous le nom de gordius ou de filaires; mais aucun en-

core n'a donné de ces helminthes une description détaillée, qui

permette de les considérer véritablement comme des filaires , ou de
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les rapporter à un autre genre. Cependant M. Siebold a déjà annoncé
que plusieurs de ceux qu'il a observés doivent appartenir au genre

Mermis, genre établi par moi d'après des helminlbes trouvés libres

sur la terre , après avoir vraisemblablement vécu comme les autres

filaires dans l'intérieur de quelque larve d'insecte. Nous devons donc

nous borner ici à donner une énumération des insectes dans lesquels

ont été trouvées ces prétendues filaires, et, pour cela, nous profiterons

d'une première notice publiée par M. Siebold , dans VEntomologische

Zeitung. 1843, p. 79.

FILAIRES DES CRUSTACÉS ET DES ARACHNIDES,

Rudolphi inscrit [Entoz., t. II., i, p. 79, et Synopsis^ p. 12 , n" G4 )

,

sous le nom de Filaria monoculi , une filaire trouvée dans l'Apus

cancriformis par le duc de Schwarzburg-Rudolstadt, et décrite d'abord

par Walch, sous le nom de Gordius , dans le Naturforscher , puis

nommée par Gmelin {Syst. nat., p. 3041, n° 14) Filaria monoculi.

La collection du musée de Vienne possède une filaire provenant

d'une araignée qu'on suppose être le Drassus lucifugus. Latreille a

dit avoir trouvé aussi dans une araignée une filaire longue de 135"'™.

Le même entomologiste a vu dans un faucheur [Phalangium cormi-

tum) une autre filaire, que M, de Baer a trouvée aussi dans l'abdomen

du Phalangium opilio et que Rudolphi a décrite comme espèce dis-

tincte, sous le nom de Filaria truncatula. {Synopsis, p, 5 et 214,

n" 17), d'après un fragment long de 54"'"' environ, très-mince, blanc,

montrant une tête tronquée et entourée de six papilles (ni faller

,

si je ne me trompe, ajoute Rudolphi ).

FILAIRES DES COLÉOPTÈRES.

M. Siebold a reçu un Gordius aquaticus mâle de M. Fehler, qui

l'avait vu sortir de l'abdomen d'un Carabus hortensis.

Le musée de Vienne possède une filaire provenant du Carabus

alternanx . et M. Heeger a vu sortir un semblable helminthe du Cara-

bus violaceus.

La collection de Greifswald possède deux filaires du Procrustes

coriaceus, lesquelles, d'après les détails communiqués par M. Creplin,

M. Siebold croit être réellement des Gordius. Le musée de Vienne a

aussi ce même helminthe du Procrustes. M. lleeger a vu sortir une

filaire de la Feronia metallica et du Harpatus ruficornis.

MM. Kirby et Spence ont mentionné dans leur Introd. to the Entom.,

une filaire brune qu'ils virent sortir du Harpalus azureus, plongé

dans l'eau tiède. M. Brighlwell [the Zool. journal, n" XX, 1835,

p. 390), rapporte avoir trouvé Irès-abondamment dans le Pterostichus

madidus des filaires longues de 25 a 75""". M. Mac-Leay a vu aussi

une filaire dans VÂbax striota. Le docteur Lnnemann deGotlingue en

a trouvé également une dans le Pristomjchus terricola, et M. Heeger,

dans le Cymindis humeralis.
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Laurer a trouvé plusieurs fois dans le Dytiscus marginalis des

Gordius, avec ou sans la queue bifide. Le musée de Vienne possède

des filaires du même insecte.

Rudolphi inscrit parmi ses espèces douteuses {Entoz.A.U., i, p. 77,

et Synopsis, P- H , n" 59) une filaire indiquée dans le rapport des

travaux de la Société philomatique de Paris (t. III, 1799, p. 72),
comme trouvée dans un bupreste, par M. Boucber d'Abbeville.

Gœze avait trouvé dans le Silpha obscura un behninthe qu'il men-
tionna sous le nom de Gordius. Gmelin en fit la FiJaria silphœ

,

dans le Syst. nat. (p, 3040, n" 11), et après lui Zeder et Rudolphi
[Entoz., t. II, I, p. 76, et Synopsis, p. 11 , n" 56) l'ont aussi inscrit

sous ce nom.
Leblond, dans la nouvelle édition de VAtlas des Vers intestinaux

de Bremser ( 1837, p, 57 ), dit avoir vu chez M. Audouin un grand nom-
bre de larves de bannelon , contenant des gordius parasites et dans

lesquelles ces helminthes n'avaient encore pénétré qu'à demi. Je

suppose que ce sont les mêmes Mermis que j'ai vus libres, et que sur

des larves conservées dans l'alcool, Leblond a cru voir ces hel-

minthes entrés à demi, quand au contraire ils étaient à demi sortis

pour aller déposer leurs œufs dans la terre humide.

M. Siebold a nommé Filaria rigida un très-petit helminthe dont

la nature est assez douteuse, et qu'il avait trouvé dans VAphodius

fimetarius ( Wiegmann's Archiv. ).

M. Gervais et M. Élie de Beaumont ont vu chacun de leur côté des

filaires ou Gordius sortir de l'abdomen du Blaps mortisaga.

Parmi les curculioniles le Brachycerus undatus, VOtiorhynchus

ragnsensis et VHylotrupes bajulus sont indiqués (V. Siebold, 1. c.)

comme ayant contenu des filaires.

Rudolphi a inscrit parmi ses espèces douteuses {Entoz., t. I,

p. 76 et Synops.. p. 11 , n" 57), sous le nom de Filaria chrysomelœ
tanaceti, une filaire que Frœlich avait trouvée presque toute sortie de
l'abdomen d'une Galleruca tanaceti morte, et qu'il avait décrite sous

ce même nom dans le Natiirforscher (25, p. 108). Elle était blanche,

longue de 270""" environ, très-mince et très-élastique : la tête était

rompue et toute la portion exposée à l'air était déjà sèche. Hollen,

naturaliste danois, avait décrit [Dansk. Selsk. Skrivt., t. lY, i.p. 10,

pi. 3, fig. 1-2), sous le nom de Filaria chrysomelœ , trois filaires lon-

gues de 108""" environ, ayant quatre papilles à la tête, et qu'il avait

trouvées dans l'abdomen très-gontlé d'une Chrysomela alni. Rudolphi

l'a inscrite dans ses deux ouvrages [Entoz., p. 77, n" 33 et Synops.,

p. 11, U0 58).

FILAIRES DES ORTHOPTÈRES.

M. E. Deslongchamps a nommé Filaria rytipleurites [Encycl. mith..

Vers, p. 396, n" 22) des petits helminthes qu'il avait trouvés dans une
centaine de kystes à parois doubles, remplissant l'abdomen d'une larve
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de Blatta orîentalis à Caen. Ces helminlhes, longs de il à IG""",

étaient minces comme un clieveu , transparents , un peu amincis aux
deux extrémités , avec une télé tron(juée

,
garnie en avant de quatre

nodules peu apparents ; ils présentaient un pli très-saillant d'un côté

à peu de distance de l'extrémité antérieure.

Rudolphi a mentionné une Filaria forficulœ [Entoz., t. II., i, p, 77

et Synops. ^ p. 1 1 et 2 1 8 ). M. Creplin , de son côté , a vu , en août 1 829,

quatre filaires sortant latéralement de l'abdomen d'une Forficula auri-

cularia qui courait vivement ; ces filaires étaient l)lanches , longues

de 40 à 64""". Le musée de Vienne possède aussi des filaires du même
insecte. M. Léon Dufour avait antérieurement mentionné et figuré une
Filaria forficnlœ {Ânn. se. nat.. t. XllI

, p, 66, pi. 9. C. fig, 1).

Rudolphi inscrit également [Entoz., 1. 11, i, p. 77 et Synops., p. 11 ,

11° 61) une Filaria locustœ qui, vue par beaucoup de naturalistes, notam-

ment par Frisch dans la Locusta viridissima, par Rœsel (t. II, p. 68)

dans le Decticus verrucivorus . et par Degeer (t. II
,
pi. 1 , p. 666), a

été nommée Filaria grylli par Gmelin [Syst. nat., p, 3040, n" 13).

M. L. Dufour avait décrit d'abord la femelle sous le nom de Filaria

tricuspidata [Ânn. se. nat., t, XIV, p. 222, pi. 12. C), plus tard

{Ann. se. nat., 2'^ série, t. VII, p. 7 ) il lui a rendu le nom de Filaria

locustœ. M. Wight l'a trouvée en Allemagne dans le Decticus verruci-

vorus. M. Matlliey [Journal de physique , 1820, t.XCI, p. 476) avait vu
l'abdomen de plusieiu's sauterelles vertes très-gonflé par des filaires.

Le musée de Vienne possède aussi des filaires provenant de cette même
sauterelle [Loeusta viridissima] ainsi que des Barbitistes serricauda,

Ephippigera perforata Burm., Decticus pedestris , Calopterus italiens

Rurm., OEdipoda migratoria el Gomphocerus parallelus Charp.; enfin

M. Heeger a vu sortir des filaires de V OEdipoda cœruleseens el du Gom-
phocerus biguttulus.

Les filaires des sauterelles sont longues de 104 à 180"'"', blanches,

grêles; l'extrémité antérieure est un peu obtuse; l'extrémité posté-

rieure de la femelle , suivant M. Dufour, est divisée en trois pointes.

FILAIUE DES NÉVROPTÈRES.

On cite la Phryganea grisea comme ayant montré une filaire sortant

de son alxlomen (V. Siebold , I. c). Degeer avait précédemment
{Mim., t. II, pi. 1, p. 363) trouvé souvent dans les larves de phryganes

des filaires blanches très-longues qu'il ne put dérouler sans les rompre.

FILAIRES DES HYMÉNOPTÈRES.

Rudolphi a cité d'après Bergmann une filaire indéterminée vivant

dans les larves de tenthrèdes [Enloz., t. H, i, p. 82 el Synops., p. 12,

n» 67.)

M. L. Dufour [Ann. se. nat.. 2" série, l. VU, i>. 8, pî. 1. A. fig. l)

rapporte avec doute au genre filaire un sing'.iller helminthe long do
KiO'"'"

, plus mince qu'un clicveu , blancliâiro, avec une des extrémités

5
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renflée en olive et ayant un mouvement bien réel malgré une roideur

remarquable, très-différente de celle des tilaires ordinaires. M. Dufour

n'en trouva qu'une seule fois cinq à six individus dans la cavité abdo-

minale du Sphecodes gibbus.

MM. Kirby et Speuce rapportent que M. Gould avait trouvé dans

une fourmi une lilaire longue de 13"""; M, Siebold a reçu d'un ento-

mologiste de Heidelberg un autre helminthe brun long de SO"™, res-

semblant à un Gordius et provenant aussi d'une fourmi.

PILAIRE DES HÉMIPTÈRES.

Rœsel {Insect.j t. II, p. 144) a trouvé souvent dans des cercopes

écuraeuses {Aphrophora spumaria) une ou deux, lilaires fort longues;

Rudolphi les inscrit parmi ses espèces douteuses [EntoZj t. II, i, p. 78

et Synops., p. 12, n" 62) sous le nom de Filaria cercopidis.

FILAIRES DES LÉPIDOPTÈRES.

On a trouvé plusieurs fois , et comme par hasard , dans diverses

chenilles, des filaires qui sont mentionnées par les auteurs, et dont

plusieurs sont même considérées comme des espèces distinctes.

Ainsi Rudolphi a nommé Filaria truncata [Entoz., p. 59 , n" 5,

et Sjtiops., p. 5 , n" 11, ) une lilaire trouvée par INilzsch, dans la che-

nille du lïnea padeila; elle est longue de 134""", mince , blanche, de

grosseur égaie partout; sa lèle contractée est très-obtuse ou plutôt

tronquée ; sa queue plus épaisse est terminée par une pointe très-

courle, obtuse ou eu forme de papille.

Le même auteur nomme Filaria acuminata {Entoz. ^ p. 66, et

Synops.^p. G, n" 16,) une lilaire longue de 170"""', trouvée par Gœze
dans la chenille de la Catocalanupta, et dont la tête est obtuse, munie
de quatre nodules ou tubercules, et la queue, également obtuse, est

termuiée par une pointe droite et grêle. Gœze
,
qui eu trouva dix-

huit à la fois, l'a décrite sous le nom de Gordius \JSaturg., p. 127, pi. 8,

fig. 4-6) ; Schrauk ( Verzeich.j p. 3 , n" il,) la nomme Filaria nuptœ;
Zeder [Naturg., p. 37,) lui donna le nom de Filaria unciuata.

Une troisième lilaire des chenilles est nommée par Rudolphi

Filaria plicata {Entoz.. t. II, i, p. 67, et Synops.. p. 7 et 214, n" 18).

Zeder l'avait trouvée dans les chenilles et lui avait précédemment
{Naturg., p. 33 ) donné le nom de Filaria attenuata, qui sert à dési-

gner la lilaire des faucons, c'est pourquoi Rudolphi a du changer ce

nom spécifique. Depuis lors Hlibner, à Haie, a trouvé aussi cette

filaire dans la chenille du i)oinbyx du saule {Liparis saiicis) , elle est

longue de 175"'"', grêle
,
jaune-brunâtre , très-élastique; la tète est

de même grosseur, tronquée , et elle montre sous le microscope des

papilles peu distinctes; la queue est plus épaisse, obluse, et n'offre

pas cette pointe terminale qui caractérise la Filaria truncata.

Enfin, sous le nom de Filaria erucarum {Ent., t. II, i, p. 79, et
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Symps p 12 et 219, ir 65 ) Rudolphi réunit parmi ses espèces dou-teuses toutes les autres filaires observées par divers naturalistes dansles chenilles, en ajoutant qu'il doit y avoir là plusieurs espèces

Ainsi il comprend sous ce nom r i^Gordius crucamm, trouvé parV\erner ^Brev expos, cont.. t. I, p. G, pi. 8, f. lo-lOj dans les che-
miles du bombyx du chêne [Gastropacna quercus) , du la Yanessaunicœ, de la \umssa poiymoros, de VEupiepia caja. etc etdécru comme blanc ou gnsâtre, long de 120 à 216-. aminci auxdeux ext. émîtes, avec la bouche armée de trois lèvres oblon^ues
et la queue Ires-miuce, terminée en crochet; - 2" une lilaire trou-
vée par Gœze {^aturg.^ p. i28) dans la chenille de la PuraiisPomonœ;- 3" les Ulaires longues de 160 à m-"", trouvées i.ar llœsel
{Jnsectmbe.ust. t. 1, p. 20 et 64,) dans les chenilies du S.Idnx
euphorbiœ, du Liparis saiicis et de la Vanessa Antiopa; - 4" les
ilaires trouvées par Degeer [Mém.. t. 1, 551 , pi. ;ji, hg. 6-7,) dans

les chenilles du Bombyx de l'aune et du Liparis ziczac; - 6" celles
que \\alchuYat«r.. lig. 12 , p. 87, ) trouva dans la chenille de Vamssa
polychtoros;-(i^ celles que Schrank {Jjeytr. z. naturg., u. 98 et
yerzexcim.. p. 2, u" 10,) a trouvées dans diverses chenilles et notam-ment dans Va Yanessa poUjduows, et qu'il nomma d'abord GorcHusmsectorum. m^tilanaerucarum;-!" une lilaire longue de 360-

GravS P, .

ï'"'^"'''*"'"^''"'-«" ''' '•^^"•'^^ ^'«"vees par

d'aai.
^^''^"^i«^ ^a^i« ^le« poires et des pommes. Ce sont

dailleuisles mêmes que (Hmim^Syst. nat., p. 3041, n" 15) avaitreunies sous le nom de Fiiaria ie^Mopterorum.
M. biebold indique, d'après les communications de M. Diesing, les

uTllT '''',''*f^t'
'"*'"'"''' '^'"*"' ^i^^"' l^^'^^e^lé des iiiairesaux naturalistes de Vienne : l" Yanessa Antiopa, 2" bpMnx Uguslri,

à bphmx oceUata, 4" JSotodonla vameAnœ, 5' Salumiapuri, o" Gas-iropacaa qu^rcifoUa, V Catocala fraxiui, 8" Torlrix Pomonœ. IIajouie que M. Germar en a trouve souvent dans la clienille de i£u~

IZCT '' !""•"''''' ^ '"'^'^ ''^ ^^' ^^'^'^''' ^« ^ottingue, trois
1
a e, longues de plus de 135

, provenant de i'i.'«;.r.,.i: càja et

Zt" '' ''' ^^'""^"' '' l^«^^è^« également deux autres

de. W./''"''""
" ''''"'^^'^ iadelerminees, qu'il regarde commedes Menms acurmnata. Enhn, il dit avoir vu dans la collection en-tomologique de M. de lieydeu, à franciort, une chenille dei'Eta-

lTrLTy'''V'''
"^^ ^''^"''^' ''^ ^«^'^'^ «" l'^'-lie une lilaire qui

est restée desséchée et enroulée.

M. Siebold a vu une Cordylara i^ubera , de l'abdomen de laquelle
soriaii une lilaire blanc-jaunâtre tortillée, qu'il regarde aussi commeun Mermis acuminaïa.
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VI. PILAIRES DES MOLLUSQUES.

En outre de lâFilaria piscium, qui se trouve quelquefois dans la

sèche oilicinale, on a trouvé chez beaucoup de mollusques terrestres

et d'eau douce des helminthes nématoïdes , dont plusieurs ont été

regardés comme des filaires; mais quand on a pu leur trouver des

organes génitaux ou digestifs , on a reconnu qu'il fallait les placer

dans des genres différents , comme nous l'avons fait pour le Lepto-

dera et VAngiostomum.

FILAIRES LIBRES DANS LES EAUX.

n. FIL. AQUATIQUE. FIL. AQVATILIS.— BvJ., nov. sp.

[Atlas, pi. 3, flg. X.]

„—Femelle blanche, longue de 8 à H""', large de 0"'°',102; — de

« grosseur égale, excepté au voisinage de la tête, où elle s'amincit

« beaucoup et présente une sorte d'étranglement en arrière de la

« tête qui est globuleuse , large de 0""",03:3
,
pourvue d'un tégument

«fort épais, a travers lequel on dislingue des papilles internes; —
« bouche centrale , ronde , très-petite , d'où pari un œsophage capil-

«laire très-long, sinueux; — tégument homogène, sans stries; —
« vulve située un peu en avant du milieu;— ovaire tubuleux, étendu

« dans toute la longueur du corps, aminci aux deux extrémités, con-

« tenant une ou plusieurs rangées d'œufs ou d'ovules;— œufs globu-

« leux , larges de 0"'»',0G2 ;
— queue amincie peu à peu en pointe

« arquée.

»

J'ai trouvé plusieurs fois celle filaire a Rennes, dans la Vilaine, sous

les feuilles de Nymphéa. J'ai pu la conserver vivante fort longtemps.

Sa tête ressemble beaucoup a celle des Mermis. mais le mode de

développement des œufs est lotalemenl différent; la position de la

vulve la distingue aussi des lilaires parasites.

18. FIL. DES LACS. FIL. LACUSTRIS. —J)v}., nov. sp.

[Atlas, pi. 3, fig. V.]

„ -^Femelle blanc-rosé, longue de 13'""',5, large de 0"'"',175, un

« peu amincie en avant ;
— léle obtuse , un peu anguleuse ,

large de

«0"'"',064, non séparée par un étranglement; —bouche ronde, très-

ce petite, obliquement située de côté, suivie d'un œsophage filiforme

«très-long, noueux à l'origine ; — queue conoïde, obtuse, lermi-

« née obliquement par une Irès-petile pointe; —légument sans slries

« Iransverses; — vulve située en arrière du milieu, aux trois cin-

« quièmes de la longueur, »

J'ai trouvé souvent aussi celle filaire sous les feuilles de Nymphéa

dans la Vilaine; elle est bien visible a l'œil nu.
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— J'ai vu encore d'aulres némaloïdes à bouche ronde et sans armure

comme les filaires, soU dans l'eau douce, soit dans l'eau de mer;

mais leurs organes n'étaient pas encore assez développés pour qu'il

fût possible de les caractériser.

8-= Genre DISPHARAGE. DÎSPHARAGUS. — Duj.

Spiroptcra. RuD. (en partie j.

Atç, deux, ^'^ccpaYoç, gosier.

«— Vers blanchâtres, deini-lransparents, à corps cylindrique,

« filiforme, quarante à cent fois plus long que large, aminci aux

« extrémités; — tète distincte ou continue avec le corps, nue

« ou entourée de divers appendices, et terminée par deux pa-

ît pilles opposées et très- rapprochées, entre lesquelles est la

« bouche, ronde, et d'oîi partent ordinairement des cordons su-

« perticiels, ou replis du tégument, plus ou moins prolongés en

« arrière; — œsophage formé de deux parties distinctes, la pre-

« mière longue, étroite, tubuleuse, séparée par un diaphragme

« ou anneau musculeux de la deuxième partie plus longue, plus

« épaisse, musculeuse ;— ventricule encore plus épais, en forme

« de cylindre allongé; — tégument à stries fines, transverses,

« quelquefois ponctuées ou denliculées;— anus situé en avant

« de l'extrémit écaudale.

« — Mâle à queue plus ou moins recourbée, munie d'ailes

« latérales plus ou moins larges, soutenues par quelques papilles

« saillantes, ou simplement munie d'un double rang de papilles;

« — deux spicules inégaux.

« Femelle à queue droite conique ;
— ovaire simple, rempli

« d'œufs petits (de 0""",027 à 0"'"',0i8), lisses ou tuberculeux

« (dans le Disph. decorus). »

f.es espèces que je réunis dans ce nouveau genre se trouvent

presque toutes entre les tuniques de l'estomac ou du gésier des

oiseaux; elles se ressemblent beaucoup par leurs divers carac-

tères : la tète est terminée par deux papilles très-rapprochées

qu'on pourrait prendre pour deux lèvres ; de la bouche part

un tube étroit quelquefois annelé ou strié transversalement, et

qui semble être le pharynx; il est séparé par un anneau mus-

culeux ou un bourrelet d'un second tube plus épais, plus long,

à parois ciiarnues, et qui paraît être l'œsophage proprement dit;

à la suite se trouve un troisième tube encore plus épais et plus
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charnu , un cylindre plus ou moins long, qui doit être le ven-
tricule ou estomac; enfin une quatrième partie du tube digestif

est l'intestin
,
plus étroit que le ventricule, et souvent caché

sous les replis de l'oviducte ou du testicule. — L'appareil gé-

nital mâle présente un double organe copulateur : l'un est un
spicule ou pénis proprement dit; l'autre, plus petit, corres-

pond au second spicule des ascarides et des strongles, et ne
peut aucunement recevoir le nom de gaîne que lui donna Ru-
dolphi ; il est à côté du grand spicule, et l'on peut supposer tout

au plus qu'il sert à le soutenir.

La vulve occupe une position différente dans les diverses es-

pèces; l'ovaire et l'oviducte paraissent être toujours uniques;

les œufs sont presque toujours elliptiques, leur coque est lisse,

excepté pour le seul Disph. decoriis, chez lequel ils présentent

de chaque côté une rangée de trois à cinq tubercules contigus.

Les œufs sont longs de :

0""",015(?)pour le Disph. attenuatus des hirondelles.

,02 à 0"'"',023 pour le D. hrevicaudatus du butor [Ardea stellaris).

,027 pour le D. truncatus de la huppe ( Upupa ).

,030 pour le D. de l'épervier ( B) {Falco nisus).

,034 pour le D. tennis du tarier [Saxicola rubetra).

,036 «pour le D. du hobereau ( Fako suhbuteo).

,038 pour le D. subiila du rouge-gorge (5?yZvm rwbecMZo).

,038 pour le D. nasutus du moineau ( Fringilla domestica ).

,039 pour le D. decorus du marlin-pêcheur ( Alcedo ispida ).

,039 pour le D. denudatus du cyprin rolengle.

,040 pour le D. de l'épervier (D).

,042 pour le D. cysticola de la truite {Salmo fario).

,048 pour le D. anthtiris des corbeaux.

La longueur de la portion du corps de la femelle située en

avant de la vulve, est, par rapport à la portion postérieure,

comme :

1 à 5 pour le Disph. truncatus de la huppe.

3 à 5 pour le D. nasutus du moineau.

4 à 5 pour le D. cysticola de la truite.

25 à 2G pour le D. anthnris des corbeaux.

6 à 5 pour les D. de l'épervier ( B et D ).

6 à 4 pour le D. subula du rouge-gorge.

6 à 4 pour le D. denudatus du cyprin rolengle.

7 à 5 pour le D. attenuata de l'hirondelle.

3 à 1 pour le D. quadriloba du pic-vert ( suivant Rudolphi),

15 à 1 pour le D. decorus du martin-pêcheur.

16 à 1 pour le D. brevicaudatus du butor.
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La largeur du corps est contenue dans la longueur :

20 fois pour le Disph. nasutus du moineau.

32 à 40 fois pour les displiarages de l'épervier.

35 à 40 fois pour le D. deconis du marlin-pêcheur.

40 fois pour le D. brevicaudatus $ du butor.

42 fois pour le D. subida o' du rouge-gorge.

49 fois pour le D. cysticola 2 de la truite.

60 fois pour le D. anthuris ^ des corbeaux.

51 fois pour le D. tennis d" du tarier ( saxicolarubetra).

54 fois pour le D. cysticola ,^ de la truite.

65 à GO fois pour le D. denudatiis du cyprin rolengle.

G2 fois pour le D. anthxiris î des corbeaux,

62 fois pour le Z>. brevicaudatus d* du butor.

64 fois pour le D. subula $ du rouge-gorge.

80 fois pour le D. truncatus de la huppe {upupa epops).

112 fois pour le D. tenuis $ du tarier.

138 fois pour le D. attenuatus de l'hirondelle.

Des dix-sept espèces que je décris ici, deux ont été trouvées

dans des poissons, les quinze autres se trouvent entre les tuni-

ques de l'estomac des oiseaux, ou plus rarement dans l'œso-

phage. J'en ai moi-même trouvé et étudié onze, dont sept que

je décris comme nouvelles , sans cependant assigner un nom
spécifique à trois d'entre elles; les cinq autres sont des spirop-

tères de Rudolphi, que je rapporte ici par conjecture.

DISPHARAGE DES FAUCONS.

1. DISPHARAGE A LARGE TÈTE. DISPHARÀGUS LATJCEPS.

SpiropCera laticeps, Rudolphi , Synopsis, p. 23 et 238 , n" 5.

«— Tête ailée presque en fer de flèche , ayant de chaque côté une
« membrane terminée postérieurement en pointe obtuse;— corps plus

« mince en avant.

« — Mâle long de 9"'™;— queue enroulée presque trois fois, munie
« d'ailes membraneuses latérales, minces, et laissant voir seulement

« la gaine latérale du pénis? (Rud.)

« — Femelle longue de 14"""; — queue déprimée un peu obtuse. »

(RCD.)

Sur cinq cent cinquante buses pattues {Falco lagopns), disséquées au

musée de Vienne, quatre seulement contenaient cet helminthe dans

l'œsopliage.

D'après la description de Rudolphi
,
je soupçonne que la dilatation

en fer de flèche à la tôle est le résultat de la contraction des cordons

saillants du tégument, comme on le voit dans le disph. de l'éper-

vier (D).
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DISPHARAGE DU HOBEREAU.

[AtBKS,îï>ï. 5, Jïg. C,*."J

J'ai Irouvé le 12 septembre, a Rennes , dans l'œsophage d'un hobe-

reau {Falco subbuteo), un nématoïde femelle que je ne puis rapporter

à aucun des spiroptères décrits; sa longueur est de 20'""", sa tête, large

de 0""",20, est terminée par deux papilles situées de chaque côté de la

bouche , et desquelles partent quatre cordons ou bourrelets formés
par un épaississement du tégument, prolongés en arrière sur les

faces ventrale et dorsale jusqu'à 0°'"",52
,
puis revenant se joindre

deux à deux sur les faces latérales à 0'""',27 de la papille terminale. Le
tégument est strié transversalement, et les stries, écartées seulement

de 0"'"',005 en avant, deviennent peu à peu distantes de 0"'°',008 en
arrière, et se montrent distinctement denticulées; les œufs, longs

de 0""",036 et larges de C'^jOlG, diffèrent par leur forme allongée de
ceux des autres espèces.

? DISPHARAGE DE L'ÉPERYIER. (B. )
— DUJ. , nOV. Sp.DE LEPERYIER. [U.] — UUJ

Atlas, pi. 5,ng. C, 9.\

n^ll^c Innrpc f\a 1 rt aI 1 1 mmDeux nématoïdes femelles longs de 10 et 11""", trouvés le 28 janvier

à Rennes dans le proventricule d'un épervier {F. nisus), m'ont pré-

senté une tête semblable à celle du précédent, mais leurs œufs ellip-

tiques sont seulement longs de 0'""',030 et larges de 0"'"',010
; les stries

du tégument sont lisses, écartées de 0"'°',009 à 0""",012 et sont croisées

par des fibres obliques très-lines; la vulve est à G"""" de l'extrémité

antérieure; la largeur de la partie antérieure est de 0"'"',19 vers

l'extrémité postérieure des bourrelets ; le corps est large de 0"'"',30
,

ainsi le rapport de la longueur à la largeur est 37 ; la queue est coni-

que, terminée en pointe mousse.

•'DISPHARAGE DE l'ÉPERVIER. (D). — DlIJ., nOV. Sf.?

I
Atla»$, pi. 5, tig. B. 1

Un autre nématoïde femelle trouvé dans le proventricule d'un éper-

vier le 14 novembre, à Rennes, m'a paru différent par le volume de

ses œufs qui sont longs de 0""",0lO et larges de 0"'"',027
; ses stries sont

beaucoup plus rapprochées (de O^^jOOi à 0"'"',007), lisses; sa queue

est plus obtuse et sa partie antérieure est tellement raccourcie que
le l)ourrelet longitudinal paraît festonné et qu'on serait tenté d'attri-

buer à cet helmintiie une tête en trèfle ou en cœur (voyez pi. 6, fig. B);
mais il n'y a là, sans doute, comme pour les deux précédentes par-

ticularités
,
qu'un effet de la contraction de l'animal; d'ailleurs, la

vulve est située exactement comme dans l'autre.
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DiSPHARAGE DU TARiER. [Saxicola rubetra.)

2. DISPHARAGE MINCE. DISPEARAGIS TENUIS.— Bn., n. sp.

« — Tête terminée par deux papilles latérales d'où parlent des cor-

« dons ou coutures longitudinales formées par un éiiaississement du
« tégument; —corps filiforme très-grêle.

c— Màle long de 4""",84, large de 0""",094
;— rapport de la longueur

« à la largeur 51 ;
— tête large de 0"'"',02;— première partie de l'œso-

« pliage longue de O""',^, large de 0""',oil; —deuxième partie de
« l'œsophage charnue, longue de 0""",25, large de 0""",n2; — ventri-

« cule long de 0"*"',75, large de (r"',Oii; — stries transverses du té-

« gument écartées de 0"'"',00:32
;
— spicule principal long de 0''"",13:)

,

« large de 0'""',0096
, lubuleux ;—spicule accessoire un peu plus large ,

« long de 0""",095
;— queue longue de 0""",135 à partir de l'orifice

« génital, peu courbée ou réfléchie ;— ailes diaphanes, minces, lon-
« gués de 0'"'",2i avec des papilles intermédiaires peu saillantes.

>' — Femelle longue de 1 S""", large de 0""", If,;— rapport de la lon-
« gueur à la largeur 112; — queue en pointe obtuse, rétrécie au
« milieu et un peu courbe, longue de (r'",23 ;— stries transverses,

«écartées de 0""",00'i2 en avant et deO""",00';i en arrière ; — œufs
« lisses, longs de 0'""',034. »

J'ai trouvé le 7 mai, k Rennes, deux individus mâle et femelle de ce

spiroptère sous l'épilheliura du gésier d'un tarier {Saxicola rubetra).

DISPHARAGE DU ROUGE-GOUGE. [Sjjloia ruhecula.)

3. DÎSPH. ALÊNE. DISPH. SUBULA.— J)v.f., 7iov. sp.

» — Tête terminée par deux papilles latérales d'où partent des cor-

« dons ou des coutures longitudinales ;
— corps un peu aminci en avant.

« — Mâle long de 7"""", large de 0°"°,167
;
— rapport de la longueur

« à la largeur 42; — tête large de 0"="",(H; — première partie de
« l'œsophage, longue de {r"',13(j, large de O'-'-sOl lf> ; — deuxième par-
o lie de l'œsophage, charnue, longue de 0"'°',51 , large de 0™"',023; —
« ventricule large de 0""",072, long de (:>);— tégument strié transver-

« salement, stries écartées de (»""",f)05; — spicule principal peu
«courbé, lubuleux, long de 0""",227 , large de O'-'-OlS;- si)icule

« accessoire également lubuleux et de même largeur, long seulement
« de 0"'"',134;— queue recourbée en crochet, bordée de deux ailes

«longues de 0"'"',44, épaisses, striées transversalemejit, et qui lui

« donnent la forme d'un fer de lance large de 0""",23.

« — Femelle longue de 18""", large de 0"'"',2!J; — rapport de la lon-

« gueur h la largeur (i4;— tête large de n""",or>l ;— première partie de
« l'œsophage longue de 0""",17

, large de O-'^.0 185;— deuxième partie

« de l'œsophage longue de 0""",84; — cpieue droite , conique, longue



74 NÉMATOIDES.

« de 0""°,225 ;— vulve située à 10"""" de l'extrémité antérieure, à 8"""

« de rextrémilé caudale;— œufs longs de O^-^jOST àO""",0.39; — stries

« du légument écartées de 0'""',005 en avant et de O^^jOOT en ar-

« rière. »

Sur douze rouge-gorges {Sylvia ruhecula) disséqués à Rennes, un
seul contenait deux mSles longs de 6°'"',2 et T""" et quatre femelles

longues de 16""", IT""", 18""' et IS""",? logés sous l'épilhelium du
gésier. On ne peut, je crois, les confondre avec l'espèce précédente en
raison de la longueur relative du corps et de la dimension des œufs.

La forme de la queue est ici, chez la femelle, uniformément amincie

en pointe conique assez aiguë, et chez le mâle, fortement recourbée

en crochet, munie d'ailes striées, larges et épaisses sans papilles inter-

.

médiaires.

DISPHARAGE DES HIRONDELLES.

4. DISPHARAGE ATTÉNUÉ. DISPH. ATTENUATUS.

Spiroptera allcnualaj Rudolphi, Synopsis, p. 23 et 244, n° 14.

« — Corps filiforme très-grêle;— tête large de 0°""04, terminée par

« deux papilles latérales d'où partent des coutures longitudinales

«formées par un épaississeraent du tégument; — première partie

« de l'œsophage en forme de tube, assez étroit, long de O""!?;

« — deuxième partie de l'œsophage longue de 0°"",54, plus épaisse;—
« ventricule cylindrique , musculeux , encore plus épais , large de

« 0'""',052, et long de l'"°',46; — intestin plus étroit, simple; — tégu-

« ment à stries transverses très-fines , de 0°"",0035.

« — Femelle longue de IS""™, large de ©""""la; — rapport de la lon-

« gueur à la largeur 138; — queue amincie, conique; — anus à

« 0°""16 de l'extrémité; — vulve à 10'"°',5 de la tête, à 7°'"',5 de

« la queue; —œufs (non mûrs? ) elliptiques, longs de 0""',0i5. »

J'ai trouvé les femelles seulement de cet helminthe à Rennes , au

mois de mai, trois fois dans l'hirondelle de cheminée ( Hinmdo rus-

tica), et une fois dans l'hirondelle de fenêtre [Birundo urhica), sous

la tunique interne du gésier.

Je le rapporte avec confiance à l'espèce nommée Spiroptera atte-

nuata par Rudolphi, qui cependant la décrit d'une manière assez

différente; suivant cet auteur en effet, « le corps est aminci de part

et d'autre, surtout en arrière; le mâle est long de G""',8, ayant la

partie postérieure enroulée et munie d'ailes membraneuses minces,

avec une gaine du pénis complexe et saillante ; la femelle est lon-

gue de ir""',3, à queue déprimée, concave, terminée par. une lame

mince , étroite et obtuse, en avant de laquelle est l'anus. » Mais Ru-
dolphi n'a pu décrire cette espèce que d'après deux exemplaires

conservés dans l'alcool, et qu'il avait reçus de Bremser; il a donc pu

être trompé par l'aspect des organes génitaux du mâle et surtout de
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la queue de la femelle ; c'est d'ailleurs parliculièrement d'après le

caractère qu'il croit avoir reconnu à la queue
, qu'il distingue cette

espèce du Spiroptera antfmris. Une seule liirondelle de rivage {Hir.

riparia ) sur deux cent dix , deux Bir. rustica . sur cinq cent

trente , et deux Bir. urbica sur trois cent soixante sont indiquées

dans le catalogue du musée de Vienne, comme ayant contenu cet

helminthe entre les tuniques de l'eslomac.

SPIROPTÈRE DU MOINEAU. {FnngUla domestica.)

5. DISPHARAGE A NEZ SAILLANT. DISP. NASUTVS. —
[Atlas, pi. 5, flg. ».]

Spiyoptera nasiita ,RvDOLvni , Synopsis, p. 23 et 238, n° 4.

« — Tête munie de deux papilles terminales, d'oii partent quatre

« cordons ou doubles bourrelets flexueux, formés par un repli du
« tégument, lesquels, arrivés à la distance de 0""",G, se recourbent

« et reviennent en avant sans se joindre— Tégument strié transver-

« salement; — stries écartées de O^^OOG en avant, et de 0"'"',0085

« en arrière.

« —]\Iâ!e long de 5""", large de 0'"'",25; — rapport de la longueur

« à la largeur 20; — queue enroulée et formant un peu plus d'un

« tour , sans ailes membraneuses visibles, longue de 0'""',38, en pointe

«mousse; — spicule principal long de 0"'"',20, infléchi; — spicule

« accessoire, long de 0""°,138.

« — Femelle longue de 8°"", (9°"" Rud.) large de 0'"'",5; — rapport

« de la longueur à la largeur 10; — queue conique terminée en

« pointe mousse ; — vulve à 3°"" de la bouche; — œufs longs dé
« O^^jOoS , contenant l'embryon roulé. »

Une seule fois à Paris, le 15 février 1838, j'ai trouvé plusieurs de

ces helminthes dans le proventricule d'un moineau {Fringil la domes-

tica); je les ai cherchés vainement depuis à Paris, à Toulouse et à

Rennes , dans plus de cinquante moineaux.

Sur quinze cent cinquante-sept moineaux, disséqués au musée de

Vienne , treize seulement sont indiqués comme ayant contenu ce spi-

roplère ou dispharage dans l'estomac.

DISPHARAGE DES CORBEAUX.

6. DISPHARAGE ANTHURIS. DISPB. ANTBURIS.

[Atlas, pi. 5, flg. W.]

Spiroptera anlhuris , Ridolmii, Synopsis, p. 25 et 245 , ii" 13.

« — Corps blanc ou rougeûlre
,
grêle , insensiblement aminci en

« avant , long de n à 30°"", cinquante à soixante fois aussi long que

«large; — tégument à stries tranverses rugueuses de 0""",0074 à
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« 0""",0083; — tête conoïde terminée par deux lèvres ou papilles

« opposées , de la commissure desquelles partent en dessus et en
« dessous deux cordons longitudinaux, comme deux coutures, for-

« mes par un repli du tégument et s'effaçant peu à peu à la dislance

« de 0""°,G; — première partie de l'œsophage longue de 0""",25, large

« de 0'""',025; — deuxième partie de l'œsophage longue de 1""", large

n de 0""",7
; — ventricule large de O'^^SlOO.

« — Mâle long de 11"'"' (13""" RudO, large de 0"'"',22; — rapport de
« la longueur a la largeur 50; — tête large de O^^jOGT ;

— queue
« recourbée , élargie , obtuse , terminée par une sorte de lame ar-

« rondie. large de 0""",17, en avant de laquelle deux ailes latérales;

« épaisses et fortement striées sont élargies de manière à donner à

« cette partie la forme d'un fer de lance , large de 0""",:55 à 0""",40;

« — ailes soutenues par une rangée de six à huit papilles; — anus

« à 0"'"',30 ou 0"'"'40 de l'extrémité; — spicule court, massif, un peu
« arqué, long de 0"'°',27

, large de 0'"'",05
;
— spicule accessoire plus

« courbé, un peu plus mince et plus court (0'""', 21), paraissant renflé

« et comme lobé à l'extrémité.

« — Femelle longue de 22"'"'3, (de 13 a 31""',5, Rud.), large de 0'"'"20,

« — rapport de la longueur à la largeur 40; — tête large de 0"'"'086;

« — queue en pointe conique allongée, émoussée à l'extrémité; —
« anus à 0""'',4 de la pointe;— vulve un peu en avant du milieu à

« 10"'"'6 de la tête ;
— œufs longs de 0"'°',048 , larges de 0""'027. »

II se trouve engagé ou comme solidement enchâssé entre l'épithe-

lium corné du gésier , et la membrane sous-jacente : l'on ne con-

çoit guère comment il peut se mouvoir dans une si étroite prison

moulée exactement sur son corps. Je l'ai trouvé dix fois à Rennes,

savoir: sept fois sur dix-neuf dans le geai [Corvus glandarius), en

février, mars et octobre; une seule fois sur sept dans la pie [C. pica),

le 23 février; et deux fois sur cinq dans le freux (C. frugilegus).

Au musée de Vienne, sept casse-noix {Caryocatactes) sur vingt-huit;

deux corbeaux {Corvus corax) sur huit; trois corneilles (C, corone)

sur neuf; quarante corneilles mantelées (C. cornix) sur cent qua-

rante et une; deux cent soixante-dix-sept geais sur quatre cent quatre-

vingt-douze; trente-sept pies sur cent soixante-dix; un seul chocard

( Pyrrhocorax alpinus) sur onze; six rolliers ( Coracias garruJa) sur

trente- huit; et sept loriots [Oriolus galbula) sur cent onze, ont

donné cet helminthe. Rudolphi dit aussi l'avoir trouvé libre vers

l'extrémité de l'intestin du loriot à Florence.

.l'en ai donné ici, d'après mes propres observations, une descrip-

tion qui ne s'accorde point avec celle de Rudolphi , car cet auteur

indique a la tête trois papilles terminales comme aux ascarides , et

il dit que la queue du mâle est « aiguë , recourbée en un seul tour ,

munie d'ailes parallèles, assez larges, entre lesquelles sort un long

spicule entouré d'une gaine triphylle ou tétraphylle , ou à folioles

jaunâtres, obtuses, plus ou moins distinctes; » il ajoute que la queue
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de la femelle est légèrement courbée, déprimée, un peu obUisc, et

que l'anus est éloigné d'une ligne (2""", 25) , de l'extrémité.

Cependant la constance du mode d'iiabitation de cet helminthe ne
me permet pas de penser que j'aie eu sous les yeux une espèce diffé-

rente de celle qu'on a Irouvée si souvent à Vienne dans les différents

corbeaux; j'aime mieux croire que Rudolphi s'est trompé en étudiant

des helminthes conservés dans l'alcool, car il ne les avait pas trouvés

lui-même.

M. Bellingham indique le même helminthe comme trouvé en Irlande

dans l'œsophage du freux, et signale aussi un spiroptère d'espèce

douteuse, comme trouvé dans l'œsophage du corbeau.

DISPHARAGE DE LA HUPPE. {UpupU epopS.)

7. DISPH. TRONQUÉ. DISPH. TRUNCATUS.

Spiroptera trimcata , Greplin, Observ. de Enloz., p. 12.

« — Gris-roussâlre, (blanc Crep. ); — têle terminée par deux lobes

« transverses , échancrés sur leur face et prolongés latéralement en
«pointe de chaque côté; — corps fdiforme très-grêle; — tégument
« strié transversalement , stries denticulées , écartées de 0"'"'053.

« — Maie long de G""",! (Cuep.); — queue seulement réfléchie,

« munie d'ailes larges, recourbée à l'exlrémité;— spicule...:'

«— Femelle longue de IG""", large de 0'""',20; — rapport de la lon-

« gueur à la largeur 80; — têle large de 0""",045; — première partie

« de l'œsophage longue de 0""",0*5; — deuxième partie de l'œsophage

« longue de 0""",54, large de 0'"'",038
; — ventricule long de 2""",75

,

«large de 0™°',076; —vulve à 2™"',0 de la tête; —œufs longs de
«0-""",027.»

J'ai trouvé le fi mai, à Rennes, entre les tuniques du gésier d'une

huppe ( Upupa cpops ) deux femelles de cette espèce que je crois bien

être la même que M. Greplin ayait trouvée, le 27 avril et le 23 mai 1824,

à Greifsvvald ,
quoique cet habile observateur ait décrit autrement ce

qu'il nomme les «quatre nodules assez grands, arrondis, dont la

bouche est munie, » et quoiqu'il n'ait pu donner une description sufR-

sanle des autres organes.

DISPHARAGE DU GUÊPIER. [Merops apiastev.)

8. DISPH. BIDENTÉ. DISPff. BIDENS.

Spiroptera bidem, Rudoli'hi, Synopsis, p. 24 et 24o , n° 8.

« — Tête munie de papilles, séparée par un étranglement, en

« arrière duquel se trouve encore une papille en forme de dent laté-

«ra/e;— corps très-grêle, aminci aux deux extrémités et surtout

« en avant, et resseml)lanl à un fil de soie simple.

« — Mdle long de G""",75,a queue ailée, enroulée en double tour

« de spire; — spicule... 1'
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'^-Femelle longue de 18-; - queue terminée par une pointe

« courte recourbée
, en avant de laquelle est l'anus. »

( R.id.
)

Six guêpiers sur cent dix, disséqués au musée de Vienne, conte-
naient cet helmintlie entre les tuniques du gésier.

Je Je place ici par conjecture d'après le caractère offert par les dents
lâLlCrâlCSa

DISPHARAGE DU MARTIN-PECHEUR. {Alceclo ispidu.)

9. DISPH. DÉCORÉ. DISPH. DECORVS.-Bm., nov. sp.

[Atlas, pi. 3, flg. K..]

« — Corps blanc, filiforme, grêle, aminci en avant, un peu plus
« épais en arrière ;-têle obtuse , terminée par deux papilles opposées,
« conoides, obtuses, d'où partent en dessus et en dessous deux cor-
« dons deuliculés entourant circulairemenl deux lobes latéraux con-
« vexes [en epauletles); — tégument à stries transverses, finement
« pomtillees de 0"-,004l à 0-,005G, susceptible de se gonfler en ar-
« riere de la tête; — en arrière des deux lobes circulaires ( à 0--,l2),
« se voit de chaque côlé un appendice saillant en forme de dent
« tricuspide. - Première partie de Pœsophage, ou pharynx, tubu-
« leuse, aunelée ou striée transversalement, égalant trois à quatre
« fois le diamètre de la tête.

« — Mdle long de 3"'°",60, large de 0"'"',tl ;
— rapport de la lon-

« gueur à la largeur 35; — tête large de 0""",042;- queue recour-
« bee, conique, terminée uniformément en pointe mousse et munie
« de deux ailes membraneuses, minces, très-peu saillantes, de 0""",01,

« soutenues par six à sept côles;-anus à 0-,l3 de l'extrémité;
« — spicule longdeO"'"',237, épais de 0"'°',0083, évasé en entonnoir aux
«deux extrémités, recourbé fortement en demi-cercle; —spicule
« accessoire long de 0--,068, large de 0-',0i4, arqué et en forme
« de soc.

« —Femelle longue de 8"-, large de 0"'°',20; — rapport de la
« longueur à la largeur 40; — tête large de 0"-,05G; — queue
«conoide obtuse; — anus à 0""",13 de l'extrémité; — vulve à
« 'î""",5 de la tête , et à 0°'»,5 de l'extrémité caudale ; — ovaires oc-
« cupaut seulement les deux tiers postérieurs du corps ;

— œufs
« longs de 0""",039, déprimés dans un sens où ils ne sont larges que
« deO^-%023, et élargis dans l'autre sens jusqu'à o-^OSlô, par dewo;
« rangées latérales et opposées de trois à cinq tubercules arrondis. »

J'ai trouvé deux fois à Rennes, le 21 février et le 28 mars, entre
les tuniques de l'estomac du martin-pêcheur [Âicedo ispida), plu-
sieurs individus de cet helmiiilhe qui a des rapports avec les Spi~
roptera bidens et Spir. bicuspis de Rudoli)lii, ({uant à ses appendices
latéraux

;
mais qui présente aussi des caractères tout à fait inatten-

dus, quant à la siuguhère décoration de sa tête, aux tubercules de
ses œufs et à la position de sa vulve.
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DISPHARAGE DU PIC-VERT. (PicUS Viridis.
)

10. DISPHARAGE A QUATRE LOBES. DISPH. QUADRILOBVS.

Spiropiera quadriloùa j Kudolphi, Synopsis, p. 25 et 241, n^ u.

«— Corps blaucj— lèle déprimée, bilobée en dessus et en dessous,

« ou ayant deux lobes supérieurs et deux lobes inl'érieurs oblougs, dont
« l'exlremité postérieure est saillante, obtuse [de telle sorte qu'on
« croit voir de chaque côlé une fossette bilobée comme chez un
« Bolhriocphalejj— bouche orbiculaire entourée de petites papilles

« un peu saillantes ;
— corps assez épais , aminci en avant.

« — Femelle loujjue de y à 11""";— extrémité caudale aiguë , amin-
« cie et cependant pins épaisse que la tête;— anus rapproché de
« l'extrémile ;

— vulve située au troisième quart de la lonjjueur ;
—

« œufs petits, arrondis. » i^Rlo.)

Quatre femelles de cette espèce ont été trouvées au mois de juin,

à Berlin, dans l'œsophage d'un pic-vert [Picus viridis). Les lobes
et les fossettes de la tète d'après la description de Rudolphi, ont
quelque rapport avec ce que nous avons vu dans le Visph. truncatus
de la huppe.

DISPHARAGE DE LA PETITE OUTARDE. {Otis tetrax.)

11. DISPHARAGE A LARGE QUEUE. DISPH. LATWAVDATA.
Spiropiera laiicaudala, Rudolphi, Synopsis , p. 24 et 239 , n" 7.

« — Corps aminci de part et d'autre , et surtout en avant ;
— tête

« obtuse, simple ou avec quelques indices de papilles, et séparée du
« corps par une dent obtuse de chaque côlé.

« — Udie long de 13""", 5, beaucoup plus mince; — queue roulée
« en un seul tour , et munie de deux membranes latérales larges, qui
« la rendent arrondie vers l'extrémité.

« — FemeAe longue de 2T""'; — queue terminée par une pointe
« courte déprimée, assez aiguë. » (Rld.)

On l'a trouvé deux fois au musée de Vienne , entre les tuniques

du gésier de la petite outarde ou canepelière. Je rapporte ici cette

espèce à cause de la dent qu'elle porte de chaque côté de la tête.

DISPIIAR.VGE DU VANiNEAU GRIS. [Ttinga lielveticu ou squatarola.)

12. DISPHARAGE A DEUX POINTES. DISPH. BICUSPIS.

Spiropiera bicuapi)! ^ Rudolphi , Synopsis, p. 24 et 248.

« — Corps aminci de part et d'autre et surtout en avant, deux
« fois plus épais au milieu;— tète petite, en continuité avec le corps

« et munie de papilles; — de chaque côlé eu arrière de la tète se
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« voit un aiguillon ou une dent subulée , dirigée soit horizontalement,

« soit en arrière.

« — Mâle long de 4"'"',5; — queue formant deux tours de spire

« réunis par les ailes membraneuses étroites.

« — Femelle longue de 9"""
;
— queue terminée par une pointe

« courte déprimée et recourbée, en avant de laquelle est l'anus. » (R.
)

Sur onze vanneaux gris {Tringa helvetica), disséqués au musée de

Vienne, un seul contenait cet helminthe entre les tuniques de

l'estomac.

DiSPHARAGE DU BUTOR. [Ardeu stellaris.)

13. DISPH. A COURTE QUEUE. DISPHAR. BREVICAVDATUS.
— Duj . n. sp.

« — Corps filiforme long de 10 à 11""";— tête amincie, large de
« 0"'"',025 à 0""",035, terminée par deux papilles, d'où parlent de part

« et d'autre deux cordons longitudinaux , fortement striés trausver-

« salement ; ces cordons s'élargissent en arrière
,
puis arrivés à la

« distance de 0""",23 à 0""",30, se replient pour revenir en avant, et

« se joignent deux a deux au milieu de l'intervalle ;
— une dent ou

« un appendice Iricuspide situé latéralement à (/""(OG en arrière de

« chaque cordon;— première portion de l'œsophage longue de 0°"", 17;

« — deuxième portion de l'oesopliage longue de O^^.GS; — large de
« 0°"'',03; — ventricule cylindrique long de 2'""', 16; — tégument à
« stries transverses très-prononcées, écartées de O^^.OOg à 0'°"',014,

« qui le font paraître denté en scie sur les bords.

« — iV/ô/eplus mince, long de 10'"°'; —large de 0'"'",16;— rapport

« de la longueur à la largeur 02; — cordons longs, très-minces,

« étendus jusqu'à 0""",22S de la tète; — partie postérieure enroulée

« trois ou quatre fois en spirale allongée ou en hélice; — queue ob-

« tuse, recourbée et munie à sa face interne de deux ailes mem-
« braneuses soutenues par six à sept rayons; — anus situé à 0°"",063-

« de l'extrémité; — spicules (peu distincts), longs de 0'"'",0G et

« 0""",11(?).

« Femelle épaissie en arrière , longue de 1 l'°'",G ;
— large de 0'"'",29

;

« rapport de la longueur à la largeur 40; — cordons longitudi-

« naux , étendus jusqu'à 0""",3l de la tête; — queue épaisse en cône

« court, oblus; — anus situé près de l'extrémité; — vulve située à

« 0""",G4ou 0™"',70de l'extrémité postérieure; — œufs elliptiques, longs

« de 0'"'",020 à 0'"'",023. »

Deux bocaux envoyés par le musée de Vienne â celui de Paris, en

1810, sous les n"' 308 et 309, et avec la dénomination de 5tro« (/yfus

ardeœ stellaris, contiennent, comme provenant de l'estomac du bu-

tor, un mâle et deux femelles de l'helminthe que je décris ici d'après

ces exemplaires déjà fort altérés. Ils doivent, comme les espèces

voisines, avoir été trouvés sous répilheiium de l'estomac.
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DISPHARAGE DES POISSONS. {CyprinUS.)

14. DISPHARAGE A QUEUE NUE. DISPH. DENVDAIVS.-
Duj., n. sp,

[Atlas, pi. 3, Og. «.]

« —Corps blanc, long de G"'"", large de 0'"°',109, cinquante-cinq à

« soixante fois aussi long que large , filiforme , aminci aux extrémi-

« tés ;
— tégument presque lisse ou avec des stries transverses peu

« visibles de 0"'"',007 ;
— tète large de O^^.OIS, à deux lobes un peu

« anguleux;— première partie de l'œsophage, longue deO'""',^; —
« deuxième partie de l'œsophage longue deO°"",28, large deO-^^-.OlG;

< — ventricule cylindrique, allongé, large de 0'"°',045.

« —Mâle à queue conique, allongée, ordinairement recourbée en

« hameçon et munie d'un double rang de papilles à la face ventrale ;

« — anus à 0""",28 de l'extrémité; — premier spicule droit d'abord,

« puis infléchi, long de 0"'°',28, large de 0"'"',012; — spicule acces-

« soire, long de 0"'°',09.

« Femelle à queue droite , conique , allongée; —anus à 0""",22 de

« l'extrémité; — vulve située à 3"'"',5 de la tête , a 2""" de l'anus; —
« oviductes très-longs, repliés;— œufs elhptiques , longs de 0'""',039.»

Trouvé à Rennes, en août et octobre, dans l'intestin du cyprin

rolengle {Cyprinus erythrophthalmus. )

16. DISPH. DE LA TRUITE. DISPH. CYSTJDICOLA.

Cystidicolaj Fischer, de Cjst. novo vermium génère, dans Reil's Arcbiv.,

t. III, p. 95, pi. 2.

Fissula ujsùdicola, Hosc, Ilist. nal. des Vers, t. II, p. 3'.

Ophiostoma cysiidicola , Rddolpui, Enloz., l. II, i, p. 122.

Spiroplera cijsiidicola, Rldolmii , Sjnopsis , p. 25 el 245.

« — Corps blanc filiforme; — tête large de 0"'-",0G2, obtuse, avec

« quelques indices de papilles;— bouche ronde, suivie d'un premier

« œsophage, long de 0'"'",092, large de 0""",026; — deuxième œsophage,

« long de 0"'-,24, large de o°"",Oi;— ventricule cylindrique long de

n i»"",Gl, large de 0"'"',l05;— intestin plus étroit, largedeO,0*7 ;—tégu-

« meiît à stries Iransverses, écartées de 0""",0U55 , très-peu marquées.

^—Mdle long de l0"-,5 à 21'""',ô, large de 0-""',4; — rapport de

« la longueur à la largeur 54;— partie postérieure fortement en-

« roulée deux ou trois fois; — queue amincie, obtuse, avec deux

« membranes peu saillantes, dirigées en dessous et soutenues par des

« côtes nombreuses; —deux spicules inégaux, fortement aniués;—
« premier spicule, long de 0»"",52, large 0'"'"01; — deuxième spicule

« plus éi)ais , long de 0"'"',2
;
— testicule occupant seulement la moitié

" postérieure du corps.

6
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« — Femelle longue de 18 à 20"'-, large de 0""",4; — rapport de
« la longueur à la largeur 50 ;

— vulve située un peu en avant du
« milieu (à 7"'"',G ou ;)""",5 de la tête); — œufs elliptiques oblongs

,

« longs ai 0"""",042 à 0'"'^,(HZ, et moitié moins larges. »

J'ai pu étudier plusieurs exemplaires de cet helminthe envoyée au
Muséum de Paris

,
par celui de Vieinie , oîi on l'a trouvé souvent

dans la vessie natatoire de la truite [Salmo fario).

Otto , à Breslau , l'a trouvé dans ce même poisson , Rudolphi, à

Berlin , l'a trouvé dans le Salmo thyinalus latus de Bloch , dans la

vessie natatoire et dans l'œsophage.

Genre SPIROPTÈRE. SPIROPTERA.

Spiroptera (en partie) et Physaloptera. — RUDOLPHI.

«—Vers blanchâtres ou rougeâtres,àcorps cylindrique, aminci

« en avant ou de part et d'autre; — tête -nue ou munie de quel-

« ques papilles; — bouche ronde, quelquefois suivie d'un pha-

« rynx; — œsophage simple, long, charnu, cylindrique ou en

a massue, quelquefois suivi d'un petit ventricule globuleux,

« à côté duquel l'intestin envoie en avant un appendice en cœ-

« cum plus ou moins long; — tégument à stries transverses;

« — anus en avant de l'extrémité caudale.

« — Mâle à queue ordinairement enroulée en spirale, munie
a d'expansions membraneuses ou vésiculeuses, avec deux spi-

« cules inégaux.

« — Femelle à queue conique droite; — ovaire simple ou
« double. »

Le genre spiroptère, établi par Rudolphi dans son Synopsis,

avait été proposé d'abord dans le catalogue du musée de Vienne,

sous le nom à''Acuaria, et caractérisé par la présence des pa-

pilles autour de la bouche ; Rudolphi reconnut que la présence

des papilles n'est point un caractère commun à toutes les es-

pèces, qui toutes, au contraire, ont la bouche ronde. Il ras-

sembla donc dans ce genre avec beaucoup d'espèces nouvelles

plusieurs autres espèces classées précédemment parmi les as-

carides ou les ophiostomes, et dont la bouche est ronde au lieu

d'être trilobée comme celle des ascarides, et de plus chez qui

les mâles ont la queue enroulée en spirale et pourvue d'ailes

membraneuses latérales, et non terminales comme la bourse fo-

liacée des strongles dont ils diffèrent surtout parla. Mais le nom-

bre des spiroptères ainsi caractérisés devenant trop considé-
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rable, Riidolphi sépara les espèces dont les mâles présentent

un renflement vésiculeux à la base de la queue en dessous

,

et il en lit le genre Fhysaloptera, avouant d'ailleurs qu'il

est arliliciel {alias eiiim artificiosum esse facile concedo , dit-il,

I. c. p. 23G). Nous avons cru devoir, au contraire, supprimer

ce dernier genre, comme impossible à caractériser nettement,

et réunir le tout dans un seul genre Spiroptera, en attendant

que toutes les espèces soient suffisamment connues pour qu'on

puisse établir, d'après leur organisation, plusieurs coupes géné-

riques. Cependant je sépare dès à présent, pour en former le

genre Dispharagus, les espèces dont l'œsophage se compose de

deux parties distinctes, et dont le ventricule a la forme d'un

cylindre très-allongé.

Rudolphi, en 1819, dans ses deux genres spiroptère et phy-

saloptère, comprenait trente-trois espèces plus ou moins com-

plètement déterminées, dont il n'avait lui-même trouvé que six,

et dont huit autres provenaient d'animaux exotiques; depuis

lors M. Creplin en a décrit sept nouvelles ; mais du nombre total

quarante il faut déduire les espèces dont je fais le genre dis-

pharagus.

Beaucoup de spiroptères habitent entre les tuniques de l'es-

tomac des animaux vertébrés, ou se trouvent dans des tuber-

cules à la surface interne de l'œsophage ou de l'estomac; d'au-

tres, qui probablement devront constituer des genres différents,

se trouvent dans diverses cavités du corps des vertébrés. Un
très-petit nombre de spiroptères vivent libres dans l'intestin,

et ce sont eux surtout qui devront présenter des caractères dif-

férents. Il en est enfin qui prennent naissance dans des kystes

du péritoine, et qui paraissent atteindre tout leur développe-

ment ultérieur dans un autre organe du même ou de quelque

autre animal.

Parmi les spiroptères ou physaloptères que j'ai observés , les

Spir. clausa, Spir. obtasa et Spir. sirumosa ont leurs œufs assez

semblables, longs de 0""",045 à 0""",046; un seul, le Spir. me-

gastoma, a des œufs d'une forme toute particulièro, longs de

0""",055 à 0""",03j, et quatre fois moins larges ou presque

linéaires; en même temps ces œufs semblent dépourvus d'en-

veloppe membraneuse et se changent progressivement en em-

bryons nus. Comme d'un autre côté la bouche de ce spiroptère

a une structure fort remarquable, il est probable qu'il en faudra

faire le type d'un genre distinct.
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I. SPIROPTÈRES DES MAMMIFÈRES.

? SPIR, DE L'HOMME. SPIR. HOMINIS. — Rcd.

Rudolphi [Synopsis, p. 27 et 250, n" 23) a rangé parmi ses espèces

douteuses un helminthe qui avait été observé et décrit à Londres
comme ayant été expulsé avec les urines d'une femme affectée de
rétention d'urine. Le chirurgien anglais Barnett envoya même à
Rudolphi , en 1816, six de ces helminthes, dont les mâles sont longs

de 18""" et les femelles longues de 22'""',5. Leur corps est blanchâtre,

mince, très-élastique, aminci aux deux extrémités, et roulé en spi-

rale ; leur tête est tronquée, et paraît munie d'une ou deux papilles;

la queue de la femelle est plus épaisse , terminée par une pointe

obtuse très-courte , mince et diaphane ; felle des mâles est terminée
par une pointe plus longue

,
plus mince , à la base de laquelle se voit

une aile mince et très-courte et un petit tube médian cylindrique,

qui est peut-être, dit-il, la gaîne du pénis.

? SPIR. DU SINGE. SPIR. SIMIM. — Rud., Stjn., p. 27 et 253.

Filaria alala, Rudolphi, Entoz., t. II, i, p. 67, n» 12.

C'est encore avec ses espèces douteuses que Rudolphi classe cet
helminthe trouvé entre les membranes de l'estomac d'un mandrill
[Simia maimon). II n'en a vu que la femelle, qui est longue de 27'"»

à SO'"", blanche, mince, un peu épaisse en avant, avec la tête resser-
rée et la bouche orbiculaire; la queue est aiguë, courbée et pourvue
d'une aile membraneuse mince de chaque côté.

1. SPIR. DILATÉ. SPIR. DILATATA.

Physaloptera dilatala, Rudolphi, Synopsis, p. 644.

Phijsaloptei'a dUalalu, Erejiser, Icônes lielmiuth., pi. 3 , fig. 8-9.

« — Corps blanc; — tête un peu obtuse, ayant de chaque côté une
« aile latérale , courte , tronquée et plus large en avant.

« ~ Mâle long de 6'""',7 à 7"'°',8; — queue avec une vésicule Irès-

« large, ouverte, obtuse en avant et n'atteignant pas l'extrémité.

« — Femele longue de H"'"", un peu plus épaisse en arrière; —
« queue déprimée et très-obtuse a l'extrémité. »

Trouvé au Brésil, par Nalterer, dans l'estomac du singe marikina
{Hapale rosalia).
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SPIROPTÈRE DU HERISSON.

2. SPIR. A BOURSE CLOSE. SPIR. CLAlSA.
Physaloptera clausa, Rdd. , Syn., p. 29 et 255, n» i, et 643, pi. i, fig. 2-3
Phtj.saloptera clausa, Bremser, Icônes helminlh., pi. s, (jg. 1-7.'

« — Corps blanc-rougeatre, cylindrique, aminci de part el d'autre
« surtout en avant; - tète large de n""M5 ou 0-",l7, munie de deux
« lèvres

,
en retraite dans le tégument qui forme alors un repli sail-

lant en manière de collerette, large de 0-,25;- bouche située
« enlre deux lèvres ou larges lobes saillants qui portent en dehors
« trois petites papilles rondes , et en dedans une rangée de papilles
« aiguës dentiformes; —œsophage charnu, long de 4"- h 4-",5 uu
« peu renflé en massue et large de 0"'-,45 en arrière; - soutenant
« un canal triangulaire et paraissant simplement musculeux dans
«une première partie, longue de 0"-,48, et revêtu d'une couche
« glanduleuse dans le reste de la longueur; - tégument lisse, formé
« de deux plans de fibres obliques croisées, et d'une couche de
« libres longitudinales très-fines.

« - Mâle long de 20 à .39"-
; - large de 0-,85 à 1- 10 • - rap-

« port de la longueur à la largeur, 28 h 25; -queue infléchie ou re-
« courbée en dessous sur une longueur de 2 à S-v™, et munie en des-
« sous et latéralement d'expansions membraneuses, susceptibles de
« se gonfler, de manière à i)résenler en avant un renflement vésicu-
« leux, et de chaque côté une aile épaisse, soutenue par quatre
« rayons et repliée en dessous, pour former une bourse close ou
« fermée; — deux spicules sinueux ou contournés très-inégaux l'un
« long de 0-»,T5, large de (r-,038 à sa base, el de 0™"',019 vers'l'ex-
« tremite; - l'antre spicule long de 0-,48, large de o-,04 à sa base,
« et de 0'»™,015 près de sa pointe,

« - Femelle longue de 45- à 48 ,5; - large de l"-,40 à l- 4.3 •

« rapport de la longueur à la largeur .32; -queue terminée eâ
« pointe conique un peu obtuse, droite ou recourbée à l'extrémité-
« anus a 0"-,9 de la pointe; -vulve située au tiers de la longueur à
« 15""" de la tète

;
— utérus musculeux , recourbé ou enroulé rece-

« vant deux oviductes ou sacs ovigères larges de 0"-,45, filiformes
« plisses longitudinalement et étendus parallèlement vers la partie
« postérieure du corps où ils se terminent chacun par un ovaire fili-

« forme pelotonné
; — œufs ellii)li(iues, longs de 0"'°' 043 à O""" 045

« larges de 0"™,027 à 0"-,031 , contenant un embryon replié. »

'

J'ai pu étudier trois mâles et deux femelles de cet helminthe , en-
voyé au Muséum de Paris par celui de Vienne, où il a été trouvé
tres-frequemment dans l'estomac du hérisson ( Jïrmaccws eiiropœus);
car sur cent soixante-quinze de ces animaux, trente-huit en con-
tenaient. Partout ailleurs il paraît être fort rare; cependant Ru-
dolphi, qui l'avait cherché vainement d'abord, en trouva une seule
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fois quinze exemplaires forlement engagés dans la miKiiieuse de

l'estomac d'un hérisson, à Berlin, le 2G mars 18i9; les plus petits

étaient blancs, longs de SO"""; les plus grands, rougeàtrcs , étaient

longs de CtW"". La partie interne de la bouche paraissait être bila-

biée, s'allongeait en manière de trompe très-courte, et s'agitait

continuelleraeut.

3'ai trouvé moi-même à Rennes, entre les tuniques de l'estomac

de plusieurs hérissons, des jeunes spiroptères roulés en spirale, et

sans organes sexuels; leur longueur était de G à 8"""; leur tégument,

strié transversalement et les siries écartées de 0°"",028 en arrière,

étaient de plus en plus serrées en approchant de la tête
,
jusqu'à

se montrer seulement distantes de 0-"',006; la queue conique était

terminée en pointe fine; et de l'intestin à sa jonction avec l'œsophage

partait un long appendice pylorique dirigé en avant; leur têle res-

semblait a celle du Sphoptcra strumosa.

SPIROPTÈRES DES MUSARAIGNES. ( SoveX. )

J'ai trouvé huit fois dans le Sorex araneus. dans le Sorex fodiens et

dans le Sorex tetragoniirus, des jeunes spiroptères contenus dans des

kystes membraneux du péritoine. Ces jeunes helminthes, sans organes

sexuels , sont longs seulement de 6 à 8""" et 9""",5; les plus gros sont

larges de 0"'"',28
; leur tête obtuse présente deux petites papilles ter-

minales, entre lesquelles est la bouche ; leur queue est conique , ter-

minée en pointe , et leur tégument présente des stries transverses

très-prononcées, distantes de 0""",016 au milieu.

SPIROPTÈRE DE LA TAUPE.

3. SPIR. A BOSSE. SPIR. STRUMOSA. — Rid.

Ascaris lalpœ , Gjielipj, Syst. nal., p. 3032, n° I9 (d'après Gœze).

Ascaris strumosa, Froelich, dans INalurforsch., XXV, p. 82, pi. 3, Dg. 15.

Fusaria convolula, Zeder , Naturg., p. 106, n" 14.

Ascaris strumosa , Rudolpiii, Enloz., t. II, i, p. 193, n" 55.

Spiroptera strumosa, Rudolpiu, Synopsis, p. 24 et 241 , n" 10.

Spiroptera strumosa, Kitzsch, Spir. slrum descript.,'Ra\cii, 1829.

Spiroptera strumosa, Creplin , dans l'Encycl. de Ersch et Gruber,

t. XXXII, p. 280.

« — Vers blancs-rougeâtres
,
prenant naissance isolément dans des

« petits kystes membraneux pédoncules , appendus à la face externe

« de l'estomac ou de l'intestin , achevant ensuite leur développement

« dans l'estomac, où ils sont? (Nitzsch) engagés chacun dans une

« anse de la membrane muqueuse à laquelle ils sont retenus par un

« tubercule saillant caractéristique, situé à la base du cou, ou à
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« 2""" environ de la bouche; — les jeunes, longs de G a i""" sont

« roulés en spirale discoïdaie plaie dans les petits kystes larges de
« l'"°',5 à 2°"";— tête amincie et tronquée à l'exlrémilé; — bord de la

« bouche irrégulièrement saillant de manière à présenter une ou plu-

« sieurs petites papilles; — orifice sous-œsophagien à 0""",44 de la

« bouche; — tégument strié transversalement; — stries écartées de
« 0""",0043 en avant, de ©""".OOSS à 0""",0083 en arrière.

« — Mâle long de 1 5""";— largeur de la tête, 0'"'",07, et de la bouche,
« 0'"'",04;— largeur du corps derrière le tubercule, 0"'"',25, et dans la

« partie postérieure , 0""",36;—rapport de la longueur à la largeur 43;

« — queue longue de O^'-jG, recourbée , amincie et obtuse à l'exlré-

« mité
, portant deux ailes membraneuses peu saillantes, rugueuses,

« renforcées par cinq ou six papilles; — premier spicule ou pénis long

« de 0'"°',53 , large de 0""",0l8 , tubuleux , obtus , recourbé presque en
«cercle; — deuxième spicule, ou pièce accessoire, long de 0""",40

«présentant une côte médiane plus épaisse, cornée et deux ailes

« membraneuses diaphanes.

n ~ Femelle longue de 30 à 32"""; — tête large de 0"'°',109; —
« bouche large de 0""",058

;
— largeur du corps derrière le tubercule

,

« 0™"',30
;
— largeur de la partie postérieure , 0"'"',G2 ;

— rapport de la

« longueur à la largeur 48; — vulve située en arrière du milieu,

« aux cinq huitièmes de la longueur, ou a 11"""', 8 de l'extrémité cau-

« dale; — œufs elliptiques arrondis, lisses, longs de 0"'°',048 , larges

« de O^^.OSS. »

Toutes les taupes que j'ai disséquées à Rennes en février et mars,

au nombre de soixante-huit , contenaient abondamment des Spiro-

ptera strnmosa, soit des adultes dans l'estomac et dans l'intestin, soit

en même temps des jeunes dans les petits kystes discoïdaux pédoncules

de la tunique externe de ces viscères. La coloration rougeâtre des

uns et des autres indiquait une analogie que l'observation microsco-

pique confirmait pleinement quant à la structure de la bouche et du
tégument. Mais je n'ai pu voir bien distinctement les spiroptères en-

gagés dans la muqueuse de l'estomac, comme Nitzsch les a repré-

sentés; au contraire, je les ai trouvés le plus souvent libres, dans

l'estomac surtout , et souvent aussi dans l'intestin
;
quelquefois aussi

ils étaient engagés et resserrés comme un faisceau dans l'ouverture

du pylore; peut-être avaient-ils cherché tous ensemble à sortir de

l'estomac par cette voie , car je jie comprendrais pas qu'ils eussent

pu occuper cette station pendant l'a vie de la taupe. Je dois toutefois

remarquer que les taupes que j'ai disséquées ,
provenant de la

chasse des taupiers , étaient mortes dci)uis plusieurs jours ; leurs

divers helminthes (voyez Distomes des taupes) étaient encore bien

conservés, mais avaient tous cessé de vivre. Dans d'autres saisons , k

Rennes
,
j'avais cherché vainement les spiroi)lèrcs dans les taupes ; le

2 août 1841 seulement, je trouvai dans l'estomac d'un de ces animaux
un jeune splroptère long de 7'""',5, large de C^.SO, et n'offrant pas
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encore le tubercule caractérisUque. Depuis lors, en juin 1844, j'ai

trouvé encore des petits sacs membraneux contenant les jeunes spiro-

ptères à la surface de l'estomac de sept taupes. Il n'a clé trouvé que

onze fois au musée de Vienne, où l'on a disséqué trois cent quatre-

vingt-deux taupes; cependant Gœze, Schrank et Frœlich l'avaient

trouvé antérieurement en Allemagne , et Rudolpbi lui-même paraît

l'avoir trouvé une seule fois à Greifswald au mois d'avril. Nitzsch, k

Halle en Saxe, au mois d'avril 1814, trouva une seule fois sept indi-

vidus de cet helminthe
,
qu'il n'a pas rencontré depuis.

SPIR. DE L'OURS. SPIR. l/'BS/. — Rud., Synopsis, p. 28 et 253.

On a trouvé deux fois au musée devienne un spiroptère indéterminé

dans l'œsophage de l'ours brun ( Ursus arctos). Son corps est long de

^ 27 à 43"""', très-mince, plus étroit en avant; la tête est petite, avec

la bouche orbiculaire; la queue est déprimée, un peu obtuse, bordée

d'une membrane qui , dans un seul individu , était beaucoup plus

large.

SPIROPTÈRE DES PUTOIS ET MARTRES.

? SPIR. NASICOLE. SPIR. NASICOLA. — Leuckart. Zool.

Bruch., III. Helminth.. Beitraege. 1842, p. 43.

« Corps rouge; — tête no*î distincte; — bouche orbiculaire, nue;

« — œsophage court, étroit en avant, plus large en arrière.

« — Mâle long de ll"'"',25 à X^""'-,^; — queue droite, non enrou-

« lée, munie d'ailes très-courtes, qu'elle dépasse très-peu, et armée
« d'une pointe terminale; spicule de longueur médiocre.

« — Femelle longue de 18 a 21'""', vivipare. » f Leuck.)

M. Leuckart a trouvé cet helminthe dans les sinus frontaux et

ethmoïdaux du putois { Mustela putorius) et de la fouine {Mustela

foîna). Nous l'inscrivons ici à titre de renseignement, car il est bien

probable que ce n'est pas un spiroptère.

SPIROPTÈRE DES CHIENS.

4. SPIR. ENSANGLANTÉ. SPIR. SANGVINOLENTA.— Rup.

[ Atlas , pi. ^ , fig. A. ]

Strongylus lupi , Rudolphi , Entoz., t. II , i
, p. 242, n" 26.

Spiroplera sanguinolenta , Rtidolphi , Synopsis , p. 27 et 249 , n" xx.

« — Corps rougeàtre , long de 40 à 80""", large de 0"'"',57 à 0'^'",(}5,

« ou quatre-vingt-dix fois environ plus long que large, filiforme,

« un peu plus mince en avant ;
— tête nue

,
plus étroite que le corps

j

« — bouche grande , entourée de papilles , ou à bord ondulé ;
— œso-

<( phage droit , sans ventricule , donnant immédiatement dans l'in-
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« lesliu , qui est deux fois plus épais ;
— tégument à stries Iransveises

,

H écai'tées de ()"",0025.

« — Mâle long de 40 à 54""", large de 0""",57 à O^^.GS , à queue

« contournée une ou deux fois , terminée en pointe très-obtuse , et

« munie de deux ailes vésiculeuses striées transversalement avec une

o double rangée de papilles rélracliles; — premier spicule ou pénis

« long de 2""", large de 0'""',01G, courbé en arc; — second spicule

« beaucoup plus court , terminé en bouton.

« — Femelle longue de 64 à 80""", à queue déprimée , un peu obtuse. »

Heyse le premier avait trouvé cet lielminlbe dans des tubercules de

l'estomac de trois loups ; Rudolpbi en trouva également ensuite un

grand nombre dans un gros tubercule de l'estomac du loup , à Berlin ,

au mois de janvier ; puis il en vit encore deux dans des tubercules

plus petits d'un autre loup ; Otto , à Breslau , en a trouvé de même
aussi cbez le loup quatre individus. Pour moi

, je l'ai trouvé dans le

cbien une première fois à Paris , le 2G juin 1839 , une deuxième fois

à Toulouse , le 10 février 1840; mais je n'ai eu ainsi que des mâles

longs de 3G à 42""°, engagés dans la muqueuse de l'estomac.

? SPIR, DU LION ET DU TIGRE. SPIR. LEONIS ET SPTR.
TIGRIDIS. — Rdd. {Entoz., t. II, i, p. 242 et 243, et Synopsis,

p. 27-28, 11°' 25 et 26).

Rudolpbi place parmi ses espèces douteuses deux helminthes rou-

geâtres dont il avait fait d'abord des strongles; l'un trouvé dans des

tubercules de l'œsophage du lion
,
par Redi , l'autre trouvé par le

P. Du Halde dans la gueule et l'estomac du tigre.

? SPIR. DU SOUSLIK. SPIR. CITILLL — Rld., Stjmps-is

.

p. 28 et 25 i.

Une seule fois, parmi cent cinquante-six sousliks [Spcrmophilus ci-

tillus ), au musée de Vienne, on a trouvé des spiroplères dans l'esto-

mac d'un de ces rongeurs; la longueur d'une femelle était de 15'"™.

spiROPTÈRE DE LA SOURIS. [Mm musculus.)

5. SPIR. OBTUS. SPIR. ORTUSA.—Rvt).

Lumbricus mûris, yVt.^î<tR, Brev. exp. cent., t. I, p. lo, pi. 8 , fifi; i-t.

Ascaris ohtusa, Froeltch , dans Naturf., XXV, p. 88, pi. 3, Kg. 16-17.

Ascaris oblitsa , Rldolphi , Enloz , Il , i
, p. 170 , n" 30.

Spiroptera obtusa , Rudolphi, Synopsis
, p. 27 et 249 , n" 22.

Spiroptera obtusa jBv.t.mser, Icônes hclminlh., pi. 2 , lig. 19-24.

« — Corps long de 13 a 52"^"', épais de 0"'"',5 à 2'"'", 25, plus aminci

« en avant; — tête large de O^^.lS à 0™"',28; — bouche orbiculaire,

« entourée de six lobes; — tégument marqué do stries transverses,

« peu distinctes, écartées de 0°"°,004C, et montrant des libres obliques

» très-fines.
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n — Mâle long de 23°"", large de 1"'"',25; — rapport de la lon-

« gueur à la largeur 18 ou 19; — tiueue fortement enroulée, de

« deux ou trois tours, obtuse et munie de deux ailes membraneuses,
« soutenues chacune par trois ou quatre petites côtes et recourbés

« en dessous; — deux spicules peu inégaux
,

grêles, recourbés,

« l'un (saillant en dehors) long de l'"°',05, large de 0"'"',026 ; — l'autre

« plus aigu , long de 0'°"8G, large de 0"'"',023 vers la base, et de 0'""',017,

« vers la pointe.

« — Femelle longue de 35""",2, large de 1""",G0; — rapport de la

« longueur à la largeur 22 ;
— queue épaisse , terminée en pointe

« conoïde courte, relevée; — anus à 0"'",5 de l'extrémité ,
— vulve

« située aux trois huitièmes environ de la longueur, à 3""° de la

« bouche, et à 22""", 2 de l'extrémité caudale ;
— œufs elliptiques longs

« de 0""",046 à 0"""',048. »

J'ai pu étudier deux exemplaires de cet helminthe envoyé par

le Muséum de Vienne à celui de Paris.

Il se trouve dans l'estomac de la souris {Musmuscidus) , où Gœze
paraît l'avoir vu le premier, Werner et Frœlich l'ont ensuite revu et

décrit, mais inexactement; Rudolphi l'a eu plusieurs fois à Greifs-

wald; on l'avait cherché vainement dans douze cent soixante-quatre

souris au musée de Vienne, suivant le catalogue publié en 1821 par

M. Weslrumb.
De mon côté

,
j'ai disséqué plus de soixante souris, soit à Paris,

sois à Toulouse, soit à Rennes, sans rencontrer cet helmintlie adulte.

Une seule fois j'ai trouvé, le I" mars à Rennes, dans l'intestin d'une

souris, un helminthe nématoïde mâle , long de 3""",5, large de O^^jlG,

qui paraît bien être un jeune Sinroptera obtiisa. Sa tête est large de
0"'"',10, et sa bouche rétractée est garnie de six tubercules peu pro-

noncés; la queue un peu recourbée, se termine en pointe conique

mousse ; l'orifice génital est un peu saillant, entouré de huit papilles

assez fortes; le tégument présente des stries transverses écartées de
0°'"',0058, et des fibres obliques.

Par ses spicules presque égaux , et par les lobes de sa bouche

,

celte espèce se rapproche beaucoup des ascarides.

? SPIR. DU PORC-ÉPIC. SPIR. BYSTRICIS.— ^kd. Entoz.

[Strongylus] , t. II, i, p. 245, el Synopsis , p. 28, n" 28).

Redi seul a trouvé dans des tubercules de l'œsophage du porc-épic

( Hystrix cristata), en Italie , cet helminthe que Rudolphi place dans

ses espèces douteuses,

SPIROPTÈRE DU PARESSEUX.

? G. SPIR. GRÊLE. SPIR. GRACILIS. — Rud., Synopsis, p. 641.

« — Corps long de 6"""', 7 à 13"""',5, très-mince, contourné; — tête

« plus amincie ; — bouche orbiculaire , sans papilles ;
— queue du
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« mâle contournée trois fois en spirale très-serrée , avec des ailes

« membraneuses assez larges; — spicule long; — queue de la femelle

« déprimée, aiguë. » (Rid,
)

Nalterer l'a trouvé au Brésil, dans les intestins de V?ii{Bradypus

tridactyius). Je pense, d'après la description de Rudolpiii , et d'après

l'habitation de cet helminthe
,
que ce doit être un strongle.

SPIROPTÈRE DU CHEVAL.

7. SPIR. MÉGASTOME. SPIR. MEGASTOMA. — Ruu.

( Synopsis, p. 22 et 236 ).

Sjnroptera mcgastoma , Gurlt, Palh. Anat. d. Haussaeugeth, pi. 6.

Spiroptera megastoma , Valekc, Comptes rendus, Acad. Se, lOjuil., i843.

« —Corps blanchâtre, filiforme alongé ;
— tête large de 0"'°',13 à

« 0°"",15; — longue de 0""",033, séparée par un étranglement bien

« marqué, munie de quatre lobes élargis , opposés par paires , et dont

« les deux premiers entourent entièrement la bouche qui est grande

,

« large de 0""",046 à O^^jOôO;— pharynx en entonnoir, long de 0'""',14,

« rétréci peu à peu en arrière, où il se joint par un orifice rond de

« 0'""',004 à 0""",005, avec le canal œsophagien qui est triangulaire ou
« triquèlre; — œsophage musculeux long de 1°'"',35, entouré de brides

« musculeuses, à ()""",22 du pharynx, large de 0"'°',035 en avant,

« rentlé en massue, et large de 0"'"',075 en arrière, suivi par l'intestin

« un peu plus étroit; — tégument à stries transverses bien distinctes

,

« écartées de 0""",004 à 0"'"',005.

« — Mâle long de 7°"",5, large de 0""",3; — rapport de la lon-

« gueur à la largeur 25; — partie postérieure fortement enroulée une

«ou deux fois; — queue obtuse et munie d'ailes membraneuses,
« striées longitudinalement et soutenues par trois à quatre côtes

« chacune; — deux spicules arqués inégaux, l'un plus grand, long

« de 0"'"'40, large de 0""',01G; — l'autre long de 0'""',24, large de

« 0-""',0086.

« — Femelle longue de 11"" à II'"", 5, large de 0""",4; — rapport

« de la longueur à la largeur 23;— queue droite, allongée en pointe

« mousse; — anus situé à 0'"°',34 de la pointe; — vulve située vers

« le tiers de la longueur (à 3""",5 ou 4°"" ou 4""°, 2 de la tète); —
« utérus musculeux dirigé en arrière , et divisé en deux branches

« larges, fusiformes, terminées chacune par un ovaire filiforme pelo-

« tonné;— œufsoblongs presque linéaires, longs de 0'"'",033àO'"°',035;

« larges de 0""°,0085, devenant un embryon replié en deux, long de

« 0°"°,078, sans enveloppe visible. »

Rudolphi étudia d'abord cet helminthe d'après des exemplaires

trouvés en grand nombre à Berlin
,
par Reckleben , dans des tubercules

de l'estomac de deux chevaux. Tout récemment , M. Valenciennes , à

Paris, l'a retrouvé fréquemment dans des tumeurs larges de 20 à
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'iO°"" , dans l'eslomac de onze chevaux sur vingl-cinq qu'il a soumis

à ce genre de recherches. Ces tumeurs, logées entre la muqueuse
et la tunique fibreuse du canal digestif, sont percées de plusieurs

trous traversant ja muqueuse ; elles sont divisées intérieurement

par des replis nombreux en plusieurs cavités communiquant entre

elles et remplie s de mucus quelquefois solide , et de spiroplères très-

nombreux. C'est d'après les exemplaires recueillis par M. Valenciennes

que j'ai pu l'étudier.

SPIROPTÈRE DU COCHON.

8. SPIR. STRONGLE. SPIR. STRONGYLINA. — Rud.

{Synops.. p. 23 et 237, n°3.)

Spiroptera strongylina , Bremser, Icônes helmintli.
,
pi- 2 , lig. 15-18.

Spiroplera stron<jijlina, GvRt.i, Palh. Anal. d. Haussaeugetti, pi. 6, lig. 1 1-16.

« — Corps blanc . bouche orbiculaire sans papilles.

« — Mâle long de 11"'"', 3 à 13"'", 5; — queue formant un tour ou
« un tour et demi , nue a l'extrémité qui est très-obtuse et présentant

« un peu en avant deux ailes rayées transversalement ou rayonnées
;

« — spicule ou pénis très-long.

o — Femelle longue de 15""", 8 à 20"'™,3 , mince, plus étroite en

« avant; — queue déprimée presque droite, un peu aiguë. «

Sur dix-neuf sangliers disséqués au musée de Vienne , deux seu-

lement avaient dans l'estomac cet helminthe qui a été trouvé rare-

ment aussi dans l'estomac du cochon domestique en Allemagne.

SPIROPTÈRE DU CAYOPOLLIN.

9. SPIR. GONFLÉ. SPIR. TURGWA.

Physaloplera turgida ^B.vdoltui , Synopsis, p. 644.

« Corps un peu aminci aux deux extrémités et surtout en avant
;

« — bouche orbiculaire, nue (?).

« — Mâle long de 18""" à 22"*"', 5, large de l^^.S ;
— queue portant

« une vessie plane , droite , ovale-lancéolée , rentlée de chaque côté

« (par suite de l'absorption de l'eau?), et prolongée jusqu'à l'ex-

« trémité
, qui est rétuse ou presque échancrée.

« — Femelle longue de 29"'"',.') à S'i™"", large de 2"°"
;
— queue de

« la femelle très-obtuse. » (Rud.)

Trouvé au Rrésil dans l'estomac du cayopollin {Didelphis cayo-

pollin ), — Le pénis n'était pas visible, mais il y avait un tubercule

roux entre les ailes vésiculeuses.
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n. SPIROPTERES DES OISEAUX.

SPIROPTERES DES FAUCONS.

10. SPIR. A QUEUE SOLIDE. SPIR. STEREURÂ. — Rudolphi

Synop$., p. 23 el27, n" 2.
'

« —Corps épais, un peu plus mince en avant; — bouche orbicu-
« laire , sans papilles.

n — Màle long de IS"""; —queue recourbée en un seul lour, ayant
« à l'extrémité une pointe grêle , roide

,
qui paraît terminée par un

« nodule, et munie d'une aile membraneuse, mince de chaque côté ;—
« spicule recourbé sortant en avant de la pointe caudale et accompagné
« d'une gaine (pièce accessoire) monophylle.

a — Femelle longue de 18"""; —queue droite, déprimée, terminée
« par une pointe roide, styliforme, arrondie à l'extrémité. » (Rl'd.)

Il a été trouvé une seule fois au musée de Vienne sous la paupière
interne et dans le conduit auditif d'un aigle tacheté [Aquila nœvia).

11. SPIR. A QUEUE ÉTROITE. SPIR. LEPTOPTERA.
— Rudolphi, Synopsis . p. 30 et 247, n" 19.

Ascaris anceps , Froelich , dans Nalurf., XXIX, p. 36, n" i3.

« — Corps aminci vers les extrémités et surtout en avant; —tête
«simple, bouche orbiculaire, avec des papilles à peine visibles.
«— jT/à/e long de 7"'"',8; —queue roulée presque de deux tours,

« garnie de chaque côté d'une membrane plus étroite que chez au-
« cun autre.

a— Femelle longue de 13 à IB"-"; — queue déprimée, droite, ter-
« minée par une pointe aiguë , en avant de laquelle est l'anus. « (Rud.)

Froelich l'avait trouvé au mois d'avril dans l'estomac de l'épervier
[Falco nisus). Le catalogue du musée de Vienne indique aussi cet oiseau
comme ayant présenté le même hehninihe cinq fois sur cent cin-
quante-quatre. Suivant ce catalogue douze buses {Fal. buteo) sur trois
cent vingt-cinq; quatre busards cendrés {Fal. cineraceus) sur trente-
neuf; deux hobereaux {Fa', subbuleo) sur vingt-huit; et quatre cré-
cerelles (faL tinnunculus) sur trois cent vingt et un, le contenaient
aussi. Rudolplii l'a vu trouvé par Klug, à lierhn, dans l'estomac de
la buse. M. BeUini^Uam {Annals of nut. hist., 1844, p. 102) l'inscrit
comme trouvé par lui en Irlande dans l'œsophage et l'estomac de
l'épervier.

SPIR. DE LA BUSE. — Duj., sp. nov. ?

l'ai trouvé dans l'intestin de deux buses {Fal. buteo), le 22 février
et le 21 novembre, à Rennes, un grand nombre de spiroptères fe-
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melles, longs de 9 à 10°""', et même de 18""", non adultes, et qui

pourraient bien se rapporter au Spiroptera Jeptoptera, à en juger

par la forme de la queue. Cependant , ils présentent d'autres carac-

tères si remarquables que je crois devoir les indiquer ici à part , en

attendant que les œufs et les individus mâles soient connus.

D'abord , ils avaient l'intestin rempli d'une substance gris-noiràtre,

qui eût été remarquée par les précédents observateurs; ils étaient

dans l'intestin et non dans l'estomac ; mais leur caractère le plus sail-

lant c'est d'avoir un appendice pylorique long de 0""",G0, en forme de

cœcum partant de l'intestin , à sa jonction avec le ventricule et re-

venant en avant à côté de l'œsopbage , comme cbez le spiroplère du

hérisson. L'œsophage, long de 1""", est suivi d'un petit ventricule

ovoïde long de 0°"",20, large de O^^jlô. La bouche est munie de pa-

pilles irrégulières; le tégument est strié transversalement; les stries

sont distantes de 0"'°',00G3 en avant et de 0""",028 en arrière; la queue

est conique, longue de 0""",20, amincie ou terminée par une pointe

subitement amincie.
*

Ces buses avaient encore dans leur estomac des restes de taupes;

on eût donc pu penser que de jeunes Spiroptera strumosa avaient

continué à se développer dans leur intestin; mais je n'ai pas vu chez

les spiroptères si communs de la taupe la même structure de l'appen-

dice pylorique , et les stries m'ont paru moins écartées en arrière :

le spiroptère du hérisson aurait beaucoup plus de rapports.

12. SPIR. PHYSALURE. SPIR. PHYSALURA. — Duj.

Pliysaloptera alata, Rud., Synopsis
, p. 20, 256 et 645, n» 2.

Physaloplera alata, Bremser, Icônes helmintti., pi. 3, tig. 8-9.

« — Blanc jaunâtre, à tête renflée latéralement par une expansion

« membraneuse et munie en avant de six papilles opposées deux à

« deux, et dont deux plus extérieures;—bouche orbiculaire bordée par

« les quatre papilles internes; — tégument finement strié en travers;

« — stries de 0"°',0035 à 0'"™0085.

« — Mâle long de 22™"',7 (29, Rud. ); — tête large de 0°"°,165; —
« corps large de 0°"","5; — rapport de la longueur à la largeur 30; —
« queue gonflée, élargie en fer de lance (de 1™,10), munie d'ailes

« épaisses, soutenues de chaque côté par cinq côtes ou rayons cornés;

« — entre les ailes, au tiers de leur longueur, se voit un renflement

« vésiculeux strié longitudinalement et qui se confond latéralement

« avec elles; — spicule recourbé, large de 0"'"',02C, long de 0"'"',8(i:'

« — Femei/e longue de 25""', à queue droite un peu déprimée, ter-

ce minée par une pointe aiguë courte, en avant de laquelle est l'anus. »

Je l'ai trouvé d'abord à Toulouse, en 1840, dans l'œsojdiage du

faucon commun (F. commtmis), puis à Rennes, dans l'œsophage

de l'épervier (F. nisus) , et dans celui du busard soubuse [F. py-

gargus),\e 26 elle 28 janvier; mais je n'ai eu que des mâles adultes

et une femelle jeune sans œufs,
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Au musée de Vienne on l'a trouvé vingt fois sur cent cinquante-

quatre entre les tuniques île l'estomac de l'épervier , trois fois sur
quarante-deux dans l'estomac de l'autour {F.palumbarius), une fois

aussi dans l'estomac de l'aigle bollé (F. pennatus ), trois fois sur qua-
rante et une dans l'estomac de la harpaye (F. rufus), trois fois sur
vingt-huil entre les tuniques de l'estomac du hobereau (F. subbuteo),

et enfin une fois dans l'intestin dujean-le-blanc [F.gallicns).

Rudolplii, dans l'appendice de son Synopsis, p. G45, dit avoir reçu
du Brésil, par Olfers, des helminthes de cette même espèce trouvés
dans l'estomac d'un faucon d'Amérique; un mâle long de S^-""' avait la

vésicule préanale moins gonflée ; une femelle longue seulement de
13°^,5 avait la tète presque sagittée par suite de la dilatation des
membranes latérales.

?. SPIR. A COU MINCE. SPIR. TENUICOLLIS.

Physaloptera tenuicollis, Rud., Synopsis, p. 30 et 258, w 5.

Rudolphi inscrit comme espèce douteuse cet helminthe trouvé une
seule fois à Vienne, dans l'inleslin du balbusard (F. Iialiaetos). On
n'en a qu'un seul individu femelle long de 4l-"-", large de 1"™,15, ayant
la bouche orbiculaire et l'extrémité antérieure du corps subitement
amincie sur une longueur de 2"'"',25, ce qui peut tenir simplement à
l'état de contraction de l'animal quand ou l'a plongé dans l'alcool. Sa
queue est aiguë.

SPIR. TRÈS-AIGU. SPIR. ACUTISSIMA. — RuDOLPm

,

Synopsis, p. G42.

« — Bouche nue sans papilles visibles j— corps peu aminci, surtout
« en arrière.

« — Mâle long de 9°""; — queue roulée en un double tour, munie
« d'ailes membraneuses latérales, larges, n'atteignant pas l'extrémité
« de la queue qui est nue, obtuse.

« — Femelle longue de U"""', à queue droite déprimée, très-
« aiguë. » (Rud.)

Trouvé au Brésil
, par Olfers , dans l'estomac d'un faucon d'espèce

non déterminée.

13. SPIR. INTERMÉDIAIRE. SPIR. INTERMEDIÂ.— Crepmn.

( Observ. de Enloz.. p. 11.)

« — Blanc; — têle obtuse; — bouche avec quelques papilles j)eu

« distinctes; — corps aminci en avant.

« — MiUe long de ij""", a queue roulée en double tour de spire, et

« munie de deux ailes assez larges.

« — Femelle longue de 11""",20 , à q'ueue amincie, assez aiguë, dé-
« primée, presque droite. » (Chep.)

Dans l'estomac du Falco fusco-ater.
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1 4. SPIROPTERA A GRANDE BOUCHE. SPIR. MEGALOSTOWA.

Physaloptera megalostoma, Creplin, (Nov. observ. de Entoz., p, 6, pi. i,

fig. 1-5,

« —Jaunâtre;— têle plus large que le corps, terminée parla bouche

« grande, circulaire, béante, nue, entourée d'un bord renflé; —
« corps nu , médiocrement épais, un peu plus mince en avant qu'en

« arrière.

o — Mâle long de 26""° environ , à queue enroulée une seule fois

,

« munie d'ailes gonflées qui se réunissent en avant sur la face

« ventrale et se prolongent latéralement en s'amincissant jusqu'à

« l'extrémité de la queue ;
— spicule assez court , évidemment

« double.

„ — FemeHe longue de 26""" environ , un peu plus épaisse que le

« mâle;—à queue droite, obtuse, amincie vers l'extrémité. » (Crep.)

11 a été trouvé une seule fois , à Greifswald, en 182G , dans le pro-

ventricule de l'épervier ( Falco nisus ) ; sa large boucbe le distingue

comme espèce et peut-être comme genre de tous les autres spirop-

tères ou pbysaloptères.

SPIROPTÈRE DES OISEAUX DE PROIE NOCTURNES. [Strix.)

Le 25 mars, j'ai trouvé à Rennes, entre les tuniques de l'estomac

d'un chat-luiant (Stria; a/uco), deux jeunes spiroptères femelles qui

doivent appartenir à une espèce distincte; ils sont longs de 4'"",

larges de 0°'"',13; la têle est large de 0"'"',03G5, elle est tronquée

et terminée par une bouche nue, large de 0"'"\020; l'œsophage est

charnu , tubuleux , long de 0"'"',40; un ventricule oblong, large de

0"'"',095, et long de 0"'"',155 vient ensuite et est suivi par un intestin

noir beaucoup plus mince. Entre l'intestin et la couche charnue ex-

térieure se trouve un liquide rougeâlre. Le tégument présente deux

ailes peu saillantes sur toute la longueur du corps et des stries trans-

verses de 0""",00C8.

Le catalogue du musée de Vienne indique aussi un spiroptère in-

déterminé trouvé une seule fois dans le Strix scops.

SPIR. ÉPAISSI. SPIR. SAGIISATA.

Physaloptera suginata,Rvii., Synopsis, p. 647.

Nalterer a trouvé au Brésil, dans l'intestin d'une espèce de Strix,

plusieurs femelles d'une espèce que Rudolplii a voulu rapportera son

genre physaloptère. Elles sont brunâtres, avec les extrémités amin-

cies, blanches, translucides; leur longueur est de 34 et 45""", leur

épaisseur est de 2"'"',25; la bouche est ovale, arrondie, plus large

transversalement; le tégument est fortement strié, la queue eslter-

niinée en pointe très-obtuse.
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SPIROPTÈRES DES PIES-GRIÈCHES.

15. SPIR. A LARGE QUEUE. SPIR. EVRYOPTERA. — Rudolphi.

{Synopsis
, p. 2G et 248, n" 2.)

Ascaris collurionis, Froemch , dans Naturforsch., XXIX, p. 40, n» lu.

« — Tête obtuse, petite, séparée par un léger étranglement, et

« terminée par des papilles;— corps aminci aux deux extrémités, et
« surtout en avant.

« — Mâle long de 6""",75
;
— queue enroulée de deux tours et demi

,

« munie d'ailes meml)raneuses très-larges, occupant toute la longueur
« des tours de spire , de telle sorte que ces membranes semblent
« former un canal , ouvert seulement à l'extrémité.

« — Femelle longue de D""" (Ri'd.), de 25"""' (Froel);— queue un
« peu obtuse;— anus en avant de la pointe, qui est plus amincie;
« — œufs elliptiques arrondis, plus petits que ceux du Dispk.
« anthuris. » (Rud.)

Frœlich l'avait trouvé au mois de juillet, entre les tuniques de
l'intestin d'un jeune écorcheur {Lanius collurio); vingt-sept pies-

grièches de celte même espèce sur deux cent-quarante disséquées au
musée de Vienne ont également présenté cet belmintbe entre les

tuniques de l'intestin , ainsi que dix Lanius exciibitor sur soixante-

dix-sepl , et quatre Lanius minor sur vingt-cinq.

IG. SPIR. BILABIÉE. SPIR. BILABIATA.

Physalopterabilabiata, Creplin, Nov. observ. deEntoz., p. 7.

« — Blanc; — boucbe bilabiée, à lèvres assez grandes, saillantes,

« obtuses, se continuant avec le corps ;
— corps aminci vers les deux

« extrémités, surtout en avant ;
— épais de 1"'"',12, long de moins de

« 26"'"".

« —Mâle moins long et moins épais que la femelle ;— queue courte,

« un peu recourl)ée en arrière, et portant de iiaque côté, en dessous,

« une aile membraneuse gonflée
,
presque elliptique , soutenue par

« quatre côtes assez fortes ; — spicule grêle, simple, accompagné par

« une gaine ( second spicule ? j.

« —Femelle à queue courte, un peu déprimée, presque conique et

« obtuse. » (Crep.)

M. Schilling, à Greifswald, avait trouvé, le 18 mai 1827, cet hel-

mintiie dans l'inleslin d'un Lanius minor. Un seul individu était logé

en dehors de l'intestin entre les tuniques.

SPIROPTÈUE DU TANGARA.

n. SPIR. NU. SPIR. DENUDATA. — Rldolphi. {Synop., p. 041.)

« — Tête arrondie , sans papilles ;
— corps légèrement aminci en

« avant.

7
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« — Mâle long de 11"""; —queue enroulée de deux tours et garnie

« d'ailes membraneuses si étroites qu'elle paraît nue.

« _ Femelle longue de ib'"'"G ;
— queue obtuse déprimée ;

— œufs

« très-pelits, spbériques? » (Rud.)

Trouvé au Brésil dans l'intestiu d'un tangara.

SPIR. DU CINGLE. SPIR. STURNI.— Rud. ( Syn., p. 26. )

Sur dix-sept cincles [Turdus cinclus) disséqués au musée de Vienne,

un seul contenait , entre les tuniques de l'estomac , un spiroptère in-

déterminé.

J'ai trouvé aussi, le 14 avril, à Rennes, dans le proventricule du

rossignol de muraille ( Sylvia phœnicurus ) un jeune spiroptère fe-

melle long de 2'^,G, ayant l'intestin jaune foncé.

i

SPIROPTÈRE DES COUCOUS.

18. SPIR. VOISIN. SPIR. AFFINIS. — Duj.

Physaloptera strongyli7ia j'Rvvolvhi , Synopsis, p. 646.

« — Blanc, médiocrement épais, un peu aminci de part et d'autre;

« — tête paraissant munie de papilles.

« — Mâle long de 7"'"', 87 ;
— queue munie vers l'extrémité d'une

« vessie lalérale qui simule la bourse d'un strongle , et porte , à la

« face ventrale , un tubercule roux , d'où sort un spicule assez épais

« et long.

« — Femelle longuede 16°"",25 à 20'°"',25
;— queue droite, obtuse,

a déprimée ou plane en dessous. » (Rud.)

Nalterer a trouvé, au Brésil , le mâle engagé dans les tuniques de

l'estomac et la femelle dans l'intestin du Cuciillus seniculus.

SPIROPTÈRE DU VANNEAU. {Vanellus cHstatus.)

Rudolpbi inscrit, parmi ses espèces douteuses, sous le nom de Spi-

roptera vanelli [Synopsis, p. 29) , un helminlbe trouvé par Scbrank

dans l'intestin du vanneau , et rangé précédemment par lui-même

parmi ses espèces douteuses de slrongles, sous le nom de Strongylus

vanelli. [Entoz. kist.. 11 , 1, p. 189, n» 23.
)

C'est probablement le même que cinq fois sur cent on a trouvé entre

les tuniques de l'estomac du vanneau au musée de Vienne.
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SPiROPTÈRE DE LA CIGOGNE NOIRE. [Ciconia nigra.)

19. SPIR. AILÉ. SPIR. ALATA.— Rud. {Syn., p. 23 et 239, n. G.)

ylscam 5ayî7/afa, Ri,D., Entoz., hist., t. II, I
, p. 189, n" 5J.

« — Corps grôle, aminci de part et d'autre, surtout en avant;—
« tête munie de papilles et suivie par deux ailes ou expansions

« membraneuses non permanentes , (jui la font paraître quelquefois

« sagitlée.

« — Mâle long de 7°""
( ?) ;

— queue formant trois tours de spire et

« munie de deux ailes membraneuses très-larges, prolongées jusqu'à

« l'extrémité.

« Femelle longue de 9°"";— queue terminée par une pointe courte,

« déprimée, ailée. » (Rld.)

Rudolphi l'avait étudié d'abord sur des exemplaires trouvés par

Braun dans l'intestin de la cigogne noire. Depuis, on l'a trouvé une
fois entre les tuniques de l'estomac de la même espèce d'oiseau au
musée de Vienne.

SPIROPTÈRE DE l'ibis VERT. {Tantalus falcinellus.)

Sur dix-huit il)is verts disséqués au musée de Vienne deux con-

tenaient des spiroptères entre les tuniques de l'estomac.

?. SPIROPTÈRE DE LA PETITE BÉCASSINE. {Scolopax galUnula.)

Rudolphi avait trouvé à Greifswald, au mois de juillet, dans l'œso-

phage d'une petite bécassine, six helminthes longs de 7""",25, blancs,

très-grêles, à tête obtuse, polymorphe montrant à l'intérieur une sorte

de cordon en forme de 8 ; en arrière de la tête se trouvait une dent

obtuse; puis la partie antérieure, ou le cou, présentait quatre ran-

gées longitudinales d'aiguillons opposés eu croix. Rudolphi l'avait

d'abord décrit et figuré [Enloz. II, p. 237, pi. 3, f. 8-10) comme
espèce douteuse sous le nom de Strongijlns horridus ; dans son Sy-

nopsis il l'a inscrit comme espèce douteuse de S[)iroptère [Spiroptera

gallinulœ
, p. 28 n. 35), sans donner de nouveaux détails. 11 est vrai-

semblable que ses premières observations sur cet helminthe sont peu

exactes ; cependant la description de l'espèce suivante peut faire

comprendre un peu celle-ci.

SPIROPTÈRE DE l'alouette DE MER. {Tunga olpina.)

20. SPIR. ÉPINEUX. SPIR. ACVLEATA.— Ç.v.T.vhm, Observ. de

Entoz.. p. 14.

« — Corps blanc, aminci en avant;— tête munie de papilles, amin-

« cie et obtuse en avant, séparée en arrière par un étranglement, et

« montrant a l'intérieur des vaisseaux (cordons?) diversement con-
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« tournés ( comme ceux que Rudolphi a représentés pour l'espèce

a précédente, Entoz., Hist. nat., II, 1, pi. 1, f. 8,9, 10);— un

« peu en arrière de la tête, de part et d'autre , se voit un arc formé

« d'une rangée d'aiguillons et suivi , de chaque côté
,
par une rangée

« longitudinale serrée d'épines droites , fortes , inclinées en arrière ,

« qui vont en diminuant vers la queue et disparaissent un peu avant

o l'extrémité ; il en résulte quatre rangées longitudinales d'épines

« opposées en croix.

« — Hâle plus petit et beaucoup plus grêle que les femelles; — en-

« roulé postérieurement en trois ou quatre tours ;
— queue munie

« d'ailes membraneuses très-minces et souvent non distinctes ;
—

« obtuse à l'extrémité en avant de laquelle sort un spicule simple (?)

« assez long.

« — Femelle longue de ll'"'",25;— queue amincie, presque droite,

« un peu obtuse à l'extrémité, en avant de laquelle est l'anus. »

M. Creplin l'a trouvé, le 30 avrill824, dans un tubercule gros comme
un grain de vesce sur le provenlricule de l'alouette de mer [Tringa

alpina); il remarque, avec raison, que cette espèce a de très-grands

rapports avec la précédente, trouvée par Rudolphi dans l'œsophage

d'une petite bécassine.

SPiROPTÈRE DE l'échasse. {Himautopus melanopterus.)

21. SPIR, ENROULÉ. SPJR. RErOLVTA.~nw. ( Syn., p. 26

et 247, n« 18.
)

« — Corps un peu aminci de part et d'autre, surtout en avant; —
« tête munie de papilles et en continuité avec le corps.

« — Mâle long de G"™,75 ; — enroulé de deux tours, muni d'ailes

€< latérales, larges et recourbées à l'extrémité.

« — Femelle longue de 16"'"',75
;
— queue amincie, déprimée à l'ex-

« trémité et coudée. » (Rud.)

Au musée devienne, sur soixante-deux échasses {Hlmantopus me-
lanopterus) six seulement contenaient cet helminthe entre les tuni-

ques de l'estomac.

SPIROPTÈRE DU RALE, (du Brésil.)

Rudolphi inscrit sous le nom de Spîroptera ralli {Synopsis, p. 642)

des helminthes trouvés par Natterer entre les tuniques de l'estomac de

deux râles du Brésil; ce sont des femelles longues de 4""",5 à 1 1""",25,

dont la tête est obtuse, simple chez quelques-unes, pourvue d'ailes

semi-lancéolées pour d'autres, dont le corps est d'un diamètre presque

égal ; la queue, i)lus épaisse que ta tête, est un peu obtuse , déprimée

et infléchie; un seul exemplaire provenant d'un autre ryle avait la

tête terminée par une papille un peu aiguë.
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SPIROPTÈRE DE LA FOULQUE. {FuUca dlm.)

Rudolphi place parmi ses espèces douteuses sous le nom de Spirop-
terafulicœ {Synopsis, p. 29, n" 37) un helminthe trouvé entre les tu-
niques de l'estomac de la foulque, cinq fois sur cent cinquante-sept
au musée de Vienne.

SPIROPTÈRE DU PLONGEON.

22. SPIR. A QUEUE ÉPAISSE. SPIR. CRASSICAVDA.
Creplin, Nov. observ. de Eut., p. 3.

«— Corps blanc, augmentant d'épaisseur vers la queue ; — tête ob-
« tuse; — bouche munie de papilles.

« — Mâle long de 4™"',6 à 11""",25; —queue amincie, simplement
« coudée et munie de deux ailes assez larges, rétréciesvers l'extrémité
« qu'elles dépassent.

« — Femelle longue de î-™ à 21-",12
;
— queue obtuse

, peu amincie
« à l'extrémité. » (Crep.)

M. Creplin l'a trouvé plusieurs fois entre les tuniques de l'estomac du
plongeon (Co?//m6 '/s rufo-gularis) en mai, janvier, novembre et dé-
cembre, et du canard de Terre-Neuve {Anas glacialis) en janvier , fé-
vrier

, mars et décembre. Une fois aussi au musée de Vienne on a
trouvé dans ce dernier oiseau un spiroptère qui est probablement le
même

; enfin M. Rosentiial a trouvé également à Greifswald le même
spiroptère dans le garrot {Anas clangula) et dans le harle huppé
{Nergus serrator ).

SPIROPTÈRE DES GOÉLANDS.

23. SPIR. VOILÉ. SPIR. OBVELATA. — Crep. Ohserv. deEntos.,

p. 10, et Nov. obs. de Ent., p. 4.

« —Blanc; — lête libre seulement à l'extrémité et entourée latéra-
« lement dans une membrane translucide gontlée , elliptique ou ra-
ce rement presque globuleuse, qui se prolonge en une saillie li-

« néaire, très-mince , de chaque côté du corps, vers la queue qu'elle

« n'atteint pas. — La membrane entourant la tête est soutenue par des
« cordons longitudinaux disposés régulièrement en arc et qui sont en
« quelque sorte le prolongement l'un de l'autre, car chacun, arrivé au
« bord postérieur, se recourbe en arc pour revenir au bord antérieur,

« et de là retourner encore en arrière.

« — Mâle long de S""", 5 à 9""",5
, plus mince en arrière ;

— queue
« roulée en un triple tour de spire, assez aiguë à l'extrémité, et pour-
« vue de deux ailes membraneuses un peu larges, assez longues, pres-
« que droites et dépassant la pointe caudale ;

— spicule (?)

« — Femelle longue de 12 à 1
U'""', très-peu amincie en avant et d'épais-
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« seur presque égale dans le reste du corps; — queue courte, droite,

« presque conique, assez plane en dessous et un peu obtuse, terminée

« par un globule Iranslueide ;
— œufs petits et subelliptiques. »

M. Creplin l'a trouvé d'abord à Greifswald, fixé à la tunique interne

de l'œsophage du Larus maximus ? M. Schilling le trouva avec lui dans

la proventricule du Larus argentatus, et dans l'estomac du Larus

médius, et puis seul il le trouva dans l'œsophage du Larus argenta-

toid-s, du Sterna risoria, et du Totanus maculatus (Bechst.) ou

T./"msc«s(Leisl.).

SPIROPTÈRE DE l'hirondelle DE MER. [Stema nigru.)

24. SPIR. ALLONGÉ. SPIR. ELONGATA.—^vt)., Sijn., p. 26 et 246.

« _ Corps très-allongé et plus aminci en arrière ;
— tête munie de

« papilles dont les latérale plus petites.

a — Femelle longue de 40"'"", large de 0'"°',56 ; —rapport de la lon-

« gueur à la largeur 71 ;
— queue crochue et repliée à l'extrémité. »

Au musée de Vienne on a disséqué cinquante-trois Sterna nigra, dont

six contenaient cet helminthe entre les tuniques de l'estomac ; cent

neuf autres sternes d'espèces différentes n'en contenaient pas.

Rudolphi avait précédemment trouvé aussi à Greifswald, dans les tu-

niques de l'œsophage de l'hirondelle de mer [Sterna hirundo), im hel-

minthe long de C"'",75, très-grêle, qu'il nomma d'abord Strongylus

ambiguus [Entoz., 1. 11, i, p. 239, n- 22 ) , et qu'il a ensuite inscrit parmi

ses spiroptères douteux [Spiroptera sternœ, Synopsis, p. 29, n" 38.)

? SPIROPTÈRE DU PETREL. [Procellavia Angloriun.)

M. Bellingham inscrit dans sa liste des entozoaires d'Irlande [Ann.of

Nat. Hist., 1844, p. 101), comme une espèce douteuse de spiroptère,

un helminthe femelle qui a beaucoup de rapport avec le Sp. aculeata

(n» 20), et qu'il a trouvé fixé par sa partie antérieure dans le jabot

d'une espèce de pétrel [Procellaria Anglorum); sa longueur est de 13

à U"""; il est plus épais en arrière, presque translucide, de telle sorte

qu'on voit tout le trajet de l'intestin qui s'élargit en arrière.

La bouche est orbiculaire et saillante, entourée de quatre tubercules,

la queue est conique , l'anus est presque terminal ; le cou est armé de

crochets recourbés, et le tiers antérieur du corps présente aussi qua-

tre rangées de crochets ou épines beaucoup moindres, très-serrés en

avant, et devenant plus écartés et plus petits en approchant du deuxième

tiers de la longueur.

SPIROPTÈRE DE l'oie. ( Ancts ansev.)

25. SPIR. A QUEUE CROCHUE. SPIR. UNCINATA. — Rud.

{Sijnops., p. 26 et 246, n" 16.)

« — Corps plus aminci en arrière ;
— bouche orbiculaire entourée

« de six papilles qui ressemblent quelquefois à des valvules.
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« — Mâle long de 9°"", très-grêle ;

— queue roulée en spirale mu-
« nie de deux ailes entre lesquelles sort un spicule court.

« — Femelle longue de 9°"» à IG^^.S, très-épaisse, large de O""",!;

« — rapport de la longueur à la largeur 27; — queue terminée par
« une pointe recourbée en crochet, déprimée et repliée.» (Rud.)

Il a été trouvé une fois assez nombreux dans des tubercules de
l'œsophage d'une oie.

Rudolphi inscrit aussi parmi ses espèces douteuses, sous le nom de
Spiroptera anatis {Synopsis, p. 29, n" 40) , un helminthe trouvé une
seule fois entre les tuniques du gésier d'un canard de Terre-Neuve
{Anas glacialis) au musée de Vienne.

— M. Bellingham [Ann. ofNat. Hist.; 1844. p. 102 ) considère comme
un spiroplère d'espèce douteuse un helminthe qu'il a trouvé en Ir-

lande dans des tubercules de l'œsophage d'un canard tadorne {Anas
tadorna). Il lui assigne une longueur de 35 à 37""", une épaisseur
presque égale, une bouche orbiculaire sans papilles, et dit que la tête

et toute la partie antérieure du corps sont armés d'innombrables cro-
chets recourbés; cet auteur ajoute aussi que l'on voit deux lignes
saillantes longitudinales étroites, l'une dorsale et l'autre ventrale.
— Nous avons indiqué plus haut le Spiroptera crassicauda n" 22

des plongeons comme se trouvant aussi dans plusieurs canards {Anas
glacialis, A. clangula) et dans le harle {Mergus serrator).

III. SPIROPTÈRES DES REPTILES.

SPiROPTÈRE DE LA TORTUE d'eau DOUCE. {Emijs orbicularis .)

26. SPIR. CONTOURNÉ. SPIR. CONTORTA. — Rud. {Syn. p. 25

et242, n° 12.)

Ascaris lestudinis , Riidolpiu, Entoz., t. II, i, p. i98 , n" 67.

« — Corps blanc ou rougeûtre, souvent contourné en spirale serrée;

« — tête montrant quelquefois cinq à six papilles mobiles, quelque-

« fois trois seulement disposées en trèfle; — bouche orbiculaire sou-

« vent saillante (?).

« — Femelle longue de 5""" a G™"', 7, amincie en avant ;
— queue

« déprimée, infléchie, terminée par une pointe aiguë; — intestin en-

« touré par les circonvolutions de l'oviducte. » (Rio.)

Rudolphi l'a trouvé à Rimini, dans des tubercules à la surface de
l'estomac d'une petite tortue d'eau douce. U l'a revu encore à Berlin,

dans une tortue de même espèce; antérieurement aussi Braun l'avait

trouvé dans l'estomac de cet animal.
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SPIROPTÈRES DES LÉZARDS.

27. SPIR. RÉTUS. SPIR. RETVSA.—B.m. (Syn.^p. 30, 250 et 646.)

« — Corps cylindrique aminci de part et d'autre, surtout en avant,

«long de 14 à 64'""'; — têle large de 0°"°,27 à ©""".S et munie de
« quatre papilles peu saillantes ;

— œsophage musculeux long de
« 4""", 6, large de 0""'",4;— tégument à stries transverses peu distinctes,

«très-fines, écartées de O'"'",O027 à 0""",0035.

« — Mdle long de 22''"", large de 0""",8; — rapport de la longueur à

« la largeur 27 ou 28 ; — queue munie d'une vessie inférieure , longi-

« tudinalement striée, très-large, s'étalant jusqu'à l'extrémité où elle

« paraît, soit réluse, soit même échancrée, longue de 1""",8, large de

« 1""'',55 et soutenue par quatre r:iyons de chaque côté; — un des

« spicules remplacé par un tubercule corné, pyriforme, saillant, large

«de 0""",153; — l'autre spicule , infléchi, long de 0""°,26, large de
« 0'"'",03.

« — Femelle longue de 27'°'",5 large de 1""",4
;
— rapport de la lon-

« gueur à la largeur 20; — queue terminée par une pointe obtuse

« très-courte et souvent recourbée; — anus situé à 0'""',84 de l'extré-

« mité; — vulve sailianle, située au premier quart de la longueur

« (à 6""",6 delà têle et 20'°"',9 de l'extrémité caudale); — utérus divisé

« en deux branches Irès-étroites d'abord
,
puis larges de 0'"'",6, Irès-

« flexueuses et très-longues , dirigées en arrière ;
— œufs longs de

« 0'"'",042 à0'"'",43, moitié moins larges, contenant un embryon replié.»

Trouvé abondamment par Olfers et par Natterer dans l'œsophage

et les intestins d'un lézard du Brésil Monitor ou [Podinema teguixin).

J'ai pu en étudier deux exemplaires envoyés par le musée de
Vienne à celui de Paris.

28. SPIR. RACCOURCI. SPIR. ABBREVIATÂ.

Physaloptera j Rud., Syn., p. 30 et 257, n" 3.

« — Corps très-blanc , assez épais et ferme , aminci de part et

« d'autre, et davantage en avant; — bouche ronde munie de papilles

« à peine distinctes.

« — Mâle long de [)""" à 11°'",25; — queue infléchie, ayant de

« chaque côté une aile membraneuse large et gonflée , qui n'atteint

« pas l'extrémité , et présentant un tubercule génital roux inférieur.

« — Femelle longue de 13""", 5 à 20°'"',25
;
— queue obtuse , termi-

« née par une pointe conique très-courte, laquelle, étant repliée, laisse

« paraître la queue comme tronquée. » (Rio.)

Trouvé à Algésiras , eu Espagne , dans l'estomac et l'iulestin du

Lacerta margaritacea.
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spiROPTÈRE DE LA RAIE. {Raiu clavuta.)

J'ai trouvé, dans l'épaisseur des tuniques de l'eslomac d'une raie

,

un helminllie nématoïde rougeâtre, long de 1"""8, et large de O"""',!,

assez mou ,
qui avait la tête semblable k celle des spiroptères de la

taupe, du bérisson et de la buse, mais qui n'avait pas encore d'or-

ganes génitaux développés.

M. Bellingham indique aussi un spiroptère d'espèce douteuse trouvé

par lui dans l'estomac et l'intestin de la raie blanche. {Raiabatis.)

10« Genre PROLEPTE. PJiOLEPTUS. — Duj.

Tupo en avant, Xstt-o; étroit.

«Vers filiformes, très-amincis en avant; — tête petite; —
a bouche orbiculaire; — première partie de l'œsophage longue,

« tubuleuse; deux spicules inégaux ».

Les nématoïdes composant ce nouveau genre ont, comme les

spiroptères et les dispharages , deux spicules inégaux, et la

queue ordinairement munie d'ailes membraneuses ou vésicu-

leuses ; mais ils sont beaucoup plus amincis en avant, et ne

présentent plus la structure signalée chez les précédents genres.

Je n'y rapporte que deux espèces trouvées dans les poissons

cartilagineux.

1. PROL. A QUEUE AIGUË. PROL. ÂCUTVS. — Dvi., nov. sp.

« — Corps blanchâtre, long de 12""", large de 0'"'",25 en arrière,

« Irès-aminci en avant ;
— télé large de 0"""013 ;— premier œsophage

« long de 0""",07
;
— tégument lisse ( ? ).

« — Mâle à queue roulée, terminée en pointe et munie de deux

« rangs de papilles ou vésicules plus volumineuses et contluenles

« autour de l'anus, qui est situé à 0""",24 de l'extrémité ; —premier
« spicule ou pénis long de 0"""4G, large de 0""",007G; —deuxième
« spicule plus épais, long seulement de 0""",12. »

J'ai trouvé une seule fois, à Rennes, le 18 juin 1841, un mâle de

cette espèce en avant de la valvule spirale du gros intestin d'une

raie ( Raia clavata
) ;

je l'ai vainement cherché depuis dans soixante-

dix-huit raies.

? 2 PROL. A QUEUE OBTUSE. PROL. OBTUSVS.— Dvi.

J'ai trouvé, le 11 mars 1840, à Celle, dans l'inleslin d'une pelile

rousselle {Scyllium catulus] de la Méditerranée, un nématoïde mâle

dont j'ai conservé seulement le dessin sans en avoir noté la grandeur;

il diffère du précédent par sa queue obtuse , et par son tégument

slrié (?) ; il est en même temps moins aminci en avant.
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TROISIÈME SECTION. V^^'ïO'<^^'^V\«,'ftS.\

Nématoïdes à bouche ronde ou triangulaire , nue et inerme

,

et dont les mâles ont deux spicules égaux.

TABLEAU DES GENRES.

* Queue obtuse dans les deux sexes,

t Quelques papilles à la tête et à la queue du

mâle, sans ventouse et sans pièce accessoire

derrière les spicules. 11. Eucamptus.

tt Sans papilles, mais avec deux ventouses la-

térales à la queue et avec une pièce acces-

soire derrière les spicules. 12. Dicelîs.

** Queue longue effilée dans les deux sexes. 13. Leptodera.
*** Queue du mâle tronquée , celle de la femelle

aiguë.

§ Queue du mâle munie d'expansions ou

d'ailes membraneuses très-amples, formant

souvent une bourse. 14. Strongylus.

§§ Queue du mâle bifide, ou munie seule-

ment de deux lobes divergents. 15. Pseudalius.

11» Genre. EUCAMPTE. EUCAMPTUS.— Dm.

eu3ta[XT0ç, flexible.

« — Vers blancs filiformes à tête obtuse, à bouche nue,

« ronde, et à queue obtuse; — œsophage simple presque cylin-

« drique.

« — Mâle contourné en hélice et aminci en arrière; — deux
« spicules égaux, arqués très-])elits.

«

—

Femelle ayant la vulve très -près de la tête, l'utérus

« fusiforme suivi de deux oviductes assez grands un peu ren-

« flés ;
— œufs assez grands, pouvant éclore dans le corps de

« la mère. »

Ce genre
,
qui ne comprend qu'une seule espèce , se rapproche

beaucoup de certains spiroptèrcs, mais il en diffère par ses spi-

cules égaux et plus petits; d'autre part il a quelques rapports

avec les strongles, près desquels nous le plaçons dans la troi-

sième section : il s'en distingue par la queue du mâle totalement

dépourvue d'ailes membraneuses.
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1. EUCAMPTE DE L'ENGOULEVENT. EUCÂMPTUS OBTUSUS.

« — Corps blanc filiforme, trente fois aussi long que large; —
« tête large de 0°"",11 , obtuse, avec quelques papilles latérales peu
« saillantes; — bouche nue presque ronde; — œsophage musculeux,
« presque cylindrique, long de 1°"", large de 0°"",0G5 en avant, et de

« 0°"",082 en arrière , où il est un peu renflé; — intestin plus large à

«l'origine; — queue obtuse; — anus près de l'extrémité; — tégu-

« ment à stries tranverses de 0"'"",0054 à 0"'"\0058.

« — Mâle long de 12""°, large de 0""",^ en avant, et de 0"'"',3 à 0"'"',2

« en arrière , où il est fortement enroulé et forme une spire allongée;

« — rapport de la longueur à la largeur 2 i ;
— queue obtuse , avec

« quelques papilles à la face ventrale; — anus à 0'""',10 de l'extré-

« mité ;
— deux spicules égaux, arqués, longs de 0""",2 , larges

« de 0""",02.

n— Femelle longue de 20""", large de 0""",57 à 0"",G0;— rapport de

« la longueur à la largeur 34; — queue obtuse; — anus à 0"'"',13

« de l'extrémité; — vulve située à O^^.S de la tête; — utérus fusi-

« forme long de 4"'"', large de 0"'"',6 au milieu, suivi de deux ovi-

« ductes longs de 9"'"" et larges de 0"'"',3
, qui se continuent avec les

« ovaires filiformes ; — œufs elliptiques oblongs , longs de 0"'"',062,

« et larges de 0"'°',030 à 0'""',032, contenant un embryon long de
« 0"'°',25 enroulé.

J'ai étudié ces helminthes sur des exemplaires assez nombreux du

muséum de Paris, étiquetés, sous le n» 13, comme trouvés derrière

l'œsophage d'un tetle-chèvre {Caprimulgus europœus.)

12" Genre DICELIS. DICELIS. — Dm.

A'iç, deux, Kyiàiç, cicatrice.

« Versa corps filiforme, un peu aminci aux extrémités qui sont

«obtuses; — bouche ronde, nue; — œsophage musculeux en

« massue, suivi d'un intestin plus épais, sans ventricule;— queue

« portant de chaque côté en arrière de l'anus une sorte de veu-

« touse discoïdale entourée de fibres rayonnantes.

«

—

Mâle muni de deux spicules simples peu arqués, avec

« une lame accessoire aiguë située en arrière.

« — Femelle œufs elliptiques lisses. »

Les helminthes dont je forme ce genre sont très-voisins des

stronglcs, mais ils s'en distinguent par l'absence complète d'ailes

membraneuses à la partie postérieure, et par les deux disques
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en forme de ventouse, situés comme deux cicatrices de chaque
côté de la queue

; la seule espèce connue se trouve dans les tes-

ticules du lombric.

1. DICÉLIS DU LOMBRIC. DICELIS FILÂRIA. — Dm.

[Atlas, pi. 3, fig. H.]

« — Corps blanc filiforme, long de 3""° à 5""", trente-quatre à quarante
« fois aussi long que large , obtus et peu aminci aux extrémités ;

—
« tégument légèrement strié en travers ; — tète large de 0""',03

;

« bouche ronde , nue ;
— œsophage long de 0""",16, large de 0""',024

;

« — intestin large de 0°'"',09.

« — Mâle long de 3"'"',23
, large de 0""",095

;
— partie postérieure

« un peu enroulée ;
— queue obtuse portant deux disques latéraux

« diaphanes, larges de 0""",or, — anus situé à O""",!: de l'extrémité;

« — deux spicules aigus falciformes , longs de 0""",079, suivis d'une
« lame accessoire longue de 0""",04.

« — Femelle longue de 6""", large de 0"'"',10àO"'",13, à queue droite,

« obtuse, un peu amincie au-delà des deux disques latéraux qu'elle

« porte aussi ; — ovaire simple (?) ;
— œufs longs de 0-"'",04. »

Je l'ai trouvé fréquemment à Paris, en 1838 et 1839, dans les tes-

ticules des lombrics de mon jardin; depuis lors je l'ai vainement
cherché à Rennes.

13' Genre. LEPTODÈRE. LEPTODERA. —Dvs.

IsTZTcx;, étroit, oip-r\, cou.

« Vers à corps filiforme ou fusiforme très-élargi et très-aminci

« de part et d'autre; — partie antérieure elTilée très-étroite; —
« bouche très-petite bilobéef?),—œsophage très-long, filiforme

« en avant, renflé et musculeux en arrière, où il tient lieu de
« ventricule.

« — Mâle a queue longue très-fine , droite et nue
,
précédée

« par un renflement d'où sortent deux spicules égaux, fascicules

« ou composés, entre deux ailes courtes.

« — Femelle à queue droite très-longue; — vulve transversale

« située au milieu de la longueur et d'où partent deux oviductes

« égaux opposés, arrondis et repliés aux extrémités.»

Les helminthes que je nomme ainsi ont beaucoup de rapport

avec les strongles; mais ils s'en distinguent par leur queue très-

prolongée et nue dans les deux sexes; tandis que les ailes mem-
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braneuses qui accompagnent l'organe copulatoire du môle dépas-
sent très-peu l'anus. La seule espèce connue vit dans un mollus-
que gastéropode.

1. LEPT. DE LA LIMACE. LEPT. FLEXILIS. — Dv.i.

[Atlas, pi. 6, fig. A.]

« — Corps filiforme
, long de 2"'"',5 à 4"'"', trente fois aussi long que

« large, très-aminci de part et d'autre , et surtout en avant où il est
« prolongé en un cou très-flexible, flagelliforme, agile d'un inouve-
« ment vif, ondulatoire; — cou large de 0™'",014 quelquefois renflé en
« arrière de la tête qui est bilobée ( ?) , large de 0""",009 à 0""-,on ;—
« œsophage long de 0""",45 à 0"'"',56, large de 0"'"',03C à

0—
',038' en

« arrière; — tégument finement slrié en travers;— stries irrégulières
« de 0,"'"',0025.

« —Mdle long de 2""",5, large de 0°"°,09 au milieu ; — queue amin-
« cie en pointe fine, longue de 0""°,18 à 0™,22, large de 0"'-,025 à sa
« base, el précédée par un renflement presque globuleux, large de
« 0""",07, portant en dessous deux ailes membraneuses courtes, sou-
« tenues par cinq à six côtes entre lesquelles est l'anus ; — deux spi-
« cules égaux fascicules, ou paraissant formés chacun de deux à trois

« tiges minces, longs de 0""",1G fortement arqués, et accompagnés
« en arrière par une petite lame accessoire.

« —Femelle longue de 3""",5 à 4"'"' large de 0"'"M1 à 0-'",128 au
« milieu

;
— queue droite

, uniformément amincie en pointe ;— vulve
«très-large située au milieu,— œufs longs de 0"'"',078 à 0°"",080

« éclosant à l'intérieur
;
— embryons longs de O^-^.se , larges

« de 0""",0165. »

J'ai trouvé une seule fois , à Rennes , le 25 septembre , dans le
conduit déférent d'une limace grise [Limax cinereus) quatre mâles
et neuf femelles de cette espèce vivipare.

iU^ Genre. STRONGLE. STRONGYLUS. — Muller.

cTpoYYuXoç , cylindrique.

« — Vers à corps fdiforme souvent très-mince, 3S à d?0 fois

«aussi long que large, ordinairement aminci en avant; —
Œ tète petite, nue ou munie de deux expansions latérales nieni-

« braneuses ou vésiculeuses, bouche petite, nue ou entourée

« de six papilles , orbiculaire ou triangulaire comme le canal

« œsophagien quand elle est protractée; œsophage musculeux
,

« renflé en massue et tenant lieu de ventricule;— tégument lin,

« linement strié en travers.
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<s.—Mâle ayant l'extrémité caudale munie d'une bourse caudale
« plus ou moins ouverte , soit tout à fait terminale , soit obiique-
« ment tronquée et soutenue par le prolongement de la pointe
« caudale; — un spicule ou deux spicules distincts de structure

« simple ou complexe et souvent accompagnés par une pièce
« accessoire près de l'orifice anal.

«—i^eme//e ayant l'extrémité caudale amincie, conique, en
« pointe obtuse ou mucronée; — anus à une certaine distance de
l-extrémilé;— vulve située en arrière du milieu, quelquefois

« près de l'anus;— utérus musculeux, simple ou à deux branches;
« — œufs assez volumineux (de 0™'",06 à 0'"'",'12). »

Le nom de strongle a été donné d'abord par Mûller à l'helminthe
du cheval, que nous prenons pour type du genre sclérostome, et à
celui du blaireau qui fait partie de notre genre Dochmias : il a
été étendu ensuite par Zeder et Rudolphi à beaucoup d'autres
espèces confondues avec les ascarides, ou placées dans divers
genres par leurs prédécesseurs. Le genre strongle, tel que
l'admettait Rudolphi , comprend des espèces très disparates qui
n'ont rien de commun que la bourse caudale du mâle ou l'expan-

sion membraneuse résultant du développement plus considérable
des ailes qu'on observe de chaque côté de la queue chez beau-
coup d'autres nématoïdes mâles; mais il s'en faut bien que cette

bourse soit toujours exactement terminale. Rudolphi, quoiqu'il
ait précisé ce caractère d'une manière absolue pour distinguer
les strongies, est obligé d'indiquer, pour le SU: filicolis, que la

bourse est beaucoup plus allongée d'un côlé et qu'elle est oblique
pour Ie67r. filaria. Si d'ailleurs on y porte quelque attention, on
n'a pas de peine à reconnaître dans cette bourse caudale un
lobe dorsal ordinairement plus petit qui est le prolongement di-

rect de la queue et deux lobes latéraux plus grands qui repré-

sentent les ailes caudales des autres nématoïdes. Quant au spicule
ou pénis que Rudolphi dit être simple , filiforme et exsertile

,
je

l'ai vu toujours double, tant chez les strongies que chez les hel-

minthes qui doivent en être séparés pour former les genres Scie-

rostomum, Steniirus, Fseudalius et Dochmins ; mais de plus j'ai

vu ici les deux spicules tantôt filiformes et grêles, comme chez
ces autres helminthes, tantôt courts, épais, contournés ou
formés de plusieurs pièces articulées qui rappellent la structure

des appendices génitaux chez certains insectes.

La bouche, que Rudolphi dit être toujours ronde , est au con-
traire quelquefois triangulaire comme le canal œsophagien quand
elle est protractée ou saillante; elle présente d'ailleurs dans ses



STRONGLE. 111
dimensions, dans sa structure et dans ses appendices, des diffé-

rences telles que Rudolphi dut partager son genre strongle en
trois sections, dont la première, qu'il nomme Sclerostoma , ca-

ractérisée par une large bouche armée de pointes , est pour nous
un genre distinct, et dont les deux autres contiennent encore des

espèces fort dissemblables. Sa seconde section , caractérisée par
une bouche petite entourée de papilles , comprend un type tota-

lement distinct, le Str. gigas, avec deux autres espèces qui ont

des papilles saillantes bien prononcées, et deux espèces enfin qui

n'ont montré que des nodules peu distincts, et qui, par consé-

quent, ne diUèrent probablement des espèces suivantes que par
le degré de prolraciion de leur bouche. Les strongles de la troi-

sième section de Rudolphi sont censés avoir la bouche nue;
mais il y a quatre espèces dont la bouche est au contraire

entourée de lobes charnus élargis et repliés de manière à

circonscrire une large cavité prébuccale ou prépharyngienne,

et dont nous formons le genre JJochmius; un autre est un vrai

sclérostome; celui du marsouin Str. inflexus nous fournit

deux genres nouveaux Steniinis et Pseudaliiis; les autres ont

à la vérité la bouche nue, mais ils présentent des différences

nombreuses, surtout dans la structure des organes génitaux. Nous
croyons qu'on devrait faire un genre distinct de ceux qui ont le

corps aminci en avant et fortement enroulé, ou non susceptible

d'être redressé sans torsion: nous voyons bien comment on le

pourrait caractériser ; mais nous n'aurions pas encore les moyens
de caractériser aussi positivement les helminthes qui seraient

laissés dans le genre strongle.

En attendant, nous laissons ce genre comme une réunion de
types divers à distinguer plus tard , et après en avoir seulement
distrait les sclérostomes , les pseudalius , les stenures et les

dochmius, nous y voyons encore vingt-deux espèces plus ou
moins déterminées et dix douteuses.

Les strongles se trouvent plus particulièrement chez les mam-
mifères, quelquefois chez les oiseaux ou chez les reptiles , dans
l'intestin ou dans des tubercules ou des kystes annexés à cet

organe , à l'estomac ou à l'œsophage. Une espèce Str. gigas se

développe exclusivement dans le rein de divers mammifères,
plusieurs se trouvent dans la trachée-artère et les bronches du
hérisson , des ruminants el du cochon.

La plupart des strongles sont d'une couleur rougeâtre plus ou
moins vive qui les dérobe facilement à la vue, d'autant mieux
qu'en même temps ils sont très-minces.
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STRONGLE DU HÉRISSON. {Eriîiaceus Europœus.)

i . STRONG. DU HÉRISSON. STRONG. STRIATUS. — Zeder ,

Nachtr., p. 83.

Strongyliis sirlatus, Rud., Enloz., t. II, l, p. 225, n» 12 et Syn., 34, n" 15.

« — Corps noirâtre ou taché par suite de la coloration de l'intestin,

« vu à travers les téguments ;
— fortement strié en travers et à bord

« denticulé dans la partie antérieure chez le mâle et totalement chez

« la femelle, aminci de part et d'autre; — tête obtuse, amincie sans

« lobes ou papilles , mais munie d'ailes membraneuses ou vésicules

« allongées latérales.

« — Mâle long de h à 6"'"',75, à queue recourbée, terminée par une

« bourse hémisphérique soutenue par deux rayons et que dépasse le

« spicule (simple? ou double?).

« — Femelle longue de 12 à IS'""", plus amincie en arrière; — à queue

« terminée en pointe courte unguiforme, droite ou repliée en dessus,

« selon que la vulve située près de l'extrémité est plus ou moins

« saillante; — ovaires remplis d'oeufs elliptiques. » (Rud.)

Redi avait le premier trouvé souvent cet helminthe dans les bronches

du hérisson où Zeder etRudolphi l'ont retrouvé chacun une seule fois.

Mis dans l'eau il ne tarde pas à se rompre , ses œufs contiennent un

embryon qu'on voit éclore après quatre heures. Les stries indiquées

par les auteurs doivent plutôt être considérées comme des plis; la

position de la vulve lui donne beaucoup de rapport avec les strongles

des rongeurs, et je suppose que, comme eux, il doit avoir un double

spicule liliforme.

2. STRONG. DE LA MUSARAIGNE. STRONG. DEPRESSUS. —
DuJ. n. sp.

« — Corps blanc déprimé, prismatique, aminci en avant, solidement

« enroulé en quatre tours de spire, ayant de chaque côté quatre petites

« crêtes membraneuses , striées , roides et inextensibles qui ne per-

« mettent pas de le dérouler sans torsion; — tête obtuse, entourée

« d'un renflement membraneux ou munie d'ailes membraneuses

o oblongues;— œsophage rausculeux en massue;— tégument marqué

« de stries transverses, peu distinctes, écartées de0°"",00l25, et qui

« deviennent très-prononcées sur les crêtes.

« — Mâle long de i""",S, large de 0""",06; — rapport de la longueur

« à la largeur 30; —extrémité postérieure terminée par une vaste

« bourse membraneuse, presque close, longue de 0""",24 , formée de

« deux valves concaves soutenues chacune par une côte palmée en

« avant et réunies en arrière par une côte médiane bifurquée à l'ex-

« trémité et représentant la pointe caudale; — deux spicules très-

« grêles, presque droits, longs de 0'""',24, larges de 0""",oo2.
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« — Femelle longue de 2'""',5 à 2"'-,7, large de 0""",OGC ;

— rapport de
«la longueur à la largeur 44; — queue épaisse obtuse, un peu
« recourbée et niucronée ou terminée par une pointe grêle longue de
« 0"'™,032 implantée sur le inilieu ;

— têle large de 0'""',04 avec ses ailes
«membraneuses ou de 0""",02 sans ses ailes ; — œsopbage long de
« 0"'"',24

, large de 0°'"',014 en avant et de 0"'»',02l en arrière; — vulve
« située immédiatement en avant de l'anus près de l'extrémité cau-
« dale, et laissant quelquefois sortir une portion de l'utérus comme
« une hernie; — utérus musculeux occupant la partie postérieure du
« corps et présentant plusieurs sphincters fibreux ; ovaire simple di-
« rigé en avant; — œufs peu nombreux longs de O^^jOGS à 0"^,010,
« larges de 0""°',04. »

Je l'ai trouvé deux fois , le 18 août et le 1 G octobre , assez nombreux
dans la première moitié de l'intestin du Sorex tetragonurus à Rennes;
sept autres musaraignes de la même espèce n'en contenaient pas eo
hiver et au printemps.

3. STRONG. DES REINS. STRONG. GIGAS. - Rud., Entoz.. II, i,

p. 210, pi. II, fig. 1-4 , et Synops.. p. 31 et 200 n° 3.

fliocfopfti/me j Collet-Meygret, Journal de physique , 1802, t. LV, p. 458-
464 , lig. 1-4.

Ascaris visceralis , Ascaris rcnalis et Ascaris lumhricoïdes (en partie),
Gmelik, Syst. nat., p. 3031, n" 7, p. 3032, n" 16 et p. 3030.

Ascaris canis et Ascaris marlis, Scurank, Verzeich., p. 7, u» 26 et p. 8, n"27.
Fusuria visceralis et Fusaria renalis, Zeder, INaturg. p. ii4 n" 49 et p. u6

n" 56.

Slron'jijlus gigas,'ËKEyis^K, Traité des Vers intestinaux, trad., p. 253.
Atlas. 1" édition, pi. 4, lig, 3-5; 2" édit., pi. 7, fig. 5-9.

Slrongyliis fiir/as, Blainville, Dict. se. nat., t. LVII, pi. 29, fig. 18.

StroïKjylus (jiyas , Schmalz, t. XIX, tab. anat., Entoz., pi. 19, flg. 1-7.
Strongylus (jigas, Gurlt., Lehrb. der paih. Anat. d. Hauss., pi 8, fig. 25-28.

« —Corps rouge, cylindrique très-long, un peu aminci de part et

« d'autre
, présentant des stries ou des anneaux transverses inter-

« rompus et huit faisceaux de libres longitudinales; — têle obtuse;
« —bouche petite, orbiculaire, entourée de six nodules ou papilles

« planes, rapprochées; — œsophage long de 15 à 22""" environ, grêle,
« plus étroit que l'mtestin.

«— Mdle long de 140 à 400""", large de 4"'"-,0 à G"""; — queue
« obtuse terminée par une bourse membraneuse entière (?) large de
« 3""", tronquée, d'où sort un spiciile simple (?) très-grêle.

« — Femelle longue de 2 décimètres à 1 mèlre, large de 4"'"',5 à
« 12"'™; — queue plus droite et obtuse;— anus triangulaire-oblong,
«situé sous l'extrémité caudale; — vulve située h un ou plusieurs

« pouces de distance de l'exlrémité caudale, suivant la grandeur des
« individus

;
— utérus et oviducle simples repliés et contournés ; —

« œufs presque globuleux. »

Le slrongle géant a été observe plusieurs fois dans les reins de

8
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l'homme , mais c'est un cas d'une extrême rareté ; il se trouve rare-

ment aussi dans les reius de plusieurs autres mauiuiifères oîi divers

observateurs l'ouï trouvé, comme par hasard : il avait détruit eu partie

ces orjjaues, et il elail rempli de sanj; qui le colore eu rouije. Aiusi,

Redi l'avait trouvé eu Italie dans la martre et dans le cliieu, où harl-

mauu, avant lui, l'avait aussi Irouvé. Kuysch, eu Hollande, l'avait vu

dans l'homme et dans le chien j Ivleid , eu 1730, l'avait trouve dans les

reins du loup. Pallas a parlé d'un ver trouvé dans le mésentère du

glouton [Gulo arcticus) et qu'on suppose élre aussi le strou^^le géant.

Kudolphi le trouva, en Allemagne, dans le foie, dans le poumon et

dans l'intestin du phoque [tlmca vUu.ina); puis, dans l'iuleslm de

la loutre et dans les rems du cheval et du taureau. Eu trauce , Clia-

berl l'avait trouvé dans le rein du cheval. CoUel-Meygrel qui le

trouva dans le rein du chieu , voulut eu faire un nouveau genre sous

le uora de Uioctopnyme. Depuis lors ou l'a trouvé aussi dans les reins

du reucU'd commun et du Canis jubatus d'Amenque. (Jependaut le

catalogue du musée de Vienne ne l'inscrit pas une seuie fois pour cent

quarante-quatre chiens, sept loups, soixaute-deux renards, sept

martres, douze bœufs et quatre-vingt-douze chevaux.

M. Otto , dans son travail sur le système nerveux des helminthes

( l'eber die JSericn de Elngeweid, dans le Magazin d. GeselL JSat. Fr.

Berlin , 1814 ), a donné une aualomie du slrougle géant , et a prétendu

démontrer chez cet helminthe l'existence d'un cordon nerveux étendu

d'un bout à l'autre du corps à la face interne des téguments; ses

figures sont reproduites dans l'atlas de bchmalz (xix lab. anut. entoz.)

et dans les Icônes zoolomicœ de M. Wagner; mais elles ne suihsent

pas pour nous convaincre qu'il y ail là autre chose qu'un simple

épaississement du tégument comme on en voit chez la plupart des

nemaloides , surtout chez ceux qui oui des membranes latérales.

STRONGLES DES OURS , DES RENARDS , DES CHATS , ETC.

(Voyez Docmius.)

4. STRONG. DE LA BELETTE. SïRONG. PAÏENS.— Duj., nov. sp.

— « Corps blanchâtre, filiforme, presque égal , aminci peu à peu
« en avant; — tèle obtuse, sans ailes ou avec une bordure membra-
« neuse peu prononcée ;

— tégument sans stries transverses , mais avec

« trente à Irente-sJx stries longitudinales assez distinctes.

« — jyàie long de 4""",18, large de 0'""',10C;; — rapport de la lon-

« gueur à la largeur 41;— tête large de 0°"",028; — exlrémité cau-

« dale liès-courle recourbée, avec deux ailes ou expansions latérales

« oblongues, à bord un peu sinueux, épaissi; — ailes soutenues par

a. cinq à six côtes rayonnantes, ayant leur surface interne hérissée de

« petites papilles ou épines courtes et formant une bourse largement

c ouverte, large de 0,"""32 ;
— Deux spicules courts assez complexes,
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« longs de O^^jlS-i, larges de 0'"'",02 à la base, amincis, un peu plus
« courbés ou crochus au bout, el sortant d'un tubercule situé "a l'ori-

« gine des ailes.

« — Femel.e longue de ll'""",80, large de O"""",!? ;
— rapport de la

« longueur à la largeur 7o ;
— lèle large de û""",032, œsoiihage long

« de 0''"",G0, large de 0'"'",018; — queue conique allongée, tron-

« quée à l'extrémité et mucrouée ou terminée par une petite pointe

« implantée sur la troncature; — anus à 0,24 de l'extrémité ;— vulve
« saillante, située à 9" "",70 de la bouche, à 2'""',04 de l'extrémité pos-
« térieure; — utérus double, musculeux, divisé en deux branches
«égales, l'une antérieure, l'autre postérieure; — œufs elliptiques,

« longs de 0°"",OCG, larges de 0""",04l.»

Je l'ai trouvée quatre fois en mars, avril et octobre, à Rennes,
dans le duodénum de la belette {lUuslela vulgaris), et une fois aussi

dans une hermine [Musteiaerminea), le 27 janvier.

STRONGLES DES MULOTS ET CAMPAGNOLS.

J'ai disséqué à Rennes cinquante-trois mulots {_Mus sylvaticus), qua-
rante-huit Arvicola subterraneus

,
quinze Arvicola arvaiis et huit

lérots [Myoxus nitella), et quatre-vingt-dix de ces rongeurs m'ont
présenté des helminthes liliformes plus ou moins enroulés el rouges,
qu'on eut pu prendre pour des strongles d'une seule espèce à différents

degrés de développement. Chez tous en effet on retrouvait la même
forme de tète el d'organes génitaux, el il semblait qu'on pul trouver

tous les intermédiaires entre les extrêmes de longueur, de grosseur
et de coloration; mais, après de longues el minutieuses recherches,

j'ai lini par être convaincu qu'on y doit voir quatre espèces distinctes,

que je distingue par les noms spécifiques de Costellatus, Poli^gyrus,
Lœvis et Minutus. l" Elles diffèrent par le volume des œufs qui sont

longs de 0""",lOO à 0'"",110 pour le Costellatus; de 0"'"',0G2 à 0"""066

pour le Polyyyrus; de 0""",074 pour le Lœvis, el de 0"'"',088 à 0"'"*,092

pour le Minutus qui est le plus petit de tous. Elles diffèrent par les

dimensions, caria longueur est de il"'"' (,c?), et de 1G'""',8 (?) pour le

Costellatus; de 7"'"',l i^cT) et 13"'"'( î)pour lePolygyrus; de 4""",6
(,<:?)

et 6""",4 (5) pour leZœvis, et enlin de 2'""',25(c? j el 2""",40
( $ j

pour
le Minutus. Le rapport de la longueur à la largeur est G5 (c?; el G7 ( 2)
pour le Costellatus; 80 (cTj et 120 à 130 ($) pour le Polyyyrus;

43(d") el 63 k 56(2) pour le Lœvis; 32 (cT) el 34 (2) pour le Muiutus.
Elles se distinguent en outre, parce que le Costellatus présente

dans toute sa longueur des plis ou des cotes obliques, joignant de
part et d'autre une bande dorsale el une bande ou arête ventrale;

le Polyyyrus est enroulé en spirale serrée de six ou sept tours pour
le mâle, el de dix ou dix-huit pour la femelle; le jI/ùu* (us est muni de
deux ailes membraneuses dans toute la longueur du corps el il a la

queue beaucoup plus courte, conoïde.
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5. STRONG. A COTES OBLIQUES. STRONG. COSTELLATUS.
— Duj., n. sp.

« — Corps rouge filiforme, simplement courbé en arc, un peu

« aminci en avant, portant en dessus et en dessous (?) une petite arête

« ou ligne saillante d'oii partent de chaque côté des plis réguliers

,

« dirigés obliquement en bas et en arrière comme des côtes ;
— tégu-

« ment slrié transversalement, stries écartées de 0°'"',0048 à la tête et

« au cou, de 0""",0016 au milieu du corps, de 0'"'",0028 en arrière; —
« tête obtuse, large de 0""",OGG, entourée d'un rentlement vésiculeux

« qui la rend large de 0'""',10; — bouclie ronde; — œsophage mus-
« culeux en massue.

« — Mâle long de 11""", large de 0""",17;— rapport de la longueur

« à la largeur, G5; — terminé en arrière par une bourse raembra-

« neuse longue de O^-sSl, formée de deux larges lobes plus ou

« moins enroulés l'un sur l'autre, soutenus par quatre côtes ; — deux
« spicules grêles, tlexil)les, longs de 0"'"',93.

« — Femelle longue de 1G""",8, large de 0'""',25 au milieu, et de

o 0'"™,207 en arrière; — queue amincie, conique, aiguë (non mucro-

„ née ) ;
— anus a 0";'"',10 de l'extrémité ;

— vulve à 0""",G3 de l'extré-

« mité; — utérus simple musculeux, tordu et présentant plusieurs

« étranglements avec des libres obliques régulières; — oviducte et

« ovaire simples; — œufs longs de 0""",100 a 0"""110. »

J'ai trouvé une première fois à Rennes, le S août 1843, dans un

vieux campagnol, {Arvicola arvalis ), deux mâles et sept femelles de

cet helminthe; cinq étaient libres dans l'intestin, les quatre autres

étaient logés chacun dans un tubercule de l'estomac, s'ouvrant à

l'intérieur au centre d'une tache blanche opaque. J'en ai retrouvé

une seconde fois, le G mai, dans un campagnol plus jeune, trois

individus plus grands mêlés avec quelques petits et avec des Strong.

ïœvis qu'on aurait pu prendre aussi pour des jeunes si leurs organes

génitaux n'eussent été également développés.

G. STRONG. POLYGYRE. STRONG. POLYGYRUS.— Duj., n.sp.

« — Corps rouge filiforme, aminci en avant, fortement enroulé en

« hélice a six et dix-huit tours, de telle sorte qu'on ne peut l'éten-

« dre sans le tordre ou le rompre ;
— tégument finement slrié en

« travers et en long; stries Iransverses plus dislinctes; les unes et

« les autres écartées de 0""",0020 à 0""'',0022
;
— tête amincie , obtuse

,

« entourée d'un renilement vésiculeux qui la rend large de 0"'"',045

« à 0'""',055.

« — Mâle long de G à 7"'"',2, large de 0""",0!), enroulé de 5 à G tours;

« — rapport de la longueur à la largeur 80 ; — tête large de

« 0""",024 sous le tégument , ou de 0""",042 , avec le renilement

« vésiculeux qui l'entoure; — bourse terminale, longue de 0"'"',30,
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« large de 0""",25, formée de deux lobes larges, plus ou moins en-
« roulés; — deux spicules filiformes longs de 0"'"',58.

« — Femelle longue de 10 à 13""", large de 0""",095 à 0""",105 au
« milieu, et de 0"'"',13() à 0""",140 en arrière, vis-à-vis l'ulérus; en-

« roulée de dix à dix-huit tours; — rapport de la longueur à la

« largeur 120; — tête large de 0"'°',027 à 0""",032 sous le tégu-

« ment et de 0""",055, avec son enveloppe vésiculeuse; — queue
«amincie, conique, tronquée, et terminée l)rus<[>iement par une
« poinle grêle, diaphane longue de 0""",02;— anus à 0"'"',075 de l'ex-

« trémité;— vulve à 0™"',30 de l'exlrémilé caudale; — utérus simple

« remontant en avant, musculeux, avec plusieurs étranglements; —
« oviducte et ovaire simples; — œufs longs de 0"'°-,0G2 à 0""",OGG. »

Je l'ai trouvé plusieurs fois en octobre et novembre, dans l'intestin

de VArvicola arvatis^ très-abondamment aussi dans l'intestin de

trente à quarante mulols {Mus sylvaticus) en mars et avril ; une fois

j'ai vu dix de ces helminthes logés chacun dans un petit kyste

,

pédoncule ou sac membraneux , rouge, long de l""",5à 1 """',8, large

de 0""",9 , suspendu à la face externe de l'intestin d'un Arvicola

arvalis, le 21 novembre,

7. STRONG. LISSE. STRONG. LMVIS. — Doj., n. sp.

« — Corps liliforme rougeàlre, à peine aminci en avant, plus ou
« moins inlléchi ou enroulé , mais non d'une manière permanente;

« — tégument légèrement strié en travers; — stries écartées de

« 0""",00I8; — quelquefois deux lignes latérales ou crêtes saillantes

« se voient aussi. — Tête amincie , obtuse , large de 0"'"',038 sous le

« tégument, entourée d'un renllenient vésiculeux qui la rend large

« de 0""",0G.

« — Mâle long de 4""",5, large de 0""",10ï)
;
— rapport de la longueur

« à la largeur 43 ;
— corps terminé par une bourse membraneuse

« souvent étalée, longue de 0"'"',20 , large de 0"'°',40, soutenue par

« six à sept côtes de part et d'autre, ou trois à quatre côtes bifides

« ou trifides ;
— deux spicules filiformes longs de 0"'"',C0.

„ _ Femelle longue de G""", 4, large de G'""',! 15 en avant, de

« fl"'"',118 en arrière; — rapport de la longueur à la largeur 53 à

« 50; — queue amincie, conique, tronciuée et mucronée ou ter-

« minéi par une pointe grêle, longue 0""",0023 ; — anus a 0""",102 de

« l'extrémité; — vulve à 0"'"',380 de l'extrémité caudale; — utérus

« musculeux, simple, remontant en avant et présentant plusieurs

« étranglements; —œufs longs de 0""",072 à 0'"'",074. »

Je l'ai trouvé à Rennes, dans VArvicola sublerraueus , des jardins

situés au bord de la Vilaine et autour de la ville, tandis que ce même
rongeur, pris à un myriamèlre au nord de Rennes, contenait exclusi-

vement l'espèce suivante. J'ai trouvé fréquemment aussi ce Stron;/,

lœvis dans le mulot ( Mus sylvaticus ) ; et une seule fois dans le lérot
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[Myoxus nitella); mais pour ceux du mulot, .ie n'ai pas toujours

cherclié à démêler laquelle des deux espèces, celle-ci ou la précé-

dente j'avais sous les yeux. Celte distinction n'est pas toujours

facile; car la tête, le tégument, la bourse du mâle, l'utérus et la

queue de la femelle pouvant être assez semblables chez l'un et chez

l'autre, ce n'est que par la longueur et le mode d'enroulement du

corps et parle volume des œufs, qu'on peut les distinguer sûrement.

8. STRONGLE NAIN. STRONG. MINVTVS. — Duj., n. sp.

« — Corps rougeâtre , filiforme , recourbé en arc , déprimé ou
« élargi latéralement par deux ailes membraneuses, larges de 0""",01,

« striées transversalement; — stries moins distinctes sur le reste du

« tégument, écartées de 0°'™,0145; — tête ailée, brusquement amin-

« cie, obtuse, large de 0"'"',023, sans les ailes membraneuses, et de
« 0""",035, avec les ailes qui sont séparées par une incision ou un
« étranglement des ailes latérales du corps.

«— iJ/â/elongde2""",25,large deO-^jOâl oudeO,0""'70,aveclesmem-

« branes latérales; — rapport de la longueur à la largeur 32; —
o corps terminé par une bourse membraneuse , longue de 0""",09,

n large de 0""",157, largement ouverte, formée d'un double lobe ar-

« rondi , soutenu par deux côtes simples en arrière et deux côtes

«latérales à cinq digitations; — deux spicules filiformes, longs de

« 0'°°',2G5.

« —Femelle longue de 2"°",4, un peu plus large que le mâle; —
« rapport de la longueur à la largeur 34; — queue amincie, conoïde,

« obtuse; — anusàO""°,110 de l'extrémité; — vulve saillante, immé-
« diatement en avant de l'anus ; — utérus simple à parois musculeuses

« peu épaisses; — œufs longs de O-'^jOTô, à C^^jOOO. »

J'ai dû le trouver plusieurs fois, avec les espèces précédentes,

dans les mulots et campagnols; mais, i)endant les mois de mars et

d'avril
, je l'ai trouvé exclusivement dans l'intestin grêle de trente

Arvicolasiibterraneits pris dans une même localité au nord de Rennes

(à un myriamètrej ; cette espèce est surtout remarquable par le vo-

lume énorme et assez variable de ses œufs.

— Rudolphi inscrit au nombre de ses espèces douteuses un Stron-

gylus myoxi (Synopsis ^ p. 36, n" 27), qui aurait été porté sur un
ancien catalogue du musée de Vienne , et que nous ne trouvons pas

dans le catalogue imprimé en 1821.

? 9. STRONG. DU LOIR. STRONG. GRACILIS. — Levckxrt,

[Zool., Bruchst., III, Helm.. Beitraege. 1842, p. 38.

« — Corps blanc-brunâtre ;
— tête petite, allongée, obtuse, ailée;

« — bouche orbiculaire.

n Mâle long de 6'°°',75, à bourse caudale ample, munie de petites

« côtes et légèrement entaillée au bord.
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« — Femelle longue de 9""", plus épaisse en arrière , à queue mu-
« cronée ou terminée par une pointe grêle. » (Lecck.)

M. Leuckart a caractérisé ainsi un helminthe trouvé dans l'intestin

grêle du loir {Mi/oxus glis] et qui, très-probablement, est identique

avec une des précédentes espèces.

STRONGLES DES LIÈVRES.

10. STRONGLE A QUEUE EN RETORTE. STRONGYLVS
BETORT^FOmilS. — Zeder.

[Atlas, pi. 4, flg. B.]

Stromjylus retortœformis , Zeder, Nachlrag., p. 73 et 75.

Slronyylus retortœfonnis,hvi)., Enloz., t. II, i, p. 229 et Syn.,p. 34 et

264, n° 17; et non l'espèce figurée par Bremser, Icon. helmintli., pi. 4,

fig. 5-9.

« — Corps rougeâtre filiforme , très-grêle , très-aminci , en avant
;

« — tête capillaire, nue; — tégument strié transversalement;— stries

« régulières de O^^.OOSS ;
— fibres ou stries longitudinales plus ou

« moins visibles.

« Mâle long de G°"" a 7°"° (3""" à 4""°, Zeder
) , large de 0""°,075 au

« milieu et de 0'°"-,0"8 en arrière; — rapport de la longueur à la

« largeur 81 ;
— tête large de 0""",013; — corps élargi et tronqué

« un peu obliquement en arrière, terminé par une bourse presque

« globuleuse, large de 0'°"',12, longue de 0"'°',ll, formée de deux
« valves latérales, elliptiques, concaves, soutenues par cinq côtes

« et réunies en arrière avec le prolongement caudal auquel

« correspond une côte élargie et une échancrure dans le bord

« membraneux ;
— deux spicules écailleux , épais et courts , à plu-

« sieurs pans et tordus (V. pi. 4, fig. B.); longs de 0""",13; — larges

« de 0'""',02l, accompagnés en arrière par une pièce accessoire, longue

« de 0°'°',06ô, large de 0°'°',013, irrégulière ou un peu tordue.

« — Femelle longue de 8 à 9""' (5""", Zeder), large de 0"'"\085, à

« 0""",I0; — rapport de la longueur à la largeur 90; — tête large

« de 0"'"',01G ;
— queue en pointe conique allongée; — vulve située à

« l"'"",?.^) de l'extrémité caudale; — utérus épais, musculeux, formé

« de deux branches symétriques dirigées sur la même ligne, l'une en

« avant, l'autre eu arrière, occupant presque toute la cavité in-

« terne du corps, et ayant plusieurs étranglements ou sphincters,

« tordus avec des fibres régulières;— œufs longs de 0""",078 à 0"'°',085

,

« larges de 0""",048 , laissant voir l'embryon replié à l'intérieur. »

Je l'ai trouvé très-abondamment, le 2G septembre 1843, dans l'in-

testin grêle d'un lièvre tué à Bourg-des-Comtcs (à deux myriamètres

de Rennes); mais je l'ai cherché vainement dans G autres lièvres

à Rennes.

Zeder l'avait trouvé le premier , et il observe qu'il a pu échap-
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per souvent aux yeux des naturalistes; car, par sa couleur et

par sa forme, il ressemble aux poils même du lièvre que cet animal
aurait avalés. D'après la description de Zeder, il est indubitable que
j'ai sous les yeux la même espèce; cependant cet auteur lui attribue
des dimensions beaucoup moindres, il suppose que le mâle a un in-
testin bifurqué , et il attribue à sa queue la forme d'une cornue ou
retorte, ce qui ne me semble guère exact; il dit aussi avoir vu la

vulve, située au dernier tiers de la longueur, laisser sortir quelquefois
un corps cylindrique qu'il suppose devoir servir à l'accouplement ou
n'être resté saillant que par suite de cet acte.

Rudolphi qui l'avait trouvé aussi très-abondamment au mois d'août,

dans le lièvre, lui assigne des dimensions plus fortes, de 7 à 11"'"',25;

il attribue au mâle des ailes membraneuses à la tête, et à la femelle
une queue subulée et des œufs ronds; il dit, en outre, qu'elle a le

corps aminci de part et d'autre, ce qui n'est pas absolument vrai.

Ce même auteur, dans son Synojjsis, a voulu réunir à cette espèce
des helminthes trouvés par Treutler, dans les bronches du lièvre.

Il y rapporte, avec plus de raison peut-être, des strongles trouvés
par Braun, fortement adhérents à la muqueuse de l'estomac.

Le catalogue du miisée de Vienne indique le Slronyylus retortœ-
formis, comme trouvé quatre fois dans 57 lapins sauvages, et non
dans le lapin domestique , ni dans le lièvre ; mais en même temps
Breraser a donné la ligure d'une espèce totalement différente.
M. Bellingham, en Irlande, l'a trouvé à la fois dans l'intestin grêle

du lièvre et du lapin.

On doit considérer comme espèce distincte l'helminthe trouvé par
Treutler, dans les bronches du lièvre, et que Rudolphi réunit à son
Strongylus retortœformis ; en elTet, en outre de son habitation si

différente, il est long de ir"',25 à i0""",5, gris ou brunâtre.

11. STRONG. RAYÉ. STRONG. STRIGOSUS. - Duj.

Sli-onrjylus reiortœformis , Bremser, Icon. helminlh., pi. 4, fig. 5-9.

«—Corps rouge, en partie jaunâtre , filiforme allongé ; — tête
« large de 0"'"',06; œsophage long de O-^S à 0-^'»,9, renflé en massue;
« — tégument portant 40 à GO lignes .saillantes longitudinales et très-
« finemcntstriées en travers;— stries deO''"",0025,plus visibles sur les

« lignes longitudinales saillantes.

«— Tllfl/clong de 13""",5à 15"'"", large de 0"'"-,3 (0"""'«? d'après la

« fig. de Bremser ); — deux spicules grêles, longs de 1""",8 , larges de
« 0""",038 à la base, et de 0' ,019, vers la pointe; — bourse ample,
« terminale, campaniforme, longue de l""", large de 0'""'8.

« — Femelle longue de 15 à 16'-" (de 20"'™ Br. ), large de 0"'"',5 à
« 0""",G, en avant de la vulve (de 0'""',85

, d'après la fig. de Bremser),
« et de O"'",'! en arrière ;

— queue droite en pointe allongée ;
— anus

« à 0""",0 de la pointe; — vulve située au dernier quart de la lou-
« gueur et divisant le corps en deux parties distinctes, dont l'anté-
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« lieure plus épaisse contient l'utérus nuisculeux dirigé en avant; —
« œufs elliptiques oblongs, longs de O^'-jOSa. »

Je donne ici la description de celle espèce d'après divers exem-
plaires de la collection de Paris : les uns, trouvés anciennement à

Paris même, étaient desséchés au fond d'un flacon, et ont pu être

ramollis; les autres, provenant d'un envoi du musée de Vienne, en

181G (n° 931, étaient contractés par l'alcool ; voila pourquoi j'indique

une épaisseur l^eaucoup moindre que celle qui est exprimée dans les

figures de Bremser. D'après ces figures , en effet , la longueur se-

rait seulement égale a vingt-deux ou vingt-cinq fois la largeur; mais

il me paraît bien y avoir aussi un peu d'exagération de la part du
dessinateur.

Ce strongle a donc été trouvé à Paris et à Vienne , dans le gros

intestin et dans le cœcum du lapin sauvage. Bremser l'a fait dessiner

sous le nom de Strong. rstortœformis ; mais la description et la

figure que je donne de celui-ci montrent combien il y a de dif-

férence entre l'helmintlie découvert par Zeder, qui le compare aux
poils de l'animal , et le Strong. strigosus , beaucoup plus épais

,

caractérisé par ses longs spicules et ses cordons saillants comme
dealiculés.

STRONGLE DES PARESSEUX. {Brachjpus tridactijlus.)

12. STRONG. A TÈTE ÉTROITE. STRONG. LEPTOCEPHALUS.
— RuD., Syn., p. G49.

Rudolphi a décrit sous le nom de Strongrjhis leptocephahis des

helminthes trouvés par Olfers au Brésil, dans le gros inleslin d'un

paresseux; ils ont la tète amincie, la bouche orbiculaire et nue;

les mâles sont longs de 13°'"',5 , avec une bourse multilobée et un

spicule long; les femelles sont longues de 14""" h 33""", leur queue

est terminée en pointe courte assez aiguë ; les œufs sont ovales

oblonss.

STRONGLES DES RUMINANTS.

La nomenclature des slrongles trouvés dans les ruminants est Irès-

embrouillée, parce que la plupart des auteurs ont décrit ces hel-

minthes sans les avoir sous les yeux ou sans les soumettre à un

examen comparatif. Ainsi Rudolphi en décrit sept espèces qu'il croit

suffisamment délerminées cl en mentionne quatre douteuses; mais

ces prétendues espèces, vivant dans des conditions idenli([nes, ne

peuvent être toutes distinctes. L'une d'elles, le Strougylus hypo-

stomum , devant être reportée dans le genre Sclerostomiim , il eu

reste encore six à examiner, l'une Strong. filaria . hal)ilanl exclusi-

vement le poumon et caractérisée par son allongement, ne peut être
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confondue avec aucune autre ; mais, pour les cinq restant, il faut, je

crois, u'y voir que deux espèces, savoir: l'ie Strong. contortus qui

est le même que les Strong. filicollis et Strong. ventricosus, et qui

se distingue par sa tète amincie et par sa bouche très-petite ; et 2° le

Strong radiatus , caractérisé par sa tête large et comme tronquée,

par sa bouche grande et froncée; c'est le même que le Strong.

venulosus.

13. STRONG. FILAIRE. STRONG. FILARIA. — Rld.

Strongylus filaria , Rudolphi, Entoz-, t. II, p. 219; et Syri,, p. 32, n" 8.

Slrongijlusfilaria, Bremser, Icônes helminihum, pi. 3, fig. 26-31.

Strongylus filaria , Gurlt, Path. Anat. d. Haussaugelh, pi. 7, fig. 1-6.

« — Corps blanc, filiforme, très-long (cent soixante à deux cents

« fois aussi long que large ), presque d'égale épaisseur , aminci seu-

« lement aux extrémités; — tête obtuse, large de 0""^,12, quelque-
« fois un peu renflée ;

— œsophage en massue , long de l'"°',25 à
« 1°"",40, large de0""",09à 0""",13 en arrière; — tégument sans stries

« transverses.

« — Mdie long de 65™"'
, large de 0""",4; — rapport de la longueur

« à la largeur 1 GO; — queue portant une expansion membraneuse
« ou bourse latérale oblique, soutenue par cinq rayons de chaque

« côté; — anus à 0""",47 de l'extrémité; — deux spicules bruns,

« épais, courts et arqués, longs de O^^jST , larges de ^""'jOS* à la

« base, et élargis jusqu'à o'""')12, par des expansions diaphanes, vers

« l'extrémité.

« — Femelle longue de 90"""
( de 50 à 100""") , large de 0"'"',45; —

«rapport de la longueur à la largeur 200; — queue droite, en

« pointe allongée ;
— anus à 0"'°',47 de l'extrémité; — vulve à bords

« gonflés située aux trois cinquièmes de la longueur (à 54"'°' de la

« tête); — œufs elliptiques longs de O^^jlOS à 0""",112, larges de

« 0"'"',056
, contenant un embryon long de 0"'"',25, large de 0°""02. »

Je décris ainsi cet helminthe d'après deux exemplaires récem-

ment envoyés de Vienne au musée de Paris, comme trouvés dans

la trachée, les bronches et les poumons de l'argali ( Oois ammon),

et je puis comparer en même temps quatre autres exemplaires en-

voyés précédemment du cabinet de Vienne , sous les n"' 104, 124, 125

et 148, comme trouvés aussi dans les poumons du dromadaire

{Camelus dromedarius), du mouton commun [Ovis aries dom.)

.

et de l'argali.

Rudolpiii l'avait reçu d'abord de Sick, célèbre vétérinaire alle-

mand, et de Flormann, professeur à Lund. On l'a retrouvé depuis en

Allemagne, dans la trachée et les bronches du mouton, et même
de la chèvre , où il est assez abondant pour pouvoir causer la

mort de ces animaux.

Au musée de Vienne , on l'a trouvé trois fois sur trente-cinq dans

le mouton commun, une fois sur vingt-cinq dans le mérinos, deux
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fois sur six dans le mouton à large queue, une fois dans la variété

,

dite erythrocephalus , sept fois sur treize dans l'argali (Ovis ammon)^

et en outre dans un chameau {Camelus iactriamis), et dans un dro-

madaire.

14 (a). STRONG. CONTOURNÉ. STRONG. CONTORTUS. — Rld.

Strongylus ovinus, Fabuicius, dans Zool. Dan. de Muller, t. II, p. 3.

Siyonijylus ovinus , Gmelin, Syst. nat., p. 3044, n° 2.

Sti-omjyhts coniortu», Rldolphi, Enloz., t. II, i, p. 216, et Syn., p. 32, n"6;

et S/roH<7i//((5 /i/icoZ/is^ RuDOLPiii, Entoz., t. II, i, p. 2i7, et Synopsis,

p. 32 , n 7.

« — Corps blanc ou rougeâtre , filiforme , souvent enroulé en
« en avant; — cinquante à soixante fois aussi long que large; —
« aminci peu à peu en avant, jusqu'à n'avoir que 0""",023 à la tête;

« — bouche très-petite, nue; — œsophage en massue, long de

« l""",20 à l"'"',35, large de O^'^jODl en arrière; — tégument avec qua-

« rante-quatre côtes longitudinales saillantes , séparées par des stries

« longitudinales granuleuses; — stries transverses, peu distinctes, de

« 0™'",0025 à 0-"',0033,

— Mâle long de 12"'"',5 à 14"'"', large de 0"'"',25
;
— rapport de la

« longueur à la largeur, hQ; — queue terminée par deux grands

« lobes membraneux, soutenus chacun par huit côtes divergentes et

« formant une bourse longue de 0""",6, large de 0""",5, presque cam-
« paniforme; — deux spicules brunâtres, longs de 0""'',3(j6, larges de

« O""",037 à la base, et de 0'""',020 au milieu, accompagnés par une
« pièce accessoire , longue de 0"'"',20.

« — Femelle longue de 19 à 22"'°',5, large de 0"'°',35 à 0""",38; —
« rapport de la longueur à la largeur, 55 à G5; — queue droite,

« terminée en pointe allongée très-aiguë; — anus à 0"'"',32 de la

« pointe; — vulve accompagnée par un tubercule très-saillant et

« située à S™"" ou 3""",1G de l'extrémité caudale; — œufs longs de

« 0'"'",05G. »

Je décris cette espèce d'après plusieurs exemplaires envoyés du
musée de Vienne à celui de Paris, sous le nom de Strong. fiUcollis,

comme trouvés dans l'intestin du mouton commun iOvis aries).

0. Fabricius l'avait trouvé le premier, en Danemarck, dans l'intes-

tin des moulons, et le décrivit comme ayant la tête ciliée. Rudolphi

le trouva ensuite une seule fois très-abondan et en pelotons dans le

quatrième estomac d'un agneau, à Grelfsvvald, et le crut différent de

celui qu'il avait trouvé souvent aussi à Greifswald, mais isolément,

dans l'intestin grêle du mouton , et qu'il voulait nommer Str. fiUcollis.

11 assignait h la femelle de celui-ci une queue obtuse et au mâle un

spicule simple et une bourse oblique d'une seule pièce, tandis que

pour le Strong. contortm la bourse du mâle aurait été à quatre

lobes et la queue de la femelle aurait été aiguë , recourbée et terminée

par l'anus ; il croyait d'ailleurs que Fabricius s'était trompé en attri-
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biiaiil à cet helminthe un double spicuie. Mais il est bien certain que

Rudolphi lui-même s'est trompé dans la distinction qu'il a prétendu

établir entre ces deux espèces qui n'en forment réellement qu'une

seule, caractérisée comme il l'indique par le tubercule saillant ac-

compagnant la vulve, avec la !)ouche complètement nue et non à trois

nodules [subtrinode) , comme il le prétend. Aussi le catalogue du

musée de Vienne, publié par M. Westrumb, en 1821, confondait dans

un même nombre les deux Stronçj. filicoUis et contortus, comme
trouvés indifféremment dans le mouton; et si, depuis la mort de

Bremser, ce même musée a voulu envoyer au musée de Paris le

Strong. contortns, trouvé dans VOvis ammon, il s'est trouvé que les

helminlhes, inscrits aujourd'hui sous ce nom, ne sont autre chose

que le Strong. ou Sclerostomnm hypostomum , qui, dans aucun cas,

et lors de la rédaction du premier catalogue, n'eût certainement pas

élé confondu avec le Strong. fi'icollis. Toutefois, déjà en ISIO, un

bocal , envoyé de Vienne , sous le n" 44 , comme contenant le Strong.

contortus, de VOvis laticaudala , ne renfermait aussi que \q Sel. hy-

postomum.

Le catalogue de Vienne indique cet helminthe comme trouvé dans

quatre moutons de race ordinaire. Quant au Strong. contortus qu'il

indique comme trouvé une fois parmi vingt-cinq mérinos, une fois

parmi six moutons à laige queue , deux fois dans le mouton de la

Valachie {Ovis aries stepsiceros) , une fois dans la variété à tête rouge

{Ovis aries erytlirocephahis) , et deux fois sur treize dans l'argali

{Ovis ammon), il est probable que c'est le Sel. hypostomum. Nitzscli

avait trouvé le Strong. filicoUis ou contortus dans le chevreuil {Cer-

vus capreoliis). M. Rellingham {Ann. of nat. hist.) inscrit le Strong.

contortus comme trouvé en Irlande, dans l'intestin grêle du mouton.

14 (6)? STRONG. VENTRU. STRONG. VENTRICOSUS. — T{\ii>.,

Entoz. t. II, I, p. 222 ei Synopsis. 33, n» 12.

« — Corps rougeStre, très-grèle, long de 13 à 18""";— tête amincie,

« munie d'une aile membraneuse , mince de chaque côté ;
— bouche

« orbiculaire , nue.

« — Mâle linéaire au milieu, plus épais en arrière , et très-épais en

« approchant de la bourse, qui est obtuse , formée de membranes re-

« pliées un grand nombre de fois et soutenues par des côtes rayon-
« nantes.

« — Femelle linéaire en avant, très-épaisse et comme noueuse vers

« le tiers de la longueur, puis s'amincissant de nouveau en arrière;

« — queue subulée ;
— vulve située en arrière ,

près de la partie

« renflée. » (Rud.
)

Rudolphi en trouva quatre individus dans la partie supérieure des

intestins grêles d'un cerf {Ccrvus claphus) au mois de février. Au
musée de Vienne, on l'a trouvé aussi dans l'intestin de deux cerfs sur

trente, et d'un seul daim (Cervws dama) parmi neuf de ces animaux.
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Il me paraît bien probable (jue le renflement qui a fait donner à

cette espèce le nom de vcntricosus par Rudolpbi est purement acci-

dentel ; d'après cela , tous les autres caractères s'accordent assez avec

ceux du Strong. contortas pour qu'on puisse admettre que c'est une
même espèce incomplètement étudiée.

15. STRONG. RADIÉ. STRONG. RADIATUS. — RuD.

Strongijlus radiatus, Rudolphi, Eiiloz., t. Il, i, p. 220, et Syn., p. 33, n''iO;

et Sirongylus venulosus , Rudolpiu, Enloz , t. II, i, p. 22i et Synops.,

p. 33, n° n.

« — Corps blanc ou un peu rougeàtre, fusiforme allongé, assez

« épais, trente à trente-cinq fois aussi long que large; — tête obtuse

« ou comme tronquée, large de 0"'"',14 à 0°'"',23, souvent entourée

« d'un renOeraent oblong du tégument , figurant des ailes laté-

« raies ; — bouche grande, orbiculaire, froncée, souvent saillante et

«entourée d'un bourrelet; — œsophage musculeux, en massue,
« long de 0"'"',84 à 0""",95, large de 0"""',25 en arrière, et traversé

« par un canal triquètre; — tégument presque lisse avec des stries

« transverses peu distinctes, écartées de 0""",0046 à 0""",00C.

« — Mâle long de 12'""', 6, large de 0'""',37; — rapport de la longueur
« à la largeur, 34 ;

— queue tron([uée et terminée par une expan-
« sion membraneuse, ou bourse oblique d'une seule pièce, soutenue
« par douze à quatorze côtes divergentes ou rayons; — deux spicules
« grêles, longs de 0"'"',92 "a

1""".

« — Femelle longue de 14 à 20'"'",5, large de 0"'"',40 à 0'"'°,G2;

« rapport de la longueur à la largeur, 30 à 35; — queue droite,

« en pointe allongée, très-aiguë; — anus situé a 0'""',22 de la pointe;

« — vulve située à Ô'"'",50 ou 0'"'",75 en avant de l'anus ;
— utérus

« musculeux situé longitudinalement, et envoyant en avant une
« branche droite, et en arrière une branche semblable qui se recourbe
« presque immédiatement en anse pour revenir en avant; — œufs
« longs de 0'""',088 et 0""",090. »

J'ai trouvé à Rennes, le 12 mars, dans le cœcum d'un chevreuil

{Cervus capreolus), une femelle isolée, longue de 20'"'",6; et plus

tard, à Paris, dans la collection du muséum, j'ai pu étudier, d'une

part, un mâle, long de 12'"'°, G et u;ie femelle, longue de 14'""", pro-
venant du cœcum d'un cerf (Ceruus elapkus), et envoyés par le musée
de Vienne, en 181G, sous le n» 109; d'autre part, j'ai trouvé une fe-

melle, dans le bocal n° 117, provenant du môme envoi , et contenant

une femelle du Sclerostomum hypostomum . trouvée dans l'inlostin

du chamois [Antilope rupicapra). Je ne doulc pas (lue ce ne soit le

même dont Rudolpiii lit ses deux espèces, Slronij. venulosus et

Strong. radiatus, l'une et l'autre ayant la « tête o'Dluse et la bouche

orbiculaire, grande, » comme celui que j'ai vu, mais ayant présenté

au savant helminlhologiste quelques diiïérences accidentelles qui

l'empochèrent de décider formellement. «Alii dijudicent, que d'aulres
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décident, dit-il, après avoir répété que l'un est valdeaffinis, extrê-
mement voisin de l'autre. » 11 avait trouvé une seule fois son Strong.

venulosus, à Greifswald, dans l'intestin d'une chèvre {Capra hircus),

et il le décrit comme « long de 27""", aminci de part et d'autre, à tête

obtuse, de forme variable ,à bouche orbiculaire
, grande, formant

quelquefois saillie, et avec des vésicules latérales; la bourse cau-
dale du mâle est, dit-il, presque bilobée, tronquée ou coupée car-

rément et soutenue par des cotes ramifiées en manière de nervures
;

le spicule est simple, deux fois plus long que la bourse ; la queue de
la femelle est un peu obtuse. » Quant à son Strong. radiatus. Rudol-
phi l'avait trouvé aussi à Greifswald , une fois assez nombreux dans
l'intestin grèle et dans le colon d'un bœuf, et une seconde fois dans le

duodénum d'un veau; il lui assigne les caractères suivants : « Corps
blanc ou rougeâtre, long de 8 à 40"'-", aminci de part et d'autre, sur-

tout en avant; tête obtuse, presque tronquée, entouréede quelques
saillies du tégument qui peuvent la faire paraître ailée ou noueuse;
bouche grande; bourse du mâle soutenue par des rayons nombreux,
et formée de deux lobes , dont l'un plus grand , en forme de cœur
renversé , enveloppe l'autre ; spicule simple , cinq fois plus long que
la bourse

; queue de la femelle subulée avec un tubercule a sa base,

où est située la vulve. »

Ainsi , comme on le peut voir, à part les inexactitudes manifestes

de ces deux descriptions, les principaux caractères que j'ai indiqués

s'y trouvent déjà mentionnés.

Rudolphi inscrit au nombre de ses espèces douteuses {Synopsis»

p. 3tl et 37 n»^ 31-34) : 1° un Strong. capreoU. porté dans un ancien
catalogue de Vienne , comme trouvé dans des tubercules des reins du
chevreuil, mais qui n'est plus mentionné dans celui de 1821; 2° un
Strong. dorcadis, porté dans le catalogue de Vienne, comme trouvé
une seule fois dans les poumons de la gazelle [Antilope dorcas), et

qui doit être le même que le Strong. filaria du mouton; 3 un Strong.
ammonis, porté comme Strotig. contortus dans le dernier catalogue de
Vienne comme trouvé deux fois sur treize dans l'argali [Ovis ammon),
et qui est certainement le Sclerostomum hypostomum; 4° un Strong.
vitulorumAromé d'abord, eu 1755, par Frank Nicholls, en Angleterre,
dans la trachée-artère des veaux d'un au

,
qui étaient atteints d'une

toux continuelle
, puis par Camper, aussi dans la trachée des bestiaux

morts d'une maladie épidémique en Allemagne; ce sont des pelotons
d'helminthes vivipares, filiformes, blancs, longs de 27 à 100°"", et

rassemblés ainsi par milliers. Bloch en avait parlé d'après Camper, et

les nommait Gordius viviparus; Goeze, qui eut entre les mains les

vers trouvés par Camper, les décrivit [Naturg., p. 91, pi. 11, f. 7)
sous le nom d'Ascaris fdiformis cauda rotiindata.

Çmeliii les inscrivit dans le SysUma naiurœ (p. 30-32), sous le
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nom d'Ascaris vituli, et Zeder {Naturg., p. 117 ) les nomma Fusaria

vituli; mais on manque de détails précis sur leur structure, et l'on

peut seulement conjecturer que c'est quelqu'une des espèces précé-

dentes, et plus vraisemblablement le Strong. filaria.

STRONGLES DU COCHON. [SuS SCVOfa.)

14. STRONG. DENTÉ. STRONG. DENTATUS. — Rud., Entog.,

t. Il , I
, p. 209 et syn., p. 31 n" 2.

« — Corps blanchâtre ou gris-brunâtre, long de 10 à 15""",7, large

« de0°"",5 à 0'""',7
;
— rapport de la longueur à la largeur 18 ou 20;

« — tête obtuse , large de 0'"°',10, entourée de six papilles aiguës j
—

« œsophage musouleux court et épais, long de 0""",28 , large de 0""",ll

« en arrière ;
— tégument avec des stries transverses peu prononcées,

« écartées de 0'"'",015à 0"'°',02.

« — Mâle long [?), large de 0""",4; — queue tronquée et terminée

a par une bourse membraneuse oblique d'une seule pièce soutenue

« par trois côtes cartilagineuses subdivisées; — deux spicules grêles

« longs de 0""°,77, large deO^-'.On.

« — Femelle;— queue prolongée en pointe fine, subulée; — anus

« à 0""'",4l de l'extrémité; — vulve saillante située à 0°"",37 en avant

«de l'anus ou à 0°'"',78 de l'extrémité; — utérus divisé eu deux
« branches musculeuses et pelotonnées au-dessus de la vulve. »

Un bocal envoyé en 1816 par le musée de Vienne à celui de Paris,

sous le n" 187, contient un mâle incomplet et une femelle non adulte

de ce strongle , trouvé dans l'intestin du cochon trois fois sur cin-

quante-deux ; le catalogue du même musée indique qu'on l'a trouvé

aussi treize fois sur dix-neuf dans l'intestin du sanglier. Rudolphi,

qui l'avait trouvé d'abord à Greifswald dans le cœcum et le colon du

cochon, puis dans l'intestin grêle du sanglier, le décrit de manière

à faire croire que ce pourrait être un sclérostorae ; mais c'est inexact.

15. STRONG. ALLONGÉ. STRONG. ELONGATUS. — Duj.

« — Corps blanc ou brunâtre , filiforme , long de 20 à 40""", large

« de 0'""",38 à 0"'"',40; — rapport de la longueur à la largeur 100; —
« tête amincie, large de 0"'"',084

;
— œsophage musculeux assez étroit,

« long de 0"'"',Go un peu rentlé en massue et large de 0"'"',084 en

« arrière; — tégument sans stries transverses.

« — Femelle; — queue droite amincie ; — vulve située (:') à 1'""' de

o la tête; — oviducte large de 0"'"',19; — œufs longs de 0'""',052
, con-

« tenant un embryon long 0""", 17, large de 0"'"',0085. «

Je décris ainsi, d'après des exemplaires en mauvais étal, un hel-

minthe de la collection du Muséum de Paris, trouvé en 1842 dans les

bronches du cochon, par M. Rayer.

Rudolphi, dans son Synopsis (p. 36, n" 28 et p. 205), inscrit parmi
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ses espèces douteuses un Strongylus suis; il ert avait déjà parlé dans

son Entoz. hist. (IL i, p. 240) d'après Ébel et Modeer qui l'avalent

trouvé, l'un en Prusse, dans le poumon du sanglier, l'autre, en Suède,

dans les bronciies du cochon et que depuis, encore, on a trouvé

une fois au musée de Vienne dans le cochon : c'est un helminthe très-

mince, filiforme, blanc ou brunâtre, long de 25 à 35""". Gœze {Na-
turg. p. 92, pi. II, fig. 0) avait désigné l'helminthe d'Ebel, comme
celui trouvé par Camper dans le veau, sous le nom d'Ascaris fili-

formis cauda rotundata, Gmelin {Syst. nat., p. 3032) le nomma Ascaris

apri, Zeder ( Nalurg., p. 1 18 ) en fit sa Filaria apri.

M. Bellingham [Ann. ofnat. history., 1844
, p. t04) a trouvé dans

Ja trachée et les bronches du cochon en Irlande un grand nombre de

strongles analogues au Strongylus suis de Rudolphi. Ils sont blancs,

filiformes, leur bronche est garnie de papilles; le mâle est long de
14"'"' avec une bourse caudale où l'on distingue un lobe antérieur et

un lobe postérieur, il est muni d'un (;) spicule long brunâtre; la

femelle est longue de 40""" et plus épaisse que le mâle, sa queue est

courbée et obtuse, terminée par une petite pointe courte.

STRONGLE DE l'ÉlÉPHAN'T.

Rudolphi {Synopsis, p, 36, n° 29) inscrit parmi ses espèces dou-

teuses , sous le nom de Strongylus elephanti, im helminthe indiqué

dans le catalogue du musée de Vienne comme trouvé dans le foie de

l'éléphant des Indes.

STRONGLE DU CHEVAL.
( VoyBz Sc/erostowum.)

STRONGLE DU MARSOUIN. ( Delphinus phocœena.
)

Sous le noms de Strongylus inflexus Rudolphi et d'autres helminï-

thologistes ont confondu deux espèces que M. Raspail a le premier

distinguées et que nous plaçons dans deux genres différents (voyez

Stenurus et Pseudalius).

II. STRONGLES DES OISEAUX.

? 16. STRONG. DE L'ENGOULEVENT. STRONG. CAPITEL-
LATUS. — RuD. {Syn., p. 35et2G5, n" 19).

Rudolphi a décrit incomplètement sous ce nom deux helminthes

trouvés par Treutler, dans l'intestin de l'engoulevent [Caprimulgus

enropœus) et qui n'étaient entiers ni l'un ni l'autre. De l'un il n'exis-

tait que la partie antérieure longue de G""",T amincie en avant et ter-

minée par une tête globuleuse plus épaisse avec une bouciie petite

orbiculaire; — à l'autre, long de 13'"™, 5 il paraissait manquer seule-

ment la tète et le cou ; il était aminci en avant, plus épais en arrière,

011 la queue amincie de nouveau se terminait en pointe courbe et
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obluse. Je crois que c'est le même helminthe que je décris plus loin

sous le nom générique de Eucamptus.

17. STRONG. DU CASSE-NOIX. STRONG. PAPILLOSVS. — Rud.,

Entoz.A. II, I, p. 21 i, pi. III, fig. 11-12 et%n., p. 31 et2Gl, n''4.

« — Corps jaunâtre , filiforme, aminci de part et d'autre, long de

« 28 à 30""", plissé transversalement (après la mort?) (Rld.); — tête

« obtuse entourée de six papilles coniques assez éloignées de la bouche,

« très-mobiles et protractiles comme autant de tentacules (?); —
« bouche orbiculaire très-grande ;

— intestin droit, brun.

« — M.à e à boiu'se caudale entière , oblique , striée longitudinale-

« ment ; — spicule long.

« — Femelle plus grande à queue obtuse. » (Rud.)

Rudolphi le trouva une seule fois à Greifsvvald entre les tuniques de

l'œsophage du casse-noix (Caryocatactes); d'après sa description fort

incomplète, et surtout d'après la figure médiocre qu'il en donne,

on pourrait penser que c'est un spiroptère plutôt qu'un strongle.

STRONGLE DE l'outarde. [Otis tarda.)

Rudolphi a inscrit comme espèce douteuse {Entoz,, t. II, i, p. 241

elSyn., p. 37, n" 35), un Slrongylus tardée qu'il avait trouvé une seule

fois isolément dans une outarde à Greifswald au mois de septembre;

c'est un ver filiforme long de 40""", à tèle séparée par un étranglement,

à bouche orbiculaire large, à queue peu atténuée, terminée en pointe

courte el dont la vulve n'est pas très-éloignée de l'extrémité caudale.

Il contenait des œufs elliptiques bruns. Sans sa coloration et la

largeur de sa bouche, Rudolphi en eut fait, dit-il, une filaire.

STRONGLE DU BUTOR. [Arclea stellarls.)

Rudolphi inscrit comme espèce douteuse un Stronyylus ardeœ stel-

laris [Syn., p. 37, n" 36) qui aurait été porté sur l'ancien catalogue

de Vienne comme trouvé dans l'estomac du butor, mais qui n'est

point mentionné dans le catalogue de 1821 ; un mâle cl deux femelles

de ce prétendu strongle envoyés par le musée de Vienne à celui de

Paris en 1816, sous le n' 368, 369, sont des spiroptères ou Dispha-

ragus. (Voy. Displiaragus brevicaudattis.
)

STRONGLES DES OISEAUX PALMIPÈDES.

18. ? STRONG. PERFORANT. STRONG. TUBIFEX. — NiTZSCH.

Stronfjylus papillosus (en partie) Sirong. mergorum et Strong. anatis,

Rudolphi, Entoz., t. II
, p. 214 et 240, n°M, 24 , 25.

Slrongijlua elegans,OLTERs, Comm. de Veg., et anim., isiu, p. 50, (iu;. 8-14.

Slrongijlus lubifex, Rudolpui, Synopsis, p. 3i et 202, n" 5.

Slrongylus lubifex , Huesiseu, Icônes liolminth., pi. 3, lig. 10-25.

« — Corps blanchritre, fusiforme, très-épais el contourné au milieu

« où il devient large de 3"""; long de 20 à 30'""', aminci vers les exlré-

9
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« mités où il n'est large que de 0"'°',5 à 0'""",7, plissé ou crénelé laté-

« ralement; — têle obtuse ou tronquée, large de 0'"'",35, munie de

« six papilles saillantes surmontées chacune d'une petite pointe; —
« bouche large , hexagonale ;

— tégument sans stries régulières.

« — Mdle plus mince à bourse caudale campaniforme, obliquement

« tronquée ;
— spicule grêle très-long.

« — Femelle à queue obtuse (Rud.) ou terminée brusquement par

« une pointe plus mince ( Brems); — œufs elliptiques longs de 0°"",062

« à 0™"',0G4, un peu tronqués aux extrémités , à coques creusées de

« petits enfoncements réguliers comme un dé à coudre. »

Je n'ai pu étudier de cette espèce qu'une femelle provenant de

l'œsophage d'un Colymbus arcticus et envoyée de Vienne au musée de

Paris en 1816 sous le n" 33G. Sur cet exemplaire altéré par l'alcool

je n'ai pu voir ni la pointe caudale, ni la position de la vulve, ni la

forme de l'œsophage; mais j'ai bien vu la bouche et les œufs, et je

suis resté convaincu que cet helminthe doit appartenir a un autre

genre.

Rudolphi l'avait trouvé d'abord dans des tubercules de l'œsophage

du petit Plongeon {Colymbus septentrionalis) et du petit Grèbe Podi-

cepsminor, à Greifsvvakl; il le reçut ensuite de Nitzsch qui l'avait

trouvé à Halle aussi dans des tubercules de l'œsophage du harle

[Mergus merganser) et qui le nommait Str. tubifex d'après la manière

dont il est engagé dans les tuniques de l'œsophage.

Redi l'avait antérieurement trouvé en Italie dans l'œsophage des

harles huppé et piette {Mergus serrator e\. Mergus albellus). Jurine

l'avait trouvé à Genève dans l'œsophage du canard domestique. Au
musée de Vienne on l'a trouvé deux fois sur dix dans le plongeon

lumme [Colymbus arcticus), une fois sur quarante et un dans le grèbe

huppé {Podiceps cristatus), quatre fois sur vingt-trois dans le cor-

moran {Carbo cormoranus), une fois sur sept dans le cormoran

pygmée [Carbo pygmœus), trois fois sur trente et un dans la petite

sarcelle {Anas crecca); deux fois sur dix dans le harle piette, et une

fois sur dix-sept dans le harle vulgaire {Mergus mcrgamer) , mais

toujours dans l'œsophage. M. Bellingham l'a trouvé également en

Irlande dans les tubercules de l'œsophage de la petite sarcelle, du

canard pilet {Anas acuta) et du souchet {Anas clypeala).

19. STRONG. NODULAIRE. STRONG. NODVLARIS. — Rud.

Ascaris mucronata, Froelich , Naturf., XXV, p. 97.

Slrongylus anseris, Zt.DV.R, Kalurg., p. 81.

Slrongyliis nodulosus , Rldolpiii, dans Wicd. Arch., t. III, p. 2.

Stronyylus nodalans, I\ud., Enloz., l. II, i, p. 230, Syn., p. 35 et 265, n» 18.

« — Corps blanchâtre (Zeder), rougeâtre (Rud.), aminci en avant;

« — tête globuleuse tronquée en avant, distincte du cou qui est plus

« étroit , et munie latéralement de deux ailes vésiculeuses en forme

« de nodules.
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« — Mâle long de ll"'"'26, à bourse caudale presque elUpUque

,

« oblique, bilobée, soutenue par des côtes rayonnantes.

« — Femelle longue de 20 à 22""", amincie de part et d'autre; —
« queue subulée droite ou courbée. »

Rudolphi le trouva dans l'œsophage de l'oie {Anas anser] à Greifs-

wald au mois de novembre; ceux que Fralich étudia provenaient de

l'œsophage et du gésier de cet oiseau , et Zeder le trouva aussi lixé

dans le duodénum de l'oie. Nitzsch le trouva ensuite engagé entre

la membrane interne et la couche musculeuse du gésier d'une autre

espèce d'oie {Anas segetum). Au musée de Vienne on l'a trouvé deux
fois sur neuf dans l'intestin de YAnas segetum et une fois sur douze

dans l'intestin du canard chipeau [Anas strepera).

III. STRONGLES DES REPTILES.

20. STRONG. A OREILLETTE. STRONG. AVRICULARIS.— lzDm.

[Atlas, pi. e, Gg. A.]

Ascaris filiformis (femelle) et Cucullanus ranœ (mâle), Goeze, Naturg.,

p. 93 et 98, pi. 4, lig. 1-3.

Ascaris bufonis , Ascaris intestinalis el Cucullanus ranœ ^ Gmelin, Syst.

nat., p. 3035 et 305i.

Ascaris lenuissiina , Froeuch, dans Nalurf., XXV, p. 93.

Slrongijlus auricularis, Zeder , Nalurg., p. 77, pi. 5, fig. 7-10.

Slronyylus aiiriculariSj Rud., Kutoz., t. II , i
,

p. 223 et Syn., p. 33, n° 13.

« — Corps blanc, très-allongé, iiliforrae, aminci eu avant; — tête

« très-étroite , large de 0""",05, avec un reutlement de chaque côté

« ou une dilatation en forme d'aile courte ( ce qui porte sa largeur

«totale à 0""",0G]; —bouche ronde, quand elle est contractée,

« triangulaire quand elle s'avance, donnant immédiatement entrée

« dans un œsoi>hage musculeuv en massue, long de 0""",G, large de

« 0""",033 en avant, de 0""",0(»6 en arrière , où il tient lieu de ventri-

« cule, el traversé par un canal Iriquètre ou à trois plis; — tégu-

« ment avec des stries transverses très-lines deO'"'",0023, el des stries

« longitudinales de 0""",00(j0 à 0"'"',0078; et présentant souvent en

« outre des plis transverses assez réguliers de 0""",0005.

« — Mâle long de 10""" , large de 0"'"',18
;
— rapport de la longueur

« à la largeur 55; — bourse caudale, formée de deux lobes latéraux

« elliptiques, réunis sur la face dorsale par une membrane plus

« courte que soutient une côte palmée à l'exlrémilé, reiirésenlanl la

« pointe caudale; chacun des deux lobes latéraux est soutenue par

« un bord cartilagineux épaissi, et par cinq côtes rayonnantes; son

« bord épaissi se relève en outre près de la face ventrale, pour

« former à sa base un lobe (comme celui de l'oreille humaine, auri"

« cularis , Zed. ) ; — deux spicules brun-jaunâtre , longs de 0""",23

,
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« larges de 0"'"',04 à la base et très- complexes, formés d'un tube

n basilaire irrégulier, qui se prolonge d'une part au côté interne par

« une lame contournée, accompagnée d'un sîylet parallèle de même
« longueur, et qui porte en outre deux pièces articulées, raoI)iIes aussi

« de même longueur, bifides.

« — Femelle longue de 11'""' à 19""", large de 0""",20 à 0""",25; —
« rapport de la longueur à la largeur 75; — queue droite, brusque-

« ment amincie et terminée par une pointe aiguë; — anus situé à

« 0""",6 ou 0"'°',7 de l'extrémité; — vulve saillante située aux trois

« quarts de la longueur environ (à 4™"' de l'extrémité postérieure

« sur une femelle de IQ"""); — utérus musculeux double ou formé

« de deux branches symétriques opposées dans le sens de l'axe , et

« montrant sur divers points des étranglements ou des parties régu-

« lièreraent tordues;— œufs longs de 0'""',09 à 0"'"',12, contenant un
« embryon replié, long de 0""",3G , large de 0""",025. »

Je l'ai trouvé dans le lézard gris [Lacerta muralis) de Saint-Malo,

en septembre, dans le crapaud commun [Bufo cinereus), de la forêt

de Rennes, le 25 juin, et dans quatre grenouilles rousses {Ratta tem-

poraria), d'un bois à l'est de Rennes , en avril ,
juillet , août et sep-

tembre , toujours dans l'intestin, et toujours presque autant de mâles

que de femelles ; mais je l'ai cherché vainement dans quarante-trois

autres grenouilles rousses, dans neuf autres crapauds, dans vingt-deux

Salamandra maculata. et dans beaucoup d'autres reptiles de diverses

localités, indiqués comme l'ayant contenu ailleurs.

Gceze , Frœlich et Zeder , en Allemagne , l'avaient trouvé aussi dans

la grenouille rousse et dans le crapaud commun; Rudolphi l'avait

trouvé à Greifsvvald dans les mêmes reptiles , et de plus au commen-
cement de l'inlestin de l'orvet {Anguis fragilis.]

Au musée de Vienne , on l'a trouvé dix fois sur neuf cent vingt-six,

dans le Lacerta cœnilescens ; deux fois sur cent trente-huit, dans le

Lacerta erythronotus ; cinq fois sur quarante-trois, dans l'orvet;

trente-trois fois sur cent vingt-cinq , dans le crapaud commun ; cent

soixante-deux fois sur onze cent treize , dans le crapaud à ventre

jaune {Bufo igneus); quatre fois sur deux cent cinquante-six, dans

le crapaud brun ( Bu/b /"wsofs
) ; cent dix fois sur sept cent quatre-

vingt-trois, dans le crapaud variable [Bnfo viridis); sept fols sur

douze cent quatre-vingt-dix, dans la grenouille verle; quarante-neuf

fois sur quatre cent vingt-sept , dans la grenouille rousse
; quatre-

vingt-deux fois sur deux mille cent soixante-seize , dans la rainette

{Hyla arborea) ; cinq fois sur cinquante-trois, dans la salamandre

noire; vingt fois sur cjuarante, dans la salamandre commune {Strong.

macnlosa), et quatre fois sur neuf cent cinquante-sept, dans le Triton

cristalus.

M. Deslongchamps l'a trouvé à Caen dans le crapaud variable, et

a conservé dans l'alcool les deux sexes accQuplés.

Les helminthes que j'ai trouvés, el dont je donne la dçscriplion, sont
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bien les mêmes que Zeder a nommés Strong. auriculafis . mais il se

pourrait que Rudolphi eût commis une erreur ou qu'il eût confondu

quelques autres espèces, car il attribue au mâle un organe génital

assez long, très-mince, et j'ai vu au contraire un appareil copula-

toire très-compliqué , assez court et épais, qui rappelle un peu la

structure du même appareil cbez certains insectes. ( Voy. pi. 4, fig. A.)

Au reste, Gœze, dans les notes qu'il laissa après sa mort, a décrit sous

le nom à'Ascaris setiformis un helminthe qui doit être aussi le même;
en effet, il attribue au mâle « une queue foliacée à double lobe mem-
braneux, avec trois ou quatre spicules génitaux mobiles. (Voy. Zeder,

Nachtrag, p. 78).

C'est surtout avec des strongles de la belette et du lièvre que ce-

lui-ci a le plus de rapport,

? STR. SUBAURICULAIRE. STR. SUBAURICVLARIS. — Rvd.,

Syn., p. G49.

« — Corps grêle très-aminci en avant, un peu moins en arrière ;
—

« long de 9""" à 13""",5; — tête tronquée, nue, avec quelques indices

« de papilles antérieures.

« — Mâle a bourse caudale , bilobée, soutenue par des côtes

« rayonnantes.

« — Femelle à queue déprimée, aiguë.» (Rud.)

Trouvé au Brésil , dans l'intestin de Rana musica.

Rudolphi, tout en indiquant sa grande affinité avec le Strong. au-

ricularis, le croit assez différent pour en faire une autre espèce.

21. STRONG. INÉGAL. STRONGYLUS DISPAR. — Dlj., n. sp.

« — Femelle longue de 7""",8, large deO°'"',21 au milieu j — rap-

« port de la longueur à la largeur 37 ;
— tète large de 0""'',062, obtuse

« ou épaissie assez rapidement et recourbée en crochet; — œsopliage

« musculeux en massue, long de 0""",53, large de 0'""',0185 en avant,

« et de 0""",07o en arrière, où son renflement tient lieu de ventricule;

« intestin large de 0"'"',043; — queue amincie en pointe fine; — anus

« à 0"'"',o3 de l'extrémité; — vulve large , transverse, située à 4""",

4

« de la tête , à 3"'"', 4 de l'extrémité caudale , et divisant le corps en

«deux parties dissemblables, l'antérieure plus épaisse, large de

« 0"'"',21
, contenant les deux branches parallèles musculeuses de l'u-

«térus, la postérieure brusquement amincie d'un tiers environ,

« contenant seulement un double repli de l'oviducte filiforme droit,

« rempli d'œufs ;
— utérus composé d'un vaste sac plissé au-dessus

« de la vulve , et d'où partent en avant deux branches symétriques

« à parois épaisses musculeuses, à libres obliques et contractées

« régulièrement; — œufs très-volumineux, elliptiques, longs de

« Û"'"',134. »

Je n'ai trouvé qu'une seule fois, le l-^ juin, à Rennes, dans l'intestin
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d'un orvel (Ànçiuisfragilis), celle femelle de slrongle qui, par la sin-

gulière disposition de ses organes génitaux se dislingue de loutes les

autres espèces. Quoique beaucoup plus épaisse ou plus courte pro-

portionnellement, elle ressemble assez au Strongylus auricularis , par

son aspect général. Je n'ai pas vu de stries en tégument.

STRONG. DENUDATVS. —'RmoLPHi y Synops., p. 34 et 2G3,n'' 14.

Rudolplii a décrit incomplètement sous ce nom des helminthes trou-

vés dans l'inteslin de la couleuvre vipérine {C.vipcrinus ou tessela-

tus), sept fois sur trente-six au musée de Vienne. D'après de jeunes

femelles que lui avait envoyées Bremser, il les croit très-voisins du

Strongylus auricularis ; ces femelles, longues de 4°"", 5 à 9""", amincies

de part et d'autre, surtout en avant, ont la tête nue ou sans ailes mem-
braneuses, la bouche ronde à bords renflés, la queue subulée,

excepté sur un exemplaire où la queue est obtuse, terminée par une

longue pointe grêle; c'est d'ailleurs, ajoute Rudolphi , une différence

qui s'observe aussi chez le Strong. auricularis.

IV. STRONGLES DES POISSONS.

J'ai trouvé, en 1835, dans l'inteslin d'une morue {Gadus morrhua),

sur la côte du Calvados, un slrongle dont je dessinai seulement alors

la bourse caudale assez semblable à celle du Strongylus auricularis

,

avec des dimensions plus considérables.

15* Genre. PSEUDALIE. PSEUDALIUS. — DUJ.

4'£uSaXioç, mensonger.

« —Vers filiformes, très-longs, à tête obtuse, à bouche nue,

« très-petite
,
presque triangulaire.

a _ j\jâle à queue bifide ou bilobée, et à deux spicules courts,

« foliacés et contournés.

« — Femelle a queue en pointe, courte, un peu recourbée;

a — vulve située près de l'anus, à l'extrémité d'un tube coni-

que saillant; — oviducte très-vaste, rempli d'embryons déjà

« éclos; — œufs grands. »

La seule espèce qui constitue ce genre ressemble aux filaires

par sa forme extérieure, par son allongement, mais elle s'en dis-

lingue par l'exlréinité postérieure de l'un et l'autre sexe. La

queue bifide du mâle a quelque rapport avec celle du Gordias,
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et ne ressemble à celle d'aucun autre helminthe; la vulve sail-
lante de la femelle offre aussi un caractère tout h fait particu-
lier.

PSEUDALIE DU MARSOUIN. PSEUDALIUS FILUM.-Hvj.

Stronqyhis inflexus, (en partie) Rud., Entoz., t. II, i, p. 227 et Syn., p, 34.
Slrongylus inflexus, (en partie) Ceeplin, Nov. observ. de Entoz., p. t'3.

Slroiujij lus major, Raspail, dans les Ann. des se. d'observ., i830, t. Il
p. 244, pi. 7-8. '

' • '

« — Corps filiforme, gris ou brunâtre, presque d'égale épaisseur
« partout

, et cent soixante à deux cents fois aussi long que
« large

;
— tète obtuse, large de 0"",4 à O^-^ô; —bouche petite, pres-

« que triangulaire
; —œsophage musculeux , large de 0"'°',l 1 ;

— té-^u-
« ment lisse,

'
'

^

«—Mâle long de 75""", large de 0'"-,4,à queue un peu plus
« mince, bifide ou divisée en deux lobes courts, occupant ensemble
« une largeur de 0"-",25; — deux spicules longs de 0"'°',14, presque
« membraneux ou foliacés et contournés.

'<— Femelle longue de 175— , large de l--, au milieu, et de O-" 7
« près de la tête, qui n'a que 0-'-,5 de largeur; - queue amincie
« en pomle courte, obtuse et un peu recourbée; - anussituéà 0""",24

« de l'extrémité; — vulve située à 0™"',17 seulement, en avant de
« l'anus et portée par un tube saillant conique, long de 0""',14; —
« œufs longs de 0">'",092;— ovidiicte occupant presque toute la partie
« postérieure du corps et rempli d'embryons déjà éclos . longs de
« 0""'>,57. ..

^

J'ai étudié cet helminthe sur des exemplaires femelles communiqués
par M. Duvernoy, et sur un mâle et quelques femelles non adultes,
faisant partie de la collection du Muséum de Paris, que m'a commu-
niqués M. Valenciennes; les uns et les autres provenaient des bronches
du marsouin {Delpinnus phocœna) dans lesquelles Camper et Klein
l'avaient trouvé longtemps auparavant.
Rudolphi, par une singulière méprise, confondit ce ver si remar-

quable avec celui qui se trouve dans les sinus veineux de la tête du
marsouin (voy. Stenurus), sous le nom deStrongylus inflexus.

M. Creplin fit encore la même confusion en 1829, au sujet des
helminthes trouvés dans deux marsouins par M. Rosenthal; mais
enfin M. Raspail fit voir qu'il y a là deux espèces distinctes donînous-
même nous faisons les types de deux genres.
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QUATRIÈME SECTION. V-^î'ttt.nà,UU%.>

Nénialoïdcs à bouche inerme, mais entourée de deux à trois

lobes plus ou moins saillants ; mâles ayant un ou deux spicules.

TABLEAU DES GENRES.

* Un seul spicule.

t Spicule court, falciforme; bouche à trois lobes

peu saillants. 16. Oxyuris.

It Spicule long, roide, presque droit; bouche à

deux lobes latéraux. 17. Ozolaimus.

lit Spicule très-long , enroulable , flexible ; bouche
à trois lobes peu saillants. 18. Heligmus.

** Deux spicules

§ Bouche entourée de trois lobes égaux très-

saillants et séparés par des sinus profonds;

— œsophage continu , non précédé par un
pharynx distinct. 19. Ascaris.

§§ Bouche entourée de trois lobes inégaux peu

saillants, œsophage précédé par un pharynx

distinct. 20. Heterakis.

16« Genre. OXYURE. OXYURIS. — Rud.

ô^ùç, pointu, oùpà, queue.

«— Vers à corps cylindrique ou presque fusiforme, peu al-

« longé, treize à vingt fois aussi long que large; — tête nue ou

a entourée par un renflement vésiculeux du tégument;— bouche

a ronde dans l'état de contraction ou triangulaire quand elle est

tt saillante, et alors avec trois lobes arrondis, peu marqués, cor-

« respondant aux angles rentrants du canal alimentaire; — œso-

o phage musculeux, cylindrique ou claviforme, traversé par un

« canal triquètre ; — ventricule globuleux ou turbiné, continu

« avec l'œsophage qu'il dépasse beaucoup en largeur, ou séparé

« par un étranglement, et présentant toujours une cavité trian-

« gulaire ou trilobée, revêtue, comme le gésier, d'une membrane
« épaisse, plissée ou striée de manière à former sur les angles

« saillants une armure dentaire; — intestin renflé à l'origine en

« arrière du ventricule; — anus situé à une certaine distance de

« l'extrémité; — tégument toujours pourvu de stries transverses

« très-écartées (de 0""",012 à 0" "',034).
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« — Mâle beaucoup plus petit et plus vare que la femelle;

« plus ou moins contourné en spirale ;
— spicule simple

, presque

« droit , accompagné d'une pièce accessoire plus courte en ar-

« rière.

« — Femelle ayant quelquefois la partie postérieure du corps

« brusquement amincie ou Irès-atténuée ;
— vulve située toujours

« en avant du milieu et quelquefois en avant du quart antérieur

« de la longueur; — utérus étendu de la vulve à l'extrémité cau-

« dale, et recevant un peu en avant deux ovaires très-longs qui

«remontent jusqu'à la vulve ou au ventricule; — œufs lisses,

a toujours oblongs, non symétriques, et quelquefois deux à trois

«fois plus longs que larges
; proportionnellement très-grands,

« longs de 0™"',06.4 à 0""",156. »

Le genre oxyure a été établi par Rudolphi et caractérisé d'après

la seule espèce du cheval très-incomplétement observée. L'auteur

lui assignait donc d'abord un corps cylindrique subulé en arrière

et une bouche orbiculaire ; et plus tard il ne voulut adjoindre à

son espèce type que deux autres espèces dont l'une est nommée
par lui-même ambigua. Le fait est pourtant que la bouche n'est

nullement orbiculaire dans VOxyuris curvula, et que les carac-

tères du genre doivent être pris dans l'ensemble de l'organisation

et non dan? un ou deux caractères artificiels. C'est
,
je crois , ce

que sentait Bremser quand , averti par son tact de profond natu-

raliste, il réunissait à l'espèce type plusieurs autres helminthes

dont Rudolphi continua à faire des ascarides.

La structure interne de l'organe de la manducation chez

VOxyuris curvula présente des particularités si curieuses et si

différentes de ce qu'on observe dans la bouche et l'œsophage des

autres espèces, que si, dans celles-ci, qui sont beaucoup plus

petites, on ne peut trouver une suffisante analogie, quant à la

structure drs appareils génitaux , il faudra les séparer encore.

Les oxyures se trouvent dans la dernière partie de l'intestin

de quelques mammifères et reptiles seulement. Excepté l'oxyure

du cheval qui atteint des dimensions assez grandes, les autres

sont tons petits et cependant bien visibles à l'œil nu.

Le rapport de la longueur à la largeur est comme :

20 : 1 pour VOxyuris vermicularis ? .

19: 1 pour VOxijuris obveluta 2 des mulots.

19: 1 pour VOxyuris curvula 2 du cheval.

17 : 1 pour VOxyuris ornata ? de la i^renouille.

IC: 1 pour VOxyuris 5 du lézard gris (Loccrta muralis).

ii: 1 pour VOxyuris obvelata cf.
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13: 1 pour VOxyurisbrevicaudata ? Au gecko [Platydacttjlus).

13 : 1 pour VOxyuris ornata cT

.

Le rapport de la partie du corps, en avant de la vulve, et de la

partie postérieure, est :

1 : 4 pour VOxyuris vermicularis.

1 : 6 pour l'oxyure du lézard.

1 : 4 pour VOxyuris obvelata.

1 : 3 pour VOxyuris brevicaiidata.

2: 5 pour VOxyuris curvula.

3 : 4 pour VOxyuris ornata.

La longueur des œufs est de :

O""",!! à 0"'"',13G pour VOxyuris obvelata.

,10 pour VOxyuris brevicaudata.

,094 pour VOxyuris curvula.

,09 pour VOxyuris ornata.

,09 à 0"'°',094 pour VOxyuris ambigua (RiiD. ). (Voy. Passalurus.)

,064 pour VOxyuris vermicularis.

Enfin les stries transverses du tégument sont écartées de :

0""",036 à 0°'°',047 pour VOxyuris curvula.

,034 pour VOxyuris brevicaudata.

,018 à 0,023 pour VOxyuris vermicularis.

,0,127 pour VOxyuris obvelata.

Une seule espèce Oxyuris ornata présente à l'extérieur des ap-

pendices cornés d'une structure fort singulière chez le mâle.

OXYURE DE l'homme.

t. OXYURE VERMICULAIRE. OX. VERMICULARIS.— Br^sek.

Ascaris vermicularis , Linné , Syst. nal., éJ. 12, p. 1076.

Ascaris vermicularis j Goeze, Naturg., p. 102, pi. 5, fig. 1-5.

Ascaris vermicularis , Rudolphi, Enloz., t. II , i, p. 152, n° 21 et Synopsis,

p. 44, et 276, n° 31.

Fusaria vermicularis ,ZEms.R, Naturg., p. 107 , n° 9.

Oxyuris vermicularis, Bremser, Vers intest, de l'homme, trad., p. i49 ,

pi. 1 , fig. 6-7 et pi 2 , fig. 1-5 (
2= édit.).

Oxyuris vermicularis , Deslongchajips , Encycl. méth., Vers , p. 598.

Ascaris vermicularis , ScunkLz , XIX, Tab. anat., Entoz., pi. 8, fig. 1-4.

Ascaris vermicularis , Creplin , dans Allg. Encycl., v. Erscli. u. Gruber,

t. XXXII, p. 282.

« — Blanc , à tête ailée ou montrant deux renflements latéraux

« vésiciileux du tégument (produits par un effet d'endosmose?) —
« tégument strié transversalement et montrant au-dessous une double



OXYCRE DES MAMMIFÈRES. 139

« couche de fibres obliques croisées; — stries écartées de 0""",018 à

« 0"'"',023; — bouche ronde dans l'état de rétraction, devenant irian-

« gulaire ou à bord légèrement trilobé quand elle est au contraire

« protractée ou en saillie ;
— œsophage cliarnu, musculeux en mas-

« sue , contenant un canal triquètre et séparé par un étranglement

« très-prononcé du ventricule globuleux, dont la cavité interne

« est triangulaire et revêtue d'une armure pliée angulairement.

« — Mâle long de 2""", 5 à 3"'"',37 , à queue enroulée en spirale , et

« terminée en pointe très-courte ;
— spicule ?

« — Femelle longue de O""" à lO""", large de 0""'',48 à 0'""',50
;
—

« rapport de la longueur à la largeur 20 ;
— corps très - aminci

« postérieurement en forme de queue, longue de l""",8 à 2""", dans

« laquelle se prolongent les ovaires remplis d'oeufs ;
— anus à 1""",8

« de l'extrémité; — tête large de O'""", 12 (ou 0""", 16, avec sa membrane
« vésiculeuse); — œsophage long de 0""",77

, large de 0""",ll en ar-

« rière; — ventricule long de O^^IG, large de 0""",15; — vulve à

« l'"'",8 de la tète; — œufs non symétriques plus convexes d'un côté,

« longs de 0"""',064
, large de 0'""',035 , contenant un embryon replié

« longitudinalement. »

L'oxyure vermiculaire se trouve fréquemment et abondamment
dans le rectum de l'homme , surtout chez les enfants ou les hommes
soumis à un régime débilitant; sa présence s'annonce ordinaire-

ment par des démangeaisons insupportables à l'anus, et même par une

sorte de prurit au nez; sous ce rapport, c'est le plus incommode de

tous les helminthes de l'homme; quelquefois, chez la femme, il s'in-

troduit dans les organes voisins , et cause alors des inconvénients

d'un autre genre. On l'expulse surtout à l'aide de lavements compo-

sés avec des vermifuges, tels que l'absinthe, la valériane ou l'huile

animale de Dippel
;
j'en ai vu expulser un nombre considérable avec

un lavement dans lequel entrait une solution d'aloès. On sait , d'ail-

leurs, qu'un simple lavement d'huile suffit pour faire cesser les déman-

geaisons les plus insupportables causées par ces oxyures. Dans tous

les cas, leur expulsion n'est délinilive que si le régime ou la consti-

tution , ou l'état moral du malade est changé convenablement.

Pendant longtemps on n'a connu que la femelle de cette espèce.

Bremser, le premier , distingua les niAles qui sont incomparablement

moins communs, et il en donna une description; mais il ne put voir

le spicule ou pénis. Ce môme auteur rapporta avec raison cet hel-

minthe au genre Oxyure, d'après l'absence des trois lobes delà tête,

qui sont caractérislicjues pour les ascarides.

Rudolphi et plus récemment encore M. Creplin ont prétendu que

la détermination de Bremser est erronée ; mais, de mon côté , j'ai

étudié les Oxyuris ou Ascaris vermicularis et obvelata, comparati-

vement avec VOxyuris curvula qui est unanimement prise pour type

du genre Oxyure , et dans toutes j'ai vu l'œsophage et le pharynx

triangulaires ou triquètres et la bouche tantôt ronde, tantôt tri-



140 NÉMATOÏDES.

quètre suivant son degré de contraction ; et quand elle était

autant avancée que possible, son bord devenait par suite légère-

ment trilobé. J'ai vu aussi quand cet lielminthe était fortement

comprimé entre des lames de verre , après s'être gonflé d'eau i)ar un
effet d'endosmose

,
j'ai vu l'œsophage tout entier sortir brusquement

au dehors, comme une trompe roide , charnue, renflée en avant de

son origine; mais ce n'était la qu'un accident anormal et nullement

un acte fonctionnel de l'oxyure, non plus que ce qu'on a pu voir de

semblable chez d'autres helminthes. Quand l'œsophage est isolé d'une

manière quelconque , il laisse voir dans son intérieur trois cordons

parallèles qui sont les trois angles saillants du canal triquèlre par

lequel il est traversé. Quant aux ailes latérales attribuées par tous les

auteurs à la tête de cet helminthe, je puis assurer aussi qu'il y a là

simplement un gonflement uniforme, sur tout le contour de la partie

antérieure , et non point des ailes membraneuses indépendantes.

2. OXYURE DU BLAIREAU. OXYURIS ALATA. — Rudolphi

[Synopsis, p. 19 et 229, n° 2).

Oxyuris alata. Bremser, Icon. helminlh., pi. 2, fig. 4-5.

« — Tête obtuse, munie antérieurement de deux ailes vésiculeuses

« qui vont en diminuant en arrière; — bouche ronde, simple, sans

« valvules, (Rud.)

« — Femelle longue de 6"'"',75, à corps assez épais, aminci posté-

« rieurement en une queue subulée qui contient des œufs oblongs. »

Sur quatorze blaireaux disséqués au musée de Vienne , huit conte-

naient cet oxyure dans le gros intestin. Suivant Rudolphi
,
qui l'a eu

de Vienne , il ressemble à l'oxyure vermiculaire , et n'en diffère prin-

cipalement que par l'absence des lobes ou valvules de la tète.

3. OXYURE DES RONGEURS. OXYURIS OBVELATA.

Ascaris vermicularis b. mûris, Froelich, dans Naturf., XXV, p. 99.

Ascaris obvelata, Riîd., Entoz., p. 155, n" 22 et Sjn., p. Ai et 280, n° 32.

Fusuria obvelata, Zeder, Naturgesch, p. 108.

Ascaris oxyura , INitzsch, dans Ersch und Gruber's Encjclopaedie.

Ascaris oxyura, Schmalz , XIX, Tabulœ anat., Enloz., pi. 17, fig. 8-9.

« — Tête obtuse, entourée par un renflement vésiculeux du tégu-

« ment; — tégument strié transversalement; — stries transverses

« écartées, de 0""",0127, croisées par des stries longitudhiales très-

« fines, de 0'"'°,0023, faiblement inclinées, et partant très-oblique-

« ment de deux cordons longitudinaux; — bouche triangulaire à

« bord gonflé, faiblement divisé en trois lobes larges, peu saillants;

« — œsophage musculeux, court, cylindrique, six à sept fois aussi

« long que large , à canal triquètre , séparé par un étranglement du

« ventricule
, qui est deux fois plus large

,
globuleux , à cavité trian-
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« gulaire, revêtu intérieurement d'une membrane jaunâtre, finement
a et régulièrement plissée ou striée de telle sorte que ses angles sail-

« lants ont la forme d'un éventail.

« —Mâle long de 1°"°,C, large de O^^.llS; — rapport de la lon-

« gueur à la largeur 14 ;
— partie postérieure roulée en spirale;

« — queue longue de 0"'"',21
, très-amincie vers l'extrémité, un

» peu redressée; — spicule simple, presque droit, falciforme, long

« de 0""",085, large de 0""",007 à la base; — pièce accessoire en forme
« de soc, longue de 0"'Qil, située en arrière du spicule et plus trans-

« versalement.

« — Femelle longue de 3""",5 à 5""",7, large de 0""",26
;
— rapport

« de la longueur à la largeur 19; — queue très-amincie, longue de
« 0""",53; — tête large de O'-'-sOSG à 0""'',0G0 sans son enveloppe
« vésieuleuse ;

— œsophage long de 0°"'',33
;
— ventricule large de

« O^'^sog à O"""',!! ;
— anus un peu saillant, situé à la naissance de la

« queue; — vulve éloignée de 1 à l""',33 de la bouche; — œufs
« très-allongés, rétrécis aux extrémités, longs de 0""",110à 0°'"',137,

« larges de 0°'"',035. »

Il vit dans l'intestin, et surtout dans le gros intestin, des rongeurs
des genres Mus et Arvicola, liabitant la campagne, rarement dans
ceux des villes; ainsi, trente-cinq mulots {Mus sylvaticus) sur cin-

quante-trois; neuf mulots nains {Mus minutus) sur seize ; six cam-
pagnols {Arvicola arvalis) sur quinze; cinq campagnols souterrains

{Arvicola siiblerraneus) sur quarante-cinq; un Arvicola rubidus

sur neuf. Deux Arvicola amphibius et deux souris prises dans un
jardin me l'ont fourni assez abondamment, à Rennes; enfui une
belette {Mustela vulgaris)

,
qui s'était nourrie de campagnols, con-

tenait encore quatre Oxyuris obvelata vivants.

Au musée de Vienne , on l'a trouvé dans cent soixante-six souris

sur mille deux cent soixante-quatre; dans quatre rats sur cent vingt-

trois ; dans deux mulots sur vingt-sept; dans cent soixante-sept cam-
pagnols {Arvicola arvalis) sur deux mille quatre-vingt-quinze; dans

cinq rats d'eau {Arvicola amphibius) sur cinquante-trois, et aussi

dans quatre spermopliiles {Spermophilus citillus) sur cent cinquante-

six. Rudolphi l'avait trouvé, à Griefswald, dans le gros intestin de la

souris, et Frœlich l'avait précédemment aussi trouvé dans ce même
rongeur.

Les mâles de cette espèce , quoique beaucoup moins communs que

les femelles , se trouvent cependant plus aisément que ceux des au-

tres oxyures. Cet helminthe, mis dans l'eau, ne tarde pas à se gonller

et à se rompre par un effet d'endosmose; quelquefois aussi, pour
cette môme cause, son œsophage est repoussé au dehors comme une
trompe.

Rudolphi , contre l'avis de Rremser, a persisté à placer cette espèce

avec les ascarides
, parce que, comme à Oxyuris vermicularis , il lui

a semblé voir la tête garnie dç valvules [valvu\çi$ vidcre mihi visus
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sum, dil-il, 1. c.
, p. 280). Il est bien vrai que la bouche est encore

plus distinctement lobée ici ((ue chez l'oxyure vermiculaire; mais c'est

un simple gonflement de la peau correspondant à chacun des angles

rentrants de l'œsophage , et non point un lobe distinct comme chez

les ascarides; d'ailleurs, ici les œufs, la position de la vulve, le

spicule du mâle et la structure du tégument doivent également em-
pêcher qu'on ne prenne cette espèce pour une ascaride.

OXYURE DES LIÈVRES. VoySZ PASSALURE.

4. OXYURE DU CHEVAL. OXYURIS CVRVVLA. — Rudolphi.

Trichocephalus eg(«^GoEZE,Nalurg., p. ii7, pi. 6, fig. 8.

Tyicliocephalus equi, Gmelis , Syst. nat., p. 3038.

Oxyuris curvula, Rudolphi, Entoz. hist., t. II, i, p. lOO, pi. 1, fig. 3-6 et

Synopsis
, p. 18 el 229 , n° 1.

Masiiijudes equi, Zeder, Naturgesch, p. 70.

Oxyuris curvula, Bremser, Icon. helminth., pi. 2 , fig. 1-3.

Oxyuris curvula , Gurlt, Palh. anat. de Haussœugelh, pi. 5, fig. 13-18.

Oxyuris curvula, Creplin, dans AUg. Encyclop. v. Ersch u. Gruber,
t. XXXII

, p. 279.

« — Corps blanc, épais en avant, brusquement aminci en arrière

en manière de queue, el souvent coudé ou infléchi au même en-
droit; — extrémité caudale mucronée ou terminée par une petite

pointe conique;— tégument à stries transverses écartées, de 0°'"',037

à 0"'-,045, et soutenue par une double couche de fibres obliques

croisées; — tête un peu amincie et tronquée;— bouche triangulaire,

à bord légèrement gonflé en trois lol)es quelquefois saillants; —
— pharynx séparé de la bouche par une arête transverse, présen-

tant trois houppes de poils ou cirrhes flottants vis-à-vis chacun des

angles saillants du canal œsophagien, lesquels sont eux-mêmes ar-

rondis et garnis d'une série de lacunes ;
— œsophage musculeux ,

d'abord aussi large que la tête, puis rétréci un peu , et cepen-

dant conservant dans sa première moitié un diamètre beaucoup
plus considérable que dans l'autre qui se continue insensiblement

avec le ventricule, en se renflant peu à peu; de telle sorte que l'en-

semble de l'œsophage avec le ventricule présente la forme d'un

pilou; — ventricule revêtu intérieurement par une membrane
cornée, jaune-brunâtre, finement striée en travers, suivant une
courbe élégamment ondulée; — intestin droit inégalement renflé,

beaucoup plus court que le corps; — anus situé en avant de l'amin-

cissement postérieur du corps.

«— Mâle long de 9""" à iG-^^jG; — un spicule sortant en avant de la

« partie postérieure, subulée, aiguë.

«— Femelle longue de 29'""
( et jusqu'à 80""°, Rud.?), large de 1""",5

;

« — rapport de la longueur à la largeur 19 (40?) ;
— tête large de

« 0"^,6; — œsophage et ventricule longs de 2°"",7
; largeur de l'œso-

« phage en avant O-^^iS, en arrière 0"""',24; — larseui' du ventricule
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« 0""",55; — anus à 6°"",5 de l'extrémité caudale, qui après avoir di-
« minué de largeur jusqu'à 0"-,072 , se termine brusquement par une
«petite pointe conique, courte, irrégulière, longue et large de
« 0""",022; — vulve située à 8""" de la bouche; — utérus simple en
* forme de long sac élargi, fusiforme, étendu depuis la vulve jusqu'à
«l'extrémité caudale où il est attaché; — oviducte simple, étroit,
« long de 1™", inséré obliquement à !»" de l'extrémité de l'utérus'
« et résultant de la jonction de deux ovaires tiliformes blancs opa-
« ques, symétriques, lesquels remontent presque jusqu'à la vulve
« en se repliant plusieurs fois; — œufs longs de O^-.OOi, larges du
«0-"-",45, non symétriques accumulés dans l'utérus où ils flottent
« librement, depuis la vulve jusqu'à l'extrémité caudale. »

Cet oxyure se trouve assez souvent dans le cœcum et le colon du
cheval et de l'âne; mais le mâle est beaucoup plus rare que la
femelle; pendant longtemps il est resté inconnu, Gœze, Bremser,
Rudolphi n'avaient pu le rencontrer et je dois dire que je n'ai pas été
plus heureux que ces grands helminthologisles, quoique j'aie clierché
avec le plus grand soin à Rennes dans plusieurs chevaux qui conte-
naient des femelles à différents degrés de développement. Ce n'est
quen 1831 que Mehlis parvint à découvrir dans une grande quantité
doxyures recueillis à Hanovre des mâles qu'il communiqua à
M. Creplin et a M. Gurlt; mais je n'ai pas appris que d'autres en
aient trouve aussi.

Rudolphi avait trouvé communément l'oxyure du cheval à Greifswald
et a Berlin; on l'a trouvé également sur plusieurs points de la France
mais sur quatre-vingt-douze chevaux disséqués au musée de Vienne

'

un seul contenait cet helminthe.
A la description donnée plus haut, j'ajouterai seulement 1° que cha-

cun des lobes ou renflements du bord de la bouche présente à la face
interne une paire de disques à peine visibles formés de hbres ou
stries rayonnantes en avant desquels le tégument paraît former un
reph en angle obtus. 2" Que l'œsophage contient ordinairement une
quantité de grains de sal)le mêlés de grains jaunâtres d'une substance
organique prise par ces oxyures dans le résidu de la digestion du
cheval. Au reste toute l'organisation de cet oxyure est tellement
complexe et si pleine de détails curieux qu'elle devra former l'objet
d'une monographie.

5. ? OXYURE DU LÉZARD. OXYURIS SPINICAUDA.-Bm., n. sp.

1 Ascaris extenuala , Rudolphi, Synopsis, p. 47 61287, n"46.

J'ai trouvé, le 17 septembre, dans un lézard gris [Laccrta miiralis)
de Saint-Malo, un helminthe long de ;3""",lo dont le corps cylin-
drique, épais de O'""',085 et aminci en avant se termine brusquement
en arrière par une longue pointe droite très-grêle qui est large de
0""»,035 à sa base, de O""",oo37 vers l'extrémité, longue de 0'°'",75 et
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munie laléraleinent de huit à neuf épines courtes irrégulièrement

éparses. L'œsopliage
,
presque cylindrique , est long de 0"'"',33, large

deO"'"',03l, et se renfle en un ventricule large de O""",0T4 revêtu inté-

rieurement d'une memlirane striée comme chez les oxyures précé-

dents. Le tégument présente des stries transverses de 0"'"',005 et des

stries longitudmales de 0"'"',0027
;
— la vulve est située à 0"'"',5 de

l'extrémité antérieure, mais les œufs ne sont pas encore développés.

D'après ces caractères, je crois que ce doit être un oxyure, et que
VAscaris extenuata de Rudolphi est prohal)lement le même.

C. OXYURE DU GECKO. OXYURIS BREriCAUDATA.—D[:}.,n. sp.

« — Corps peu allongé, presque fusiforme, un peu plus étroit en

« avant ;
— tête conoïde ; — bouche ronde , nue ;

— œsophage

,

« presque cylindrique, peu renflé en arrière, quatorze à quinze fois

« plus long que large , séparé par un léger étranglement du ventri-

« cule qui est turbiné trois ou quatre fois plus large ;
— tégument à

« stries transverses écartées de 0""",034.

« — Femelle longue de G à 9""", large de 0""",T; — rapport de

«la longueur à la largeur 13; — corps terminé brusquement en

« arrière par une pointe courte de 0™"', 12 ;
— tête large de 0""",06;

« œsopliage long de 0""",91 , large de 0""",91
; — ventricule large de

« 0°'"',22, revêtu intérieurement d'une membrane plissée; — intestin

« très-dilaté en arrière du ventricule ;
— anus à 0""",4 de la pointe

«caudale; — vulve située au quart antérieur de la longueur; —
« œufs longs 0""",10. »

Je l'ai trouvé plusieurs fois dans le gecko {Platydactyïus fascicu-

laris), en juillet 1835, à Toulon.

Son œsophage est traversé par un canal triquèlre ou à trois rai-

nures , dont chaque angle saillant présente un peu en arrière de la

bouche deux cordons longitudinaux jaunâtre , roides. L'appareil

génital , d'après mes dessins , me paraît formé d'un utérus ou large

sac fusiforme, étendu de la vulve ;i la queue et rempli d'œufs, flot-

tant librement; un peu en avant de l'extrémité postérieure, il reçoit

deux longs ovaires qui remontent jusqu'au-dessus du ventricule,

autour duquel ils se replient.

OXYURE DES GRENOUILLES. OXYURIS 0RNATA.— T)v3., n. sp.

[Ailas^ pi. 5, lig. €i.]

« — Corps blanc fusiforme, très-aminci de part et d'autre , avec deux

«membranes latérales peu saillantes; — tète très-petite, large de

« 0""",035, peu distincte; — l)ouche triangulaire, rétractile;— œso-

« phage cylindrique , long de 0""",o , renflé brusquement comme un

« pilon pour former le ventricule (jui est suivi par une dilatation

« considérable de l'intestin; — queue amincie très-aiguë; — tégu-

« ment finement strié en travers ; — stries de 0"'"',0033 à 0,0035.
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« - Mâle long de 2"-,7 à 3--5, large de O-mg à 0"-,27 au milieu

.. rapport de la longueur à la largeur 11 ou 13;-partie posléri u é
« recourbée en hameçon, ami.icie en pointe assez longue, avec une
« pointe plus sreie sétacée à l'extrémité; -anus àO-Msndel'extré
« ni.tej-spicule simple, falciforme, long deO-MO; -quatre ranW
« en quinconce à la lace ventrale en arrière, d'appendices corné

'

« formes de deux pièces articulées, terminées comme une portion
« de roue dentée (fig. G),

^"«""u

« - Femelle longue de 6"-,4, large de 0"-,.38 au milieu, - rapport
« de la longueur a la largeur 17; - queue droite conique , tîès-
« animcie, terminée en pointe très-fine ;- anus à 0-,4 de l'ktre-
« mite; - vulve eu avant du milieu à 3-- de la tête; - œufs ellip-
« tiques oblongs, longs de 0"'-,09. »

^

Je l'ai trouvé à Rennes, en juillet et août, dans l'intestin de la -re-
nomlle^verte iRana esculenta) et de la greu'ouille rousse (ifanaf^^^^

La bouche et le pharynx sont quelquefois retirés fort loin à l'inté-
rieur.

Jai trouve dans la grenouille et dans plusieurs insectes et mol-
lusques, des helminthes nématoïdes jeunes, sans organes génitaux
qui paraissent bien être des oxyures, mais qu'on ne peut cai^ctériser;
a moins que d avoir des individus adultes. M. Léon Dufour avait déjànomme oxyure un petit helminthe trouvé par lui dans la taupe-
grillon [Gryllo talpa vulgaris); et , suivant M. Leuckart {Jsis 1836
p. -0.

,
une oxyure notablement grosse a été trouvée par M. Hamraer-

schmidt dans des larves d'insectes.

17<= Genre. OZOLABIE. OZOLAIMUS. ~ Dvj.

oi^oç, nœud, ÀattjLoç, gosier.

«- Vers blancs, fusiformes, à tète amincie et munie de
« deux lobes latéraux plus écartés vers le haut; - bouche verti-
« cale; œsophage très-long, formé de deux parties distinctes,
« dont

1 antérieure, plus épaisse et plus courte, est fortement
« renllee en fuseau avant de se joindre à la deuxième partie, qui
« est grêle, presque {îiilorme; — ventricule distinct; — intes-
« tin renflé à l'origine.

'^
— ilJdle à queue courte, recourbée et tronquée ou appen-

« diculée; - spicule simple, très-long, droit.

« — Femelle à queue droite, amincie peu à peu; — anus

10
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« rapproché de l'extrémité; — vulve gonflée, située vers le

« quart postérieur; — utérus et oviductcs pelotonnés au-dessus

« de la vulve; — œufs grands. »

Ce genre , dont le nom exprime cette sorte de nœud ou d'arti-

culation que nous offre le long œsophage de ces vers, ne com-

prend encore qu'une seule espèce; mais il se distingue suffisam-

ment des ascarides et des oxyures par son spicule et par la

Structure de sa bouche , munie seulement de deux lobes et non

de trois. La queue du mâle diffère totalement aussi de celle des

oxyures.

1, OZOLAIME DE L'IGUANE. OZOLAIMVS MEGATYPHLON.

Ascaris megalyphlon^EmoLPiii, Synopsis, p. 47 et Q85, n" 45.

« —Corps blanc fusiforrae plus ou moins recourbé , long de 5 à 8""",

« 10 à 12 fois plus long que large; — tête à deux lobes latéraux

« plus écartés vers le haut ;
— bouche verticale ;

— pharynx rétréci

« oblus, par des lobes internes , à travers lesquels on voit l'orifice

« triangulaire du canal œsophagien ;
— œsophage brunâtre , long

« de 2'"'",8, traversé par un canal triangulaire, dont les arêtes sont

« occupées chacune par une petite gouttière tubuleuse; — première

« partie de l'œsophage longue de l-'^'.H , large de O-'^.OS au milieu, et

« renflée en un fuseau large de 0""",16 avant de se joindre par une

« sorte d'articulation avec la suivante; — deuxième partie de l'œso-

« phage longue de 1""",6G , d'abord aussi large ,
puis rétrécie jusqu'à

« n'avoir que 0"'"',05, et séparée, par un étranglement, du ventricule

« large de 0°'"',18 lurltiné;— cavité Interne du ventricule triangulaire,

« et revêtue par une membrane striée transversalement; — intestin

« très-gonflé en arrière du ventricule, plus étroit en approchant de

« l'anus;— tégument strié transversalement, et muni de deux bandes

« opposées granuleuses, larges de 0""",05;— stries écartées de 0"'"',0045

« a 0™"',00".

„ _ j\jà!e long de 5"'"', large de O-^-^^ô, recourbé en arrière; —
« queue obliquement tronquée et comme onguiculée, ou terminée

« obliquement par un appendice déprimé, arqué; — anus près de

«l'extrémité; — spicule simple, presque droit, très-aigu, long

n de r"",25, large de 0"'"',025 près de sa base, contenu dans une gaine

« fibreuse et musculeuse qui le fait saillir en se contractant, ré-

« Iractile au moyen de deux muscles symétriques insérés à sa base.

„ _ Femelle longue de 7""",5 à 8""",2 , lai'ge de 0°'°',C6 à 0""",70
;
—

« queue droite , amincie peu à peu et terminée en pointe mousse ;
—

« anus situé à 0"'"',25 de l'extrémité ;
— vulve saiilante et boursouflée

,

« située au quart postérieur de fa longueur, à l'"°',5 de l'anus; — uté-

« rus et oviductes repliés et comme pelotonnés au-dessus de la vulve j

i< œufs elliptiques longs de 0""",0'J(; à 0""",100, larges de 0""",053. »
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J'ai étudié cet helminthe sur des exemplaires assez nombrenv
trouves au Muséum de Paris en aoùtl84l , dans un jeune iguane cm!
ela,t mon a la ménagerie. C'est bien probablement le même que R -
dolph. avait trouve dans l'intestin d'un Iguane tuLerculata cinser édan. alcool equ',1 nomma Ascaris megatyphlon d'après l'apparencedu tube d.gestif avec un grand cœcum à l'origine; plus lard i déiermma autrement les diverses parties de l'intesUn e'n'disant ^^Z.
et amile'hl' '

';"'""""' '''''' '" '"^'^ ^"«^^^'^ ^^''"^ "» «^c longet ample (pharynx) que suit une deuxième partie, autant ou beaucoup p us longue, mais trois fois plus mince (œsophage) qui aboutita une tro.s.eme partie presque globuleuse (proveitricule) à la su" ede celle-c, se trouve immédiatement une quatrième partie obtuse enavant tres-épaisse, presque ovale (ventricule), que suit enf unecmqmeme partie plus mince (intestin). .. Rudolphi^obse";^ ^ utrque les deux premières parties prises ensemble sont aussi longues, oumême plus longues que le reste de l'intestin. 11 semble véritablem^n
d après cela, que l'illustre helminthologiste a eu sous les yeux notreOzolaime

;
ce qu'il a nommé pharynx et œsophage , ce sont les deuxparties de l'œsophage qui, en efîet, sont renîarquablemen longuessans toutefois égaler le reste de l'intestin. Ce qu' 1 noZe proTentr Ieu e est le ventricule même; et c'est la portiin rentlée de Se nqu .1 a nommée ventricule. 11 a bien décrit la forme génLl d Luxsexes, e la queue tronquée du mâle et son spicule ong, j ^H e!grêle qu'il a vu saillant au dehors sur un seul exemplaire M^is à tort

il leur attribue trois petites valvules uu peu aiguës à à ête

'

IS'' Genre. HELIGME. HELIGMUS. ^Dvi.

iXiyiAo;, enroulement.

« - Vers cylindriques, un peu amincis aux extrémités, à
« tête obtuse, a trois lobes arrondis, peu distincts, et à queue
« aigue. ' H"^^^

<^~Mdle à queue recourbée, munie d'une double rangée
« ventrale de papilles; - spicule unique, très-long, flexible e!
« enroulable en hélice lâche.

g, "cxime ei

« - Femelle ayant la vulve située en avant du milieu. »

Ce genre, que je nomme ainsi à cause de renroulement sin-
gulier du sp.cule ou pénis, renferme une seule espèce que l'onne pouvait placer convenablement avec les ascarides, ni avec leshe mmihes d'aucun autre genre. Je l'ai trouvé dans l'intestin
tt un poisson de mer.
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1. HELIGME A LONG PÉNIS. HELIGMVS LONGICIRRUS.

« — Corps blanc , cylindrique , un peu aminci vers les extrémités

,

« quarante à cinquante fois aussi long que large-, — têle obtuse, à

« trois lobes convexes, peu saillants, portant chacun une papille eu

« dehors; — œsophage musculeux , long de 2""",25 a 3™°', renflé en

« massue, et large de o-'-MOS; —ventricule distinct, large de 0"'"',24
;

« —tégument à stries fines, de 0""",00-l7 à 0"'"',0065.

„ _ Mdle long de 17"'"', large de 0""",34
;
— rapport de la longueur

« à la largeur, 50; — tête large de 0"-',0S4; — queue recourbée,

« terminée brusquement par une pointe conique, assez aiguë ,
longue

« de 0,"'°'125 ;
— anus porté par un gros tubercule saillant, a 0""",19 de

« l'extrémité , et accompagné par une double rangée ventrale de

« douze à treize papilles; — spicule ou pénis unique, long de 2-""',25,

« susceptible de s'enrouler en hélice lâche a l'intérieur, et formé

« d'un tube strié transversalement, large de (r-",0l4G, contenu dans

« une lame transparente , assez épaisse ,
large de 0'»,029.

„ _ Femelle longue de 25""",5, large de ,fi2 en arrière, un peu

« plus mince en avant ;
— rapport de la longueur a la largeur, 41 ;

„ _ tête lar"^e de 0""",13; — vulve située vers le tiers antérieur, à

« 7'""",8 de la tête. »

J'ai trouvé un seul mâle et une femelle dans les intestins d'une plie

{Pleuronectes plalessa) , à Rennes.

19« Genre. ASCARIDE. ASCARIS. — Linné.

acz-api;, ver intestinal.

a— Yers ordinairement blancs ou jaunâtres , cylindriques

,

« amincis de part et d'autre ou fusiformes plus ou moins al-

« longés; — vingt à quatre-vingts fois plus longs que larges;—
« avec quatre lignes longitudinales blanches opaques diamétrale-

« ment opposées , correspondant aux divisions de la masse

« musculaire; — la ligne dorsale et la ligne ventrale étant ordi-

«nairement plus enfoncées, les deux lignes latérales souvent

« plus saillantes ou accompagnées par un repli membraneux

«linéaire, plus ou moins dilaté en forme d'ailes à la partie

« antérieure; — tégument ordinairement strié transversalement

« (stries de 0"'"',002 à 0""",037, tableau A) , montrant quelque-

« fois en outre des libres obliques croisées ;
— tcle munie de

« trois valves distinctes presque semblables, convexes ou semi-

« globuleuses, dont une supérieure et deux latérales inférieures,

«fendues intérieurement et correspondant aux trois angles

«saillants ou aux trois gouttières du canal œsophagien tri-
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a quètro; — bouche située entre les valves ;
— œsophage mus—

«culeux, cylindrique ou en massue, ou en forme de pilon, et

«alors son renflement postérieur est le ventricule avec sa cavité

« triangulaire; quelquefois séparé par un étranglement plus ou

« moins marqué d'un ventricule également large; — quelquefois

« un cœcum ou appendice pylorique partant de la base de

« l'œsophage, ou de l'intestin.

« — Mule plus petit, ayant la partie postérieure plus ou moins

« enroulée, souvent munie à la face ventrale de deux ailes mem-
« braneuses latérales et de deux rangées de tubercules et de pa-

« pilles, plus rarement une ventouse se trouve en avant de

« l'anus; — queue plus courte, plus obtuse que celle de la fe-

« melle; — deux spicules plus ou moins longs et arqués, quel-

« quefois revêtus chacun d'une gaine membraneuse, ou accom-
« pagnes en arrière par une pièce accessoire en forme de lame

« aigué.

« — Femelle à queue plus droite et plus longue; — vulve si-

« tuée ordinairement en avant du milieu ou même en avant du
« premier tiers; — utérus simple d'abord, puis divisé en deux
a ou plusieurs branches continuées chacune par un oviducte et

« par un ovaire fdiforme très-long, enroulé autour de l'intestin;

« — œufs elliptiques ou globuleux, à coque lisse, ou poinlillée

« ou ciselée, longs de 0""",0-il à 0""",1Ô0 (voyez tableau B),
a éclosant quelquefois dans le corps de la mère, qui paraît alors

« vivipare. »

Le nom d''Ascaris , chez les anciens, désignait particulière-

ment W/scaris vermicularis de Linné et de Rudolphi, que nous

avons placée dans le genre Oœyuris, à l'exemple de Bremser;

Linné, en instituant un genre Ascaris, y comprit également

VAscaris de l'homme et le Trichocephalus dispar, qu'il nom-

mait Ascaris trichiura. Après lui Millier, Fabricius, Bloch,

Gœze, Frœlich et Schrank augmentèrent ce genre de beau-

coup d'espèces. Gmelin, dans l'édition qu'il voulut faire du

Sysleina naliirœ de 1 inné, enregistra toutes ces espèces, et les

multiplia par des répétitions et des doubles emplois, jusqu'à en

compter soixante-dix-sept; Zeder, en continuant l'ouvrage de

Gœze , ajouta encore de nouvelles espèces, et cependant il n'en

compta que vingt-cinq, parce qu'il négligea les espèces simple-

ment nominales et si multipliées de Gmelin; mais il changea

mal à propos le nom iVAscaris en fnsaria. Budolphi avait déjà

décrit plusieurs espèces nouvelles dans les archives de Wiedc-

mann
,
quand il publia son célèbre ouvrage sur les Helminthes.
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II y décrivit plus ou moins complètement cinquante-cinq es-

pèces , dont plusieurs ont dû passer ensuite dans d'autres genres,

et il enregistra en outre vingt-deux espèces douteuses; dans la

suite, il recueillit encore lui-même un très-grand nombre d'es-

pèces pendant un voyage en Italie; il reçut de Bremser presque

toutes les espèces nouvelles qui avaient été trouvées au musée
de Vienne; il reçut aussi plusieurs espèces du Brésil, et par ses

propres recherches, ou par celles de ses amis, il augmenta en-

core le nombre des ascarides jusqu'à avoir dans son Synopsis

quatre-vingt-cinq espèces déterminées et soixante-neuf espèces

douteuses, déduction faite des doubles emplois et des espèces

reportées dans d'autres genres; mais il y comprenait encore

deux oxyures de Bremser. M. Deslonchamps, dans VEncyclopé-

die méthodique, ajouta encore trois espèces à celles de Rudol-

phi ; depuis encore, Nitzsch, à Halle, en décrivit deux ou trois

nouvelles; Jules Cloquet distingua l'ascaride du cheval ; M. Cre-

plin en a décrit aussi une; M. Bellingham en a signalé une nou-

velle {Ascaris (data) dans l'homme; moi-même, ici, j'en donne

plusieurs comme nouvelles, et cependant, à part les ascarides

constituant de nouveaux genres, je ne compte que quatre-

vingts espèces plus ou moins déterminées , dont quarante

environ sont vraiment bien distinctes ou suffisamment con-

nues , et dont les autres ne sont que très - incomplètement

décrites.

Ce nombre devrait même encore être réduit en prenant pour

type une ascaride bien connue, celle du chien, par exemple,'

VAscaris marginaia , qui a les « trois valves de la tête bien

«égales; l'œsophage simple, claviforme , sans étranglement,

« sans pharynx, et suivi d'un ventricule globuleux plus ou

« moins distinct; deux membranes latérales distinctes au moins

« en avant; deux rangées de papilles à la face ventrale de la

« partie postérieure du corps; deux spicules égaux; la vulve

« située en avant du milieu ; l'utérus divisé en deux branches

« égales dirigés parallèlement en arrière. » C'est ainsi que se

trouve caractérisé d'une manière précise notre sous-genre As-

caris, ou notre première grande division.

On pourrait en séparer comme sections, les espèces nombreuses

qui en diffèrent par l'absence d'un ventricule distinct, le renfle-

ment postérieur de l'œsophage tenant lieu de cet organe; et

surtout les espèces qui, avec ou sans ventricule, ont un ou deux

appendices pyloriques couchés le long du tube digestif. Ainsi,

les Ascaris depressa des oiseaux de proie et Ascaris crassa
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des canards, etc., ont un ventricule distinct, plus ou moins

globuleux , entre l'œsophage et l'intestin , comme les vraies

ascarides; et, de plus, elles ont un cœcum ou appendice pylo-

rique, qui, partant de la base de l'intoslin, revient en avant

à côlé de l'œsophage. Les Ascaris clavata des gades , scom-

irica du maquereau , adanca de l'alose , oblasocaadata de

la truite, etc., ont ou n'ont point de ventricule, mais

elles ont deux cœcums ou appendices pyloriques, l'un par-

tant de la base de l'œsophage pour longer l'intestin , l'autre par-

tant de la base de l'intestin pour revenir en avant, à côté de

l'œsophage. Toutefois, ces diverses ascarides, sauf cette modifi-

cation de l'appareil digestif, ont la tète et les organes génitaux

conformes à la structure observée chez les vraies ascarides; tout

au plus aurait-on à mentionner chez plusieurs la présence d'une

pièce accessoire en arrière des spicules et l'absence des gaines

membraneuses aux spicules et des ailes à la queue.

Nous séparerons pour former un deuxième sous-genre {Asca-

ridia) les espèces dont l'utérus est divisé en deux branches

opposées : telles sont \gs Ascaris truncata du perroquet, ^scans
inflexa de la poule. Ascaris maculosa du pigeon dont les mâles

portent aussi une ventouse en avant de l'anus.

Un troisième sous-genre ( Anisakis) comprend les espèces

dont les mâles ont les spicules inégaux ; telles que VAscaris

distans des singes, suivant Rudolphi, elVAscariè simplex Aqs

dauphins.

Un quatrième sous-genre ( Polydelphis) comprend les espèces

dont l'utérus a plus de deux branches.

Après la séparation de toutes les espèces dont la tête est mu-
nie de valves bien distinctes, aussi longues que larges, et sépa-

rées par des entailles profondes, ou étranglées à la base, il reste

des espèces dont la tcte présente seulement trois lobes plus ou

moins convexes , mais toujours moins longs que larges , et quel-

quefois aussi peu prononcés que chez les oxyures. Plusieurs,

telles que VAscaris vesiciilaris de la poule, VAscaris aciiminata

et VAscaris bre^icuudatade?, batraciens, ont en outre une cavité

pharyngienne bien distincte, séparée de l'œsophage par une

zone de petites pièces cornées, dentiformes, par une sorte d'ar-

mure dentaire; leur ventricule, comme celui des oxyures, fait

suite à l'œsophage , et présente ainsi la forme d'un pilon ; le ca-

nal œsophagien est Iriquètrc ou formé de la réunion de trois

gouttières, dont le fond est garni d'une double tige cornée ; la

queue est toujours terminée en pointe très-fine; il y a donc ici
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une réiiniou de caractères bien suffisants pour l'établissement

d'un genre distinct, que nous nommons Jfeteraliis.

Il y aurait peut-être aussi des motifs suffisants pour séparer

VAscaris nigrovenosa des batraciens, à cause de sa tête sans

lobes distincts , ainsi que beaucoup d'ascarides incomplètement

décrites par Rudolphi.

Soit qu'on divise ainsi le genre Ascaris, soit qu'on y laisse pro-

visoirement tous les types divers qu'il renferme, il sera facile de

distinguer les espèces par des caractères précis pris : i" de la

forme et du volume des œufs; 2" de la position de la vulve; 5° de

la forme et de la dimension des spicules; 4° du rapport de la lon-

gueur du corps à la largeur chez les adultes; 5" de la forme et

de la dimension des stries du tégument, de la présence et du

développement des membranes latérales, de la présence et du
nombre des papilles, qui, souvent sur deux rangées, se voient

à la face ventrale de la partie postérieure du mâle; 6" de la

forme et de la proportion de la queue, et en même temps de la

position de l'anus; 7° de la présence d'un tubercule préanal, ou

d'une ventouse soutenue par un cercle corné comme chez les asca-

rides de la poule et du pigeon ;
8° des proportions de la tête et de

ses valves, ainsi que de la présence d'une ou deux papilles sur la

convexité de chaque valve; 9° des proportions et de la forme

des diverses parties du tube digestif; 10» des proportions de l'uté-

rus et de la disposition des branches dans lesquelles il se divise.

Tels sont les caractères que j'ai employés , autant que possible,

et qui semblent surtout susceptibles d'une détermination

précise. Il n'en est pas de même assurément des caractères

employés par Rudolpiii, et basés d'abord pour l'établissement

des sections sur la manière trop variable dont le corps est

aminci, soit également de part et d'autre, soit davantage en

avant ou en arrière; ensuite sur le développement plus ou

moins considérable des membranes latérales formant ou ne

formant pas des ailes de chaque côté de la tête; enfin, sur la

forme de la queue. Au reste, on sentira généralement qu'il est

impossible désormais de caractériser une ascaride par une phrase

linnéenne aussi concise que celles de Rudolphi; la forme ex-

térieure est trop semblable chez toutes pour qu'on ne doive pas

chercher des caractères dans la structure et dans l'organisation
;

or, ces caractères ne se peuvent exprimer assez clairement par

un trop petit nombre de mots.

Voici d'ailleurs deux tableaux exprimant pour les vraies

ascarides et pour celles dont nous avons fait de nouveaux genres
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les caractères que nous avons employés, c'est-à-dire des mesures
prises comparativement.

Tableau A. Les stries transverses du tégument sontécartées de :

0""",025 à 0°"",054, pour l'Ascaris prœlonga du grèbe (Podiceps).

,01G à ,038, pour l'Ascaris spiralis des hibous [Strix).

,012 à ,037, pour l'Ascaris crassa du canard.

,020 à ,030, pour rJsmm dc/jressa des faucons (Faico).

,025 pour l'Ascaris macidosa du pigeon.

,020 à 0""",020, pour l'Ascaris simplex des daupliins.

,012 à ,025, pour l'Ascaris marginata du chien el du loup.

,014 à ,02G, pour l'Ascaris mystax du chat et du lion.

,013 k ,025, pour l'Ascaris inflcxa de la poule.

,012 à ,021, pour l'Ascaris triquetra du renard.

,020 pour l'Ascaris himbricoides de l'iiomme.

,000 à 0""",017, pour l'Ascaris acus du brochet.

,013 k ,01(i, pour l'Ascaris truncata des perroquets.

,010 k ,013, |)our rjsfans yj/p/na des vautours.

,008 k ,01 15, pour l'ascaris <ran.«/"//f/a des ours.

,006 k ,010, pour l'Ascaris megalocephala du cheval.

,009 k ,011, iM)ur l'Ascaris scmiteres du vanneau.

,008 k ,010, \)0uv l'Ascaris incurva de l'espadon [Xiphias).

,004 a ,007, pour l'Ascaris adunca de l'alose {Clupca).

,00G k ,009, pour l'Ascaris spiculigera du cormoran.

,00G, pour l'Ascaris ohtusocaitdala de la truite [Salmo),

,0050, pour l'Ascaris pedum du maquereau.

,0041, pour r.45ca)'îs ecawdafa du congre.

,0045, pour l'Ascaris clavata des gades.

,0043, pour l'Ascaris anoura du pithon.

,002Ga 0""",0038, pour l'ylscaris ou Heterakisvesicularis de la fOule.

,0036, pour l'Ascaris ou Heterakis acnminata de la grenouille.

,0035, pour l'Ascaris ou Heterakis brevicaudata de la grenouille.

Tableau B. De la longueur des œufs chez les diverses espèces.

0""",14 k 0""",l(i, œuf nieml)raneux contenant l'embryon replié de

VAscaris acuminata de la grenouille,

ko ,12, anif de l'Ascaris prcvlonga du grèbe. — Globuleux,

k ,120, ouif de l'Ascom (;r«M.c/a(a du congre.—Uvale.

IIG, œuf membraneux conlenaiil l'embryon replié de l'Ascaiis

nigrovenosa du crapaud.

0""",l08, œuf de l'Ascaris deprcssa des faucons.—(Uobuleux.

— de l'Ascaris brevicaudata de la salamandre.

— de l'Ascaris crassa (hi canard.— Globuleux.
— de l'Asc. mcga'ocephala du cheval. — Ovale.

— de VAscaris eyisicaudata ù\i merle. — Oblong.
— de l'Ascaris semitcrcs du vanneau. — Oblong.

— de rJsf.6rcrù'a?«<a<a de la grenouille rousse.
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O^-.OSS à 0""°,108, œuf de l'Ascaris acus du brochet. — Globuleux.

,087 — àe VÂsc.lumbricoides de Vhomme.—Oblong,

,075 à ,083, de VAsc.gypina des vautours. — Globuleux.

,076 à ,083, de Toscans spiraKs des hibous.— Oblong.

,075 à ,082, de VAscaris triquetra du renard.

,075 à G ,078, de l'Asc.marginata du chien — Globuleux.

,070 à ,075, de VAsc. incurva de l'espadon.— Globuleux.

G ,077 — de VAscaris inflexa de la poule. — Oblong.

,071 — de l'ascaris uestcM?am de la poule.

,0C9 à ,071, de r^scam tntncata des perroquets.

,070 — de l'Jscam atZitHca de l'alose.— Globuleux.

,070 — de VAsc. maciilosa du pigeon. — Globuleux.

,OGG — de VAscaris suilla du cochon. — Oblong.

,062 — de VAsc. tramfuga de l'ours. — Globuleux?

,066 à ,072, de VAscaris anoura du pithon. —Elliptique,

,057 — de l'4sc.j3Pd»m du maquereau.— Globuleux.

,055 — de rJsc.o?)titsoca»da<a de la truite.— Oblong.

,054 à ,058, de VAscaris clavata des gades. — Globuleux,

G ,050 à ,056, de VAscaris spiculigera du cormoran. — Id.

,041 à ,047, de VAscaris simplex des dauphins.— Id.

Les ascarides se trouvent presque toujoHrs dans l'intestin

des vertébrés des différentes classes; on a seulement cité une

ou deux espèces dans l'intestin des insectes, et il est encore dou-

teux que ce soient de vraies ascarides; parmi les ascarides des

vertébrés , VAscaris nigrovenosa vit exclusivement dans les

poumons de plusieurs reptiles, mais peut-être doit elle être

reportée dans un autre genre. Beaucoup d'ascarides toujours

très-petites ou très-jeunes se développent dans des kystes du

péritoine ou du tissu cellulaire de divers organes , mais comme
on ne leur voit pas d'organes sexuels ni quelquefois aucun

organe distinct , il est difficile d'affirmer si ce sont toujours de

vraies ascarides.

I" SOUS-GENRE. — ASCAîlIOES VRAIES. {ASCARIS.)

Utérus à deux branches parallèles dirigées en arrière.

§ I. PREMIÈRE section'.

Ascarides à œsophage simple avec ou sans ventricule , mais

sans appendices pyloriques.

(Toutes les ascarides connues des mammifères sont dans cette

section.)

' Dans celte première section nous inscrivons avec le signe de doute (?) et

sans rien préjuger toutes les espèces qui ne sont pas suffisamment connues pour

que leur vraie place puisse être assignée.
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I. ASCARIDES DES MAMMIFÈRES.

ASCARIDES DE l'homme. (Voyez aussi Oxyure.)

1. ASCARIDE LOMBRICdiDE. ASCARIS LUMBRICOIDES.

Ascaris lambricoidcs , Linné, Sysl. nat., XII Edit., p. 1076.

Ascaris lumbricoides , Bi.ocii , Traité des Vers intestinaux, trad., p. 63.

Ascaris (jiyas , Goeze, INaturgesch., p. 62, pi. i, lig. i.

Fusaria lambricoidcs , Zeder, Naclitrag., p. 25.

Ascaris lumbricoidas , Rud., Entoz., t II, i, p. i25; et Syn., p. 37 et 267.

Ascaris lumbricoides , Bre.mser, Traité des Vers intest., trad., p. 157, pi. 2,

et Atlas 3<^ édil., pi. 2.

Ascaris lumbricoides, Bkemser, Icônes lielminthum, pi. 4, fig. lo-u.
Ascaris lumbricoides , Bojanus , Enlhelminthica dans ITsis, 1821 , p. J62.

Ascaris lumbricoides, Cloquet , Anat des Vers intest., p. i ,
pi. 1-4.

Ascaris lumbricoides, BLximiLLE, Dict. se. nat., t. LVII, p. 54i, pi. 37,

fig. 1-4.

Ascaris lumb>-icoides , ScmiALz , XIX Tab. anat., Euloz., il), pi. 13, 14, 15,

16, d'après Cloquet et Bojanus.

« —Corps blanchâtre ou rougeâlre-pâle , cylindrique, aminci aux
« deux extrémités ou fusiforme-alloni;é, assez roide, élastique; —tête
« distincte, petite (large de 0""",7),avec trois valves finement denliculées
« sur leur l)ord interne , et portant chacune près du sommet une pa-
« pille peu saillante; — œsophage musculeux long de 8 à 11""», renflé

« en massue
( large de 0""",1

), et tenant lieu de ventricule;— tégiunent
« soutenu par deux couches de libres obliques, croisées, et présentant
« des stries transverses, écartées de 0""",02, et deux lignes latérales
« enfoncées.

« — Mâle long de 150 à 170"'", large de 3"^"',2
;
— rapport de la lon-

« gueur à la largeur 50; — queue un peu déprimée et courbée; —
« spicules aplatis, presque droits, longs de 1"'"'S à 2"'"', 12, larges de
« 0"'"',18 à 0"'™,2:5, et contenus dans une gaîne fibreuse contractile.

« — Femelle longue de 200 à 250-""" (jusqu'à 320 et 400""", Rud. ), large
« de '» à 5""",5; — rapport de la longueur a la largeur 52; — queue
« conique, obtuse; —anus situé h l-""',! ou 1"'°' de l'exlrémilé;— vulve
« en avant du milieu

,
(h 85""" de la tête sur une femelle de 245""" el à

« 103"'"' SIM' une femelle de 214"""); — utérus d'abord simple, long
« de .5"'"',15, puis divisé en deux branches longues de G"'"', dirigées pa-
« rallèlemenl en arrière, el continuées chacune en un long oviducte;
« — ovaires filiformes, formant ensemble une masse pelotonnée qui
« commence à TO'"'" de la tète el occupe une longueur de «4 à 70""";

« — œufs longs de 0'""',087
, à coque mince , lisse. »

L'ascaride lombricoïde a été remarquée depuis les temps les plus
anciens; elle se trouve communément dans l'intestin grêle de l'homme
pendant son enfance. Rien loin de causer tous les maux qu'où lui at-
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Iribue , elle paraît même ne nuire à la sanlé que si elle se multiplie à

l'excès ou si quelque cause la force à remonter dans l'estomac, car on

voit souvent des enfants jouissant de la plus belle constitution et

exempts de toute sorte d'indisposition, rendre des ascarides sans même
s'en apercevoir; on assure même qu'un cinquième des enfants de trois

à dix ans en ont habituellement. Toutefois, quand leur présence est

incommode , on favorise leur expulsion par les purgatifs et par les

vennifuges, et surtout par l'emploi de l'huile empyreumatique de

Chabert , laquelle ne doit elle-même sa vertu qu'à l'huile animale de

Dippel. L'ascaride lombricoïde laisse voir en dehors, h travers les té-

gumenls
,
quatre lignes longitudinales , deux latérales plus larges, une

dorsale etune ventrale. Ces lignes, auxquelles correspond à l'intérieur

un cordon fibreux ont pu quelquefois être prises pour des vaisseaux

ou pour des nerfs.

On a répété jusqu'à i)résent que l'ascaride lombricoïde se trouve éga-

lement dans l'intestin du bœuf et du cochon; on croyait même qu'elle

se trouve aussi dans le cheval ; mais J. Cloquet a montré que l'asca-

ride du cheval est inie espèce différente qu'on nomme, d'après lui.

Ascaris megalocephala et l'on verra plus loin en quoi diffère aussi

l'ascaride du cochon. Cloquet, en donnant l'anatomie de ces asca-

rides, ne vit qu'un seul des spicules qui sont assez difficiles à trouver;

il le représenta assez exactement (pi. 2, fig. '9
) comme étant co-

nique, blanchâtre, un peu courbe , et terminé en pointe aiguë. Depuis

lors
, plusieurs auteurs

,
persuadés de l'identité de l'ascaride de

l'homme avec celle des divers animaux domestiques, ont représenté

l'ascaride lombricoïde mâle avec les spicules courbés et saillants de l'as-

caride du cheval ou de quelque autre
,
parce qu'il est plus aisé de se

procurer les mâles de celles-ci ou i)lus difficile de distinguer les mâles

des femelles dans les ascarides de l'homme.

2. ASCARIDE AILÉE. ASCARIS ALATA. — Bellingham.

M. Bellingham, en Irlande, a trouvé ime seule fois dans l'intestin de

l'homme deux ascarides femelles longues de 88""", larges de 1""",05 en

avant, et de 1"'"',57 en arrière, où le corps est droit; l'extrémité an-

térieure, infléchie, est munie de deux ailes membraneuses, demi-

transparentes, longues de 3""", 10, plus larges en arrière, de sorte que

celte i)artie a une forme 'riangulaire : ces vers ressemblent ainsi à l'asca-

ride du chat ( Ascaris mystax ), qui cependant a son |)lus grand dia-

mètre en avant , et non en arrière. M. B. croit que celle espèce avait

déjà été observée une fois auparavant par le docteur J. Y. Thomson.

ASCARIDES DES SINGES. (Vovez aussi aussl au sous-genre Anisakis.)

ASCARIS ELONGATA. — WvmLnn, Syn.. p. O.V).

Uudolphi n'a eu de cette espèce qu'une femelle trouvée au Brésil

])ar Olfers dans l'intestin du coaïta à ventre blanc {Simia Beclzebuth ) ;

elle est , dit-il , blanchâtre , longue de 54»"", large de 0"'"',6G : ainsi le
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rapport de la longueur à la largeur serait 9(ï; la tète est petite- le

corps est à peu près également aminci de part et d'autre ; la queue est

déprimée et aiguë.

? 3. ASCARIDE DU HÉRISSON. ASCARIS FUSILLA. — Rudolpiii,

Entoz, II, I, p. 1G4, et Synops., p. 40, n" 42.

Ascaris -pusilla, Creplin, dans l'Encyclop,, deErsch et Gruber, t. XXXII
p. 282.

« — Corps blanc , long de 1""", plus mince qu'un cheveu , demi-
« transparent , un peu plus épais en arrière , où la queue se termine
« en pointe obtuse ;

— têle nue , mince , à trois valves distinctes. »

Rld.

Rudolphi le trouva en juillet et septembre, à Griefswald , dans des
petits kystes du péritoine du hérisson.

M. Creplin l'a trouvée, longue de quelques lignes, dans des petits
kystes du tissu cellulaire sous la peau.

J'ai trouvé à Rennes, dans l'intestin du hérisson, le 28 mars, de
très-petites ascarides libres, assez nombreuses, vivipares, qui m'ont
paru être la même espèce, mais qui ne m'ont pas offert de caractères
suffisants pour en faire une description complète. Voici comment je
les décris :

« — Corps blanc, long de l"'"',-3, large de 0,054, aminci peu à peu en
« avant, plus brusquement en arrière, où il se termine par une pointe
« conique allongée; — tête sans valves distinctes; — vulve saillante
« située en arrière du milieu, aux trois cinquièmes de la longueur

j

« — embryons vivants, longs de 0""",12, repliés dans l'intérieur du
« corps. »

ASCAniDE DE LA MUSARAIGNE.

J'ai trouvé plusieurs fois dans des kystes du péritoine de la musa-
raigne d'eau [Sorex fodiens) et de la muselle {Sorex araneus) des
petits nématoïdes Irès-jeunes

, et itar conséquent sans organes géni-
taux , mais dont la têle paraît bien être d'une ascaride.

? 4. ASCARIDE DE LA TAUPE. ASCARIS INCISA.— Rudolphi.

Cucullunus lalyœ , Goeze, Nalurg., p. i3o, pi. 8, lig- 7-8.

Cucultuntis lalpœ, Gmehn, Syst. nat., p. 305i.

Ascaris incisa, Rud., linloz. t.II, i, p. i63,et Syu., p. ie, 11041.

Fusuriu incisa, Zeder, Katurg., p. 103.

« — Corps très-grêle, long de O"'"', un peu i)lus épais en avant , ridé
« transversalement et comme crénelé sur les bords; — tôle arron-
« die avec Irois peliles valves ;

— bouche très-pclilc; — queue cour-
« bée, Icrminéc par une i>oinle conique courte. » (Rld.)

Gœze l'avait trouvée enroulée dans de petits kystes du péritoine de
la taupe; au mois de mai, Rudolphi l'y trouva ensuite dans de pe-
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tits kystes adhérents, soit à l'estomac, soit à l'intestin. Mais il est évi-

dent que ce n'est pas une espèce que l'on puisse déterminer avec

précision ; car les organes génitaux n'y sont pas encore visibles ; c'est

plutôt un spiroptère.

5. ASCARIDE DE L'OURS. ASCARIS TRANSFUGA. — Rudolphi,

Synops., p. 40 et 273, n« 15.

« — Corps blanc , cylindrique , cinquante fois aussi long que large,

« aminci vers les extrémités, surtout en arrière j — tête large, de

« 0""",5 k 0°"",6, à trois lobes bien prononcés; — œsophage en mas-
« sue, long de 5""", large de 0""",5 en arrière , où il est suivi immédia-
« tement par l'intestin sans ventricule; — tégument à stries trans-

« verses, de O""",008:3 àO'"'",01l, avec deux couches de fibres obliques

« croisées , et portant à la partie antérieure deux ailes arrondies, peu

« saillantes , ou deux bourrelets qui , arrivés à 3 ou 5°"" de la tête,

« disparaissent dans des sillons latéraux.

« — Mâle long de 92""", large de l""",8; — rapport de la longueur

« à la largeur, 51 ;
— queue conoide courte, avec deux rangs de pa-

« pilles ventrales peu visibles; — anus à 0'"'",4 de l'extrémité; —
« deux spicules presque droits, longs de 0"'"',5o, larges de 0"'"',054;

« — vésicule séminale longue de IT""'; — repli du testicule remon-
« tant jusqu'à 32°"" de la tête.

« — Femelle longue de 140°"", large de 2""",8; — rapport de la

« longueur à la largeur, 50; — queue conique, brusquement amin-

« cie, et un peu recourbée en dessus; — anus a l"'°',4 de l'extrémité;

« — vulve au tiers antérieur de la longueur, à 43""" de la tête ;
—

« vagin tubuleux infléchi , long de 4""", suivi d'une première par-

« tie de l'utérus, longue de 4""", 2, large de 1™"', en forme de sac

« oblong, d'où parlent en arrière deux branches rausculeuses, larges

« de 0"'°',3 à 0"'"',4
, très-flexueuses , et se continuant avec les ovi-

« ductes et les ovaires filiformes , dont les replis s'étendent depuis la

« vulve jusqu'à 8""" de l'anus; — œufs longs de 0"™,062"'"', presque

« globuleux, à coque pointillée. »

J'ai pu étudier un mâle provenant de l'intestin d'un ours blanc

( Vrsns maritimus
) , et une femelle provenant d'un ours brun ( Vrsus

arctos), l'un et l'autre trouvés au musée de Vienne, et envoyés au
Muséum de Paris , en 1816, sous les n"' 50 et 48. Rudolphi

,
qui avait

également reçu de Bremser cette même ascaride , lui donna le nom
A'Ascaris transfuga, parce que , tout en ressemblant beaucoup à

l'ascaride lombricoide , elle fait le passage à la section des ascarides

dont la tête est ailée.

6. ASCARIDE DU COATI. ASCARIS ALIENATA. — Rudolphi
,

Synopsis, p. 661.

« — Corps aminci de part et d'autre, mais davantage en avant; —
« tête à trois valves obtuses , très-distinctes

, plus transparentes quç



ASCARIDES DES MAMMIFÈRES. 159

« le reste du corps ,
presque lolalement dépourvue d'ailes membra-

« neuses.

« — Mdle long de 36°"", à queue recourbée , et concave en dessous,

« terminée par une pointe très-courte, obtuse, mince et diaphane,

« en avant de laquelle sortent deux spicules tellement rapprochés

« qu'ils semblent n'en former qu'un.

— « Femelle longue de 50""", à queue presque droite , très-obtuse
,

« terminée par une pointe diaphane, très-courte, assez obtuse, en
« avant de laquelle est l'anus. »(Rud.)

Rudolphi la reçut d'Olfers
,
qui l'avait trouvée au Brésil dans l'in-

testin d'un jeune coati ; comme c'est la seule espèce, parmi les asca-

rides des carnassiers, qui soit dépourvue d'ailes membraneuses aux
côtés de la tête , Rudolphi a voulu exprimer cette différence par le

nom spécifique d'Alienata.

ASCARIDE DU GLOUTON. ( Gulo arcUcuS.
)

Rudolphi a inscrit parmi ses espèces douteuses une Ascaris gulonis

[Entoz., 11, 2, p. 374, et Synopsis, p. 53, n" 77); c'est un helminthe
long de 250 à 200""" trouvé dans l'intestin grêle du glouton {Gulo
arcticus), par Pallas, qui s'est contenté de l'indiquer sans en donner
la description. D'autres auteurs ont parlé d'une ascaride du glouton,
trouvée par Redi; mais Rudolphi a montré qu'il s'agissait non d'un
glouton, mais d'une fouine.

ASCARIDE DE LA MARTRE. {Mustelu marfes.)

Rudolphi a encore inscrit, sous le nom de Ascaris martis {Sy-
nopsis, p. G64), des ascarides blanches, grêles, longues de 6""",75 à
9'""', trouvées à Berlin dans l'intestin grêle d'une martre ; leur tête

est tronquée, à trois valves; leur corps s'amincit davantage en arrière,

et se termine par une longue queue subulée; l'œsophage, renflé à la

base, se termine par un renflement en forme de pilon , (jui est le ven-
tricule. Ce serait peut-être un oxyure ?

J'ai trouvé moi-même dans la belette {Muslela vulgaris) , des
Oxyuris obvelata ou Ascaris obvelata. Rud.

, provenant très-certai-

nement des campagnols dévorés par ce carnassier.

C'est également parmi ses espèces douteuses qu'est inscrite une
Ascaris mustelarum {Synops., p. 63, n" 76), trouvée d'abord i)ar

Gœze dans la martre, puis au musée de Vienne dans la fouine [Mus-
tela foina); Gœze dit que la sienne est très-voisine de l'ascaride

du chat {Ascaris mystax).
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h. ASCARIDE DU CHIEN. ASCARIS MARGINATA. — Rld.

Ascaris canis , Werker, Brev. exp., cont., I, p. ii, pi. 9, fig. 38-40.

Ascaris teres canis, Goeze, Naturg., p. 81.

Ascaris canis, Gmelin, Syst. nat., p. 3030.

Ascaris caniculœ jScnRk^K. , Vcrzeichn, p. 10.

Ascaris iriciispidaia , Encycl. métli., allas , pi. 30, fig. 7-9.

Ascaris Werneri ^Ri'DOLrni, Obscrv., l. I, p. lo.

Ascaris marginata, Rld., Entoz., t. II , i, p. 138, et Syn., p. 41, n" 18.

Fusaria Werneri et Fusaria marginata, Zeder, INachtr., p. 42, et Saturg.,

p. 106.

Ascaris marginata, BRmistR , Icônes helminthum, pi. 4, lig. 2i.

Ascaris marginata , Gdrlt, Palh. Anat. de Ilaussaeug., pi. 8, fig- u-i5.

Var. K Ascaride du loup. Ascaris microptera.— Rud., Syn.,

p. 41 et 275, n"lT.

« — Corps blanchâtre ou un peu brunàîre, cylindrique, aminci aux

« deux extrémités ;
— lêtelarj;e de 0'""',30 à 0"'™, 44 , arrondie, à lobes

« convexes, portant cliacun une papille saillante au milieu de leur

« convexité , et une mince bordure denticulée sur leur contour ;
—

« œsophage long de 5"""
, en massue , large de 0""",4 à C'^jô, suivi d'un

« petit ventricule presque globuleux ;
— tégument à stries transverses,

« de 0""",012 à 0""",025, soutenu par deux couches de fibres obliques

« croisées et portant de chaque côté du cou une expansion latérale ou

« une aile oblongue plus ou moins étroite.

« — Mâle long de 60 a 92""", large de 1""" à l^^jG; — rapport de la

« longueur à la largeur 50 à 58 ;
— partie postérieure enroulée d'un

« seul tour , avec deux rangées ventrales de quinze papilles soute-

« nant des membranes très-peu saillantes, et terminées par une petite

« queue l)rusquement rétrécie ;
— spicules courbés et élargis en lame

« de sabre, longs de 1""",12.

« — Femelle longue de 91 à 115'""' (jusqu'à 190, Rio., et 270,Crepl. ),

« large de r"",5 à 1""",T ;
— rapport de la longueur à la largeur 53 à

« 82 ;
— queue conoïde , assez aiguë ;

— anus à l^^jlO de l'extrémité
;

« — vulve située à 20 ou 2G"'"' de la tête; — utérus très-allongé (de35à

o 50"""', plus ou moins flexueux), commençant par une première partie

« filiforme sinueuse ( vagin), longue de 5 à 8""", puis devenant large de

« 0'""',7, sur une longueur de 12 à 15""", et enfin divisé en deux bran-

« ches parallèles longues de 18 à 24"'"', larges de 0"'"',7 à 0""",8, qui se

« continuent chacune avec l'oviducte et l'ovaire filiforme correspon-

« dant; — ovaires repliés et pelotonnés dans presque toute l'étendue

« du corps; — œufs presque globuleux, longs de 0"'"',075 à ()"'"',079,

« revêtus d'une coque réticulée ou parsemée de trous réguliers. »

On la trouve communément dans l'intestin grêle du chien. Je l'y ai

vue très-souvent à Paris , à Toulouse et à Rennes. Gœze , Rudolphi et

tous les autres helminlhologisles l'ont également trouvée en Italie, en
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Allemagne, en Angleterre ou en France. Sur cent quarante-quatre

chiens disséqués au musée de Vienne , cent quatre en contenaieut.

Celte même espèce vit aussi dans l'intestin grêle du loup (Canù lu-

pus). Rudoiphi l'y avait trouvée et l'avait prise pour une espèce dis-

tincte caractérisée, pensait-il, par le peu de largeur des ailes mem-
braneuses de la tête , mais j'ai pu m'assurer que cette différence est

purement accidenielle. J'ai vu des ascarides du chien avec ces ailes

plus ou moins développées, et j'ai retrouvé tous les caractères essen-

tiels de cette espèce sur deux exemplaires, mâle et femelle iVAscaris

microptera provenant d'un loup, envoyés au Muséum de Paris par celui

de Vienne. Les œufs dont la structure est en rapport avec le long

séjour qu'ils doivent faire dans un utérus aussi développé, sont iden-

tiques dans les ascarides du chien et du loup, ainsi que l'utérus, le

tégument, les spicules, etc., et, je le répète, le plus ou moins de

développement des ailes membraneuses ne suffit pas même pour

constituer une variété constante.

? G. ASCARIDE DU RENARD. ASCARIS TRIQVETRA. — Rud.

Ascaris teres , Goeze , Naturg., p. 84.

Ascaris vulpis, Froelich, dans Waturf., XXIV, p. 140, pi. 4, Gg. 30-31.

Ascaris iriqueira , Schrxkk , dans Velensk., Acad. Handl., 1790, p. 120.

Fusaria triquelra, Zeder, IN'aturg., p. 43.

Ascaris triquelra j Rudolpui, Entoz., t. II , i, p. i39, et Syn., p. 41, n" 19.

Cette ascaride ne me paraît pas différer essentiellement de celles

du chien et du loup ; les œufs, l'utérus , la position de la vulve chez la

femelle , les spicules chez le mâle, le tégument , les lobes de la tête sont

complètement semblables ; l'œsophage est également suivi d'un ventri-

cule globuleux, mais il m'a paru plus large proportionnellement; la

queue du mâle ne m'a pas présenté la double rangée ventrale de pa-
pille s ; enlin , les ailes membraneuses de la têle sont plus larges et plus

courtes , de telle sorte que l'extrémité antérieure du corps est en fer

de lance.

J'en ai trouvé à Rennes , trois fois sur sept , dans l'intestin grêle du
renard ( Canis wt.jjes

j
plusieurs mâles longs de 18°"", larges de 1"'"", et

des femelles longues de 60 à 88""", largesde l'^"',20a l""",50; je ne l'avais

pas vue dans deux renards à Toulouse. Gœze , Frœlicli , Rudoiphi et

d'autres helminthologistes l'avaient trouvée en Allemagne , et Zeder
en rencontra une fois plus de deux cents dans un seul renard. Au musée
de Vienne , on l'a trouvée aussi trente-cinq fois sur soixante - deux.
M. Deslongchamps l'a trouvée à Caen , et M. Relliugham en Irlande.

— Le catalogue du musée de Vienne indique comme trouvée dans le

chacal {Canis aureus), une ascaride indéterminée, que Rudoiphi place

dans ses espèces douteuses ( .S«/«o^s.> p. 53, n" 74 ), ainsi qu'une autre

ascaride [ibid., u" 75
)
portée sur le catalogue du musée vétérinaire de

Copenhague, comme trouvée dans l'Isatis ( Canw lagopus); on peut

croire que c'est la même que celle du chien ou du renard.

It
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(?) 7. ASCARIDE DE LA GENETTE. ASCARIS BRACHYOPIERA^
— RuD., Synops., p. 41 et 2';5

, n" 20.

a — Corps également aminci de part et d'autre;— tète distincte avec

a trois valves petites, obtuses; — deux ailes membraneuses, serai-

« elliptiques , courtes.

« — Mâle long de 68°"°, a queue déprimée , infléchie, terminée par

« pointe papilliforme> très-courte, sans ailes latérales.

« — Femelle longue de Si""", à queue conique, terminée par une

« une pointe très-courte en avant de laquelle est l'anus. » (Rld.)

Rudolphi la reçut de Bremser, qui l'avait trouvée à Algésiras, en

Espagne , dans la genetle ; il la croit assez différente de l'ascaride du

chat
,
par l'absence des ailes à la queue du mâle , et par la forme des

ailes de la tête ; mais il faudrait d'autres cai-actères pour la distinguer

suffisamment comme espèce.

8. ASCARIDE DU CHAT. ASCARIS MYSTAX. — Zeder.

Ascaris teres felis^ Goezk, Katurgesch., p. 79, pi. i, flg. 9-13.

ilscaWs /"e/is, Gmelin, Syst. nat., p. 3031.

Ascaris catl, Schrank, Verzeichn., p. 8, n° 29.

Fusaria mystax , Zeder, INachtrag., p. 45.

Ascaris myslax ,^Tinoi.vm, Entoz., t. II , i , p. 140 et Syn., p. 42, n'Si.

Ascaris mystax j Bremser, Icônes helminlhum, pl.4,fig. 23.

Var. a ASCARIDE DO LION. AscaHs Icptoptera. — Rod., Entoz., t. II, i,

p. 137, pi. 1, flg. 12-13, et Synopsis, p. 41 et 74, n" 16.

« — Corps blanchâtre , également aminci de part et d'autre ;
— tête

« large de 0°"",18 à 0'^,28 , à lobes oblongs portant chacun une papille

« saillante ;— œsophage long de 4"""', large de 0°"",38, suivi d'un petit

« ventricule presque cylindrique; — tégument à stries transverses

« de 0°"°,014 à 0°"°,026 soutenu par deux couches de fibres obliques

« croisées , et portant de chaque côté du cou une aile membraneuse

« oblongue
,
plus ou moins large.

« —Mâle long de 30 à GO"""", large de 0"'°',6 al"™; — rapport de la

« longueur à la largeur 50 à 60 ;
— partie postérieure recourbée avec

* deux ailes membraneuses, peu saillantes, soutenues par deux ran-

a gées ventrales de treize à quinze papilles , auxquelles correspondent

« intérieurement des baudes musculeuses transverses; — queue brus-

ce quement rétrécie, longue de 0'"°',16; — spicules recourbés , longs

« de 1""",2
, larges de 0'"'",05.

« — Femelle longue de 46 à 108"°, large de 0""",8 à 2-^; — rapport

« de la longueur à la largeur 57 à 70; — queue conique aiguë; —anus
« à 0°"",70 de l'extrémité ;

— vulve située à U""" de la tête; — utérus

« dirigé en arrière, très-allongé (long de 25 à 34'""'), large de 0'"'",6,

« commençant par une portion plus étroite, flexueuse (vagin), puis
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« après un trajet de 20 à SS""", se divisant en deux branches paral-

« lèles larges de 0°"°,5, longues de 8 à 12""" qui se rétrécissent brus-

« queineut à la fois, pour se continuer chacun avec l'oviducte et l'ovaire

« tiliforme correspondant ;
— œufs presque globuleux, longs de 0'"",070

« à 0"'"',072, larges de 0"'"',ûG(;, à coque revêtue d'un épaississemenl

« réticulé, ou alvéolé comme un dé à coudre. »

On yôit par celte description faite sur divers exemplaires recueillis

dans le chat , et comparativement, sur d'autres exemplaires recueillis

dans l'intestin du liou , soit à Paris , soit à Vienne
,
qu'il y a peu de

différences essentielles entre celte espèce et celles du chien et du
renard ; la largeur et la disposition des ailes membraneuses de la tête

quelquefois relevées obliquement en moustache [mystax] n'ont rien

de constant, et ne peuvent fournir un bon caractère spécifique; les

organes génitaux, les lobes de la tête et le tégument sont presque

semblables; cependant il m'a paru que les papilles de la queue du
mâle correspondent ici à des muscles transverses bien plus prononcés;
l'œuf est un peu plus petit, et les alvéoles de la coque sont aussi plus

petits.

Je l'ai trouvée plusieurs fois, à Toulouse et à Rennes, dans l'in-

testin grêle du chat. Tous les helminthologistes l'ont également
trouvée, et quelquefois abondamment dans le chat domestique et

dans le chat sauvage, en Allemagne, en Angleterre , en Italie et en
France. Au musée de Vienne, on l'a trouvée également dans le lynx
{Feiis lynx).

Quant à l'ascaride du lion , Rudolphi la reçut d'abord du professeur

Schwaegrichen
,
qui l'avait trouvée dans un lion mort à Leipsik. Mais

il en trouva ensuite lui-même plus de cent dans l'œsophage et l'estomac

d'un lion né à Londres dix-neuf mois auparavant. Elle fut aussi trouvée

au musée de Vienne dans l'estomac et l'intestin d'un lion, et Bremser
crut devoir la réunir avec l'Ascaris mystax du chat , parce qu'il lui vit

les ailes membraneuses de la tête aussi larges; mais Rudolphi qui,

d'abord , n'avait vu que des ailes très-étroites sur ses premiers exem-
plaires, et qui même avait formé le nom spécifique (/stttôv, mince;

TTTcoov, aile) d'après ce caractère qu'il croyait fixe et assez important,

Rudolphi, dis-je, persista à la considérer comme espèce distincte,

parce qu'il ne lui vit pas d'ailes membraneuses à la queue comme à

l'Ascaris mystax.

— Rudolphi {Entoz.s II , i, p. 194 ; et Synopsis, p. 63 , n" 75) inscrit

comme espèce douteuse une ascaride du tigre qu'il a vue dans la

collection du musée de Vienne, en assez mauvais état; elle était

longue de ll'""',25, avec la tête obtuse, ailée et la queue ailée. Cet

auteur y rapporte aussi un ver observé dans le tigre par Redi, qui a

représenté la base de l'œsophage avec un cœcura assez long de part

et d'autre.
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9. ASCARIDE DU PHOQUE. ASCARIS OSCVLATA.— Rudolphi
,

Entoz., II, I, p. 136; et Synopsis, p. 39, n" 9.

« — Corps plus aminci en avant, a queue épaisse; — tête plus

« étroite que le corps, avec trois valves assez grandes, reUordées,

« presque orbiculaires; — deux membranes latérales, plus larges et

« obtuses en avant du cou , décurrenles, de plus en plus minces, et

« finissant par disparaître en arrière.

« — Mâle long de 34""'; — à queue infléchie, terminée par une
« pointe aiguë très-courte, en avant de laquelle sortent deux spicules

« arqués très-longs.

« — Femelle longue de 40 à 54"'"', large de 2"""', 25 (?); —rapport
« de la longueur à la largeur 24; — à queue droite, obtuse, terminée

« par une petite pointe aiguë très-courte. » (Rud.)

Rudolphi avait d'abord décrit [Entoz., II, i, p. 135) déjeunes indi-

vidus de celle ascaride, trouvés par lui entre les plis de l'estomac

d'un phoque [Phoca vitulina) , à Greifswald. Il plaça son Ascaris

osculata dans la section des espèces à corps également aminci de part

et d'autre et sans ailes membraneuses
;
plus tard il en reçut de plus

grandes, qui avaient été trouvées dans le même phoque par Raker;

et enfin il put rectifier sa description d'après des individus adultes

trouvés dans le Phoca çjroenlandica, et que lui envoya Bremser.

M. Bellingham l'a trouvée, en Irlande, dans l'œsophage et les ar-

rière-narines du phoque.

? 10. ASCARIDE DE L'ÉCUREUIL. ASCARIS ACUTISSIMA.—Zed.

Fusaria aculissima, Zeder, Nachtrag., p. 51.

Ascaris aculissima, Rud., Entoz., t. II, i, p. 156, et Synopsis, p. 44, n" 33.

« — Corps aminci de part et d'autre, plus épais en avant long de O™"'
;

« — têle aiguë , à trois valves, et munie de deux ailes, ou meml)rancs

« aliformes, linéaires, qui se prolongent jusqu'à l'extrémité caudale;

« — queue presque triquètre, subulée, très-longue, diaphane, éga-

« lant presque le tiers de la longueur totale; — vulve à lèvres très-

« gonflées, située dans la partie la plus large du corps; — œsophage
« d'abord mince

,
puis renflé considérablement , et séparé

,
par un

« étranglement, de l'intestin très-dilalé lui-même à l'origine. » (Rud.)

Zeder en trouva une seule fois un seul individu dans le cœcuuï d'un

écureuil [Sciurus vidgaris) , et la chercha vainement depuis; elle est

indiquée aussi comme trouvée dans un seul écureuil sur cent trente-

huit disséqués au musée de Vienne. Je n'ai pu, de mon côté, la trouver

dans sept écureuils à Rennes; mais, d'après la description de Zeder,

je présume que ce doit être un oxyure.
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ASCARIDES DES RATS ET DES CAMPAGNOLS.

A l'exemple de Bremser, nous avons inscrit
, parmi les oxyures

,

l'Ascaris obvelata Rudolphi
, qui se trouve dans presque toutes les

espèces indigènes des genres Mus el Arvicola. ainsi que dans lessper-
mophiles , et que Nitzsch a nommée Ascaris oxyura.

? 11. ASC. DE LA SOURIS. ASC. TETRAPTERA.—^nzscn. (Dans
YEncijclop. de Ersch et Gruber, fig. copiée par Schmals . XIX Tab.
anat. Entoz., pi. 17, fig. 10-12.)

« — Corps 22 à 24 fois aussi long que large un peu aminci en avant
« pour le niAle, aminci de part et d'autre, et bien davantage en arrière

« pour la femelle ; — tête peu distincte avec deux ailes membraneuses
« latérales, élargies, prolongées en arrière, où elles sont tronquées
« brusquement et presque transversalement; — œsopbage muscu-
« leux presque cylindrique ou claviforme , séparé par un élrangle-
« ment du ventricule qui est globuleux , et que suit un renllemenl
« considérable de l'intestin.

« — illà/e à queue courte, aiguë, recourbée en crocbet, précédée
« par un tubercule saillant, d'oii sort un (deux?) spicule grêle el
« court.

« —Femellea queue amincie, longue, droite ;— œufs ovales oblongs.»

Nitrich l'a trouvée dans les gros intestins de la souris en Saxe.

ASCARIDE DE LA GERBOISE.

Le catalogue du musée de Vienne mentionne une ascaride indéter-
minée vivant dans la gerboise {Dipus sagitta); Rudolphi a inscrit

cette Ascaris dipodis parmi ses espèces douteuses {Synopsis, p. 54 ,

n''80).

ASCARIDE DU CASTOR.

Perrault , Cbarras et Dodart , dans leurs Mémoires sur les mammi-
fères, mentionnent des helminthes cylindriques longs de 4 à 8 pouces
(I()S"'°'à217'""'), trouvés par eux dans l'intestin du castor, et qui sont

probablement des ascarides. Rudolphi les inscrit comme douteux sous

le nom d'Ascaris castoris {Synopsis, p. 64, n" 79).

• 12. ASC. DU LIÈVRE DU DRÉSIL. ASC. VELIGERA. — Rio.

( Synopsis, p. 65(i.
)

« — Corps plus épais en avant; — tête déprimée à valves petites

•' i>cu distinctes ou douteuses, munie d'ailes membraneuses, lancéo-

« lées , larges.

« — Mâle long de 9""", à queue inlléchie et munie d'ailes lancéolées,

« larges, qui n'atteignent pas l'exlrémité.
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„ — Femelle \ong,uG de IC"", à queue nue, amincie et terminée par

« une pointe assez aiguë : — œufs oblongs
,
grands , montrant une en-

ce veloppe externe assez éloignée du contenu. » (Rud.)

Trouvée au Brésil dans le cœcum d'un lièvre.

D'après la description incomplète de Rudolphi , on doit penser que

c'est un oxyure , car cet auteur avoue qu'il n'a pu distinguer les

valves ou lobes de la tête que sur quelques individus, et la forme

du corps amincie en arrière, ainsi que la forme des œufs , se rappor-

tent entièrement aux oxyures , chez lesquels on observe la même

différence de grandeur entre les deux sexes.

13. ASC. DU PACA. ASC. VNCINATA. — Rud. {Syn., p. 661.)

« — Corps aminci de part et d'autre , mais plus épais en avant
;
-

« tête distincte a valves obtuses, assez longues ,
sans ailes latérales.

« —Mdle long de 13 à 15"-,8, à queue fortement recourbée, ter-

« minée par une pointe assez longue , amincie, aiguë, en crochet, et

« présentant dans la concavité de la courbure plusieurs papilles ou

« tubercules obtus.

« — Femelle longue de 18""", à queue droite assez aiguë. » (Rud.)

Trouvée au Brésil dans l'intestin du Cavia aperea et dans le cœcum

du Paca [Cœlogenyspaca).

14. ASC. DU TATOU. ASC. RETUSA. — Rud. [Syn.. p. 656.)

« — Corps plus aminci en arrière ;
— tête obtuse non distincte de

« la partie antérieure et atténuée du corps , avec des valves peu vi-

« sibles et des ailes latérales très-étroites.

« — Mâle long de G""",75, à queue recourbée et terminée par une

« pointe courte aiguë.

« — Femelle longue de 9""", à queue droite aiguë ;
— anus situé

« très-près de l'extrémité ; —vulve saillante située au tiers antérieur

« ou aux deux cinquièmes de la longueur totale. » (Rud.)

Trouvée par Natterer au Brésil, dans des tubercules de l'intestin du

Tatou noir [Dasypus novemcinctus); chacun de ces tubercules était

rempli d'une humeur blanche et contenait une seule ascaride

.

ASCARIDES DU MOUTON ET DU BOEUF.

Le catalogue du musée de Vienne mentionne une ascaride indéter-

minée , trouvée une seule fois dans l'intestin du mouton. Rudolphi

l'inscrit comme douteuse, sous le nom d'Ascaris ovis. {Synops., p. 64,

n-81.)

On considère d'ailleurs, comme identique avec l'ascaride loni-

bricoïde de l'homme, celle qu'on trouve dans l'intestin du bœuf.
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J5. ASCARIDE DU CHEVAL. ASCARIS MEGALOCEPHALA. —
Cloquet, Anat. des Vers intestinaux, 1824, p. 58, pi. 1, fig. 5,

pl.3, fig. 14,pl. 4,fig.2.

Ascaris gigas equi , Goeze , Naturg., p. 63, pi. i , fig. i-3.

Ascaris equi, Gmelin , Syst. nat., p. 3032, n° 23.

Ascaris lumbricoides (en partie), Rud., Entoz., t. II, i, p. 124 et Syn.,

p. 37, n" 1.

Ascaris megalocephala , Gvï^^^,Val\i. Anat. d. Haussaeug., pi. 8, fig. 5-to.

« — Corps blanchâtre ou un peu rosé, cylindrique, aminci de pari

« et d'autre ou fusiforme allongé ;— tête assez large ( 1""",G0), à trois

« valves arrondies , convexes , entaillées à la face interne ; — sans

« ailes membraneuses à la partie antérieure, mais avec deux sillons

« latéraux dans toute la longueur du corps; — tégument strié trans-

« versalement, stries écartées de 0'""',006 à 0""",010.

« — Mâle long de 245""", large de 4""", 10; — rapport de la longueur

« à la largeur 60; — queue conique, obtuse, déprimée, concave en
« dessous, avec deux ailes membraneuses latérales, longues de 3°"",4,

« larges de 0""",25, atteignant l'extrémité obtuse de la queue et à

« la base desquelles se trouve en dedans une rangée de neuf à dix

« tubercules peu saillants; — anus à l°"",2 de l'extrémité; — deux
« spicules arqués, longs de 2'°'",4, larges de 0°"°,103, cylindiiques

« ou tubuleux, tronqués à l'extrémité.

« — Femelle longue de 200 à 320""", large de 5°"° à 7"""
;
— rap-

« port de la longueur à la largeur 45 ; — queue conoïde, obtuse,

« mucronée ;
— anus à 1""",5 de l'extrémité; — vulve au quart de

B la longueur en avant (à 47"" de la tête
) ;
— œufs elliptiques

,
pres-

« que ronds, longs de 0'"°',09Cà G""", 10. »

Cette ascaride est partout très-commune dans l'intestin grêle du

cheval : on l'a trouvée également dans l'âne , dans le mulet, et dans

le zèbre. J'ai donné la description ci-dessus, d'après des exemplaires

recueillis dans des chevaux a Rennes.

IG. ASC. DU COCHON. ASC. SVILLA. — Duj.

Ascaris lumbricoides (en partie), Rudolpiii , Cloquet, et autres.

« — Diffère de l'Ascaris lumbricoides i" par les stries plus étroites

« du tégument, écartées de 0"'"',013 a 0"'"',017; — 2" par les œufs plus

« petits (longs de 0"'"',06G), à coque revêtue d'un épaississement réti-

« culé , ou alvéolé comme un dé à coudre ;
— 3" par la structure de

«l'appareil génital femelle; en effet, le vagin également long est

« suivi de deux longs utérus dirigés parallèlement en arrière et qui

« n'ont pas moins de 82°"", c'esl-a^dire qui sont quatorze fois environ

« aussi longs que ceux de VAscaris lumbricoides ; — les oviductes et

« les ovaires filiformes , au lieu d'être simplement pelotonnés en

« arrière des deux utérus, étendent leurs circonvolutions multipliées

« sur toute la longueur de ces organes, jusqu'à 110°"" en arrière de la

« vulve. »
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Cette différence dans la structure des utérus est en rapport avec la

différence non moins remarquable offerte par l'enveloppe des œufs

qui doivent séjourner plus longtemps dans les organes où leur coque

est produite.

M. Valenciennes, de son côté, avait remarqué aussi la différence

offerte par ces organes, et il avait été conduit également à distinguer

cet helminthe de l'espèce qui paraît appartenir exclusivement à

l'homme.

On peut noter quelques autres différences peu importantes entre

ces deux espèces; ainsi, pour VÂscaris du cochon, lesspicules du mâle

m'ont paru un peu moins aigus, plus aplatis et presque lancéolés; la

queue du mâle est moins aplatie en dessous. La longueur du mâle

que j'ai observé égale soixante-deux fois la largeur; elle est donc

proportionnellement plus grande.

Ou trouve celte ascaride assez communément dans l'intestin grêle

du cochon; j'ai étudié les exemplaires recueillis à Paris et faisant par-

lie de la collection du Muséum.

ASCARIDE DES DAUPHINS. (Voyez au sous-genre Anisàkis.
)

(?) 17. ASCARIDE DU CAYOPOLLIN. ASCARIS TENTACULATÂ.
— RijDOLPHi , Synops.^ p. 658.

„ _ Corps blanchâtre droit , aminci de part et d'autre» mais davan-

« tage en arrière , long de """', et rarement de 13 à 18"""; — tète à

« trois valves, obtuses, oblongues, très-distinctes sans ailes membra-
« neuses ; — œsophage renflé en forme de pilon.

« — Mâle à queue recourbée un peu épaisse , terminée par une

« pointe grêle, en avant de laquelle sortent deux spicules de forme

« singulière, c'est-à-dire longs, cylindriques, infléchis, obtus, ressem-

« blant à des tentacules.

« — Femelle à queue droite, longuement subulée. » (Rld.
)

Trouvés au Brésil dans le cœcum du Cayopollin ( Didelphis cayo-

pollin ).

Le catalogue du musée de Vienne mentionne aussi une ascaride

des intestins de la marmose {Didelphis murina), que Rudolphi a

inscrite parmi ses espèces douteuses. {Synops., p. 53, n° 78.
)

II. ASCARIDES DES OISEAUX.

Voyez aussi aux deux sections suivantes les ascarides des oiseaux

de proie, des merles, etc., et au 2" sous-genre celles des perro-

quets, des gallinacés, etc.

ASCARIDES DES PIES-GRIÈCHES. [LailiuS.)

Rudolphi inscrit parmi ses espèces douteuses une Ascaris laniormn

ISynops., p. 54 et 297, n" 83), trouvée d'abord par Frœlich , fixée à
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l'intesliû grêle de la pie-grièche écorcheur [Lanius coUurio) , et dé-

crite ainsi par cet auteur : « elle est blanchâtre, longue de 27""" environ,

assez épaisse, amincie de part et d'autre; sa tête est rougeàire,

échancrée et paraît être munie de quatre valves assez distinctes ; la

pointe caudale, en avant de laquelle se trouve l'anus, est courte,

assez aiguë, déprimée et concave en dessous; une membrane latérale

mince, crénelée, s'étend de chaque côté, depuis la tête jusqu'à l'ex-

trémité postérieure. »

Le catalogue du musée de Vienne indique aussi une ascaride indé-

terminée, trouvée deux fois parmi deux cent- quarante Lanius

collurio, et une seule fois parmi vingt-cinq Lanius minor.

ASCARIDES DES ENGOULEVENTS. {Caprimulgus.)

(?) 18. ASCARIDE SUBULÉE. ASCARIS SUBVLATA. — "Rvdolvhi,

Synops., p. 38 et 2(i9 , n° 5.

« — Corps également aminci de part et d'autre , à tête non dis-

« tincte , nue ou sans ailes latérales , et dont les valves sont petites et

« difficilement visibles , à queue subulée.

« — Mâle long de 16 à 18"""', à queue fortement infléchie, lermi-

« née par une longue pointe subuiée, portant deux ailes; — deux
« spicules filiformes , aigus , allongés.

« — Femelle longue de 20"'"' à 22'"'", 5, à queue droite, déprimée,

« subulée; — œufs arrondis, montrant l'embryon roulé en spirale. »

(RfD.)

Rudolphi reçut de Bremser cet lielmintlie trouvé à Algésiras , en

Espagne, dans l'intestin du Caprimulgus ruficollis. D'après ce qu'il

dit de la tête (haud discretum), des valves petites [cegrè discernendœ)

et de la queue subulée , on est conduit à penser que c'est plutôt un

oxyure ou quelque nouveau genre.

19. ASCARIDE RÉFLÉCHIE. ASCARIS REFLEXA. —îiiT/.scH,

dans l'Encyclopédie de Ersch et Gruber.

Ascari'i rcflexa, Schmalz , XIX Tab. Anat., Entoz., pi. i8, fig. 1-6.

« — Corps aminci de part et d'autre ;
— tête à trois valves dis-

« tinctes, et munie de deux ailes membraneuses latérales, arrondies

« en avant, plus étroites et décurrentes en arrière; — œsophage
« long, claviforme , suivi d'un ventricule petit, globuleux, en arrière

« dufjuel l'intestin présente un renflement presque globuleux aussi

« large.

« — Mâle a queue amincie, en pointe, fortement recourbée ou

« enroulée , munie de deux ailes membraneuses étroites , et de cinq

" i)apilles à la face inférieure , dont une en avant de l'anus ;
— anus

« porté par un tubercule à la base de la queue ;
— deux spicules

« longs et grêles, recourbés, enveloppés d'une gaine membraneuse

« diaphane (ju'ils dépassent à l'extrémilé.
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« —Femelle a queue longue, droite, amincie, mucronée ou ler-

« minée par une petite pointe grêle ;
— œufs ronds contenant un

« embryon roulé en spirale. »

Trouvée dans l'intestin de l'engoulevent {Caprîmulgus europœus).

—Natlerer a trouvé au Brésil, dans divers oiseaux des genres Caprî-

mulgus, Cucullus et Bucco , des ascarides remarquables par la dila-

tation de leurs spicules foliacés. Rudolphi les a réunies en une seule

espèce {Ascaris forcipata) dont nous parlons plus loin (p. 171).

Le catalogue du musée de Vienne mentionne une ascaride indéter-

minée de l'intestin du Caprimulgus europœus. Rudolphi l'inscrit parmi

ses espèces douteuses ( Synops., p. 55, n" 90 ), en demandant si ce ne

serait pas l'Ascaris subulata ?

ASCARIDES DES ALOUETTES ET DES BRUANTS.

Une Ascaris alaudœ et une Ascaris emberizœ , également douteuses,

sont inscrites dans le Synop. (n°' 88 et 89), d'après le catalogue de

Vienne , comme trouvées dans l'intestin du pipi [Anthus trivialis ), et

de l'ortolan ( Emberiza hortulana ).

ASCARIDES DES CORBEAUX. ( CorvUS. )

Rudolphi inscrit comme douteuses les Ascaris cornîcis , Ascaris

corvi-glandarii. Ascaris frugilegi et Ascaris picœ {Synops., p. 54,

n"' 84 , 85 , 86 et 87 ).

La première , trouvée par Redi
,
par Gœze

,
par Sœmmering et par

lui-même dans l'estomac ou dans l'intestin de la corneille mantelée

( Corvus cornix ), est blanche , longue de 27 à 80"'™, à tête obtuse, suivie

d'un renflement du cou ; sa queue est un peu obtuse , elle est munie
d'ailes membraneuses assez larges près de la tête.

La deuxième a été trouvée dans l'intestin du geai ( CorvusgJanda-

rius ) : c'est une femelle qui n'a pu être distinguée spécifiquement

des trois autres.

La troisième a été trouvée dans l'intestin du freux ( Corvus frugile-

gus ), par Schrank
,
qui dit seulement qu'elle est longue de quatre

doigts et épaisse comme une corde à violon.

La quatrième a été trouvée par Rudolphi dans l'intestin de la pie

{Corvus pica ), à Greifswald; il y avait seulement quatre femelles

longues de 54 à 81""", jaunâtres, assez épaisses, également amincies

de part et d'autre, avec l'intestin brun, la tête petite , distincte , et

la queue assez aiguë , mais sans ailes membraneuses.

(?) 20. ASCARIDE DE LA HUPPE. ASCARIS PELLUCIDA. —
Rudolphi , Synopsis j. p. 39 et 270 , n" 10.

« — Corps très-blanc et translucide , long de 49""°,5, également

« aminci de part et d'autre , à tête nue , avec trois valves distinctes

,
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« grandes et obtuses ;
— queue terminée en pointe obtuse , en avant

« de laquelle est l'anus. » (Rud.)

Rudolplii a établi cette espèce d'après un seul exemplaire qui avait

été trouvé longtemps auparavant par Treutler sous les enveloppes du
foie d'une huppe ( Upupa epops ).

21. ASCARIDE DES COUCOUS. ASCARIS FORCIPATA.—Rvd.,
Synopsis, p. G59.

« —Corps Iongde4""",5 à 11""",25( etlô^^.ô);— tête nue; — valves

« à peine visibles.

« — Mâle à queue infléchie , aiguë, munie de deux ailes minces et

« terminée par une pointe en avant de laquelle sortent deuxspicules

« très-longs , foliacés , ressemblant à des lames de ciseaux , et quelque-

« fois plus ou moins élargis en disque au milieu.

« — Femelle A queue aiguë, mucronée, droite; — œufs ronds assez

« grands. » (Rud.)

Natterer trouva au Brésil ces helminthes à grands spicules foliacés

,

dans les intestins des Cucullus seniculus, Cucullus nœvius et Cucullus

tingazu, dans une espèce de Bucco. et dans les Caprimulgiis urutaii,

Cucullus bacaurau, et dans une autre Caprîmulgus.

Rudolphi a cru devoir n'en faire qu'une seule espèce , d'après la

forme singulière des spicules ; cependant les ascarides des coucous ont

les valves de la tête si peu distinctes qu'il les dit lui-même vixdignos-

cendœ , taudis que les ascarides des Caprîmulgus ont les valves dis-

tinctes ; une de celles-ci est d'ailleurs bien plus grande (
16"'™,75

)
que

les autres , et leurs spicules n'ont pas de dilatation orbiculaire.

ASCARIDE DES PERROQUETS. (Voycz 2'' sous-genre Ascaridia.)

ASCARIDES DES GALLINACÉS. (Voyez 2" sous-genre et Heterakis.)

{?) 22. ASCARIDE DU TINAMOU. ASCARIS STRONGYLINX. —
Rudolphi, Synopsis, p. 651.

« — Corps long de 4"""5 à 6""", assez aminci de part et d'autre ;
—

« tête à trois valves oblongucs, bien distinctes; — queue du mâle

« très-obtuse, mucronée ou terminée par une petite pointe très-fine

« dans le prolongement du dos, et munie de deux ailes arrondies

« en dessous, atteignant la base de la petite pointe; — queue de la

« femelle droite, terminée par une pointe subulée, très-longue et

« très-mince. » (Rud.)

Trouvée au Brésil dans l'intestin du tinamou {Crypturus), et du

Tetrao uru.
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ASCARIDES DES VANNEAUX ET DES PLUVIERS.
( VoyeZ %" SCCtion.)

ASCARIDE DES HÉRONS ET DE LA GRUE.

(?) 23. ASC. DU HÉRON. ASC. SERPENTULUS. - Rl'dolphi
,

Entoz., II , i, p. 191 , n» 53 , et Syn.. p. 63 et 296, q" 72.

Ascaris ardeœ, Froelich , dans Nalurf., XXIX, p. 44, p|. i, fig. 17-18.
Ascaris serpenlulus , Bremser , Icônes hclminthum

,
pi. 5, fig. 9-14.

Ascaris serpenlulus, Creplin, dans l'EncycI. de Ersch et Gruber
l. XXXII, p. 282.

« —Corps blanchâtre (long de 60 à ICO--), aminci départ et d'au-
« tre, surtout en avant ;

— tête obtuse inflécliie, à trois valves assez
« grandes

,
et avec deux ailes latérales linéaires qui se prolongent aux

« côlés du corps
;
— queue infléchie obtuse, terminée par une petite

« pointe. » (RcD.)

Rudolphi en eut une seule femelle longue de 60 à 62""", trouvée par
Braun dans l'intestin du héron [Ardea cinerea); Froelich en trouva
pareillement une seule femelle dans l'intestin du héron, où on l'a

trouvée aussi au musée de Vienne, cinq fois sur vingt-quatre. M. Cre-
plin rapporte qu'elle a été trouvée dans d'autres espèces voisines, et
notamment par lui-même et par MM. Rosenthal et Schilling à Greifs-
wald dans l'intestin de la grue [Griis cinerea), et il en cite une femelle
longue de IGO™"-, et large de 2-"»,25.

Rudolphi
( Synopsis, p. CG3 ) rapporte à cette même espèce des asca-

rides de longueur fort différente ( de 13 à 39"'-), trouvées au Brésil dans
diverses espèces de hérons.

i?) 24. ASC. MICROCÉPHALE. ASC. MICROCEPHALA. — Rud.,
Entox., t. II, !, p. 167 et Synops., p. 48 et 288, n" 48.

« — Corps blanc
,
long de 32'""', assez épais relativement, plus mince

« en avant
, à tête nue , resserrée , petite ; — queue épaisse , terminée

« par une petite pointe très-courte et recourbée, en avant de laquelle
« chez le mâle

, sortent deux spicules très-longs , recourbés ( moins
« longs que ceux de VAtcaris spicuHgera). »

Rudolphi en eut d'abord une seule femelle trouvée par Nitzsch dans
l'abdomen du crabier de Mahon (4rdea comata); mais ensuite lui-
même en trouva plusieurs , dont un mâle , dans l'œsophage , dans
l'estomac et entre les tuniques de cet organe d'un bihoreau ( Ardea
nycticorax

), à Riraini en Italie.

Rudolphi inscrit parmi ses espèces douteuses, 1° une Ascaris cico-
niœ {Synopsis, p. 65, n" 91 ), trouvée au musée de Vienne, dans l'in-

testin de la cigogne blanche, et par Rosa , en Italie, dans la cigogne
noire; 2" une Ascaris ardearum ( /. c, n" 92 ), des intestins du héron
commun et du héron pourpré, qu'il soupçonne lui-même devoir être
l'apportée à l'une des précédentes ;

3" une Ascaris charadriorum ( 1. c.
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11° 93 ), que nous citons plus loin comme devant être synonyme dPAscans heteroura

;
4" une Ascaris ralli ( /. c, n" 94 ), indiquée dans

e catalogue du musée de Vienne comme trouvée une seule fois dans
e raie de genêt

(
Rallm crex

) ;
6° une Ascaris glareolœ ( l. c n" 95

1

trouvée trois fois sur quarante-huit dans l'intestin de la giarole ( Gla-reola austriaca), à Vienne : Rudolphi lui-même a trouvé dans le cœcum
<ie cet oiseau, a Rmiini

, quatre helminthes blancs, longs de 13— 5a 18-, ayant le corps plus aminci en arrière, inlléchi en avant î-,
tête avec des valves grandes, tronquées, la vulve en avant de' la

Jl^t^'"^' ^" '^'^"^'^ ""^^^^^^^''^ ^'-'^-- ^-^ 'e

ASCARIDES DES PALMIPÈDES.
( Voyez à la 3« section VAscaris spiouli-

gera et a la 2' section les Ascaris prcelonga et crassa.

[Ascaris inflexa. Voyez 2" sous-genre Ascaridia.)

On inscrit généralement VAscaris inflexa au nombre des helmin-
thes des canards. Zeder, en décrivant {Nachtrag., p. 36) sa Fusa-r^a ^nflexa, trouvée souvent dans toute la longueur de l'intestin du

^^attr^'lT' ^^T ^'^'^'^^d'^^^^icu) et d'un canard sauvage,
dit qu elle est longue de 70 à 88--, avec une membrane linéaire dechaque co e dans toute la longueur du corps, et que sa queue ,Tui setrouve infléchie par suite du rapprochement des membranes à laface abdominale, est en demi-cône convexe en dessus, plane endessous Gœze avait trouvé aussi dans un canard des ascarides qu'ilconfondit avec ses autres Ascaris teres sans les décrire; Frœlichtrouva ensuite dans le canard sauvage et décrivit [Naturforscher 29
p. 43 n" 18) une ascaride femelle, longue de 40--. Rudolphi u'euî
pas 1 occasion de les étudier lui-même; mais, à l'exemple de Gœze
1

les réunit, sous le nom A'Ascaris inflexa, avec les grandes ascarides
de la poule. Cependant, si réellement il y a dans le canard une asca-
ride longue de 70 à 88-, je crois que ce doit être une espèce difîé-
rente

;
quant a moi, j'y ai trouvé, ainsi que M. Deslongcliamps une

ascaride beaucoup plus courte et plus épaisse. (Voy. Ascaris crassa.)

III. ASCARIDES DES REPTILES.

ASCARIDES DES TORTUES. (Voyez Bussi Atractis.
)

25. ASCARIDE HOLOPTÈRE. ASCARIS HOLOPTERA.-nvmi r„,
Synopsis, p. 53 et 296, n" 71; et Atcaris sulcata. -, R,dolp,u

'

Synopsis, p. 48 et 289 , n° 50.
'

.. lo^a.!!^'
blanchâtre-sale, cylindrique, très-allongé (70 fois aussi

long que large)
,
un peu plus mince en avant ; - têle large de 0">»,22

,
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« œsophage simple , en massue , long de 5""", large de 0""",32 en ar-

« rière, sans ventricule; — légumenl à stries Iransverses très-fines,

« de O'""',0062,

„ —Mâle long de 85 à 95""" (Rud.), large de l^-^.S; — partie posté-

« rieure brusquement amincie , sans ailes ni papilles ;
— anus à 0""",28

« de l'extrémité ;
— spicules égaux , fortement arqués , longs de 1""",2

,

« bordés de membranes diaphanes, repliées en gouttière, et parais-

« sant ainsi larges de 0""",05.

« — Femelle longue de 126""", à queue droite. »

J'en ai étudié un exemplaire mâle trouvé à Vienne dans l'intestin

de la tortue grecque [Testudo (jrœca) et envoyé en 1816 au Muséum de

Paris ; Rudolphi l'avait décrit d'une manière différente, mais inexacte,

sur des exemplaires trouvés en même temps, et que Bremser lui en-

voya de Vienne. Rudolphi , ayant reçu également de Bremser d'autres

ascarides longues de 110 à 160""", provenant de la tortue franche

Chelonia mydas, et lui-même en ayant trouvé de semblables dans

une tortue des Indes ( Testudo indica), il crut devoir en faire une autre

espèce Ascaris sulcata, caractérisée par la présence d'un sillon laté-

ral de chaque côté , à la place d'une aile ou meml)rane latérale très-

étroite qu'il avait vu régner sur toute la longueur de l'autre ascaride

,

comme l'indique le nom holoptera (de ôlov, complet; tttepôv, aile);

mais cette membrane latérale ne se montre pas toujours sur les espèces

que Rudolphi veut caractériser par là; et il n'y en a pas le moindre

indice sur l'exemplaire que j'ai sous les yeux, et qui est absolu-

ment de même origine que ceux de Rudolphi , c'est-à-dire trouvé au

musée de Vienne et envoyé par Bremser.

ASCARIDES DES SAURIENS. (Voysz aussl Oxyuré et Ozolaime.)

(?) 26. ASCARIDE A COU MINCE. ASCARIS TENVICOLLIS. —
Rudolphi , Sijnopsis . p. 47 et 286 , n" 45 &.

„ _ Corps blanc ou en partie brunâtre vers la tête , long de 9 à

« 15"'"',75, aminci de part et d'autre, surtout en avant; — tête nue

« distincte , à trois valves obtuses assez grandes ;
— queue munie d'une

« membrane mince de chaque côté; — queue du mâle courbée en

« dessous, obliquement tronquée, et terminée par une pointe courte

« très-aiguë , en avant de laquelle sortent deux spicules inégaux ,
dont

« un seul est ordinairement visible ;
— queue de la femelle droite

,

« déprimée, subulée. » (R«d.)

M. Tiedemann la trouva, en 1818, dans des tubercules assez durs de

l'estomac d'un jeune crocodile, mort à lleidelberg.

(?) 27. ASCARIDE A QUEUE AIGUË. ASCARIS SPINICAUDA. -
Olfers et RuDOLPm, Synopsis, p. 40 et 272, u" 13 et p. 652.

« — Corps long de S^^.e à 7"'"',8, aminci de part et d'autre, et

« davantage en arrière chez la femelle j
— lêle paraissant à trois
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« valves , mais prenant

, par suite de la contraction des téguments
« des formes variées, celle d'une tiare, par exemple, et avec des stries

« nombreuses.

« — Mdle à queue courbée en dessous , avec une pointe terminale
«infléchie, aiguë, et deux ailes dans la courbure; — spicule (?)
« court, subulé, sortant entre les ailes.

« — Femelle à queue droite, subulée; — vulve saillante à quelque
« distance de l'extrémité , de manière à représenter tantôt un cy-
« lindre, tantôt une coupe. » (Rud.)

Trouvée par Olfers au Brésil dans le gros intestin , et particulière-
ment dans le cœcum d'un lézard [Podinema teguixin), il trouva en
même temps une ascaride femelle longue de 22'""',6, assez épaisse, un
peu plus amincie en arrière, ayant les valves de la tête distinctes, et
la queue non subulée, à pointe déprimée, aiguë,

Rudolphi, à qui Olfers avait envoyé ces helminthes, en reçut d'autres
trouvés aussi au Brésil

, par Natterer, sous les paupières d'un scinque

,

et peu ou point différents de l'Ascaris spinicauda. C'étaient trois

femelles
,
longues de quelques lignes (5 à Q-"-"?

) , dont la queue était

moins subulée.

(?) 28. ASCARIDE AMINCIE. ASCARIS EXTENUATA. -^-RvDOhvm,
Synopsis, p. 47 et 287, n" 46.

« — Tête à valves peu distinctes ; — œsophage mince , droit , court

,

« brusquement élargi en un ventricule presque globuleux, d'où part
« l'intestin d'abord assez large

,
puis plus étroit.

« —Femelle longue de 6°'"',7 à 9""", amincie de part et d'autre,
« davantage en avant ;

— anus situé à une assez grande distance de
« la pointe caudale; — queue obtuse, subitement amincie en une
« pointe longue et très-grêle ;

— vulve peu éloignée de la tête , en
« arrière du ventricule; — oviductes plus épais, s'amincissant vers la

« queue, où ils sont repliés; — œufs de forme tout à fait singulière,
« linéaires, très-longs, parallélipipèdes, à bords droits coupés carré-
« ment

,
comme s'il y avait des cirres à chacun des angles , ainsi qu'aux

« œufs de squales
;
— enveloppe interne trois fois plus courte que l'ex-

« terne, et ovale. » (Rcd.)

Bremser la trouva en Espagne, à Algésiras, dans le rectum d'un
lézard ocellé [Lacerta margariiacea ouocellata). Rudolphi, auquel il le

communiqua, présume, d'après la forme singulière des œufs, que ce
doit être un nouveau genre. Bremser avait trouvé , dans des tubercules
ou des kystes, entre les muscles du même lézard, des ascarides Irès-

petites, capillaires (longues de 2'-"",2 environ), dont la queue est

courte, assez aiguë. Rudolphi soupçonne que ce pouvaient être les

jeunes de l'ascaride en question.
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(?) 29. ASCARIDE TROMPEUSE. ASCARIS FALLAX. — T^vd.
y

Sj/n.^p. 43 et 279, n" 27.

« — Corps blanchâtre , médiocrement épais , également aminci de

« part et d'autre; — tèle avec deux valves quelquefois assez grandes,

« obtuses ou arrondies, et des indices d'une troisième valve moins

« distincte , ou sans valves distinctes , et alors avec deux membranes

« latérales.

« — Mâle long de 9 a 1 i""^,2b , "a queue infléchie , avec des ailes laté-

« raies relevées.

« — Femelle longue de 11°™,25 à Sl"'"',^ , à queue droite , déprimée

,

« obtuse. » (Rld.
)

Trouvée par Bremser et par Rudolphi dans l'intestin du lézard vert

{Lacertaviridis ou cœrulescens). On l'y a trouvée trente-quatre fois sur

neuf cent vingt-six au musée de Vienne. Ce n'est probablementpas une

vraie ascaride.

(?) 30. ASCARIDE ÉPINEUSE. ASCARIS ECHINATA.— Viiimtmi,

Synopsis, p. 47 et 284 , n" 44.

„ _ Corps long de 2""°,3 , aminci en avant, tronqué ou relus en

« arrière , et terminé par une longue jointe très-grêle, d'abord droite,

« puis infléchie; — tégument hérissé d'aiguillons, réfléchis, partant

« d'une base plus large , et disposés en rangées transverses serrées

,

« _ tête à trois valves, grandes, assez aiguës; œsophage mince et

« court
,
proventricule petit

,
globuleux; — ventricule trois fois plus

« grand , obtus et très-épais en avant , et s'amincissant en arrière,

« pour se continuer avec l'intestin. » ( Rud. )

Trouvée par Bremser dans un gecko [Platydactylus fascicularîs) , à

Algésiras, en Espagne. En décrivant cette espèce, Rudolphi nomme
ventricule la dilatation antérieure de l'intestin , et le proventricule

,

pour lui , est ce que nous nommons le ventricule.

ASCARIDES DES SERPENTS (Voysz aussi dans la 4*= section Polydelphis

l'ascaride du pithon.)

J'ai trouvé dans l'orvet, plusieurs fois, l'Ascaris hrevicaudata , que

divers helminthologistes y ont vue avant moi, ainsi que l'Ascaris

nigrovenosa ; nous décrirons plus loin ces deux espèces beaucoup

plus communes dans les batraciens.

D'après le catalogue du musée de Vienne, quatorze orvets sur qua-

rante-trois contenaient l'Ascaris brevicaudata , et deux sur quarante-

trois contenaient l'Ascaris nigroienosa dans le poumon.

On a aussi trouvé au musée de Vienne l'Ascaris brevicaudata dans

la couleuvre à collier ^ Colwber notrtic), sept fois sur deux centqua-
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ranle-neuf

, et des ascarides indéterminées dans le Boa constrictor
dans le Crotalus durissus , dans la vipère à museau cornu.

( r»'
Ammodytes.

)

31. ASCARIDE PILAIRE. ASCARIS FILARIA. - Duj.

Voyez à la fin du volume , dans les additions , la description de
cette espèce appartenant à la première section des ascarides vraies.

(?) 32. ASCARIDE ONGUICULÉE. ASCARIS UNGUICULATA.-
RuT),, Sijnops.j p, 653.

« — Corps long de l™"' à 4""",5, également aminci de part et d'autre
;

« — tête amincie
, nue , à trois valves assez distinctes; — queue dû

« mâle onguiculée
( c'est-à-dire terminée par une pointe assez longue,

« recourbée comme l'ongle d'un oiseau de proie ), et séparée du corps
« par une crénelure d'où sort un spicule court; — queue de la fe-
« melle droite, déprimée, subulée ;

— œsophage long, renflé à la
« base ; — ventricule presque rond. »

( Rud. )

Trouvée au Brésil dans les intestins d'une amphisbœne.

? 33. ASCARIDE CÉPHALOPTÈRE. ASCARIS CEPHALOPTERA.
— RuD., Sijnops.. p. 52 et 295, n" 70.

« — Corps blanc, assez grêle, très-amiuci en avant, beaucoup
« moins en arrière ; — tête mince , à trois petites valves, avec deux
« ailes membraneuses latérales, courtes, semi-lancéolées ou presque
« linéaires, qui disparaissent sur le reste du corps.

« — Mâle long de 40°'-, à queue épaisse , recourbée en dessous

,

« terminée par une pointe assez obtuse, très-courte, en avant de la-
« quelle sort un spicule droit, court (?)

« — Femelle longue de 50 à SI-"", large de (?) à 1"»",15; — rapport
« de la longueur à la largeur GO ou 70; — queue obtuse. » (Rld.)

Rudolphi reçut de Nesti , directeur du musée zoologique de Flo-
rence, deux exemplaires de celte ascaride récemment expulsés avec
les excréments par la Vi/jera Redii. Il la compare avec l'Ascaris ho-
lopiera de la tortue , dont elle paraît différer seulement par la mem-
brane latérale visible sur tout le corps de celle-ci. Plus tard Rudolphi
reçut cinq exemplaires de celte même ascaride, trouvés par Doellinger
dans l'estomac et l'intestin grêle du Coluber quadrilineatus.

? 3i. ASCARIDE A SPICULE ÉPAIS. ASCARIS MASCULA. —
Rui)., Synops.. p. 053.

« —Corps long de G""", 75 à 9""", également aminci de part et d'autre

« (
plus épais en arrière chez le mâle

)
, àlête nue, peu distincte; —

« (iueue du mâle infléchie , a poiitle courte , un peu obtuse , en avant

12
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« de laquelle sortent deux spicules courts, épais, infléchis; — queue
« de la femelle aiguë, mucronée, droite. » (Rud.)

Trouvée au Brésil dans l'intestin d'une couleuvre.

? 36. ASC. AURICULÉE. ASC. AURICVLATA. — Rue, Syn., p. 655.

« — Corps long de 13°'"',5 à 24"'°, 7 , également aminci de part et

o d'autre ;
— tête obtuse , à trois valves courtes , larges , obliquement

« inclinées en dedans , et munies d'ailes latérales
,
grandes et vésicu-

« leuses; — queue du mâle fortement infléchie, terminée par une

« pointe aiguë, courte, en avant de laquelle sortent deux spicules très-

« longs ;
— queue de la femelle terminée en pointe courte , aiguë, di-

« vergente. » ( Rud. )

Trouvée au Brésil dans l'intestin d'une couleuvre.

ASCARIDES DES BATRACIENS. (Voysz aussi Oxxjuve et Heterakis.)

? 36. ASC. DES POUMONS. ASC. NIGROVENOSA. — Zeder.

Ascaris fiUformis, caiida rotundata, bufonum et Ascaris subulata biifonitm,

GOEZE, Nalurg., p. 95 et 198, pi. 5, lig. 6-17 et pi. 2, fig. 8-

Ascaris pulmonalis , Ascaris irachealis , Ascaris dyspnoos , Ascaris insons,

Gmeliin, Syst. nat., p. 3035, n°^ 53, 55, 58 et 59.

Ascaris bufonis el Ascaris subulala,ScHRKyK,\eTie\c\\ii., p. il, n"' 40 et 41.

Ascaris pulmonalis el Ascaris acicula, Encycl. mélh., pt. 32, fig. 4-7 et 19-21.

Fusaria nigrovcnosa , Zeder, Nachtrag., p. 48, pi. 6, fig. 5-7.

Ascaris niyrovenosa, Rud., Entoz., t. II, i, p. 147, n° 18, et Syn., p. 43, n" 28.

« — Corps grisâtre , avec l'intestin noir, long de 7 à 13""", cylindri-

« que, aminci seulement vers les extrémités, et davantage en arrière;

« — tête obtuse , à valves petites
,
peu distinctes

(
plus souvent invi-

« sibles , Rud. ); — bouche assez grande, orbiculaire ;
— une mem-

« brane latérale assez large et obtuse de cliaque côté de la lêle , de-

« venant ensuite plus étroite , et se prolongeant sur le corps et la

« queue ;
— œsophage musculeux claviforme, long de 0"'"',84, large

« de 0°'",133 en arrière , sans ventricule ;
— intestin étroit à l'origine.

« — Mâle à queue plus courte , terminée par une pointe conique

« relevée , avec les membranes latérales un peu plus larges.

« — Femelle longue de 11 à 13""'
(?), large de 0""",3 à (?); — rapport

« de la longueur à la largeur 35; — queue plus longue, amincie

«ou presque subulée , un peu infléchie et obtuse à l'exlrémilé;—
« anus à 0"'"',58 de l'extrémilé; — vulve saillante, située en arrière

« du milieu, aux trois cinquièmes de la longueur ; — embryons longs

« de 0'"'",37, larges de 0"'"',029; les uns libres et actifs dans le corps

« de la mère , les autres repliés dans des œufs à coque membraneuse,

« flexible, longs de 0°'°',11G. »

Je l'ai trouvée à Paris, en mars 1838, dans les poumons du crapaud

commun ( Bufo cinereus ), et à Rennes, en juillet 1843, dans la gre-

nouille rousse (iîano temporaria); mais je l'ai cherchée vaiuemeiit

dans un grand nombre de batraciens.
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Rudolphi l'avait trouvée plus abondamment dans les mêmes esjjcces

en Allemagne
,
plus rarement dans la grenouille verte ( Rana cscu-

lenta), et quelquefois aussi dans l'orvet {Anguisfragilis), si toute-
fois il n'a pas pris pour une ascaride notre Àngiostomnm entomelas.
Gœze, précédemment, l'avait aussi rencontrée dans les poumons de
la grenouille rousse et du crapaud , et de plus , dans le crapaud à
ventre jaune [R. bombina ou Rufo igneus). Zeder l'avait trouvée
seulement dans la grenouille.

Au musée de Vienne . on l'a trouvée deux fois sur quarante-trois
dans le poumon de l'orvet, soixante-cinq fois sur cent vingt-cinq dans
le crapaud commun , cent cinquante-huit fois sur onze cent treize
dans le B'fo igneus . vingt et une fois sur deux cent cinquante-six
dans le Bufo fascus, deux cent soixante-quatre fois sur sept cent
quatre-vingt-trois dans le Rufo viridis. seize fois sur douze cent
quatre-vingt-dix dans la grenouille verle, et cent vingt-quatre fois sur
quatre cent vingt-sept dans la grenouille rousse. Swamnierdam, le
premier, l'avait trouvée en Hollande. En Irlande, M. Bellinghani l'a

trouvée seulement dans la grenouille rousse et ne lui a pas vu d'em-
bryons vivants.

On doit penser qu'elle est beaucoup plus rare en France qu'en
Allemagne.

:• 37. ASCARIDE LEPTOCEPHALE. ASCARIS LEPTOCEPHALA.
— Rudolphi, Synopsis, p. 46 et 282, n° 40.)

« —Corps blanc assez épais, long de .3"'"'37, aminci en avant; —
« tète longue, mince, à trois valves, grandes, oblongues, obtuses;
« — tube digestif, simple, sans divisions.

« — jyiâle obtus et comme tronqué en arrière ; — spicule redressé,
« sortant du bord inférieur de l'extrémité ou appliqué sur l'extré-
« mité tronquée.

« — Femelle plus amincie en arrière, à queue aiguë. » (Rcd.)

Elle fut trouvée d'abord par Gaede , dans un kyste de la rate du
Btifo cruciatus. ensuite le professeur Otto de Brcslau la trouva libre
ou fixée dans l'estomac du Triton palustris, et enfin, au musée de
Vienne, on l'a trouvée cent qualre-vingl-iuiit fois sur onze cent treize,
dans \e Rufo igneus; trente-neuf fois sur neuf cent cinquanle-sept,'
dans le Triton cristatiis; dix fois sur cent quatre-vingt-six, dans le
Triton tœniatus, et deux fois sur quatre, dans le Proleus anguinus.
Rudolphi

,
d'après la forme singulière de cet helminthe

, pense qu'il

pourrait bien former un nouveau genre.

— Nitzsch a compris au nombre des ascarides , son Ascaris andro-
phora. dont M. Creplin a fait le genre H^druris et qui vit dans l'es-
tomac du Triton tceniatus,
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Ou pourrait aussi comprendre dans ce genre les diverses espèces

d'oxyures que nous avons décrites comme trouvées dans les batra-

ciens et les autres reptiles; mais il serait encore plus rationnel
,
je

crois, de séparer du genre Ascaris presque toutes les espèces vivant

dans les batraciens ainsi que beaucoup d'autres.

J'y ai d'ailleurs trouvé plusieurs fois des némaloïdes qui devraient

être inscrites dans ce genre au moins provisoirement ;
savoir :

1" Dans un kyste du péritoine du crapaud {Bufo cmerews), je trou-

vai, le 21 juin, à Rennes, une ascaride longue de 4""", amincie de

part et d'autre, mais davantage en arrière, large deO"'"',10au mi-

lieu, et de 0""",13 en avant, oîi elle est élargie par deux ailes mem-

braneuses longitudinales; sa tête est large de0-',06, a trois lobes bien

prononcés, ayant cbacun une papille saillante au milieu de leur

convexité ; la queue est conique , allongée , très-aiguë ;
— le tégu-

ment a des stries Iransverses, très-flnes, de O'""',0024, visibles seu-

lement après l'action de l'iode; — les organes génitaux ne sont pas

visibles ;

2" Dans de petits kystes larges de 0'""°,27 à 0"'»,50 du poumon et de

la muqueuse intestinale de la grenouille rousse ,
j'ai vu souvent de

très-petites nématoïdes sans organes distincts ; leur longueur est de

0""",6, et leur épaisseur de 0'"'",025;

3" Dans deux kystes du péritoine d'un Triton aMominalis. se trou-

vaient deux ascarides longues de 2""",2 et 2"'"'i, larges deO"'"-,!)?*,

munies d'ailes membraneuses linéaires, assez larges, sur toute leur

longueur; ayant la tête large de 0'"'",0G2 , à trois valves sinueuses,

élargies par la membrane latérale et la queue conique très-amincie

et très-aiguë.

IV. ASCARIDES DES POISSONS.

ASCARIDES DES PERCOÏDES ( Voyez aussi à la 2' section Tascaride

de la vive.
)

? 38. ASCARIDE DES PERCHES. ASCARIS TRVNCATVLÂ. —
RUDOLPHI.

Ascaris acus , GoEZE,Naturg., p- 90.

Ascaris percœ , Gmelik, Syst. nat., p. 3035, n" 64.

Ascaris bicolor , Rldolphi , Obs. P. 1, p. 13.

Fitsaria pej-Cd' , Zeder , jNalurg., p. 122.

Ascaris iriincaUda, Rud., Enloz., t. II, 1, p. 172 et Syn., p. 49, n° 55.

„ — Corps blanc ou jaunâtre en avant, roussâlre en arrière; —
« long de 27""" environ à 40"'"', assez grêle, plus aminci en avant,

a plus épais en arrière , et terminé par une pointe caudale très-

« courte , mince et obtuse ; —tête dislinclç tronquée, ou à trois val-
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« ves tronquées en avant et laissant voir entre elles l'orilice buccal
;

« pas de membrane latérale; — anus rapproché de l'extrémité; —
« ovaires remplis de très-petits œufs globuleux. » (Rud.)

Rudolphi l'a trouvée dans l'intestin, dans des kystes du foie ou à

la surface de cet organe , et entre les muscles de la perche ( Perça

fluviatilis-]; il l'a aussi rencontrée dans le péritoine du sandre ( /iwdo-

percasandra^, à Greifswald. Gœze et Schrank ont trouvé aussi dans la

perche une ascaride qui doit être la même. On l'a trouvée aussi neuf

fois sur trois cent soixante-trois dans le sandre, au musée de Vienne.

— Rudolphi a trouvé à Naples, en juin et juillet, dans le péritoine de

VUranoscopus scaher , des ascarides blanches, grêles, longues de
11'""" à 27'""', plus amincies en avant, qu'il range parmi les espèces

douteuses. [Synopsis, p. 57, n" 111,
)

Le même auteur étant à Rimini , vit aussi dans l'intestin du Mitllus

riibesrens une ascaride douteuse, blanche, longue de 13'""',
5, plus

mince en avant , ayant les valves de la tête très-petites , l'extrémité

caudale , déprimée, obtuse. [Syn. p. 59, n" 128.)

Le catalogue du musée de Vienne inscrit, comme trouvée sur le

foie du surmulet (Mullus surmuletus], l'ascaris capsularia dont nous
parlons plus loin.

ASCARIDES DES POISSONS A JOUES CUIRASSÉES.

:• 30. ASCARIDE DU SCORPION DE MER. ASCARIS ANGXJLATA.
— RuDOLPm, Enloz., II, p. 152, el Synops., p. 44, n" 30.

« — Corps blanc, très-grêle, long de 27'"°' environ, aminci de part

« et d'autre ;
— tête tronquée à trois valves , avec deux ailes mem-

« braneuses latérales, très-larges, qui la font paraître anguleuse; —
« queue du mâle droite, assez obtuse; —queue de la femelle plus

« amincie et un peu relevée. » (Rud.)

Rudolphi trouva, une seule fois en décembre, à Greifswald, plu-

sieurs de ces ascarides enfermées dans des kystes formés de nom-
breuses membranes du mésentère d'un Cottus scorpius.

M. lîellingham, dans son catalogue des helminthes d'Irlande, indi-

q'je VAscaris constricta de la vive, comme trouvée par lui dans le

péritoine du Co«ws tcor/iius^ et au contraire l'Ascaris angulata de

ce poisson , comme trouvée par lui dans l'intestin de la baudroie

[Lophius piscalor'ms" . Il faudrait une description exacte de ces hel-

minthes pour qu'on put adopter cette opinion.

— Rudolphi étant à Rimini, en Italie , trouva dans l'inlesiin d'une

Scorpcpna scrofa, au mois d'avril , une seule ascaride blanche, lon-

gue de 3i'"'", très-amincie en avant, beaucoup moins en arrière, où
elle est plus épaisse et se termine en pointe obtuse déprimée. Il l'in-

scrit parmi ses espèces douteuses, [Syn., p. 57, n" 115.)

— Le Trigla lyra a aussi présenté à cet auteur une ascaride douteuse
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(Syn., p. 59, il" 129), vivant dans le mésentère; elle est longue de
13'"'", blanche, plus amincie en avant, avec les valves de la têle

petites, el l'extrémité caudale déprimée, obtuse,

M. Bellingbam mentionne l'Ascaris capsuJaria , comme trouvée

dans le péritoine du grondin ( Trigla gurnardus.)

— Fabricius avait trouvé dans l'intestin de l'épinoche ( Gqstcrostcus

aculeatus) un helminthe filiforme, qu'il nomma Gordius lacustrîs^

(Faun. Groen. p. 268, n» 242), et que Gmelin inscrivit dans le Systema
naturœ , sous le nom d'^scoris lacustris (pag. SOSG.n" CG ), Rudolphi
trouva lui-même une seule fois, à Greifswald, dans le même poisson,

une véritable ascaride, longue de 25""" environ, grêle et blanche,

qu'il ne put décrire et qu'il nomma Ascaris gasteroslei [En.toz.,

p. 201 , et Syno2)s.. p. 59, n» 127.
)

ASCARIDES DES SClÉiVOÏDES , DES SPAROÏDES ET DES MÉNIDES.

Rudolphi , étant à Spezia au mois d'août , trouva dans le péritoine

d'une Sciœna umbra plusieurs ascarides rougeâtres , longues de 7 à
gmm^ plus amincies en arrière et à queue aiguë ; il les inscrit parmi ses

espèces douteuses [Syn., p. 58, ir 126).

Le catalogue de Vienne inscrit aussi une ascaride douteuse du Sciœna

nigra,

UAscaris spari spicre [Syn., p. 58, n" 121 ) est une espèce douteuse

de Rudolphi, trouvée en grand nombre, mais sans organes sexuels,

dans le i)éritoine du Sparus spicre , elle est blanche ou rougeâlre

,

longue de 7 à 11'""", plus amincie en avant, li têle obtuse trivalve et à

queue déprimée assez obtuse.

h'Ascaris boopis (S//n.,p.5S, n" 120) est une espèce douteuse trouvée

une seule fois à Rimini
,
par Rudolphi , dans le péritoine du Bogue

{Sparus boops) elle est longue de G'""',75 Irès-grêle; rougeâlre;— sa

têle a trois valves; — le corps est plus aminci en arrière;— la queue

est aiguë , déprimée ;
— l'inleslin est droit, brunâtre. Rudolphi la croit

identique avec la suivante.

L'Ascaris mtpîiœ de Rudolphi , également douteuse (5yu., n" 119),

trouvée dans la mendole [Mœna vulgaris, ou Sparus mœna, L.), à

Rimini, est blanche, très-grêle, longue de 7 à 9°'"', avec de petites

valves à la tête , et la queue aiguë déprimée.

Le catalogue du musée de Vienne inscrit aussi une ascaride douteuse

du picarel commun {Smaris smaris, C, ou Sparus smaris, L.).

ASCARIDES DES scoMBERoÏDES. ( Voyez aussl à la 2" section l'ascaride

de l'espadon, et à la 3" section l'ascaride du maquereau.

— L'Ascaris fabri {Synops.. p. 57, ir 110), espèce douteuse de Ru-

dolphi, a été trouvée dans l'intestin du Zeus faber, a Rimini; elle est

blanche , longue de 27""", plus amincie en arrière , avec les valves de

la tête bien distinctes.
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— Le catalogue du musée de Vienne mentionne aussi une ascaride

douteuse trouvée dix fois sur quinze dans le Zeus faber.

— Rudolpiii rapporte avec doute au genre Ascaris des helminthes
longs de U à 18""", assez épais, amincis de part et d'autre, et à tête

obtuse , munie de papilles
, qu'il trouva dans les appendices pylo-

riques, et dans l'intestin du Stromateus fiatola j en Italie.

— Une ascaride douteuse est ainsi indiqué dans le Lepidopus ar-
gyreus.

— Piudolphi place dans ses espèces douteuses une Ascaris atherinœ.

trouvée à Naples dans l'intestin de VAtherina hepsetus; elle est

longue de 31""", 5, assez épaisse, plus amincie en avant, et à queue
déprimée , obtuse. Il trouva aussi dans le péritoine du même poisson

d'autres petites ascarides longues de 7 à U"""".

? 40. ASCARIDE DES BLEMIES. ASCARIS AUCTA. — Rudolphi,

Entoz. , II, 1, p. 175, et Synops., p. 50, n" 57.

Ascaris acits, Muller, Besch. d. Berl. Naturf., I , p. 216.

Ascaris bknnii , Gmelin , Syst. nat., p. 3036 , n° 62.

« — Corps blanc, long de 13 à 94'""', assez épais, plus mince en

« avant, avec deux membranes latérales, d'abord à peine visibles,

« puis devenant de plus en plus larges jusqu'à la queue, dont elles

« déterminent la courbure en se rapprochant de la face ventrale;

« — tête assez aiguë , à trois valves. » ( Rud. )

Rudolphi la trouva souvent dans l'intestin et quelquefois aussi dans
le péritoine du Blenrmis viviparus^ à Greifsvvald. Millier l'avait pré-

cédemment trouvée dans le même poisson en Danemark.
— Rudolphi trouva ensuite dans les appendices pyloriques du blen-

nius pliycis. à Rimini, deux ascarides blanches , longues de 20""",69,

également amincies de part et d'autre, à tête petite, distincte, avec

les valves bien visibles et la queue courte, aiguë, divergente, pré-

cédée par un tuliercule ; il l'inscrit comme douteuse, sous le nom de

Ascaris phycidis {Synops.,^. 57, n" 113), tout en ajoutant qu'elle

lui paraît constituer une espèce distincte qui pourrait être nommée
Ascaris divaricuta.

ASCARIDE DES GOBIES.

— Le catalogue du musée de Vienne mentionne une ascaride dou-

teuse trouvée une seule fois parmi cent trente-neuf Gobius jozo ; c'est

l'Ascaris gobii (Rld., Synops., p. 57, n" 114).

?41. ASCARIDE DE LA BAUDROIE. ASCARIS RIGIDA. — Rud.,

Entoz., II , I, p. 181 , et Synops., p. 51 , n« Gl.

Ascaris macma, Muller, Besch. d. BcrI. Naturf., I, p. 2U, et Ascaris

lophii, Zoo\. Itun., t. III, pi. CXI, fig. (-4.

Ascaris lopliii, Gmelin, Syst. nat., p. 3037, n° 77.

« — Corps grisâtre , laissant voir les viscères blancs ;i travers les

« téguments, long de 27 à 80""° (Mull.), large de 0">"',38à (?), plus
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« aminci en avant; — tête large de 0""",i4à (;*), avec trois valves

« grandes , allongées , tégument à stries transverses , très-fines ( de
« O""",oo3;.

« — Mâle à queue enroulée , terminée par une pointe mince ;
—

« — deux spicules arqués , longs de plus de l'""', larges de 0"'"',028.

« — Femelle à queue déprimée , assez épaisse , terminée par un
« prolongement plus étroit, obtus ou en forme de papille (?). >>

J'ai vu de cette espèce un mâle long de 36""", large de 0"'"',38, mais
fortement contracté et altéré par l'alcool; il provient de l'envoi fait

par le Muséum de Vienne à celui de Paris, en 1816, et avait été

trouvé dans l'intestin d'une baudroie [Lophius piscatorius) ; les spi-

cules , en partie saillants , étaient brisés ; mais j'ai parfaitement vu
qu'ils sont deux ; leur largeur, ainsi que les stries du tégument , dis-

tinguent cette ascaride de celles des autres poissons de mer.

Rudolplii
, qui l'avait d'abord décrite inexactement d'après Millier,

reçut d'abord de Bremser un mâle long de 27'""', et deux femelles lon-

gues de 11"'"',25 et 24"'"',75 provenant du même Lophius piscatorius

,

le seul
, i)armi quarante-quatre , dans lequel on l'eût trouvé au musée

de Vienne; cependant il lui attribue un spicuîe simple et des valves à
peine distinctes à la têle.

— M. Bellingham indique comme trouvée par lui dans la Baudroie,
en Irlande, VAscaris anguJata du Cottus et non VAscaris ligida.

? 42. ASCARIDE DES LABRES. ASCARIS CRASSICAUDA. —
RuD. , Synopsis, p. 50 et 291 , n° 56.

« — Corps blanc, long de H"""',25 à 31'"*",5, médiocrement épais,

« aminci de part et d'autre , davantage en avant ;
— valves de la tête

« grandes, tronquées , souvent écartées; — queue de la femelle assez

« obtuse
,
quelquefois avec une papille terminale et avec un grand

« tubercule près de l'extrémité. » (Rud.)

Rudolphi l'a décrite d'après des individus qu'il avait reçus de Brem-
ser, et qui provenaient des intestins de deux Làbrus tinca disséqués

au musée de Vienne.

— Le catalogue de ce musée mentionne aussi des ascarides indé-

terminées
, trouvées une fois sur six dans la girelle [Labrus julis)

;

sept lois sur douze dans le Labrus olivaceus, et une seule fois parmi

quatorze Labrus rupestris . toujours dans l'intestin.

— Rudolphi, de son côté , a trouvé à Kaples, dans des labroïdes,

trois autres ascarides qu'il inscrit parmi ses espèces douteuses, sa-

voir : 1» \Ascaris labri Insci [Synop., p. 58 , n" 124); dans l'abdomen

de ce poisson , adhérente à la tunique péritonéale de l'intestin , ou

cacliée sous la tunique du foie, elle est blanche, longue de 14 à 27"'"',

plus amincie en avant , à tête trivalve , tronquée , et avec la pointe

caudale déprimée, assez aiguë; 2" l'Ascaris cynœdi {l. c. n" 123),

petite, également amincie de pari et d'autre dans le péritoine du
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Labrus ci/nwdus; 3" l'Ascaris novacnlœ {l. c, n* 125;, rougeàtre

,

longue (le il""", 25, grêle, plus amincie en avant , ayant les valves de

la tête distinctes, et la queue déprimée, assez aiguë; elle était dans

le péritoine du rason [Xyrichthys novacula).

ASCARIDE DIT CENTKISQUE.

L'Ascaris centrisc'i (Rud., Sijn., p. 57, n" 108) est aussi une espèce

douteuse de Rudolphi, trouvée à Naples dans le péritoine de deux

Centriscus scolopax; elle est petite, assez épaisse, également amin-

cie de part et d'autre.

? 43. ASCARIDE DU BARREAU. ASCARIS DENTATA. — Zeder.

Fiisaria dentala, Zeder, Nachtrag., p. 5i.

Ascaris dentata , Rud., Enloz., t. II, p. 160, etSyn., p. 45 et 280, n° 37.

« — Corps blanc , long de G"""," à IS™",?, très-grêle , aminci de part

« et d'autre, mais un peu davantage en arrière , surtout chez les fe-

« melles; — tête très-amincie , à valves petites, oblongues, et sans

« ailes membraneuses.
« — Mâle \\ queue enroulée en spirale.

« — Femelle à queue infléchie; — œufs petits, globuleux. » (Rin.)

Rudolphi l'avait d'abord décrite d'après Zeder, qui lui-même l'avait

trouvée dans l'estomac et l'intestin du barbeau [Cyprinus barbus);

mais plus tard , il en reçut de Huebner et de Bremser, plusieurs pro-

venant aussi de l'intestin du barbeau , et put rectifier en partie sa

description. On l'avait trouvée deux fois sur quarante-huit au musée
de Vienne.

M. Bellingham inscrit cette même ascaride comme trouvée en Ir-

lande dans la loche ( Cobitîs barlatiila ).

? 44. ASC. DU GARDON. ASC. CUNEIFORMIS. — Zeder.

Fnsaria cuneiformis /Lr.vizR, ^'achlras;., p. 5i.

Ascaris cuneiformis ^'Rvn., Enloz., t. II, i, p. m, et Syn., p. 50, ii" iS.

« — Corps demi-transparent, long de 9 à 11""",25; capillaire,

« aminci de part et d'autre , surtout en avant; — tête très-mince; —
« membranes latérales très-minces de chaque côté du corps, plus

« larges et plus visibles à la queue; — tube digestif s'élargissant peu

« a peu
,
puis présentant un étranglement et se contournant pour se

« rendre ensuite jusqu'à la queue, qui est longue
,
plane en dessous,

"' et terminée par une pointe mince, diaphane. » (Zed.)

Zeder seul a décrit incoraplélement cet helminthe, dont il n'a vu

qu'un des sexes sans organes génitaux distincts ; je crois que c'est le

Dispharagus denudatus , dont j'ai étudié les deux sexes, voy. \k 81.

Le catalogue du musée de Vienne inscrit l'ascaris cxmciformis
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comme trouvée une fois seulement parmi les gardons (
Cyprinus idus ),

et une seule fois ( Ascaris imciformis , par erreur ), parmi quarante-

deux CyprinuscuUraïus. M. Bellingham l'inscrit aussi comme trouvée

en Irlande dans le goujon ( Cyprinus gobio ).

Rudolplii inscrit d'ailleurs aussi comme espèce douteuse une Asca-

ris cyprini erythrophthalmi [Entoz.. Il, 2, p. 375, et Synops., p. 60,

n" 139), longue de 27"'"' environ, assez mince, à tête Irès-obtuse

,

munie de valves arrondies, et conséquemmentbien distincte de l'as-

caris cuneiformis de Zeder. Elle avait été trouvée par Braun dans

l'intestin du rolea^le [Cyprinus erythrophthalmus).

Moi-même j'ai trouvé très-souvenl à Rennes, dans des kystes en-

croûtés du péritoine des Cyjtrinus idus elCyprinus erythrophthalmus,

des jeunes ascarides qui doivent appartenir à plusieurs espèces dis-

tinctes : l'une, dans un kyste lubuleux, était longue de 2"'™,2, large

de 0"'"',07 , avec deux membranes latérales très-étroites, mais dis-

tinctes, et un œsophage cylindrique , suivi d'un ventricule globuleux,

comme chez l'ascaris acus. Une autre , dans un kyste tubuleux bru-

nâtre du gardon, était longue de l^^jS , large de 0'""',06, avec trois

valves bien distinctes à la tète , la queue amincie en cône aigu ter-

miné par une longue pointe , etc.

ASCARIDES DES LOCHES. [CobUis.)

Le catalogue du musée de Vienne mentionne une ascaride indéter-

minée , trouvée sept fois sur trois cent quatre-vingt-cinq dans la loche

franche ( Cobitis barbatula
) ; Rudolphi l'inscrit parmi ses espèces dou-

teuses ( Synops., p. 59, n" 130 ). M. Bellingham , dans son catalogue

des helminthes d'Irlande , attribue à la loche l'ascaride du barbeau

( Ascaris dentata ), qui vit dans l'intestin; il a en outre trouvé dans le

péritoine du même poisson une petite ascaride douteuse longue de

6""",35, très-mince, également amincie de part et d'autre, et munie

de deux membranes latérales également larges à la tête et dans le

premier tiers de la longueur du corps.

ASCARIDES DU BROCHET. [Esox Lucius.) Voyez aussi à la 4' section

Ascaris acus.

Schrank , dans les Mémoires de l'Académie de Suède (1790, p. 122 ),

indique sous le nom à'Ascaris adiposa , une ascaride qu'il avait trou-

vée dans la graisse des intestins d'un brochet; Zeder, sans plus de

renseignements , admet cette espèce ; mais Rudolphi l'a laissée parmi

les douteuses, en exprimant l'opinion très-probable que ce doit être

une Ascaris acus.

ASCARIDE DU SILURE. [SUurus gîanis)

Rudolphi a trouvé dans l'intestin d'un silure , à Greifswald , un

helminthe blanc , long de 27°'"', qu'il n'a pu étudier et qu'il range
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parmi ses espèces douteuses {Synopsis, p. 59, n°131), en citant,

comme synonyme, une ascaride trouvée précédemment par Rlocli,

dans le même poisson , et que Gmelin avait enregistrée sous le nom
d'Ascaris siluri. ( Syst. nat., p. 3036,

)

? 45. ASCARIDE DU SAUMON. ASCARIS CAPSVLARIA.—^vd.

Cucullanus saluris, Goeze, Nafurg., p. 133, pi. 8, fig. 9-10.

Cucullanus lacnslris, Gmelin, Syst. nat., p. 3052, n° 6.

Capsiilaria salaris, Zedeu, INachtrag., p. 10.

Capsularia irinodosa, Zeder, Katurg., p. 55.

Ascaris capsulariu, Rudolphi, Enloz., t. II, i, p. 179, et Syn., p. 50, ti" 60.

« — Corps blanc, grêle, long de 27""" environ, plus épais vers la

« queue qui est conique , obtuse , sans membranes latérales; — tête

« mince , obtuse , à trois valves petites;— anus peu éloigné de l'ex-

« trémité; — organes génitaux non visibles. » (Rud,)

Gœze , le premier , avait trouvé trois de ces helminthes enroulés

sous la tunique du foie d'un saumon ( Salmo salar).

Rudolphi les trouva ensuite très-souvent enroulés a la surface des

différents viscères ou libres dans l'estomac et dans l'intestin du même
poisson , et il affirme positivement que ce sont bien des ascarides,

d'après la structure de leur bouche ( oris fabrica ); on ne peut donc

les confondre avec les Filaria j^iscium
(
pag. GO ), qu'on trouve

également enroulées et engagées à la surface des viscères des pois-

sons, et qui de même aussi ont des mouvements très-vifs quand elles

sont mises en liberté, et se conservent longtemps vivantes dans l'eau.

Il est cependant bien probable que de même que leur aspect exté-

rieur et leur mode de développement les avaient fait d'abord réu-

nir par Zeder, dans le même genre Capsularia , ces caractères exté-

rieurs auront fait confondre souvent la vraie Ascaris capsularia , ou

Capsularia trinodosa, de Zeder, avec des helminthes qui n'ont

point la têle à trois valves. Ainsi Gœze et Rudolphi n'ont trouvé

cette ascaride que dans le saumon; les helminthologisles du musée de

Vienne l'indiquent aussi dans leur catalogue, comme trouvée une

fois dans le merlan ^Gadus mcrlanyus); une fois dans le Gadus medi-

terraneus; une fois sur vingt-six dans la Scorpœna scrofa; trois fois

sur vingt-trois dans le Mullus snrmuletus ; cl deux fois sur vingt-

trois dans le Salmo salar. De même aussi, M. Rellingbam, en Irlande,

l'inscrit {Ann. of Nat. Hist.. 18 U, t. Xlll
, p. 172) comme trouvée

par lui dans le péritoine du hareng {Clupea harengus), du Cyclop-

îerus rufus, du saumon, de la morue [Gadus morrhua); du merlan

[Gadus merlangns) ; du merlus {Gadus meriucius); de la lingue

{Gadus molva); du flétan {Pleuronectes hippoglossus); du turiiot

{ Pleuronectes maximus); du congre {Murœiiaconger'; de la hau-

droie ( Lophius piscatoriusV, du grondin [Trigla gnrnardus); du maque-
reau [Scomber scomber); du Syngnathua acus&i dans l'estomac, l'intes-

tin, le péritoine et la vésicule du fiel du Squalus acantidas; il dit



188 NÉMATOÏDES.

que les valves de la bouche sont Irès-petites , et que le ventricule
est plus blanc et plus opaque que le reste du canal digestif, et se voit

comme une ligne blanche, plus large et courte, à travers les parois.

Gœze avait déjà parlé de cette particularité, que Rudolphi ne vit

pas et que M. Bellingham regarde comme très-caractéristique de cette

espèce; mais j'ai vu dans de vraies ascarides et dans la Filaria pis-
cium celte tache blanche interne, qui provient de la présence d'un
appendice pylorique en forme de cœcuni, partant de la base de l'in-

teslin pour revenir eu avant à côlé de l'œsophage, et je n'ai vu bien
certainement, dans les kystes du péritoine desgades, du maquereau,
du grondin, du congre et du flétan, que la Filaria piscium.

ASCARIDES DES CLUPES. (Voyez aussi à la 3"^ section Ascaris adunca.)

? 46. ASCARIDE EFFILÉE. ASCARIS GRACILESCENS.— Rld.,

Synopsis . p. 45 et 282 , n" 38.

Ascaris rjracHescens , Creplik , dans l'Eno. de Ersch. et Gruber, t. XXXII,
p. 282.

« — Corps blanc ou rougeàlre, long de 4°'"',5 à 11°'™,25, très-grêle

,

« aminci de part et d'autre, davantage en arrière ; tête non distincte, à

« trois valves larges;— queue en pointe assez longue aiguë. »

Rudolphi , en Italie , la trouva très-nombreuse dans la péritoine du

Cliipea sprattus et de l'anchois {Enf/raulisencrasicholus).

Au musée de Vienne on l'a trouvée 26 fois parmi 51 Clupea sprat-

tus dans l'intestin ; M. Creplin l'a trouvée aussi dans l'intestin du ha-

reng.

On ne peut considérer cette espèce comme bien déterminée , puis-

qu'on n'en a vu que de jeunes individus sans organes génitaux.

— Rudolphi inscrit parmi ses espèces douteuses {Synop..\). GO et 303,

n" 138) une Ascaris clnpeantm que Fabricius avait trouvée dans l'abdo-

men du hareng [Clupea harengus^; elle est blanchâtre , très-mince,

longue de 40""", amincie de part et d'autre, davantage en avant, ayant

trois petites valves à la tête , et montrant par transparence un ventri-

cule oblong blanc opaque , à quelque distance de la tête : elle est d'ail-

leurs enroulée en spirale dans des kystes du péritoine comme la Filaria

piscium el la prétendue Ascaris capsularia. On peut donc penser que

c'est l'une de ces deux espèces, ou même l'une et l'autre en même
temps ; Rudolphi ,

pendant toutes ses recherches , dit n'avoir pu trouver

dans le hareng que la Filaire ; mais M. Bellingham, dans son catalogue

des helminthes d'Irlande , attribue YAscaris capsularia au hareng

,

ainsi qu'à beaucoup d'autres poissons de mer.

ASCARIDES DES GADES. (Voyez aussi à la 3' section VAscaris clavata.)
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? 47. ASCARIDE FLUETTE. ASCARIS TENUISSmA.— ZEmn.

Fusaria tenuissima, Zeder, Nachtrag., p. 57.

Ascaris tenuissima jViXmohvm , Entoz., t. II, i,p. i85, etSyn., p. 52, n" 66.

«— Corps Irès-grêle
, long de 4""",5 à 9""", aminci de part et d'autre

,

« davantage en avant;— tête amincie avec deux membranes latérales
« étroites; — queue longue subulée , celle du mâle plus mince et cy-
« lindrique, celle de la femelle plus longue, plus épaisse, plane en
« dessous; — spicule simple (?), accompagné par plusieurs tubercules
« très-petits. » (Zed.)

Zeder seul l'avait trouvée d'abord dans l'intestin de la lotte {Gadm
lotta); M. Bellingham l'inscrit dans son catalogue des helminthes
d'Irlande, comme trouvée par lui dans l'intestin du Merlan. Le cata-
logue du musée de Vienne mentionne avec le double nom de tenuis-
sima et de mucronata une ascaride trouvée soixante-treize fois sur
quatre cent quatre-vingt-deux dans la lotte.

? 48. ASCARIDE MUCRONÉE. ASCARIS MUCRONATA.— Schrank.

Ascaris mucronata et Ascaris capillaris , ScHRAKK,dans les Mémoires de
l'Académie suédoise, 1790, p. 121, n" 13 et n" 12.

Fusaria mucronata^ Zeder, Nachtrag., p. 62.

Ascaris mucronata, Rudolphi , Enloz., t. Il, i, p. 186, et Syn., p. 52 n- 67

«Corps blanchâtre (jeunes) ou cendré (adultes), long de 18""" à
«31"'"', 15; plus mince en avant, de plus en plus éi>ais en arrière
«jusqu'à l'extrémité caudale qui est arrondie et terminée par une
« pointe droite et mince ;

— tête petite distincte ; — membranes lalé-
« raies très-larges a la tête et diminuant peu à peu jusqu'à l'extrémité
« caudale; — queue du mâle plus obtuse et avec une pointe terminale
« plus courte, et portant en outre deux rangées de petits tubercules
« qui s'étendent le long de la face ventrale. » (Zed.)

Zeder seul l'avait trouvée dans l'estomac de la lotte {Gadus lotta),
et l'avait communiquée à Schrank; depuis lors, au musée de Vienne'
on a retrouvé dans l'intestin du même poisson, soixante-treize fois sur
quatre cent quatre-vingt-deux , des ascarides qui sont indiquées avec
la double dénomination spécifique Ascaris lenuissima et Ascaris mu-
cronata. 11 en faut conclure que la distinction des deux espèces n'est
pas facile, je crois même qu'elle n'est guère plus réelle par rapport à
l'Ascaris clavata. 11 faut attendre des observations détaillées sur la

.structure des unes et des autres pour se prononcer.
— Rudolphi inscrit en outre, comme espèce douleuso [Syn., p. 57,

n" 112), une Ascaris gadi longue de 40'"'", ])Ius mince en arrière avec
la pointe caudale inllécliie aiguc; il a trouvé une seule femelle dans
un Gadus minulus à Rimini. Le catalogue du musée de >'ienne men-
tionne aussi une ascaride indélcrminée du Gadus merlucius.
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— M. Bellingham inscrit , dans son catalogue des helminthes d'Ir-

lande, VAcaris rotimdata des squales comme trouvée par lui dans

le péritoine de la morue, et l'Ascaris constricta de la vive comme
trouvée dans le péritoine du Gadus luscus.

? 49. ASCARIDE DES PLEURONECTES, ASCARIS COLLARIS.
— RuDOLPHi , Entoz., II , I

, p. 134 , et Synops., p. 52 , n° G5.

Fusaria hoffmanni, Zeder, Nachtrag., p. 59.

« — Corps blanc plus ou moins épais, long de 27 à 81""", aminci

« de part et d'autre, davantage en avant; — tête obtuse à trois valves

« médiocres, avec deux merain-anes latérales étroites, qui s'élargis-

« sent quelquefois derrière la tête , mais qui, devenant ensuite très-

« minces, se continuent jusqu'à la pointe caudale en avant de laquelle

« est l'anus. » (Ruu.
)

Rudolphi la trouva d'abord à Greifswald , dans l'intestin du turbot

{Pleuronectes maximus), et du llet {Pleuronecte^ flesiis); plus tard,

il la trouva aussi à Naples, dans l'abdomen du [Pleuronecles mancus).

M. Bellingliam l'inscrit dans son catalogue des lielminthes d'Irlande,

comme trouvée dans l'intestin et les appendices pyloriques du flétan

[Pleuronectes hippoglossus :, amsii que dans l'intestin du turbot. Ce

même helminthologiste attribue d'ailleurs auss\ l'Ascaris capsu'aria

à ces deux pleuronectes ( turbot et tlétan ). D'un autre côté, Rudol-

phi inscrit par ses espèces douteuses une Ascaris lingualulœ {Syn..

p. 68, n" 118), qu'il trouva une seule fois dans le mésentère du

Pleuronectes linfjuatuJa à Naples, et une Ascaris soleœ { L. C,
n° HT ), qui a été trouvée sept fois sur cent vingt-huit, dans l'intestin

de la sole {Pleuro)iectes soleœ), au musée de Vienne.

— Pour moi, j'ai trouvé plusieurs fois dans l'intestin du turbot et de

la sole des ascarides femelles non adultes, ressemblant à celles des

gades ou du maquereau (voyez à la 3^ section); en effet, leur tête

large de 0""",l3, est à trois valves, un peu sinueuses, portant

chacune deux papilles sur leur convexité ; leur œsophage cylin-

drique est accompagné à sa jonction avec l'intestin
,

par deux

cœcums dirigés l'un en avant, l'autre en arrière; leur queue est

droite , conoïde , terminée par une papille aiguë , hérissée de petites

épines ou denticules; dans l'ascaride du turbot, le tégument est

finement strié eu travers , ses stries étant écartées de 0"'"',002 à

0"'°',005; une ascaride que j'ai trouvée dans le turbot, le 22 décem-

bre , est longue de IG"""'; celles que j'ai trouvées dans la sole sont

longues de 24"'"'.

ASCARIDE DU CYCLOPTÈRE LUMP.

M. Bellingham inscrit dans son catalogue des helminthes d'Irlande,

VAscaris succisa de la raie, comme trouvée dans l'intestin du lump ,

et l'Ascaris capsularia, comme trouvée dans le péritoine du même
poisson.
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? 50. ASCARIDE DE L'ANGUILLE. ASCARIS LABIATA. — Rcd.

Ascaris angulllae, Abilgaard, dans Zool. Dan., t. IV, p. 22, pi. 147, D. 1-2.

Fusaria redit, Zeder, NaclUrag., p. 58.

Ascaris labiala, Rud-, Entoz., t. II , i
, p. 172, et Syn., p. 49 et 290, n° 54.

« — Corps blanc en avant
,
quelquefois jaunâtre dans les deux

« tiers postérieurs, long de 27 à 40"'"", plus mince en avant, avec deux

« meml)ranes latérales qui, d'abord à peine visibles, deviennent plus

« saillantes et se prolongent jusqu'à la queue, laquelle alors paraît

« demi-cylindrique; — tèle munie de valvules très-grandes comme
« des lèvres; — tégument fortement strié eu travers et presque denté

« en scie;— anus simple en avant de la pointe caudale ;—vulve située

« au tiers antérieur ;
— œufs globuleux assez grands à double enve-

« loppe. » (Ri-D.)

Zeder l'avait d'abord trouvée dans l'intestin de l'anguille ( Murœna

anguilla ) et la crut faussement analogue à un helminthe indéter-

miné
,
que Redi avait précédemment trouvé dans le même poisson ;

Rudolphi qui démontra cette erreur trouva aussi dans une anguille

à Greifswald, quatre exemplaires de cette ascaride qui paraît assez

rare
;
par la suite étant à Naples , il trouva dans un congre (

Murœna
conger) une ascaride blanche, longue de 25™"", qu'il croit être la

même espèce. Un autre ascaride loiigue de six lignes, ayant les val-

ves de grandeur médiocre à la tête , fut alors aussi trouvée par lui

dans le myie [Murœna myrus), mais c'est avec doute qu'il la rap-

porte à celte espèce. Au musée de Vienne, on l'a trouvée huit fois

sur quarante-trois, dans l'intestin grêle de l'anguille. M. Bellmgham

l'inscrit aussi comme trouvée dans l'inteslin de l'anguille, en Irlande.

Je l'ai cherchée vainement dans vingt-quatre anguilles à Rennes.

Abildgaard a décrit et figuré dans la Zoologia danica une Ascaris

anguillcp, filiforme, longue de 95""", blanche, avec deux lignes laté-

rales d'un vert-doré et laissant voir par transparent les intestins

blancs opaques; la tête est amincie et obtuse; la partie postérieure

plus épaisse se termine par une pointe très-grêle. Rudolplii , sans

pouvoir se rendre compte de la coloration brillante indiquée par

Abilgaard , croit que ce peut être une Ascaris labiata.

ASCARIDE DU CONGRE. (VoyezBussi à la %' section VAscaris ecaudala.)

ASCARIDES DES SYNGNATHES.

Rudolphi [Syn., p. 50 , ir 107 ) inscrit comme douteuse une Ascaris

/lippocam/ji longue de 13'""',5, non adulte, à queue aiguë, trouvée

par lui à Uimiui , dans l'intestin de l'hippocampe [Syngnathus hippo-

campus.
)

Le catalogue du musée de Vienne mentionne aussi une ascaride

iudélerrainée du Syngnathmaws, trouvée dans rinlestin.
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M. Bellinghara, en Irlande, a trouvé dans le péritoine du Syngna-

thiis acus, YAscaris constricta etVAscaris capsularia.

ASCARIDES DES PLECTOGNATHES [Orthagoriscus molu.)

L'Ascaris orlhagorisci {Syn., p. 56 , n" 106) est une espèce fort dou-

teuse dont Rudolphi trouva deux très-petits individus dans l'eau où

il avait mis la veille les intestins d'un poisson lune, à Naples.

ASCARIDES DES ESTURGEONS. {AccipenSeT.)

VAscaris helopis{Synops,, p. 56, n" 105) est une espèce douteuse

trouvée par Pallas ( Zoograpkia rosso-asiatica , t. III
, p. 102 ), et sou-

vent très-abondante , dans le rectum de VAccipenser helops.

M. Bellingham a trouvé en Irlande , dit-il , l'Ascaris constricta dans

l'estomac et l'intestin de l'esturgeon ( Ascaris sturio],

? 51 . ASCARIDE DES SQUALES. ASCARIS ROTUNDATA.— Rud.,

Synops., p. 39 et 270, n" 8.

« — Corps aminci de part et d'autre
,
quelquefois davantage en

« avant , long de 18 à 47"""
;
— tête arrondie , a valves distinctes , mé-

« diocrement grandes, sans membranes latérales; — queue terminée

« en pointe courte, aiguë, infléchie. » (Rcd.)

Rudolphi trouva d'abord à Rimini , dans l'estomac et l'inleslin du

milandre {Squalus galeus ), deux individus mutilés et une seule fe-

melle entière longue de 18"""; par la suite, il reçut de Bremser des

exemplaires plus grands trouvés au musée de Vienne dans l'eslomae

du Squalus glancus. dit-il; cependant le catalogue publié par Wes-
trumb indique seulement celle ascaride comme trouvée quatre fois

sur dix-huit dans le Squalus galeus, à Vienne, et non dans le Squa-

lus gluucus.

M. Bellingham inscrit dans son catalogue des helminthes d'Irlande,

l'Ascaris rotundata . comme trouvée dans la raie ( Raia bâtis ] et dans

la morue ( Gadus tnorrhua
) ; mais la description donnée par Rudolphi

est trop incomplète pour qu'on puisse, d'après lui, rapporter à une

espèce trouvée dans un squale des helminthes vivant dans des gades.

Bosc avait décrit dans son Histoire naturelle des vers ( l. H
, p. 36),

une Ascaris lineata très-longue , brune , avec cinq lignes longitudi-

nales , vivant dans les intestins du squale. Rudolphi (Entoz., l. H,

p. 200, n" 71 ) l'avait d'abord inscrite comme douteuse sous ce même
nom; mais dans son Synopsis, il l'a simplement nommée Ascaris

squali
( p. 56, n" 104). 11 est bien probable que Bosc a eu sous les

yeux quelque némerte, trouvée ou non dans l'intestin d'un squale.

M. Bellingham a trouvé son Ascaris capsularia dans l'estomac, l'in-

testin, le péritoine et la vésicule biliaire de l'Aiguillât {Squahts

acanthias. )
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? 53. ASCARIDE DES RAIES. ASCARIS SVCCISA.~ Rud., Entoz.,
p. 187, ir 49; II, I, et Synopsis, p. 62, n" G9.

« — Corps blanc, grêle, long de 2'r-' environ, aminci de part et
« d'autre, davantage en avant; — tête à trois valves, avec une aile
« membraneuse linéaire

, peu saillante de chaque côté ;
— queue

« épaissie , obtuse et tronquée. »
( Rue.)

Rudolphi a décrit trop incomplètement celte espèce d'après des
exemplaires que M. Treviranus avait trouvés dans l'intestin de la raie
bouclée [Raia clavata); il mentionne aussi des points arrondis ou
petits tubercules

, dont la queue était couverte accidentellement.
Le catalogue du musée de Vienne indique aussi VAscaris succisa

comme trouvée une seule fois dans la Raia miraletus.
— M. Bellingham, en Irlande, dit avoir trouvé VAscaris succisa dans

le lump {Cyclopterus lumpus); mais ce n'est assurément pas d'après
la description de Rudolphi qu'on pourrait affirmer l'analogie ou l'iden-
tité de deux helminthes trouvés dans des poissons d'espèces si diffé-
rentes.

— M. Bellingham attribue en outre à la raie VAscaris rotundata,
et une autre espèce nouvelle ou indéterminée [Ann. of nat. hist.
1844, p. 174); elle est longue de 36°"" environ, très-blanche, plus
épaisse en arrière qu'en avant; sa tète est munie de trois valves,
petites

, quelquefois saillantes et entourées d'un bord saillant ;
— l'anus

est saillant; — au quart antérieur de la longueur se voit un étrangle-
ment notable correspondant k la vulve qui a la forme d'une petite
papille.

Moi-même j'ai trouvé dans la raie bouclée un helminthe que je
place dans le nouveau genre £e/>{ode/a; j'y ai trouvé aussi des lilaires

qui ont pu être ailleurs prises pour des ascarides.

— Le catalogue du musée de Vienne mentionne une ascaride indé-
terminée trouvée deux fois sur seize dans la pastenague (Raia pasti-
naca,; c'est l'ascaris pasiinacœ , espèce douteuse de Rudolphi
{Synopsis, p. 66, n" 103).

— L'Ascaris torpcdinis [l. c. 102) du même auteur comprend deux
helminthes très-grêles, longs de G'"°',76 et 9""", presque droits, à tête
très-aiguë et sans valves distinctes, et à queue droite, déprimée, assez
aiguë. Bremser les lui avait envoyés comme provenant de l'estomac

d'une îori)ille; mais le catalogue de Vienne n'en fait aucune mention.
11 est bien probable que ce ne sont pas des ascarides.

13
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IV. PILAIRES DES INSECTES.

? ? 54. ASCARIDE DU NASICORNE. ASCARIS CVSPWATA. —
RcD., Synopsis, p. 52 et 294 , n" 68.

„ _ Corps blanc , long de 3""°,4 à 6'"'",lb, aminci de part et d'autre

,

« davantage en avant; — lêle continue avec le corps, assez mince, à

a trois valves petites , et avec une membrane très-étroite de chaque

n côté; œsophage mince, renflé subitement en un ventricule presque

« globuleux (provenlicule, Rud.), que suit un renflement considérable

« (ventricule, Rud.) de l'intestin, lequel est noirâtre et diminue en-

« suite de largeur; — queue obtuse, terminée brusquement par une

« longue pointe terminale
,
grêle ;

— œufs elliptiques noirâtres. »

Rudolphi trouva une seule fois , à Berlin , dans le gros intestin de

deux larves A'Onjctes nasicornis, quatorze Ascaris ciispidata. Quoiqu'il

pense que les œufs n'étaient peut-être pas mûrs, on peut juger déjà

par sa description qu'il a eu sous les yeux des femelles adultes d'une

espèce distincte d'ascaride ou de quelque autre nematoide ; mais on

ne peut, sans en connaître le mâle, considérer celte espèce comme
assez solidement établie.

— Le même helminthologiste inscrit parmi ses espèces douteuses

une Ascaris lacani [Synopsis, p. CO , n" 140) que Frœlich avait fait

sortir en grand nombre de l'anus d'un Lucanus capreolus , et qu'il

avait décrile sous ce même nom dans le Naturforscher (p. 51 , n" 25).

Elle est, dit-il, à peine longue de 4"'°',5, très-grêle, demi-transpa-

rente , avec la queue subulée.

— J'ai moi-même trouvé dans différents insectes, dans les lombrics,

dans des mollusques et dans la terre humide ou dans les eaux , divers

helmintlies qui auraient pu être rangés dans le genre Ascaris, si je

n'eusse cru devoir établir pour eux les nouveaux genres Rhabditis,

Dicelis, etc.

DEUXIÈME SECTION.

Ascarides vraies ayant l'œsophage suivi d'un ventricule plus ou

moins distinct et accompagné par un cœcum ou appendice pylo-

rique partant de l'intestin.

55. ASCARIDE DES VAUTOURS. ASCARIS GYPINA. — Duj.

Ascaris depressa (eu paille), Rud., Entoz., t. II, i, p. i43 et Syn., p. 42.

« — Corps blanc , cylindrique
,
plus aminci en avant , très-allongé

« (soixante à quatre-vingt-huit fois aussi long que large); — tête

« large de 0'"'",3 à 0""'",4; — tégument assez épais à stries transverses,
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« très-dislinctes, écartées de 0°"",010 à 0°"",013, et soutenu par des

« fibres obliques croisées.

« — Mdle long de 35 à 7 9'""', large de 0'"'",6 à l^^jOS; — spicules

« égaux, un peu arqués , longs de l'""',4, larges de 0'""',045 vers l'ex-

« trémité, contenus chacun dans une gaîne fibreuse, large de O^^jOOô,

« — queue conoïde longue de 0""",3.

«— Femelle longue de 90 h lOG""", large de l^^jS; — queue conique,

« assez aiguë; — anus à 0"'"',82 de l'extrémité; — vulve située entre

« le milieu et le tiers antérieur (à 30 ou 45""' de la tête); — utérus

« dirigé en arrière, très-eflilé en avant, s'élargissanl peu à peu, et

« se divisant à la distance de 18""" de la vulve, en deux branches

« parallèles, droites, contiguës, longues de 11"'"' à 19""", larges de

Il 0""",5 à 0'""',7, qui se rétrécissent à la fois pour se continuer chacune

« avec l'oviducle et l'ovaire correspondant ;
— œufs globuleux, longs

« de 0'"°',076 à 0'"'",083, à coque lisse homogène, assez épaisse, recou-

Il verte d'une enveloppe membraneuse
,
parsemée de très-pelils gra-

« nules saillants, et susceptible de se détacher tout entière. »

Je décris cette espèce sur deux mâles longs de 35 et 79"'°', et une

femelle longue de 91"'"', provenant de l'intestin du Vultur cinereus,

et sur un autre mâle long de 67°'"', et une femelle longue de lOG'"'",

provenant de l'intestin du Vultur fulvus. Ces helminthes trouvés au

Muséum de Vienne, deux fois dans le vautour fauve, et deux fois

parmi quatre vautours bruns avaient été envoyés au Muséum de

Paris, en ISIG, sous les n°' 201 et 202. Rudolphi en avait reçu éga-

lement des exemplaires, et les avait crus identiques avec ceux des

faucons. Mais ils en diffèrent bien positivement: 1° par la structure

du tégument
,
plus résistant et à stries beaucoup plus fines ;

2° par

leurs œufs plus petits, revêtus d'une membrane granuleuse qui se

détache aisément; 3" par les spicules du mâle. La longueur du corps

est peut-être aussi plus considérable proportionnellement à la largeur.

50. ASCARIDE DES FAUCONS. ASCARIS DEPRESSA. ~ RuD.

Ascaris leres milvi, Goezîî, Nalurg., p. 8r>.

Ascaris acits albicillœ , Blocii, Traite des Vers intest., trad. p. 68.

Ascaris albicillœ et Ascaris milvi ^ Gmelin, Syst. nat., p. 3033 , n°^ 27 et 19.

Fnsaria depressaj Zeher , Nachtrag., p. 37.

Ascaris dcpressuj Rldolpiii , Ènloz., t. II, i
,
p. 143 , et Syii., p. 42, n" 24.

Il — Corps blanc, cylindrique, aminci aux extrémités et davantage

« en avant, cinquante à soixante-dix fois aussi long (jue large, i)lus

Il ou moins déprimé en avant; — tête large de 0""",4; — œsophage
Il long de 5"'"', suivi d'un ventricule presque globuleux, long de 0"'"',6,

Il et accompagné par une sorte de cœcum épais, long de 3""" "a
4"'"',

Il parlant de l'intestin;— tégument Irès-mince et se détachant aisé-

« ment, à stries transverses, écartées de 0""°,025 à 0°"",030, et por-

« tant en avant deux ailes latérales, étroites, arrondies.

« — JHàlG long de 70 à 100"'°', large de 1 à 1™™,5; — rapport de la
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n longueur à la largeur 70; — queue resserrée , courle; — spicules

« égaux, droits, convergents, longs de 1"'"',12, larges de 0"'"',04,

« contenus chacun dans une gaîne large de 0°^,10, et obliquement

« tronqués et élargis à l'extrémité.

K— Femelle longue de 100 à 110""", large de i°"",S à2""",20;— rap-

« port de la longueur à la largeur 50 à 70 ;
— queue aiguë ;

— anus

« à 0""",9 de l'extrémité; — vulve située vers le tiers ou le quart an-

ci lérieur de la longueur (à 23""" ou SI"'"" de la tête); — utérus long

« de 50 à 55""", d'abord mince et filiforme, dans une longueur de

« 22""", puis renflé en un tube long de 30""", large de 1"'"',25, qui se

« divise bientôt en deux branches droites parallèles et contiguës, con-

•1 tinuées par les oviductes et les ovaires filiformes repliés en arrière;

« — œufs blancs, globuleux, très-volumineux, larges de O"-"-, 104 à

« 0°"",l08,àcoque revêtue d'un épaississement réticulé, ou parsemée

« d'alvéoles larges de 0"'"',004 environ. »

J'ai étudié cette espèce, bien distincte de la précédente et de la

suivante, sur divers exemplaires, envoyés en 181G au Muséum de

Paris par celui de Vienne; savoir: 1" une femelle longue de 110°"",

dont les œufs n'ont encore que des alvéoles très-peu visibles
, pro-

venant de l'intestin du balbuzard [Falco chrysaetos) ;
2" une femelle

longue de 97"°', large de l"'"',4, dont les œufs ont la coque bien formée,

provenant de l'intestin d'un mïlan (Falco miivus) ,i'\un mâle long

de 100""", et une femelle, provenant de la harpaye [Falco rufus); 4° plu-

sieurs autres exemplaires trouvés dans le Falco lagopus.

Rudolphi, après avoir établi cette espèce comme distincte, la réu-

nit ensuite avec celle des oiseaux de nuit. 11 n'avait trouvé d'abord

que des femelles longues de 80 à 130""", dans l'intestin du milan (FaZco

milvus ), depuis lors il la trouva aussi dans l'autour [Falco palum-

harius] et dans la buse; Zeder avait trouvé, dans l'orfaie [Falco

albicilla], des individus longs de 22""",5 à 32"'"'. Gœze l'avait précé-

demment trouvée dans la buse. Au musée de Vienne on l'avait trouvée,

nombre de fois, dans les Falco albicilla, apivorus, buteo , chrys-

aetos, cineraceus . cyaneus, lagopus, laniarius , milvus, nœvius,

nisus , palumbarius
,
pennatus, peregrimis, rufus et tiununculus.

On l'a trouvée aussi dans des faucons du Brésil.

Frœlich , dans le Naturforscher , en avait voulu faire plusieurs

espèces distinctes, sous les noms A'Ascaris milvi. Ascaris nisi et Asca-

ris cequalis; mais Rudolphi conteste la nécessité de ces distinctions,

basées sur des caractères extrêmement vagues.

57. ASCARIDE DES HIBOUS. ASCARIS SPIRALIS. — Zeder.

Fusuria spiralis , Zeder, Nalurgesch.. p. iio.

Ascaris spiralis j Rvdowiu , Entoz., II, i
, p. i89, n" 52.

« — Corps blanchâtre , cylindrique , aminci de part et d'autre , un
« peu davantage en avant, cinquante fois environ aussi long que
« large ;

— tête large de 0,25 à 0'""',4G , à lobçs grands , anguieu^x

,
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« avec une papille sur chacun ;
— œsophage musculeux , cyhndri-

« que, Ions ^^^ 2 à 3""", suivi d'un pelit ventricule presque globuleux,

« et accompagné latéralement par un cœcum partant de l'intestin; —
« tégument à stries transverses, écartées de 0""",016 à 0"'"',0o8, sou-

« tenu par deux couches de fibres obliques, croisées et portant en

« avant deux ailes ou expansions latérales peu saillantes.

« — Mâle long de 24 à 38"'"', large de (\""",b à 0""",8
;
— queue Irès-

« courte, brusquement rétrécie; — spicules égaux, falciformes, longs

« de 0"'"',47.

« — Femelle longue de 50 à 74""'", large de 1""",0 à 1""",60; — queue

« droite, conique, assez aiguë; — anus à 0""",1 de l'extrémité; —
« vulve en avant du milieu (à 30""' de la tête) ;

— utérus très-long,

« dirigé en arrière et divisé, à la distance de O"'" de la vulve , en deux
« branches droites, parallèles et contiguës, longues de 17'""', larges de

« 0°'"',5, rélrécies à la fois pour se continuer chacune avec l'oviducte et

« l'ovaire correspondant; — œufs jaunes, elliptiques, longs de

« 0"'"',O75 à 0,083 avec un orifice ou un goulot très-court à chaque

« extrémité, et revêtus d'une coque résistante, parsemée de petits

« alvéoles. »

J'ai trouvé à Rennes, deux fois dans le chat-huant {Strix aluco),

et deux fois dans l'effraie [Strix flammea), en mars et avril, des

ascarides assez nombreuses, mais non adultes, de celle espèce; mais

j'ai pu la décrire ici d'après les exemplaires trouvés à Vienne dans les

Strix bubo et aluco, et envoyés en ISIG au Muséum de Paris; c'est

bien certainement l'espèce décrite d'abord par Rudolphi , sous le nom
d'Ascaris spiralis, et trouvée par lui-môme dans l'effraie (Strix

flammea); par Braun dans le Strix aluco, et par Nilzsch dans le

duc ( Strix bubo ) ; les ascarides de ces derniers étaient longues de 40'""'

,

celles du Strix flammea avaient de 80 à 130'"'"; la queue des plus

grandes est décrite comme un peu aiguë; celle des plus petites comme
terminée par une petite pointe grêle; Rudolphi leur attril)ue une aile

membraneuse, linéaire, visible de chaque côté de latêle, devenant

presque nulle au milieu du corps et à peine distincte à la queue.

Au musée de Vienne, on l'a trouvée quatre fois dans vingt ducs;

treize fois dans soixante-dix-neuf chals-huants , et neuf fois dans

cent quatre-vingt-treize hibous [Strix otus\

Rudolphi, dans son Sijnopsis. a réuni celte espèce avec VAscaris

depressa des oiseaux de proie diurnes qui en diffère notablement par

la forme des spicules du mâle, mais surtout par la forme et par le

volume des œufs.
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58. ASCARIDE DES MERLES. ASCARIS ENSICAUDATA. —
Zeder.

Ascaris let-es liirdonm, Goeze, Naturg., p. 75, 77 et 85, pi. 2, Og. 1-4.

Ascaris tarai , Gmelin, Syst. nat., p. 3034 , n° 49.

Ascaris tnrdi , Encycl. mélh., Allas, pi. 31 , Kg. 13.

Fusaria ensicaudatu et Fusaria lancea , Zeder , Nachtrag., p. 86 et 60.

Ascaris ensicandala et Ascaris lancea, Rudolphi, Entez., t. II, i, p. 145,

n° 16 et p. 191, n° 54.

Ascaris ensicandala , RtDOLPni , Synopsis , p. 42 et 275, n" 25.

« — Corps blanc jaunàlre sale, cylindrique, presque d'égale gros-

« seur au milieu , aminci aux deux extrémités; — têle bien distincte

,

« avancée, avec trois valves grandes, bordées intérieurement par une

« ligne saillante denliouîée , et portant chacune deux tubercules

« ronds; — ailes membraneuses, assez larges de chaque côté, en

« arrière de la tête; — tégument strié transversalement; — stries

« écartées de 0""",0065 en avant, de 0""",017 en arrière; — œsophage

« musculeux, long de 2°"",1G à S"™, large de 0""",3 à 0""",5, cylindri-

« que , un peu renflé postérieurement , suivi d'un ventricule oblong

« et accompagné par un petit cœcum parlant de l'intestin ( chez

« l'adulte).

« _ MàU long de 23"", 7 large de O"'"',"^; —rapport de la longueur

«à la largeur 32; — lêle large de 0""",24; — queue subitement

« amincie , et comme étranglée en arrière de l'anus , en pointe obtuse,

« sans ailes ni papilles; — anus saillant, à 0°"",23 de l'extrémité; —
« deux spicules fortement arqués, en faucille, longs de 0""",51

, lar-

« ges de 0°'"',048, formés d'une côte épaisse, cornée au côté convexe,

« et d'une double lame mince transparente.

« — Femelle longue de C5""", large de l'^^.ôT ;
— rapport de la lon-

« gueur à la largeur 38 ;
— tête large de 0"°',53

;
— queue droite

« conique , aiguë ;
— anus à 1"'" de l'extrémité; — vulve à 25°"" de la

« tête , à SS""™ de l'extrémité caudale ;
— utérus très-long , dirigé eu

« arrière, et divisé à la distance de 9""" de la vulve , en deux bran-

« ches parallèles, sinueuses, longues de 14""",5, larges de 0""",5, ré-

« trécies brusquement pour se continuer chacune avec l'oviducte et

« l'ovaire correspondant; — œufs elliptiques, longs de 0°'°',098, à

« coque épaisse, parsemée d'alvéoles larges de 0""",00C, et présentant

« deux orifices terminaux, peu distincts. »

Je l'ai trouvée à Rennes, deux fois sur huit, dans l'intestin du
merle [Turdus merula), et trois fois sur quatre dans l'intestin de la

draine ( Turdus viscivorus) , depuis le mois de novembre jusqu'à la

fin d'avril ; mais non dans la grive ( Turdus musicus). Gœze , le pre-

mier, l'avait trouvée dans le mauvis {Turdus iliacus) , et dans la

litorne {Turdus pilaris); Nitzsch en trouva aussi dans ce dernier

oiseau, et Zeder dans le merle. Rudolphi, qui n'avait vu d'abord que
l'ascaride trouvée par Nitzsch, suivit l'exemple de Zeder en faisant deux
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espèces (le ces helminlhes ; mais en ayant plus tard trouvé lui-même à

Greifswald , dans l'intestin du merle , il reconnut qu'elles doivent

être réunies.

Il leur assigne une longueur plus considérable que celle indiquée

ci-dessus ; car il dit qu'il est long de 40 à 81""" (Zeder avait dit pour le

mâle 34 à 45'""', pour la femelle 40 à Gl""") ; il leur attribue , ainsi que

Zeder, des ailes membraneuses à la queue , où je n'ai vu que des

gonflements accidentels du tégument par un effet d'endosmose ; enfin,

Zeder a signalé deux orifices ronds, situés l'un au-devant de l'autre,

à l'extrémité caudale, et des tubercules très-nombreux et très-pelits

à la queue ; mais je n'en ai rien pu voir, et je crois qu'il y a eu quel-

que erreur.

Au musée de Vienne , on a trouvé l'Ascaris ensîcaudata une fois

sur douze dans le Turdiis arundinaces ; cinq fois sur sept dans le

ma\w\?,[Turdusiliacus); neuf fois sur trente et une dans le merle ; une

fois sur seize dans la grive [Turdus musicus
) ; une fois sur trente-

quatre dans le Turdus saxatilis ; une fois sur quinze dans le merle à

plastron blanc ( Tardas torquatas), et trois fois sur trente et une dans

la draine {Turdus viscivorus).

M. Bellinghara l'a aussi trouvée en Irlande dans le merle et dans la

draine.

? 59. ASCARIDE DE L'ÉTOURNEAU. ASCARIS CRENATA. —
Zeder.

Ascaris teres , Goeze, Naturç., p. 86.

Ascaris slurni , Gmelin, Syst. Nat., p. 3034, n" 48.

Fusaria crenaia, Zedeu, IMachtrag., p. 40.

Ascaris crenafa^ Rud., Entoz., t. II, i, p. 146, u" 17, et Syn., p. 43, n" 26.

« — Corps cylindrique , long de 54 à 108""", également aminci de

« part et d'autre ;
— tète convexe en dessus , un peu plane en dessous

;

« — deux ailes membraneuses linéaires dans toute la longueur du
« corps, assez larges et crénelées à la têle et au milieu du corps, de-

« venant égales et aiguës vers la queue ;
— anus en avant de l'extré-

« mité caudale qui est en pointe obtuse.

« — Mâle à deux spicules foliacés visibles à l'œil nu
,
plus minces à

« l'extrémité, et terminés par une sorte de nodule. » (Rud.)

Gœze et Zeder l'avaient trouvée ï'un et l'autre en Allemagne, soli-

taire , dans l'intestin de l'élourneau [Sturnus vuJgaris), où Braunen

trouva ensuite beaucoup ; Rudolpbi , auquel il les envoya , fut frappé

de la disposition régulière des crénelures que nous croirions , au con-

traire
,
purement accidentelles, et que nous avons vues souvent sur

VAscaris ensicaudata résulter de la contraction du tégument et de

l'action des liquides. Rudolphi décrit les si)icules comme étant quatre

• fois plus larges que chez aucune autre ascaride; mais il n'avait pas vu

les spicules de VAscaris ensicaudata ^ qui ont ce même caractère ,



200 NÉMATOÏDES.

comme on l'a pu voir d'après la description que nous en avons donnée
;

aussi je pense que les ascarides des Turdus el des Sturnus doivent

,

ainsi que leurs Echinorhynchus , être réunies en une seule espèce.

PCO. ASCARIDE DES PLUVIERS. ASCARIS HETER OÛRA.—
Creplin , Nov. ohs. de Entoz, p. 20.

« — Corps blanchâtre sale , long de 14 à 30 , notablement épais,

« nu ou sans ailes membraneuses, plus aminci en avant; — tête

« nue, distincte, à valves assez grandes, étalées, obtuses; — queue
« du mâle, courte, assez aiguë, en avant de laquelle sortent deux
« spicules de longueur moyenne mais forts ;

— queue de la femelle

« courte, rétractile, de telle sorte que le corps peut paraître très-

« obtus en arrière, avec une petite pointe très-courte au milieu. »

(Crep.)

M, Creplin l'a trouvée très-nombreuse dans l'intestin du pluvier

doré [Charadrius pliiviaUs), à Greifswald ; il pense que les ascarides

douteuses mentionnées par Rudolphi , et par le catalogue du musée
de Vienne , comme trouvées dans l'œdicnème ( OE. crepitans

) , dans

le guignard {Charadrius morinellus) , dans le pluvier et dans l'échasse

{Himantopus melanopterus], sont peut-être cette même espèce qu'il

caractérise par sa queue rétractile, et qui d'ailleurs, dit-il, a beaucoup
de rapports avec V Ascaris spiculigera , dont elle se distingue par les

valves beaucoup plus grandes de sa bouche.

M. Bellingham l'a trouvée en Irlande dans le pluvier doré, et il in-

dique aussi une autre espèce douteuse dans le pluvier à collier

( Charadrius hiaticula).

— Je pense que c'est la même que l'espèce suivante.

Gl. ASC. DU VANNEAU, ASC. SEMITERES. — Zeder.

Fusaria semiieres , Zeuer , Kaclitrag., p. 37.

Ascaris semiteres , Rud., Entoz., t. II, i
, p. 143 et Sjn., p. 42 et 282, n°23.

Ascaris semiteres, Nitzsch, dans l'Encycl. de Erscti et Gruber.

Ascaris semiteres, Schmalz, XIX Tab. Anat., Enloz, pi. i7, fig. 13-16.

« — Corps blanchâtre, long de 18 à GS™"", large de 0""°,92, aminci

« de part et d'autre ( et (?) plane en dessous, Zeder) ;
— rapport de la

« longueur à la largeur 62 ;
— tête large de 0"'"',2o à 0""",30 , à trois

« lobes larges , convexes
,
portant chacun une papille au milieu de

« leur convexité ;
— œsophage long de 2'""',

8 , suivi d'un ventricule in-

« forme à côté duquel revient un cœcum court partant de l'intestin;

« — une membrane latérale étroite de chaque côté du corps et de

« la queue, plus large près de la tête ;
— tégument à tries transverses

« très-prononcées, écartées de 0'"'",009 à 0°"",011.

« — Mâle à queue terminée par une pointe conique aiguë , en
« avant de laquelle sortent deux spicules larges , un peu courbés.

« — FemeUe longue de 40 à -W'"', large de 0""°,9 à 1"'"',14
;
— queue
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« droite, assez aiguë; — anus à 0""",8 de l'extrémité; — vulve si-

« tuée aux deux cinquièmes de la longueur , à 22""" de la tête ;
—

« utérus d'abord étroit, filifornîe et recourbé en avant, jusqu'à 3'""',

« puis se renflant peu a peu et retournant en arrière jusqu'à la dis-

« tance de 4""", où il se divise en deux brandies parallèles conti-

« guës, larges de 0""",35 à O^^.^O, longues de 14""", et continuées

« avec les oviductes et les ovaires filiformes pelotonnés autour de
« l'intestin

, presque sur toute la longueur; — œufs elliptiques, longs

« de 0""",09l, à coque épaisse, réticulée ou couverte d'alvéoles larges

« de 0"'"',0084. »

Zeder, Frœlichet Rudolphi l'ont trouvée chacun une seule fois dans

l'intestin du vanneau. L'aplatissement de la face ventrale
,
qui a fourni

à Zeder et à Rudolphi un caractère spécifique exprimé par le nom
semiteres, me paraît accidentel et inconstant. Froelich avait réuni cette

ascaride à celle de la corneille.

Dans le catalogue du musée de Vienne, cette espèce est portée

comme trouvée vingt-deux fois sur cent dans le vanneau ; mais c'est

la même qui a été trouvée aussi dans le pluvier.

J'en ai trouvé plusieurs femelles dans l'intestin d'un vanneau ( Va-
nellus cristatus ), à Toulouse , le 30 janvier 1840 , et j'ai pu constater

leur parfaite identité avec un exemplaire envoyé du Muséum de

Vienne à celui de Paris, en 181G, sous le n" 38G , comme trouvé dans

l'intestin du pluvier doré ( Charadrius plumalis).

62. ASCARIDE DU GRÈBE. ASCARIS PRyELONGA. — Duj.

« Corps blanc , enroulé , filiforme , très-allongé . cent à cent dix fois

« aussi long que large ;
— tête grande proportionnellement, large de

« 0°'"',4
; œsophage long de 4""",3

,
presque cylindrique , large de 0"'"',4,

« suivi d'un ventricule informe long de 0""",4, et accompagné d'un

« cœcum épais, long de 3™"', large de 0""",fi, partant de l'intestin; —
« tégument à stries transverses très-écartées , de 0"'"',025 à 0'""',054, sou-

« tenu par deux couches de fibres obliques croisées.

« — Mdlc long de 90""", large de 0"'"',9; — queue brusquement
« amincie et terminée par une pointe conique courte; — anus porté

« par un gros tubercule à 0"'"',33 de l'extrémité ;
— une aile menibra-

» neuse longue et étroite, soutenue par une rangée de quinze pa-

« pilles de chaque côté de la partie postérieure avant l'anus ;
— spi-

« cules égaux , longs de 0"'°',9 , larges de 0"'"',058
, contenus chacun

« dans une gaine fibreuse d'un tiers plus longue.

« — Femelle longue de 154"'"', large de r"",3 ; — queue droite , co-

« nique , aiguë ;
— anus à G™"',6 de la pointe ;

— vulve située vers le

« quart de la longueur, à 44"'"' de la tête; — utérus d'abord mince
,

« presque filiforme et sinueux jusqu'à 45""" de la vulve, puis renllé et

« divisé en deux branches droites parallèles et conliguës, longues de

« 35'""',5, larges de G""", 75, qui, à l'extrémité, sont llexueuses, plus

« étroites , et se continuent avec les oviductes et les ovaires filiformes ;
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« —œufs globuleux, larges de o°"",ii à 0°"",12, à coque merabra-
« neuse irrégulièrement plissée ou réticulée. »

Je décris ainsi cette espèce bien distincte , d'après deux exemplaires

envoyés du Muséum de Vienne à celui de Paris en 1816, sous le

n" 343 , comme trouvés dans l'inlestin du grèbe cornu ( Colymbus au-

ritus).

63. ASC. DU CANARD. ASC. CRASSA.—E. Deslongchamps ,

Encycl. méth.. Vers, p. 89, n° 8.

« — Corps blanc rougeâtre sale, cylindrique, assez épais, aminci

« seulement vers les extrémités, sans ailes ou membranes latérales;

« — télé distincte, à trois valves très-convexes ,
portant cbacune deux

« papilles sur leur convexité et une petite bordure denticulée à l'in-

« térieur ;
— œsophage musculeux claviforme , long de 1""°,64 et large

«deO^^.lS, suivi d'un ventricule anguleux, large de 0'"°',165, et

« accompagné par un cœcum étroit qui part de la base de l'intestin el

« revient en avant ;
— tégument fortement strié en travers , et comme

« denté en scie; '— stries écartées de 0'"°',012 à 0""",03T.

« — Mâle ( adulte?) long de ll^^.G , large de 0"'"'496; — rapport de

« la longueur à la largeur 23; — tète large de 0""",165; — queue
« amincie, conique, aiguë; — anus à 0""'"25 de l'extrémilé , deux
« spicules cylindriques, longs de 0""",338 , larges de O^^.OIST, élargis

« en champignon a leur base et pourvus de deux lames accessoires ou
« gaines.

« — Femelle longue de 46 à 48"'°', large de 2,'"'"20
; — rapport de la

« longueur à la largeur 21 ;
— tête large de 0,°"'"63T ;

— queue amincie,

« conique, aiguë, droite; — anus à 0""",85 de l'extrémité; — vulve

« en arrière du milieu , à 26°"", de la tête , à 22°™ de la queue; — œufs

« (non murs?) globuleux, larges de 0"'°',10. »

M. Deslongchamps l'a trouvée dans le canard domestique, à Caen
,

en mai et juin si fréquemment qu'il s'élonne que Rudolphi ne l'ait

pas rencontrée ; moi-même je l'ai trouvée, à Rennes, en février et mars,

trois fois seulement, dans le canard domestique [Anas boschas), dans le

canard sauvage et dans le canard musqué {Anas moschata). Je l'ai

cherché vainement dans vingt-quatre canards domestiques.

— M. Creplin [Nov. observ. du Entoz.^ p. 21 ) mentionne une asca-

ride douteuse trouvée dans l'œsoidiage d'une oie de Guinée ( Anas

cycnoidea) : c'est une femelle de couleur jaunâtre sale, longue de 27'"°'

environ, d'épaisseur médiocre, plus amincie en avant qu'en arrière,

ayant les valves de la bouche grandes et saillantes, une aile membra-

neuse assez longue, semi-lancéolée, commençant en arrière des valves,

et disparaissant plus loin.

— Rudolphi inscrit aussi comme espèce douteuse une Ascaris fuli-

gulœ {Synopsis^ p. 56, n"99) trouvée par Rloch dans l'Intestin du

morillon {Ascaris fuUgula), et confondue avec l'Anas ucus.
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? 64. ASCARIDE DE LA VIVE. ASCARIS CONSTRICTA. —
RuDOLPHi, Entoz.^ II , 1 , p. 34, et Synops., p. 39, n" 7.

« — Corps blanc , long de 9 à 27°'°', grêle, amincie de part et d'autre

« ( étranglé ça et là (?) Rud.
) ;
— rapport de la longueur à la lar-

« geur GO ;
— membrane latérale , très-peu saillante ou à peine

« visible; — tête tronquée à trois valves, assez grandes, obtuses,

« anguleuses , large de 0'°°',07 7; — queue conique, aiguë, terminée

« par une pelile pointe plus grêle ;
— anus à 0""",22 de l'extrémité

;

« œsophage cylindrique long de l°"",85, large de 0"'°',062, accompa-
« gnés par un appendice en cœcum, long de 0°"",5G, large de 0""",0()2

« qui part de la base de l'intestin et se dirige en avant; — tégument
« sans stries distinctes. •«

Je place avec doute dans la deuxième section cette ascaride que je

n'ai pu étudier complètement, et qui pourrait bien avoir un deuxième
cœcum.

Je l'ai trouvée en 1838, dans l'intestin de la vive ( Trachinus draco),

à Paris; Rudolplii , lui-même, l'y avait également trouvée; mais ce

célèbre helminthologrste, qui la trouva encore plus tard à Naples, l'a

toujours vue adhérente a la tunique externe des intestins; il avait pris

d'abord pour un caractère de cette espèce la présence de quelques

étranglements irréguliers produits par un effet de contraction, et qu'il

n'a plus mentionné dans le Synopsis. Au musée de Vienne on l'a

trouvée aussi dans des tubercules du péritoine de la vive.

65. ASCARIDE DE L'ESPADON. ASCARIS INCURVA. — Rudolphi
,

Synop., p. 51 et 292, n" 63,

«—Corps blanchâtre ou rougeâtre, mou, cylindrique, plus aminci en

« avant;— tête large de 0"'"',38;— œsophage long de 7""",2, un peu
« renflé en massue et large de 0°'°',38 en arrière; — ventricule irrégu-

« lier , long de 0"'"',4;—cœcum long de G""",2 , large de 0"'"',39, acconi-

« pagnant l'œsophage, et partant de l'intestin, qui est large de 0""",G

« derrière le ventricule et s'élargit ensuite;— tégument très-mince,

« à stries Iransverses peu distinctes, de 0""",008 a 0""",01.

«

—

Mâle long de 55""", large de 1"""
;
— rapport de la longueur a la lar-

« geur 55;— partie ,)Ostérieure enroulée d'un à deux tours, épaisse et

« terminée par une queue brusquement amincie et recourbée en un

« crochet assez résistant;— deux spicules très-longs (de 4"'°',4), larges

« de 0""",052, avec renflement au milieu , et terminés par une poiule

« subulée.

n— Femelle longue de 122""", large de 2"'"',52
; — rapport de la lon-

« gueur à la largeur 48; — queue terminée en pointe allongée aiguë

« — anus à 1°'°',7 de l'extrémité; — vulve située vers le tiers antérieur,

« à 44'°°' de la tête ;
— utérus commençant par un tube musculeux

« étroit, recourbé, (vagin) long de 3 à S""", puis s'éiargissant en un sac
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oblong large de i""",! a 2™"', 4, long de 20""", qui se partage en deux
branches parallèles et contiguës longues de 40""", large de l'""',!

— chaque branche de l'utérus se recourbe à ôT""" de la vulve en se

continuant avec l'oviducte et l'ovaire correspondant qui remonte

en droite ligne jusqu'auprès de la vulve
, y forme quelques replis

,

puis revient encore en droite ligne former un amas pelotonné en

arrière des branches de l'utérus; — œufs globuleux à coque molle,

membraneuse (plissés par l'action de l'alcool!'), larges de 0"'"',070 à

0""",05. »

J'ai pu étudier dans la collection du musée de Paris un seul mâle et

de nombreuses femelles, trouvés anciennement dans l'intestin d'un

espadon [Xiphias gladius) par M. Uorl)igny, à la Rochelle.

Rudolphi en avait trouvé beaucoup sur les branchies, dans l'œso-

phage , et surtout dans l'estomac et le duodénum d'un espadon de la

mer Baltique au mois d'octobre
;
précédemment aussi , il avait reçu du

professeur Spedalieri , en Italie , une portion d'intestin d'espadon
,
par-

semée de tubercules dans lesquelles étaient enroulées des Ascarides

longues de IG à 18"""', larges de 0"'",7, plus amincies en avant.

Redi {Anim. viv., p. 1G2, Vers. p. 242, pi. 19, f. 3) décrit et repré-

sente comme hérissés de poils, des vers longs de 27""" environ , très-

grêles, qu'il avait trouvés dans des kystes du péritoine d'un espadon;

mais que probablement il a étudiés avec un trop mauvais microscope.

66. ASC. DU CONGRE. ASC. ECAUDATA. — Duj., nov. sp.

« — Corps jaunâtre, plus épais en arrière, trente-huit à quarante fois

« aussi long que large, muni latéralement dans toute sa longueur de

« deux membranes linéaires très-étroites ;
— tête distincte , arrondie,

« large de 0""",22 à 0""",28
, avec trois valves , demi-globuleuses, ayant

« chacune deux papilles saillantes sur leur convexité; — œsophage
« cylindrique, long de 4 à 5"°', large de 0""",22, accompagné par un
« cœcum long de .3"'™, 25, large de 0""",3, partant de l'intestin; —
« tégument finement strié en travers; — stries de 0'"°',e033 à 0"'"',004,

« soutenues par une seule couche de libres obliques.

« — Mâle long de 28™"', large de 0""',75
;
— partie postérieure en-

« roulée , munie de deux rangées de vingt-quatre papilles à la face

« ventrale, et terminée en pointe conoïde courte; — anus à 0"'"',17

n de l'exirémité; — deux spicules arqués, longs de 3"'™, 15, larges

« de 0"'"',0o9, formés d'une tige cornée, plus épaisse au côté convexe,
« et d'une double lame transparente au côté concave ;

— sans gaîne
« visible et sans pièces accessoires.

« — Femelle longue de 33 à 45'°"', large de 0"'"',92 à 1"'"',15; — par-

« tie postérieure arquée, terminée en pointe conoïde, obtuse, très-

« courte; anus à 0"'"',20 de l'extrémité; — vulve située au tiers ou au
« quart antérieur de la longueur (à 10 ou 12"'"' de la tête) ;

— utérus

« presque immédiatement divisé en deux branches très -longues
i< (de 24™""), larges de 0""",5, dirigées çn arrière, sinueuses et repliées
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« de manière à n'occuper qu'une longueur de 12 à 15""»; — oviducles

« d'abord très-étroits , naissant k l'extrémité recourbée et brusque-
« ment rétrécie des brancbes de l'ulérus, et se continuant avec les

<f ovaires filiformes, pelotonnés dans la partie postérieure du corps;

« — œufs elliptiques longs de 0"'"',108 à 0"'"',120, avec une sorte de
« goulot court terminal, et à coque épaisse réticulée ou parsemée
« d'alvéoles larges de O^^.OOT à 0""",009. «

J'ai trouvé trois fois cet helminthe à Rennes dans le péritoine du
congre Murcena conger); douze autres congres ne le contenaient pas.

Il se dislingue des autres espèces de la même division par l'allon-

gement de l'œsophage, et par le renflement delà partie postérieure du
corps, et par ses œufs à coque réticulée; la longueur de ses spicules

est moindre que chez l'ascaride de l'alose, mais plus considérable

que chez celles des gades , des maquereaux et du brochet.

— Rudolphi attribue au congre, comme nous l'avons dit, l'^scam
labiata de l'anguille; M, Bellingliam, en Irlande, dit avoir trouvé

dans l'estomac et dans l'intestin de ce poisson l'Ascaris clavata, et

dans le péritoine l'Ascaris capsularia. Quanta cette dernière, je dois

rappeler ici que, dans le péritoine et dans les tuniques de l'estomac de

huit congres sur quatorze, j'ai trouvé, à Rennes, assez abondamment,
enroulée et engagée dans les tissus, la Filaria piscium qui a été nom-
mée par d'autres Capsularia et Filo-capsularia, et qui

, je suppose , a

bien pu quelquefois aussi être prise pour une ascaride.

—Au musée de Vienne on n'a trouvé aucune ascaride dans cinquante-

cinq congres.

— Rudolphi a trouvé, àNaples, dans le mésentère de la donzelle

{Ophidium barbatum) et du fierasfer [Ophidium imberbe], des asca-

rides qu'il inscrit parmi les espèces douteuses; la première {Ascaris

ophidii barbati^ Synops., p. 57, n" 109) est blanche ou rougeâtre
,

longue de 6°'"',75 à 11""",25, amincie en avant, et sa queue est dépri-

mée, assez aiguë; l'autre [A. ophidii imberbiSj 1. c. , n" 110) est

longue de 18'""', grêle
,
plus amincie en avant, avec la tête tronquée

,

munie de valves médiocrement grandes.
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TROISIEME SECTION.

Ascarides vraies ayant l'œsophage prolongé par un cœcum ou appen-

dice pylorique à côté de l'intestin, et accompagné lui-même par un

autre cœcum partant de l'intestin et dirigé en avant.

67. ASC. SPICULIGÈRE. ASC. SPICULIGERA. — Rud.

Ascaris spiculigera et Ascaris variecjata, Rudolphi , Entoz., t. II, i, p. 168

et 169, et Synopsis , p, 48 , 290, et 662, n" 51 et p 49, n" 52.

Ascaris spiculigera , Bremser , Icônes helminth., pi. 5, fig. 5-8.

Ascaris spiculigera, Creplin, Nov. observ. de Entoz., p. 22,

« Corps blanchâtre plus ou moins lâché de brunâtre (en raison de

« la couleur de l'intestin), cylindrique, assez épais, vingt à quarante

« fois aussi long que large ; — tête assez petite , large de 0""",20 h

« 0""",26, suivie par un épaississement du tégument, et présen-

« tant trois valves bilobées , symétriques , séparées par autant de

« lohes étroits, presque aussi longs; — œsophage long de 4"'",4, assez

« étroit, presque cylindrique, suivi d'un ventricule peu distinct, d'où

« part en arrière un cœcum étroit, long de l'""',2, et accompagné
« par un autre cœcum très-volumineux en cône allongé partant de

a l'intestin ; — tégument à stries transverses de 0°"",002 à 0'""',092

,

« soutenu par deux couches de filires obliques croisées , laissant

« entre elles , au-dessous des stries, des séries assez régulières de la-

« cunes
(
qu'on pourrait prendre pour des séries de globules sous-

« jacents ),

« — Mâle long de 32 à SG""", large de 0"'"',8 à 0"'",9; — queue en-

« roulée d'un tour et terminée en pointe conique aiguë, un peu cro-

« chue ;
— anus à 0"'"',25 de l'extrémité ;

— spicules longs de 2™'

,

« larges de O-'^.OSS.

« — Femelle longue de 30 à 44°"", large de l"'"',6à l'"'",8; — queue
« conique ou cônoïde plus ou moins aiguë suivant l'état de rétrac-

« lion de la pointe ;
— anus à 0™,4 ; — vulve située vers le tiers an-

« térieur, à 12'"°' de la tète; — utérus d'abord filiforme, sinueux,

« jusqu'à 8 ou 10'"'", puis élargi et divisé en deux branches un peu
« flexueuses, parallèles et contiguës, longues de G à 8"'"', retrécies à

« la fois et continuées avec les oviducles qui présentent aussi un ren-

« flement allongé près de l'origine;

—

cloison séparant l'intestin de

« l'utérus, et formée par un cordon jaune glanduleux, épais, que
« des membranes blanches unissent aux deux cordons latéraux ;

—
« œufs globuleux, lisses, larges de 0"'"',050 à 0"'"',062. «

Je décris cette espèce, d'après divers exemplaires provenant du
cormoran {Carbo cormoranus), et du pélican [Pelecanus onocrotalus),

envoyés en I8ic, et plus récemment encore, au Muséum de Paris,
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par celui de Vienne , où ils ont été recueillis. Elle se dislingue de
toutes les autres espèces à ma connaissance: 1° par les lobes étroits,

qui séparent les valves ou les lobes principaux de la tête; 2» par son

tégument qui paraît intérieurement parsemé de granules formant

des séries longitudinales et transverses
,
presque régulières, et que

l'on reconnaît bien être simplement des lacunes entre les libres, si l'on

varie convenablement la dislance de l'objectif et l'éclairage du mi-

croscope ;
3" enfin par la singulière cloison transverse qui sépare l'in-

testin de l'utérus.

Jurine , de Genève , avait trouvé dans l'œsophage et l'estomac du

pélican {Pelecanus onocrotalus) de nombreux helminthes que Rudol-

phi décrivit sous le nom iVAscaris spicu.igera. 11 les caractérisa comme
ayant la têle mince, le corps cylindrique, assez épais, plus mince en

avant, la queue courbée en dessous, terminée en pointe très-courte,

et surtout les deux spicules, très-longs et grêles,

Rudolplii ayant lui-même trouvé dans l'œsophage du petit-plon-

geon [Cohjmbus septentrionalis) une seule ascaride femelle, longue

de 40""", assez épaisse, variée de brun et de blanc, il la prit pour

type d'une seconde espèce [Ascaris varieijata), qui, d'après la des-

cription , ne diffère de la précédente que par sa tête en continuité

avec le corps et par sa queue droite , assez obtuse.

Plus tard , il rapporta encore à la première espèce plusieurs asca-

rides recueillies par lui dans trois cormorans conservés depuis onze à

douze jours dans l'eau-de-vie : ce sont précisément ces ascarides qui

lui offrirent le phénomène si curieux de pouvoir être rappelées à la

vie par l'immersion dans l'eau tiède.

M. Creplin ayant eu l'occasion d'étudier des ascarides trouvées dans

le proventricule et dans le gésier du harle huppé [Mergus serrator),

du harle vulgaire {Mergus mcrganser), dans le pingouin [Alcatorda],

dans le guillemot {Vria troile) et dans le Colymbus rufogularis, put

se convaincre que c'est une seule et même espèce avec les deux de

Rudolphi , et en compléter les caractères. En même temps il a fait

connaître la singulière structure des spicules et de leur gaîne mem-
braneuse qui les abandonne lorsqu'ils pénètrent dans les organes gé-

nitaux de la femelle. Toutefois il a hésité à réunir avec ces ascarides

celles de l'intestin des grèbes (Porfice;js ou Podicipes)
,
qui sont plus

blanches, moins longues, avec la tête un peu plus grande et les valves

plus distinctes ; la queue du mâle est moins recourbée
,
quoique sem-

blable d'ailleurs, et les spicules sont un peu moins longs. M. Creplin

signale aussi des anneaux ou des rides transverses du tégument, mais,

comme ciiez beaucoup d'autres nemaloïdes , c'est un résultat de la

contraction des tissus.

Rudolphi [Synop., p. 6G2), reçut plus lard des Ascaris spiculigera

de l'œsophage d'une frégate [Pelecanus aquila) , et d'un autre péli-

can du Brésil.

Le catalogue du musée de Vienne porte l'Ascaris spiculigera comme
trouvée vingt lois sur vingt-trois dans le cormoran , el unç fois sur
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cinq dans le pélican ; ce catalogue , en outre , mentionne des asca-

rides indéterminées, qu'on peut supposer analogues, dans deux

haries et dans sept grèbes ou plongeons de différentes espèces. M. Des-

lonchamps a trouvé aussi cette ascaride à Caen; et M. Bellingham, en

Irlande, l'indique comme très-abondante dans l'estomac du cormoran,

dans le grèbe huppé {Podiceps cmfatws), dans le harle vulgaire et

dans un labbe ou stercoraire [Lestris pomarinus); mais en même
temps ce même helminthologiste , n'adoptant pas l'opinion de M. Cre-

plin , inscrit aussi une Ascaris variegata comme trouvée dans l'œso-

phage du petit-plongeon [Colymbus septentrionalis) , du pingouin

{Alca torda ) et de la mouette à trois doigts [Larus tridactylus) , ainsi

que dans l'estomac de ces deux derniers oiseaux.

Rudolphi inscrit parmi ses espèces douteuses (Synops., p. 65, n°97

et 100), d'après le catalogue de Vienne, une Ascaris colymborum et

une Ascaris mergorum que nous rapportons à l'espèce précédente ; il

inscrit également {l. c, n" 96), une Ascaris sternœ, pour de très-

petits nematoïdes, sans organes distincts , trouvés par lui dans de

petits kysles (de 0"'"',5G) du péritoine de trois hirondelles de mer
{Sterna nigra) , à Rimini ; enfin, il inscrit, d'après Bloch , une Asca-

ris lari (u" 98), longue de 108 à IGO""", qu'il présume pouvoir être

l'analogue de son Ascaris variegata.

6C. ASCARIDE DU MAQUEREAU. ASCARIS PEDUM. —
Deslongchamps, Encycl. méth.. Vers, p. 97.

« — Corps blanc, aminci de part et d'autre , un i)eu davantage ea
« avant, et muni dans toute sa longueur de deux membranes laté-

« raies linéaires ;
— tête large de 0""",3G , à trois valves anguleuses

« ou sinueuses au bord , cannelées à leur face interne et portant

« deux papilles sur leur convexité; — œsophage cylindrique, pro-

« longé par un cœcum partant du pylore et accompagné par un
« autre cœcum ou appendice pylorique dirigé en avant à partir de

« l'intestin; — tégument linement strié en travers, stries écartées de

« 0-""',005.

« — MàU long de 32™"', large de 0""',C; — rapport de la longueur

« à la largeur 53; — extrémité postérieure recourbée, terminée en

« pointe conoïde, obtuse et mucronée ou prolongée par une petite

« pointe conique, plissée ou hérissée de denlicules ; — anus à 0""",22

« de l'extrémité ;
— deux rangées latérales de 18 à 20 papilles, à la

« face ventrale, plus écartées en avant de l'anus; — deux spicules

« arqués , longs de 2"""4 , larges de 0'"°',053 , soutenus par une lige

« cornée brunâtre le long du bord convexe , d'où part une double

« lame plus mince
,
plus transparente vers le bord concave.

« — Femelle longue de 30 à 43™'", large de 0""'',6 à O-'^^S ;
— rap-

« port de la longueur à la largeur 54;—queue droite, conoïde, plus

« ou moins obtuse et terminée par une petite pointe conique hérissée ;

« — anus à ^'"'jaG de l'extréraité j — vulve située a H ou i5""" de l£^
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« tête; — utérus formé d'une première partie longue de 5 à G""", fill-

« forme et pelotonnée
,
puis renflé et divisé en deux brandies paral-

« lêles, longues de G à 7"""' dirigées en arrière, mais repliées ainsi

« que les oviductes qui en sont la continuation;— œufs globuleux,

« longs de 0""",54, à coque épaisse diaphane. »

J'ai trouvé cette ascaride assez souvent, dans l'intestin ou dans le

péritoine du maquereau (5com6er scomber) à Rennes. Je crois bien

que c'est la même que M. Deslongchamps a trouvée à Caen plusieurs

fois, dans l'intestin du maquereau.

M. Bellingham inscrit aussi l'ascaris clavata comme trouvée dans le

péritoine du maquereau ; mais le même helminthologiste attribue

également au maquereau l'Ascaris capsularia, comme vivant dans

le péritoine, où je n'ai trouvé qu'un helminthe problématique sans

organes sexuels que j'ai décrit précédemment sous le nom de Filaria

piscinm.

69. ASC. DE LA TRUITE. ASC. OBTUSOCAVDATA. — Zeder,

Ascaris j Goeze, Is'alurg., p. 73 el 93.

Ascaris farionis el Ascaris trii^tœ, Gmelin, Syst. nal., p. 3036, U"'' 68 et 69.

Fusaria farionis el Fusaria iruUœ j Zeder, INalurg., p. 123.

Fusaria obiusûcaudalu , 'Zboeu , ^acht^ag., p. 55.

Ascaris obiusocaudaia , Rudolphi, Eiitoz., t. II, i, p. i77, et Syn., p. 50

el 291, n" 59, el Ascaris iruitœ , Enloz., t. Il , i, p. 202.

« — Corps blanc rougeâtre, long de GO""" à 80""", aminci peu à peu en
avant

,
plus épais en arrière et large de l""",2;— rapportde la lon-

gueur à la largeur 60 ;
— tête assez large de 0""",34

, obtuse , dis-

tincte , à trois valves arrondies
,
portant chacune deux papilles sur

la convexité ;
— œsophage cylindrique, long de G""", large de0"'°',34,

prolongé par un ventricule imparfait et par un cœcum long de
1""",8, accompagné lui-même eu avant, à partir de l'intestin, par

un autre cœcum ou appendice pylorique de r"°',8; — deux mem-
branes latérales, linéaires, peu saillantes, sur toute la longueur du
corps; — tégument presque lisse, avec des stries transverses de

0""",00G à 0°"",0003.

« — Femelle — partie postérieure épaissie, enroulée en crosse, et

terminée en pointe conoïde très-obtuse; — anus à 0""",25 de l'ex-

trémité ;
— vulve au tiers antérieur de la longueur ( à SO'"™ de la

tête) ;
— ulérus très-long et dirigé ca arrière, présentant d'abord

une partie filiforme, sinueuse, longue de 9'""',5, puis renflé et

divisé en deux branches parallèles, longues de a'""',5, larges de

0""",'iô à 0''"",60; — oviductes, d'abord également renflés, partant

de l'exlréiuité brusquement amincie des branches de l'utérus et

continués par les ovaires filiformes, peloloiinés dans la partie

postérieure du corps; — œufs presque globuleux ou un peu ellip-

tiques
, longs de 0'"'",055 à 0""",0G0. »

J'ai décrit ici l'unique exemplaire femelle que j'ai trouvé vivant et

14
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libre (:') entre le foie el l'inlestin d'une truite ( Saimo fario), le 16 mars,

à Rennes; je l'ai cherché vainement dans cinq autres truites; cet

helminthe, pendant la vie ou quand il était gontlé par l'eau, n'avait

pas moins de 80""'" de longueur , mais par la contraction ou exposé à
l'air, il se réduisait à la longueur de GO, de 54 et même de 50""".

Je crois que c'est bien la même espèce dont Rudolphi avait reçu

deux individus trouvés dans l'intestin de la truite, par le professeur

OUo; ils étaient longs de 40""", 5, et 43'""', très-épais, plus minces en

avant , avec les valves de la bouche très-distinctes ; la queue de
l'un se terminait par une pointe oblique, courte, celle de l'autre,

par une pointe droite percée d'une petite ouverture, {Synopsis.

p. 292.
)

Dans une truite que Rudolphi croit être le Sahno trutta, et non le

Salmo fario , comme l'a dit Gmelin; Gœze (I. c.> p. 77) avait trouvé

une ascaride grisâtre, longue de quelques pouces, qui, vraisembla-

blement, est l'Ascaris obtusocaudata ; ce même helminthologiste

avait trouvé dans une autre truite un helminthe rougeâtre
,
qui n'est

pas un cucullan, comme Zeder l'a pensé, mais que sa couleur rap-

proche aussi de l'exemplaire trouvé par moi.

Cet helminthe, qui paraît être rare, a été trouvé aussi par M. Bel-

lingham, en Irlande, dans l'estomac et l'intestin de la truite com-
mune {Salmo fario). Dans huit cent soixante-huit truites au musée de

Vienne , on ne l'a pas rencontré; on l'a au contraire trouvé dans des

lavarets {Coregonus).

— Rudolphi inscrit comme espèces douteuses {Synops.. p. 59,

n" 132) une Ascaris alhulœ, trouvée par Kœlreuler dans des tuber-

cules de l'estomac et des branchies du Coregonus murcenula , ou
albula; 2" une Ascaris salmonis omul {l. c, n" 133), indiquée par
Pallas , comme trouvée fréquemment dans l'estomac et les appen-
dices pyloriques du Salmo omul de la Russie d'Asie; 3" une Ascaris

argentinœ {L c, n" 136), longue de 34""", grêle, phis amincie en
avant, à tête obtuse, tronquée, avec des valves distinctes, et ayant

l'extrémité caudale déprimée, courte, assez obtuse ; il l'a trouvée

une seule fois à Rome ; en disséquant trente à quarante argentines

{Argentina sphyrœna); 4" une Ascaris sauri {L c. n" 134), dont il

trouva une seule fois à Naples , dans le mésentère du saurus ( Osme-
rus saurus), trois femelles jeunes, longues de 6°"", 7 à 13'"°',5, plus

amincies en avant , et à queue déprimée, assez aiguë.

70. ASCARIDE DE L'ALOSE. ASCARIS ADUNCA. — Rudoi.phi ,

Entoz.. 11, I, p. 133, etSyn., p. 39 et 270, n» 6.

« — Corps blanc, également aminci de part et d'autre , et muni de

« deux membranes latérales linéaires peu visibles; — tête large, de

« 0"'"',30, ol)luse , à trois valves arrondies, sinueuses, portant cha-

« cune deux papilles sur leur convexité; — oesophage cylindrique,

« long de S"'™, 2, traversé par un canal triquètre, prolongé par un

ccecum partant du pylore, long de 2'""',\, et accompagné en avant
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« par un autre cœcum ou appendice pylorique, long de 2""»,i a par-
« tir de l'intestin, sans ventricule; — tégument finement strié en
« travers; — stries de 0""",004 à 0""",00T.

« — Mdie long de 31"'"', large de 0"'"',8; — rapport de la longueur

« à la largeur 40; — partie postérieure enroulée et terminée en

« pointe conique, obtuse, très-courte; — anus à 0"'°',1C de l'ex-

« trémité , et précédé d'un tubercule arrondi, sans papilles latérales;

« — deux spicules très-longs (deo"'"',(0) arqués, larges de 0""", 03-3,

« soutenus par un€ Uge cornée au milieu; — sans gaîne ni pièces

« accessoires.

« — Femelle longue de G5""", large de l™""; — rapport de la loii-

« gueur à la largeur 05; — queue un peu amincie, conoïde, obtuse,

« et recourbée plus ou moins; — anus à 0""',33 de l'extrémité; —
« vulve située vers le tiers antérieur de la longueur (à 22"'"', 5 de la

« tête); — utérus dirigé en arrière, simple d'abord, et très-mince,

« puis épaissi et partagé en deux brandies plus épaisses, parallèles,

« qui se prolongent chacun eo un oviducte et un ovaire de plus en
« plus mince , sinueux et replié; — œufs globuleux, à coque épaisse,

« larges de 0°'"',0';o. »

J'ai cherché des helmintlies dans six aloses {Clupea alosa) , à Ren-
nes , en avril et n^ai , et dans chacune j'ai trouvé des ascarides plus

ou moins développées, et dont les plus grandes atteignent seulement

les dimensions indiquées ci-dessus. Je ne doute nullement que ce ne soit

la même espèce que Rudolphi a trouvée aussi dans l'alose , à Greifs-

wald d'abord, très-jeune et longue seulement de 13"'"' au mois de mai,

à Rimini ensuite, au mois d'avril, longue de 9 à 'lO'""'; cependant cet

auteur lui refuse les membranes latérales que j'ai bien vues.

Celle espèce ressemble beaucoup à Y Ascaris oblusocaudata de la

truite par la structure de l'appareil digestif, de la tète, du tégument

et môme à peu près de la queue, ainsi que par la i)osition de la vulve,

et par le rapport de la longueur ; elle ne paraît même différer essen-

tiellement que par la forme et le volume des œufs et par les propor-

tions de l'œsophage et du cœcum; quand on connaîtra le mâle de

l'Ascaris oblusocaudata , et qu'on aura pu comparer de nouveau les

œufs au même degré de maturité , on devra peut-être n'en faire

qu'une seule espèce.

Au musée de Vienne , on a trouvé aussi cette ascaride dans cinq

aloses sur six.

71. ASCARIDE DES GADES. ASCARIS CLAVATA. — Rudolphi.

Ascaris fjadi , Muller, ZooI. dan. prodr., n° 2595, et Zool. dan. t. JI, p. 47,

pi. 74, fifï. G.

Ascaris ijudi , Faericil-s, Faun. grooni, p. 274, n" 255.

Proboscidea gadi , Allas de rEncjcIop mélh., pi. 32, lig. «5-16.

Ascaris t7«t'afa, Rud., Entoz., l. II, i, p. i83, cl Sjn, p. 51 cl 293, U" 64.

« — Corps blanc grisAtre , notablement plus mince en avant ,
plus

« épais et presque obtus en arrière, long de 35 à 07""", quarante à
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« cinquante fois aussi long que large ;
— tête large de 0'""',2G à 0"'"'33

;

« œsophage long de 3""", 5 à 'i""",5, un peu renflé postérieurement,

« suivi d'un ventricule peu distinct et d'un cœcum étroit, flexueux,

« long de i"'"',2; — un autre cœcum long de l^^jG partant de l'intes-

« lin et dirigé en avant, à côté de l'œsophage; — tégument a stries

« transverses, de 0""",0045, soutenu par une seule couche de fibres

« obliques ;
— deux ailes membraneuses étroites sur toute la lon-

« gueur du corps.

« —Mâle long de 33 a 46""", large de 0"'",78 à 10'"™
j
queue re-

« courbée et terminée par une pointe conique et crochue; — anus ;»

« 0""°' de l'extrémité; — spicules longs de 1"'"',25, larges de 0"'"',05,

« fortement arqués et bordés de deux membranes diaphanes formant

« gouttière dans la courbure.

« — Femelle longue de 4C à 04'""', large de 1""",30 à (?); — queue

« brusquement rétrécie, et terminée par une pointe conoide, longue

« de 0""",3 à 0"'"',48
; — anus à 0""",30 ou 0'""',48 de l'extrémité; —

<( vulve située vers le tiers antérieur, à IC"'- de la tête ; utérus d'abord

« mince , contourné en avant et de côté
,
puis dirigé en arrière , si-

« nueux et progressivement épaissi
,
jusqu'à ce que , arrivé à 10 ou

« 11""" de la vulve, il se divise en deux branches parallèles, conti-

« guës, presque droites, longues de 12™"'; — oviductes partant des

n deux branches de l'utérus, subitement rétrécis, puis renflés eux-

« mêmes, et, après s'être de nouveau amincis, se pelotonnent autour

« de l'intestin, ainsi que les ovaires qui leur font suite; — œufs glo-

« buleux, larges de o™"',054 à 0™"',068, à coque revêtue d'une enve-

« loppe membraneuse plissée. »

Je l'ai trouvée fréquemment à Paris, en 1838 et 1839, dans l'intes-

tin du merlan [Gadus merlangus) ; mais j'ai complété ma description

d'après des exemplaires de la collection du Muséum de Paris, recueil-

lis anciennement dans la morue {Gudus morrhua).

— M. Bellingham, en Irlande [Ann. ofnat. hist,, 1844, p. 173), dit

avoir trouvé VAscaris clavata, 1" dans l'intestin et le péritoine du

saumon, Salmo salar); 2" dans l'intestin du Salmo trutta; 3" dans

l'estomac et le péritoine de la morue [Gadus morrhua) ;
4" dans l'es-

tomac et l'intestin du Gadus cfglefinns ; 5" dans l'intestin du merlan

[Gadus merlangus); G" et 7" dans l'estomac et l'intestin des Gadus

merluccius ei Gadus Pollachius; 8" dans l'intestin du Gadus carbona-

rius; ',}" dans l'estomac et l'intestin du congre [Murœna conger);

10" enfin , dans le péritoine du maquereau. Mais il est bien probable

qu'il a confondu avec celle espèce les Ascaris ecaudula et Ascairs

obtusocaudata . qui en sont si différentes.

Paidolplii , au contraire , la cite comme trouvée seulement dans l'es-

tomac du Gadus barbatus, par Fabricius; dans l'abdomen du merlan,

parGaide, et dans le gosier du Gadus ceglefinus, par lui-même.

Le catalogue du musée de Vienne l'indique seulement comaiç trou-

vée cinq fois parmi quarante-six Gadus barbatus.
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QOATRIEME SECTION.

Ascarides vraies ayant un seul cœcum ou appendice pylorique

partant de l'œsophage, en arrière, à côté de l'intestin.

72. ASCARIDE DU BROCHET. ASCARIS ACUS. — Bwcn.

Ascaris scia , Muller, dans Naturf., XXIV, p. 544.

Ascaris acns , Bloch , Bcscli. d. Berl. Naturf., IV, p. 544.

Ascaris acns ^ Goeze, Nalurg., p. 90.

Ascaris acus, Gmehn, Syst. iiaL, p. 3037, n» 71.

Ascaris acns, Schrank, Verzeich., p. 10, et Ascaris boa, dans les Mém. de

l'Acad. de Suède, 17.90, p. 120.

Fusaria acns , Zeder, Wachtrag., p. 39.

Ascaris acus, Rudolphi, Entez., t. II, i, p. 194, et Syn. p. 43, n" 29.

« — Corps blanc , allongé , cylindrique , aminci seulement vers les

extrémités ;
— tête assez large , de 0'""',12 à 0"'"',1G , à trois valves

presque trilobées , ayant chacune une pai)ille sur leur convexité
;

— œsophage musculeux
,
presque cylindrique, un peu élargi posté-

rieurement, long de 3""",4 , large de 0"'"',23, suivi d'un ventricule

irrégulier, long de O^'^lô, large de 0"'"',23, et d'où part un petit cœ-
cum long de 0""",2 à T'"',,'), dirigé en arrière , à côté de l'intestin;—
ailes membraneuses latérales souvent un peu sinueuses , linéaires

,

mais bien visibles, sur toute la longueur du corps; — tégument

fortement strié en travers , et comme denté en scie sur les bords ;
—

stries écartées de O^^jOOO à 0""",017.

« — Mâ'e long de 31""", large de 0""",T ;
— rapport de la longueur

à la largeur 'i4; — partie postérieure recourbée ou enroulée en des-

sous , brusquement amincie en pointe conique recourbée , et munie
de deux rangs de dix à douze papilles ou de tubercules coniques

;

—anus à 0"'°',2 de l'extrémité, précédé par un tubercule ou mame-
lon dont la surface est munie d'une petite plaque cornée, réniforme;

— deux spicules un peu ar<iués , longs de 0"'"',G5 , larges de 0"'"',03
,

y compris une doul)le lame diaphane partant de la tige cylindrique

cornée qui en occupe la convexité , et revêtus d'une game mem-
braneuse (à l'intérieur du corps:').

« — Femelle longue de 3(i""",5, large de 0""",9 à 1"""; rapport de la

longueur à la largeur 38; — queue droite, en pointe conique aiguë;

— anus à 0'""',50 de l'extrémité; — vulve située vers le quart anté-

rieur de la longueur, à 9""" de la tête, à 27""" de l'extrémité cau-

dale ; — utérus commençant par une portion lul)ulcuse plus étroite

( vagin ), longue de 3'""', puis s'élargissant en un sac long de i à h""",

large de 0""",.^, enveloppé par les replis des ovaires, et se divisant

en deux branches parallèles conliguës ou itresquc soudées, longues

de )i à 10""", larges deO""",.'>iiO"'"',7;— oviduclespartant del'exlré-
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« mité rélrécie des branches de l'ulérus pour revenir en avant et se

« continuer avec les ovaires filiformes, pelotonnés, à 27""" de l'exlré-

« mité caudale ;
— œufs globuleux , à coque diaphane très-épaisse ,

« larges de 0""",088 , contenant d'abord plusieurs nucléus ou vitellus

t< apparents ,
qui plus tard se soudent en un seul embryon rephé, long

« de 0""",3 , large de 0"'°',015. »

Je l'ai trouvée onze fois sur quinze, dans l'intestin et dans l'estomac

du brochet, à Rennes , mais huit fois seulement avec des œufs mûrs,

et j'ai pu la conserver pendant plusieurs jours vivante dans l'eau , et

suivre le développement de ses œufs entre des lames de verre.

Tous les helminlhologistes allemands l'ont trouvée très-abondam-

ment dans l'intestin du brochet; Zeder lui assigne une longueur de

27 a 5'£"'"', et Rudoîphi en a vu qui avaient 94""", dans de très-grands

brochets ; il l'a trouvée aussi , une fois solitaire , dans l'abdomen de

l'orpliie [Esox belonc).

Au musée de Vienne , on l'a trouvée quarante-cinq fois sur huit

cent soixante-sept, dans l'inteslia du brochet. M. Deslongchamps

,

à Caen, l'y a trouvée également.

M. Dellingham , dans son catalogue des helminthes d'Irlande , in-

scrit l'Ascaris acus , comme trouvée seulement dans l'intestin de la

truite saumonée ( Salmo tnttta ) , et (iu hareng (
Cliipea harengus).

Ile SOUS-GENRE. — {ASCARIDIA.)

Utérus divisé en deux branches opposées.

73. ASCARIDE DES PERROQUETS. ASC. TRVNCATA. - Zedkr.

Ascaris hemaphrodila , Fboelich , dans Naturf., XXIV, p. tsi, pi. i,

fig. 11-13.

l'usuriatruncata, Zeder, Naturg., p. 105.

Ascaris tnmcuta, Rud., Enloz., t. 11, i, p. 195, u" bO, et Syn., p. 45 cl 281,

U'^ 3G et p. 657 .

« —Corps blanc, un peu translucide, cylindrique, aminci aux deux

« extrémités, trente-sept fois aussi long que large ,
laissant voir par

« transparence des vésicules internes (parasites?), larges de 0'""',15 a

« 0""s30, paraissant autant de taches; —tête large de 0°''",28 à 0"'"',38
;

« — œsophage long de 2""",4 , un peu renflé en arrière, et large

« de 0"'"',28 , sans ventricule ni cœcum; — queue aiguë; — tégument

« a stries Iransverses de 0"'-,013 a 0""",016, soutenu par deux couches

« de libres obliques croisées.

« —Mâle long de 52"'", large de 1"»",4
;
— queue en pointe conique

,

« avec une ou deux papilles à la face ventrale ;
- anus a bords très-

« gonflés , situé à O-^.G de l'extrémité , et précédé par une sorte

« de ventouse discoïdale; — spicules arqués égaux, longs de 2""",2,
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a Irès-élargis au milieu, où ils ont O-'-'.lT, et repliés en forme de
« gouttière vers l'extrémité , où Ils paraissent larges seulement

« de 0""",054.

« — Femelle longue de G3""", large de 1""",7
;
— queue droite , co-

« nique, aiguë; — anus à 1°"",3 de l'extrémité; — vulve située en

« arrière du milieu à 34"'"' de la tète; — utérus divisé presque immé-
« diatement en deux branches égales et opposées , larges de 0""",C, et

« s'amincissaut peu à peu en se continuant avec les oviductes et les

« ovaires filiformes, après s'être repliées de part et d'autre, en avant

« et en arrière à 1T"°',19 de la vulve; — œufs elliptiques, lisses, longs

« de 0""",0C9 à 0""",071 , à coque épaisse, homogène, revêtue d'une

« enveloppe externe plus mince. »

Je décris ainsi cet helminthe sur deux exemplaires provenant de

l'intestin d'un perroquet [Psittacus jmlverulentus) , et envoyés par le

Muséum de Vienne à celui de Paris.

Fiœlich, le premier, en trouva trois mâles dans l'intestin d'un per-

roquet aourou {Psittacus œstivus), et comme dans ces mâles il re-

marqua sous le tégument des corps glojjuleux analogues à ceux
de l'ascaride du pigeon, et qu'il prit pour des œufs , il crut avoir

sous les yeux un iielminthe hermaphrodite , et le désigna ainsi.

Rudolphi, qui n'en pouvait juger que d'après la description très-

incomplète de Frœlich
,
pensa d'abord qu'il y avait là quelque erreur,

et que c'était simplement une ascaride de pigeon avec les singuliers

corpuscules ronds qui lui ont valu le nom spécifique de maculosa;

mais plus tard il vit dans le musée de Vienne les deux sexes de cette

même ascaride trouvée dans le perroquet vineux {Psitt, dominiccnsis)

et dans le perroquet à tête blanche {Psitt, leucocepliahis); il put alors

se convaincre que c'est bien une espèce distincte, qui diCtère, dit-il,

de celle du pigeon par les ailes de la tête, beaucoup plus étroites, par

la queue recourbée et non droite chez le mâle, et par les spieulos plus

courts ; ce qui n'est pas exact. Sur soixante-six perroquets de diverses

espèces disséqués au musée de Vienne avant 1820, deux seulement

contenaient, l'un, deux femelles et l'autre, un seul mâle de cette asca-

ride. Je l'ai moi-même cherchée vainement dans cinq de ces oiseaux.

Rudolphi par la suite recul du Brésil des femelles de celte espèce

non adultes, longues de 22 a 3i""", trouvées dans divers perrociuels.

Cette ascaride, si remarquable par la disi)Osilion des branches de

l'utérus et par la grandeur des spicules
,
présente , ainsi que l'ascaride

du pigeon , une particularité curieuse : toutes les cavités inler-

viscérales sont occupées, chez les mâles comme chez les femelles,

par des vésicules indépendantes qui ont attiré l'alleatioii de tous les

helmintliologisles, mais dont on n'a point indi<iué la nature. Il semble

qu'on ne peut en dire autre chose, sinon que ce sont des productions

parasites analogues aux acéphalocystes des mammifères.
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ASCARIDES DES GALLINACÉS. (Voyez aussi Heicrakis.)

74. ASCARIDE DE LA POULE. ASCARIS INFLEXA.— îivmtmi.

Ascaris teres galli {major) , Goeze ,Katurg., p. 76, pi. i, fig. 4-7.

Fusaria reflexa 'en partie), Zeder, Nachlrag., p. 33, pi. 4, fig. 7, et non
Fusaria inflexa, ibid., p. 36.

Ascaris vesicularis (en partie), Rldolpiii, Entoz., t. II, i, p. 129.

Ascaris inflexa, Rcdolphi , Synopsis , p. 38 et 268, n" 4.

Ascaris faniculiis, E. DESLOKccHAMrs , Encycl. méth.. Vers , p. 89 n" 6.

« — Corps jaunâtre sale, cylindrique allongé, peu aminci vers

« les extrémités , mais davantage en arrière , et avec deux mem-
« branes latérales peu saillantes sur toute la longueur; — tête obtuse
« assez large (de O^-^.é), à trois valves, grandes, distinctes, avec des

« papilles à la face externe; — œsophage musculeux, claviforme

,

« long de 3'"'",75 , large de 0""",65 , sans ventricule ;
— queue conique

,

« courte, mucronée; — tégument à stries transverses, écartées de
« 0""",0125 en avant et de 0"'"',0125 en arrière et soutenu par deux
« couches de fibres obliques croisées.

« — Mdlo long de 33 (à 80"""), large de O^^jG; — rapport de la lon-

« gueur a la largeur 55 ;
— partie postérieure droite ou quelquefois

« relevée, portant de chaque côté une aile membraneuse semi-lan-
« céolée, longue de O"'"',»^, striée transversalement, et soutenue par
« trois côtes ou rayons courts de chaque côté de l'anus ;

— anus situé

« à 0""",64 de l'extrémité entre les ailes , à l'endroit de la plus

« grande largeur qui est de 0'""',52 , et entouré d'un large tubercule

« hérissé de papilles courtes ou granules ;
— à 0"'"',32 de l'extré-

« mité les aiies disparaissent , et la partie postérieure se termine par

« une pointe conique ou conoïde un peu déi)rimée et mucronée,
« portant aussi deux tubercules au deià des ailes; — en avant de

« l'anus (à 0"'"',2'i) se trouve une ventouse soutenue par un cercle

« corné (de 0'"'",20), auquel se rendent obliquement plusieurs faisceaux

« musculaires; deux papilles assez fortes se voient aussi de chaque
« côté; — spicules égaux, longs de i^^.lO, larges deO°'"',035, ter-

« minés en bouton.

« — Femelle longue de 70 à 87""" (et jusqu'à 123"'"') , large de 1"'"',G0

« ( et jusqu'à l°'"',86 ); — rapport de la longueur à la largeur, 55;

« — queue droite ou relevée ( ! reflexa, Zeder), conique , terminée par

« une pointe grêle;— anus à 1""'",4 de l'extrémité; — vulve en avant
•' du milieu (à 38"'"' de la tête et 49"'"' de l'extrémité caudale ;

— utérus

« divisé presque immédiatement en deux branches épaisses opposées,
« dirigées l'une en avant, l'autre en arrière; — œufs longs de 0'"'",077,

« larges de 0'""',047, à coque lisse, épaisse. »

.Te l'ai trouvée, à Rennes, trente fois seulement, eu explorant les

intestins de cent quatre-vingt-quinze poules ou poulets [Phasianus
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gallus), et toujours dans l'intestin grêle, où l'avaient également trouvée

Gœze et Zeder
,
qui la confondaient avec l'espèce précédente. Rudol-

phi
,
qui ne l'avait pas trouvée lui-même , suivit d'abord leur exemple

;

mais l'ayant ensuite reçue d'un étudiant qui l'avait trouvée dans l'in-

testin grêle d'un poulet, il sentit la nécessité de la considérer comme
espèce distincte; répudiant alors le nom de reflexa donné par Zeder

aux deux ascarides du i)Oulet , et qui s'applique très-certainement à

celle-ci, il préféra considérer celle espèce comme identique avec celle

du canard, nommée infle.ra par Zeder; cependant on ne peut guère

concevoir l'existence d'helmintlies identiques chez des animaux aussi

différents que la poule et le canard.

M. Deslongchamps [Enojcl. méthodique, \ers, p. 89), qui avait

trouvé à Caen les deux ascarides de la poule et une autre ascaride

dans le canard , sentit la nécessité de sortir de cette confusion, lais-

sant donc de côté le nom de rcflexa, sous lequel Zeder réunit deux

espèces, il nomma comme Frœlich etRudolphi la plus petite ascaride

vesiciilaris , et créa pour la plus grande le nom spécifique de fu-

niculus; supposant ensuite qu'il doit se trouver dans le canard une

vraie Ascaris inflexa de Zeder , il nomma Ascaris crassa une espèce

que nous avons trouvée comme lui, et que nous décrivons plus loin

sous ce nom. Si nous ne pensions qu'il a pu se glisser quelque erreur

dans la description donnée par Zeder, nous suivrions entièrement

M. Deslongchamps, mais, dans l'opinion contraire, nous croyons

qu'on peut laisser à la grande ascaride de la poule, le nom d'inflcxa,

que tous les helmiulhologisles lui donnent aujourd'hui d'après

Rudolphi.

Au musée de Vienne, on ne l'a pas trouvée dans cent vingt-sept

poules, mais le catalogue porte comme trouvée dans plusieurs es-

pèces de canards une Ascaris in/lexa , qui probablement est notre

Ascaris crassa ; M. Bellingham a trouvé l'Ascaris inflexa, en Irlande,

dans la poule.

Je dois ajouter aux détails précédemment donnés
,
que j'ai vu dans

les mâles de celte espèce, à la face ventrale, un peu en avant de la

base des spicules (à 2""" de l'extrémité) et à l'intérieur, un corps

glanduleux, tout particulier; il est blanc, opaque, aussi long que

large, de 0""",30 à O'""',^! , formé de deux moitié symétriques et divi-

sées l'une et l'autre en trois à ciu([ lobes au bord externe.

? 74 (o). ASCARIS GIBBOSA. — Rudolphi. Entoz., t. II, i,p. IGT,

et Syn., p. 48.

Fusaria strumosa , Zeder , Nachlrag., p. 6i.

„ _ Corps long de 13""",5 à 22"'"',5, plus épais en arrière, aminci

« en avant et portant un renflement gibbeux , à iieu de distance de

« la lête qui est mince; —aile membraneuse, mince, sur chaque côté

.. du corps ;
— queue du niAle moins épaisse , terminée en pointe

« conique obtuse, et plane en dessous, et munie de deux ailes mem-



218 NÉMATOÏDES.

« braneiises , entre lesquelles sortent les spicules;— queue de la

n femelle plus épaisse , longue , aiguë , plane en dessous et in-

« fléchie. » (Zed.)

On doit considérer comme très-douteuse cette espèce, que Zeder

seul avait trouvée en 1788, dans l'intestin de la poule, et qu'il n'a

décrite qu'en 1800, d'après ses souvenirs.

? 7i (6). ASCARIS PERSPICILLUM. — Rudolphi , Entoz., II., i„

p. 141, et p. 141 , et Synopsis^ p. 42 , n° 22.

« — Corps blanchâtre ,
grêle , long de 27 à 40""°, également aminci

« de part et d'autre; — tête mince, avec trois grandes valves, en-
« tourées d'une bordure membraneuse ( comme une lunette ou un
« lorgnon, Perspicillum), queue de la femelle courte , aiguë, un peu
« infléchie ou recourbée en hameçon; — anus rapproché de l'extré-

« mité caudale; — une aile membraneuse linéaire de chaque côté de

« la tête et disparaissant aux côtés du corps. » ( Rud. )

Cette espèce a été établie par Rudolphi, d'après trois femelles non
adultes qu'il avait trouvées à Greifswald, dans l'intestin grêle d'un

dindon ( Meleaçjris gallopavo). à une époque où il confondait , ainsi

que Zeder, les ascarides de la poule, il est donc vraisemblable que
c'est une Ascaris inflexa.

Le catalogue du musée de Vienne porte aussi \'A<<caris perspicil-

lum, comme trouvée une seule fois parmi treize dindons disséqués

ou explorés dans cet établissement , mais comme ce même catalogue

ne mentionne pas la grande ascaride de la poule, et inscrit au con-

traire l'Ascaris inflexa, comme trouvée dans les canards, il est très-

probable que la prétendue Ascaris perspicillum est encore ici notre

vraie Ascaris inflexa de la poule.

? 74 (c). ASCARIS COMPAR. — Schrank.

Ascaris lagopodis, Froelich, dans Naturforscti., XXIX, p. 46, pi. l, fig. 2«,

pi. 2, fig. 1-3.

Ascaris compar, Schrank, Bayersche Reise , p. 90.

Fusaria compar, Zeder, Naturgesch., p. UO, n° 29.

Ascaris compar, Rud., Enloz., t. II , i, p. 161, elSyu., p. 46 et 2S9, n° 39.

« — Corps blanchâtre, peu aminci en avant, davantage en ar-

« rière ;
— tête obtuse à trois grandes valves ;

— queue un peu
« obtuse.

« — Mâle long de 40 à 64""", à queue oblique ;
— deux ailes mem-

« braneuses crénelées, soutenues par trois rayons de chaciue côté,

« en avant de la pointe caudale; — spicule simple (?) (Rud., Froel,),

« deux spicules (Schrank).

«— Femelle longue de 80 à 94""™, à queue droite; — anus en avant

« de la pointe caudale. » ( Rud. )
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Schrank , et après lui Frœlioh, l'ont trouvée dans l'inlestin du lago-

pède (retrao lagopwi). Rudolphi la reçut de Braun, qui l'avait trouvée

dans le même oiseau; il avait d'abord cité comme synonyme un hel-

mintlie du lagopède, trouvé par Redi en Italie, et inscrit par Gmelia
{Syst. nat.. p. 3034, n" 45), sous le nom A'Ascaris tetraonis; mais

plus tard , il pensa que ce pourrait êlre plus probablement un tri-

chosome. D'ailleurs l'Ascaris compar est décrite d'une manière si

vague et si incomplète qu'on peut bien douter que ce soit aussi une
espèce distincte.

76. ASCARIDE DU PIGEON. ASCARIS MACULOSA. — Rud.

Ascaris teres , Goeze, JN'alurg., p. 84, pi. 1, fig. 6.

Ascaris columhœ , Gmelin, Sysl. nat., p. 3034, n" 46.

Ascaris macidosa, Rudolphi, Enloz., t. II, i, p. i5S, pi. 1, fig. 14, n" IH, et

Synopsis, p. 45, n" 35-

Ascaris maculosa , Bremser, Icônes Iielm., pi. 4, fig. 25-28.

« — Corps blanc, un peu translucide , cylindrique, aminci de part

« et d'autre, laissant voir par transparence, comme autant de taches,

« des vésicules internes; — tête assez large (0°"",l8àO'"'",23), à valves

« anguleuses, avec une papille sur chacune; — membrane latérale

« nulle ou peu distincte ( distincte et semi-elliptique , Rud. ) de

« chaque côté de la tête, nulle sur le reste du corps; — tégument à
« stries transverses très-prononcées, de 0""",0262.

« — Mâle long de 25"'"',8, large de 0""",77; — rapport de la lon-

« gueur à la largeur, 33; — tête large de 0""",18; — queue droite,

« conique , assez aiguë , mucronée ou terminée par une pointe tine

« el portant à la face ventrale deux rangées de tubercules réguliers,

« papilliformes, entre lesquels se trouve l'anus porté par un mamelon
« saillant à 0""", 48 de l'exlrémité; — à la même distance en avant

« de l'anus se trouve une ventouse large de 0""",10, soutenue par un
« anneau corné peu distinct; — deux spicules longs de l""",2, larges

« de 0""",028, arqués; — nulle trace d'aile membraneuse à la queue.

« — Femelle longue de 34"'"',0 (54""'" Rio. ) , large de l'"'",20 ; — rap-

« port de la longueur à la largeur, 2!); — tête large de 0'"'",23; —
« queue droite conique ou conoïde mucronée; — anus à 1°"",10 de

« l'extrémité; — vulve au milieu de la longueur, à n™'" de la tête;

« utérus divisé en deux branches opposées, dirigées l'une en avant,

« l'autre en arrière ;
— œufs longs de 0""°,07. »

.le l'ai trouvée une seule fois, et très-abondamment, dans l'intestin

d'un jeune pigeon [Columba domestica) le 12 octobre, à Rennes; je

l'ai cherciiée vainement dans soixante-douze autres pigeons et dans

un ramier [Colntnba putumbus).

Gœze le i)remier a parlé de cet helminthe sans le décrire, Rudolphi

l'a trouvé ensuite à Greifswald au mois de juin. Il lui attribue des

ailes latérales à la tète, <iue nous n'avons |»u voir, et des crénelures

qui sont simplement un ed'et de la contraction des légumenls. 11 si-
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gnale aussi dans le tégument des corpuscules orbiculaires diaphanes

beaucoup plus grands que les œufs , et qui rendent le corps presque

tacheté , d'où le nom spécifique de maculosa. En disséquant ces asca-

rides , on voit en effet floller avec les œufs, dans le liquide , des vési-

cules larges de 0""",Uà 0"'"',^0, sur la nature desquelles il est difficile

d'être fixé. Ce sont les mêmes que l'on trouve aussi dans l'ascaride

du perroquet, et que je crois analogues à des acéphalocysles.

La figure donnée par Rudolphi (pi. 1, f. IG), représente tout à fait

droits les spicules que j'ai vus toujours arqués.

Deux auteurs allemands, Heisler à Rostok, et Gebauer à Breslau

,

avaient trouvé abondamment cette ascaride au commencement du
xvnr siècle. Le catalogue du musée de Vienne la porte aussi comme
trouvée onze fois sur deux cent quarante-cinq dans le pigeon, et trois

fois sur trente-huit dans la tourterelle à collier [Colnmha risoria);

quatre-vingt-sept autres i)igeons ou tourterelles de diverses espèces

n'en contenaient pas. M. Bellingham l'a trouvée aussi en Irlande.

IIP SOUS-GENRE. — {ANISAKIS.)

Mâle ayant dense spicules inégaux.

76. ASCARIDE DES SINGES. ASCARIS DISTANS. — Rvholphi,

Entoz., t. II,i,p. 128, et 5î/»., p. 38, n" 2.

« — Corps roussâlre , assez épais
,
presque d'égale épaisseur ou un

« peu plus mince en avant , contourné en spirale ;
— tête nue ;

— œso-

« phage musculeux en forme de pilon, suivi d'un ventricule sphérique.

« — Mâle long de 27™°', plus grêle , à queue recourbée en hameçon,

« terminée par une pointe courte , en avant de laquelle sortent deux

« spicules inégaux , très-longs, courbés.

„ — Femelle longue de 40""", deux fois plus épaisse que le mâle ,

« droite , subulée , avec la pointe de la queue un peu divergente ;
—

« œufs ronds. » ( Rud.)

Rudolphi en trouva une vingtaine dans le cœcura et le colon d'un

callilriche ( Simia sabœa ) mort scrofuleux. Sur onze callilriciies dis-

séqués au musée de Vienne , un seul contenait aussi celle ascaride.

77. ASCARIDE DES DAUPHINS. ASCARIS SIMPLEX.— Rudolphi ,

Entoz., II, ]., p. 170, et Synops., p. CO, n" 63.

,, _ Corps blanchâtre, assez épais , trente-six à quarante fois aussi

« long que large , un peu plus aminci en avant ;
— tête obtuse, large

« de 0""",4 , à trois lobes très-petits ;
— sans aucune trace d'ailes ou

« membranes latérales; — œsophage long de 5 à 5"'"",5, un peu renflé

« en massue et large de 0'""',6, suivi d'un vcntrimle mince flexueiix.
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« long de 1°'",5, large de O"""'/»; — intestin épais, large de 1°""; —
« queue très-courte, obtuse; — tégument à stries transverses, irès-

« prononcées, distantes de 0""",02 à 0'""' ,03, et comme denté en scie

« latéralement.

« — Mdie long de 79°"", large de 2"'"', 2 ;
— partie postérieure en-

« roulée et munie de deux ailes ou membranes latérales, étroites,

« soutenues par huit à dix papilles à la face ventrale; — deux spi-

« cu\es> incganx , un peu arqués, larges deO""",04, l'un long de 27""",

« l'autre long de 15""".

« — Femelle longue de 70 à 100"""', large de 2""" à 2'""', 5, à queue

H conoïde très-courte; — anus a 0"'"",2 de l'extrémité; —vulve située

« en avant du milieu (à 25 ou 40"'" de la tête) ;
— utérus très-ample

,

« long de 28 a 30""", dirigé en arrière , commençant par une partie

« presque filiforme (vagin) , longue de 5 a 8"'"'
,
puis devenant cylin-

« drique, large de 1""",8, dans une longueur de 10k 17°"", et se divisant

« enfin en deux branches parallèles conliguës, larges de 1"'°", longues de

« 7 à 10""", qui se rétrécissent à la fois pour se continuer chacune

« avec l'oviducle et l'ovaire filiforme correspondant, dont les replis

« nombreux occupent toute la partie postérieure du corps , à par-

« tir de la vulve; — œufs globuleux, lisses, larges de 0""",04l à

« 0"'"',043, »

Je décris ainsi des helminthes assez nombreux de la collection du

Muséum de Paris, étiquetés comme trouvés par M. Dussumier, dans

un dauphin, n° 5 , à l'ouest des îles Maldives, en 1830, et je ne doute

pas qu'ils ne soient identiques avec ceux que Rudolpbi a décrits sous

ce même nom comme trouvés dans le premier estomac d'un marsouin

{Delphinus phocœna.
)

Rudolpbi inscrit aussi parmi ses espèces douteuses ( Synops., p. 64

et 290), une Ascaris delphùn . longue de 27"'°' environ, trouvée dans

la bouche et l'estomac du dauphin du Gange {Delph. gangelicus'j.

IV« SOUS-GENRE. (POLYDELPHIS.)

Utérus divisé en plus de deux branches.

78. ASCARIDE DU PITHON. ASCARIS ANOURA. — Dis.

„ —Corps blanc, cinquante à cinquante-six fois aussi long que large,

« très-aminci en avant , obtus en arrière ;
— tête i)etile , large de 0'"°',22

« à 0""",3; — œsophage très-allongé, de 10°"", renfié peu à peu en

« arrière, et large de 0""",75, suivi d'un ventricule plus étroit, peu

« distinct, long de 0""",5, mais sans appcinhccs pyloriques; — tégu-

« ment mince, à stries Iransverses fines, de 0'""',0043; — cordons

I latéraux moins opaques ([ue le reste.
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« — Mâle long de IIG"", large de 2""",13; — extrémité postérieure

« du corps enroulée d'un tour; — queue obtuse, terminée par une

« petite pointe ;
— anus à 0"'"',:>6 de la pointe ;

— spicules égaux très-

« longs, de 10"'"',5, larges seulement de 0""",087.

« — Femelle longue de 144™°', large de 2"'°',5 à 2°"",8; — queue

« obtuse j — anus situé à 0"'"',6 de l'extrémité; — vulve située à

« 40""" de la tête; — utérus dirigé en arrière, simple d'abord, presque

« lilifornie, llexueux, sur une longueur de 30"'°', puis divisé en quatre

« branches longues et plus ou moins gonflées, qui parlent symétri-

« quement d'un renflement ovale ;
— œufs elliptiques longs de 0"'°',0 Ai

« à 0""",012, à coque pointillée flnement. »

J'ai étudié des exemplaires de cet helminthe rendus fréquemment

par des pithons [Pithon bivittalus) vivants, à la ménagerie du Muséum
de Paris ; M. Valenciennes, qui me les a communiqués, avait observé le

premier comment l'utérus se partage en quatre branches. La longueur

extraordinaire des spicules est en rapport avec celle de la première

portion simple de l'utérus.

20^ Genre. HETERAKIS. HETERAKIS.

Ascaris (en partie), RuD.

eTEpoç, différent, axt?, aiguillon, spicule.

« — Diffère des ascarides : 4° par des lobes de la tête moins

« prononcés et non séparés par des sinus profonds; 2" par un
« pliarynx distinct qu'une zone de pièces cornées sépare de l'œso-

« pliage; 5° par le ventricule beaucoup plus renflé, quoique en

« continuité avec Fœsopliage. » (Voyez ci-dessus, p. ISl.)

Pour type de ce genre je prends VAscaris vesicularis de la

ponlequi présente en outre plusieurs caractères fort importants,

tels que l'inégalité des spicules, la position reculée de la vulve

et le mode de division de l'utérus d'abord simple et replié.

Cette espèce se rapproche d'ailleurs des ascarides du 2*^ sous-

genre {Ascaridia) par ce dernier caractère d'avoir l'utérus

divisé en deux branches opposées et par les appendices de la

queue du mâle (ailes et ventouse); mais pour tout le reste elle

en diffère comme des autres ascarides. UAscaris dispar de l'oie,

si elle n'est pas une simple variété de celle de la poule, est

évidemment une espèce du même genre. Quant aux ascarides

des batraciens {Ascaris brevicaudata el Ascaris acuminala) je

ne les place ici que provisoirement. L'appareil digestif chez

elles paraît en effet semblable à celui de notre espèce type ;
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mais les organes génitaux diffèrent beaucoup trop. Il est vrai-

semblable qu'elles devront former un genre distinct, maison
pourrait encore moins les placer avec les ascarides qu'avec nos

Heterakis des oiseaux.

HETERAKIS DES GALLINACÉS. HETERAKIS VESICVLABIS.

Ascaris papillosa, Bloch, traité des Vers intest., trad. p. 71, pi. 9, lig. 1-6.

Ascaris leres (minor) , Goeze, Malurg., p. 86.

Ascaris vesicularis (en partie), Froelich , dans Naturforsch.,XXV, p. 85.

Fusaria reflexa en partie), Zedf.r , INaclitrag., p. 33.

Ascaris vesicularis (en partie), Rudolphi, Entoz., t. II, i, p. 129, et

Synopsis, p. 38 et 268 . n° 3.

Ascaris vesicularis , Creplin, Observ. de Entoz., p. 20.

u — Corps blanc , aminci de part et d'autre , mais plus promptement
« et plus fortement en arrière; — partie antérieure courbée ou même
«enroulée; — partie postérieure presque droite; — une aile peu

« saillante de chaque côté sur toute la longueur du corps; — tête

« amincie, large de 0""'',r6G, à trois valves obtuses, très-courtes
;

« — pharynx long de ()"'",72 , à trois angles, plissé longitudinalement,

« séparé de l'œsophage par trois petites pièces cornées, dentiformes;

« — oesophage musculeux, cylindrique, long deO""",6T à0""",l9, large

« de 0"'"',072 , se continuant avec le ventricule qui est turbiné ou pyri-

« forme, long de 0°"",;3, large de 0"'"',246,à cavilé triangulaire; —
« canal œsophagien à triple rainure ou formé de trois gouttières fasci-

« culées, et tapissé par une membrane résistante, régulièrement rayée

« en travers; — intestin droit renflé à l'origine; — tégument presque

« lisse, homogène, épais de 0""",009, avec des stries à peine distinctes,

« écartées de 0"'°',0026 à 0"'"',0038.

« — iUrt/e long de S-^^jS à 9"""',5, large de 0'""',4; — rapport de la

« longueur à la largeur, 2-5; — partie postérieure droite, terminée

« par une pointe subulée , fine , en avant de laquelle elle est

« munie de deux ailes latérales lancéolées assez larges, concaves en

« dessous; — anus a 0""",54 de l'extrémité, précédé à 0""",25 par une

« ventouse véslculeuse que soutient un anneau corné, large de 0"'"',09;

« — les ailes membraneuses
,
qui commencent un peu en avant de la

« ventouse, sont soutenues d'abord par deux paires de rayons droits,

« grêles
,

partant de cliaque côté de l'anneau corné , ensuite par

« quatre paires de rayons entourant l'anus, et dont les seconds sont

« les plus forts, et arrivent seuls jusqu'au bord ; les ailes vont ensuite

« en se rétrécissant , et reçoivent encore deux paires de rayons, l'une

« assez longue à moitié chemin de l'anus à la pointe, et la dernière

« plus courte à la base même ou à la naissance de la pointe, là où

« les ailes sont près de disparaître;— deux spicules inégaux contenus

« dans une gaine membraneuse; l'un long de l""",(i à 2""", large

« de y""",oa2 a sa base et de 0""",022 vers l'extrémité, l'autre long de
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« 0™"',55 à 0""",G6 , large de 0""',022
; l'un et l'autre

, presque droits a

« l'intérieur du corps , se courbent fortement quand ils sortent.

« — Femelle longue de 11""",0 à 13"'"', 15, large de 0""",iO à 0"'"',46;

« — rapport de la longueur à la largeur, 29 ;
— queue subulée très-

« longue et très-fine; — anus à l"'°',là de l'extrémité; — vulve non
« saillante , en arrière du milieu, éloignée de 5 à C"'"',2 de la tète; —
«utérus musculeux, simple d'abord et replié en arrière jusqu'à

« 3'""' environ, puis revenant en avant de l"'"',5, et se divisant alors

« en deux branches larges, opposées sur la même ligne, et dirigées,

« l'une en avant, l'autre en arrière; — œufs elliptiques, longs de

<c 0"'"',0G3 à 0""",071. »

Sur cent quatre-vingt-dix poules ou poulets [Phasianus gallus)

dont j'ai visité les intestins à Rennes , cent sept contenaient cet

helminthe dans les cœcums exclusivement, mais <[uelquefois en

quantité prodigieuse pendant les diverses saisons; je l'ai trouvé égale-

ment dans le faisan doré [Phasianus jnctus), dans le dindon [Melea-

gris gallopavo) et dans la perdrix grise [Pcrdix cinerea). Bloch

l'observa le premier dans le cœcum de l'outarde {Otis tarda), et,

trompé par un gonllemeut accidentel du tégument (effet d'endosmose)

,

il lui attribua des papilles à la face ventrale ; Gœze le vit ensuite, trouvé

dans le faisan doré par le comte de Borke, et le confondit avec la

grande ascaride [Ascaris indexa) de la poule; Frœllch , Zeder et

Rudolphl le virent aussi , et firent la même confusion; mais plus tard

ce dernier, dans son Synopsis, distingua enfin les deux espèces; il

avait d'ailleurs trouvé celle-ci à Greil'swald dans plusieurs des oiseaux

que nous venons de citer, et de plus, à Berlin, dans le paon [Pavo

cristalus), et à Ancône, en Italie, dans la caille [Perdix coturnix).

Au musée de Vienne on l'a trouvé dans quatre géllnolles (Tctrao bona-

sîo) sur cent onze, dans quatorze cailles sur vingt-six, dans vingt-trois

perdrix grises sur six cent quarante-quatre, dans neuf bartavelles

[Perdix (jrœca Br. ou saxatiiis Mey.) sur seize, dans quatre coqs de

bruyère (ï'erraowrog'a/ /tts) sur dix-neuf , dans six pintades ( iYwmida

meleagris) sur douze, dans cinquante faisans (P/ias/anifs colchicus)

sur six cent huit , dans quaranle-un coqs ou poules sur cent vingt-

sept, dans trois faisans argentés [Phasianus nycthemerus) sur qua-

torze, dans onze faisans dorés sur trente-un, dans neuf paons sur dix-

sept, dans trois grandes outardes sur sept, et dans une petite outarde

( Olis telrax).

M. Bellingham l'a trouvé en Irlande , dans la perdrix grise , dans

la caille, dans le faisan, dans le coq, dans le paon, et dans le canard

tadorne [Anas tadorna), dit-il. Antérieurement aussi, M. Deslong-

champs, dans YEncyclopédie méthodique, avait dit l'avoir trouvé à

Caen , dans un goéland, en outre des gallinacés; mais je doute

fortement que cette ascaride ait vécu dans des palmipèdes, peut-

être a-l-on pris pour elle une Ascaris dispar, peut-être aussi est-il

arrivé qu'un helminthe de poule étant reste adhérent au.x vases
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dont on s'est servi, en a été détaché par l'eau de lavage
, pour se

trouver accidentellement parmi des intestins de l'autre oiseau. Pa-

reille cliose m'est arrivée plusieurs fois, et j'ai eu beaucoup de peine

à ne pas croire que je venais de trouver VAscaris vesicularis, une fois

dans l'intestin du pigeon, et une autre fois dans l'intestin du renard,

d'autant plus que depuis plus d'une semaine je n'avais pas visité d'in-

testins de poule; mais l'ascaride en question s'était desséchée sur

l'assiette dont je m'étais servi ;
puis , ramollie par l'eau durant la nou-

velle recherche dont je m'occupais, elle avait repris l'aspect d'un

helminthe frais.

Frœlich donna à cet helminthe le nom spécifique de vesicularis^

d'après l'aspect vésiculeux de la ventouse qui précède l'anus du mâle;

ce même auteur avait vu aussi deux spicules distincts. Rudolphi le

classa dans sa première section des ascarides avec les espèces à corps

également aminci de part et d'autre et à têle sans aile.

M. Creplin {Obs. de Entox.. p. 17-20), a montré au contraire que

chez celte espèce comme chez l'Heterakis dispar de l'oie, la partie

antérieure est, au moins chez les femelles, plus épaisse que la

postérieure, et que l'on voit aussi de chaque côté sur toute la lon-

gueur du corps, une aile ou bordure membraneuse, mais partout

également étroite. M. Creplin qui a décrit parfaitement la partie pos-

térieure du mâle, dit qu'il y a véritablement deux spicules, quoi-

qu'on n'en voie ordinairement qu'un seul , mais il ne parle pas de

l'inégalité si singulière de ces spicules.

2. HETERAKIS DE L'OIE. HETERAKIS DISPAR.

Ascaris dispar, Sciihank, dans les Mém. de l'Acad. de Suéde, 1790 , p. IQO.

Fiisaria disjtnrj Zeder, JNaclitrag., p. 52.

Ascaris dispar , Rudoi.phi , Enloz., t. II , i
, p. 1 57, cl Syn., p. IS, n" 34.

Ascaris dispar, Crk^lik, Observ. de Enloz., p. 17.

« — Corps blanc , aminci de part et d'autre , mais davantage en

« arrière et recourbé ou enroulé en avant, muni de deux ailes laté-

« raies qui d'al)ord étroites, deviennent assez larges à quelque dis-

« lance de la tête, puis se prolongent en se rétrécissant jusqu'à la

« queue; — têle très-obluse, presque tronquée, à trois valves très-

« distinctes; — œsophage comme dans Vlletcrakis vesicularis.

« — Mâle long de 18""", ayant la partie postérieure droite ter-

« minée par une poinle fine assez longue, en avant de lacpiclle elle

« est munie de deux ailes membraneuses diaphanes , concaves en

« dessous; — entre les ailes qui sont d'abord très-larges, se trouve

« en avant une sorte de ventouse ou de grande éminence , arrondie,

« i)nis l'anus, vis-a-vis duquel les ailes, a[)rès s'être rélrécics dans

« l'inlervalle , s'élargissent de nouveau pour diminuer encore jusqu'à

« disparaître sur la pointe caudale; — de ciuuiuc côté de l'anus, les

« ailes élargies sont soutenues par quatre côtes ou rayons , les deux

« premières côtes sont dirigées obliquement en avant, les troisièmes

15
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« sont transversales ou perpendiculaires à la queue , les quatrièmes

« sont obliques en arrière ;
— les seconde et quatrième sont les plus

« longues, et seules elles atteignent le bord ; — au delà de cette partie

« élargie, eliaque aile devenue beaucoup plus étroite, présente encore

« successivement deux petites côtes dont la première est la plus

« grande ; immédiatement après la dernière, la queue se prolonge en

« une pointe courte, nue et grêle j — spicule paraissant simple (mais

o probablement deux spicules inégaux comme chez l'Heterakts vesi-

« cularis.
)

« — Femelle longue de SS"""' et plus ;
— queue amincie peu à peu et

« terminée en pointe droite très-grêle; — vulve située au milieu de

« la longueur, accompagnée soit en arrière, soit en avant, de trois

« ou six papilles en série, assez grandes, diaphanes, et non toujours

« visibles. » (Crep.)

Cet helminthe qui a les plus grands rapports avec YHeterakis vesicu-

laris des gallinacés et qui n'en diffère guère que par ses dimen-

sions presque doubles, a été vu d'abord par Frœlich, puis par

Schrank et Zeder en Allemagne, dans les cœcums des oies grasses,

et très-rarement dans les oies au pâturage. 11 doit même être

fort rare dans les oies grasses, car Rudolphi l'a cherché vainement

pendant plus de vingt ans, et je ne crois pas qu'on l'ait trouvé en

France ou en Angleterre. M. Caeplin l'a trouvé trois fois à Greifs-

wald, en mai et juin, dans les cœcums de l'oie et l'a cherché vaine-

ment ensuite vers la lin de l'automne, dans des oies engraissées avec

l'orge et l'avoine, ce qui l'a conduit à penser que la nature des ali-

ments devait influer sur le développement de ces helminthes qui se-

raient expulsés mécaniquement par les parties dures ou les téguments

de l'orge et de l'avoine ; mais je ne crois pas cette opinion fondée, car

si je n'ai pas trouvé d'Ueterakis dispar dans les oies de Bretagne
, j'ai

au contraire trouvé abondamment l'Eeterakis vesicularis dans les

cœcums des poules nourries de blé noir [Polygonvm fagopyrum),

dont les téguments résistent à l'action des sucs digestifs.

Schrank avait signalé chez VAscaris dispar, la présence des vési-

cules ou papilles diaphanes de la face ventrale; Zeder ne put les

revoir; M. Creplin, dont la description paraît si exacte, les a revues,

mais non constamment ni surtout chez les petits individus, c'est

sans doute la même chose que Bloch avait vu chez l'Ascaris vesicu-

laris, nommée par lui pour cette raison Ascaris papillosa, et que je

n'ai pu voir, mais que je regarde comme le résultat d'un gonflement

accidentel du tégument
,
par un effet endosmose.

Je présume que tous les détails de structure que j'ai décrits dans

l'Reterakis vesicularis , doivent se rencontrer également ici.
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? 3. HETERAKIS ou ASCARIDE ACUMINÉË. ASC. ACVMINATA.
— SCHRANK.

Ascaris suhulala , Goeze, Naturg., p. loo, pi. 4, fig. 4-9.

Ascaris ranœ , Gmelin, Sjst. nat., p. 3035, n" 56.

Ascaris acniiiinutu , ScHRMiR , Veizeicliu., p. 12, n" 43.

Fusaria acuminala , Zeder, Naclilrag., p. 47.

Ascaris acuminala^ Ridolphi, EiUoz., t. II, i, p. il;6, et Syn., p. 40, w" 14.

Ascaris acuminala, Desloixgchamps, Encycl. Mélh., Vers, p. 92.

« — Corps blanc, aminci de part el d'autre;— tête large de O'^'^iO?,

« obtuse, à trois lobes peu développés et dont les deux inférieurs

« sont mucronés; — pharynx long de 0""",035, armé de trois laines

« cartilagineuses doubles; — œsophage cylindrique, large de 0""",06,

« et sept fois aussi long, séparé par un étranglement peu marqué du
« ventricule qui est large de 0""",11, pyriforme, et que suit un renfle-

« ment considérable de l'intestin; — canal interne de l'œsophage Iri-

« quètre ou formé de trois profondes rainures ayant chacune à leur fond

« une double lige cartilagineuse et séparées par des lames saillantes

« qui font suite aux trois lames du pharynx; — ventricule i-evôtu a

« l'intérieur, par une membrane jaune cartilagineuse, dont les plis

« assemblés en triangle constituent un appareil masticateur; — une
« aile membraneuse , linéaire, Irès-peu saillante de chaque côté du
« corps; — tégument finement strié en travers; — stries écartées de

« 0""",0036
; — épiderme homogène , épais de O^^jOOS.

« — Mâle ...,. deux spicules courts accompagnés d'une pièce ac-

« cessoire.

«— Femelle longue de 5 à 7""" (9 à IS'""", Rtjd. ), large de 0°^',17 a

« 0"'"',25 jusqu'à 0""",40; — rapport de la longueur a la largeur 18 à

« 24 ; — queue conique terminée par une longue pointe très-grêle,

« épaisse seulement de 0'"'",0025 vers l'extrémité; — anus à O™"',? de

« l'extrémité;—vulve située un peu en avant du milieu de la longueur;

« —œufs longs de 0"'"',14 àO""",lC, éclosanl dans le corps de la mère;

—

« embryons longs de 0°"",7, larges de 0'""',02G (et dans une femelle

« morte, longs de 1""", larges de 0°"",03). »

Elle se dislingue de VAscaris nigrovenosa par sa couleur, par son

habitation hors du poumon , el surtout par l'œsophage et le ventri-

cule en forme de pilon; elle se distingue de l'espèce suivante ascaris

brevicaudata , par la longue pointe qui termine la queue de la

femelle, par la longueur relative de l'œsophage et du ventricule éga-

lant ensemble seulement deux fois et demie le diamèlre du corps,

l»ar la longueur beaucoup moindre des spicules du mâle, cl par

l'éclosion des œufs avant la ponte.

Je l'ai trouvée a Paris, en juin 1838, el à Rennes, en juin, août et

septembre , dans l'inleslin ou dans le rectum de la grenouille verte

[Rana esculenta), bien moins communément que VAscaris brcvi-
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caudata; Gœze l'avait trouvée dans la grenouille rousse {R. tempo-

raria), et dans la rainette [Hyla arhoTea); Zeder n'a eu que des

femelles dans la grenouille; Rudolphi l'a trouvée plus fréquemment

dans la grenouille rousse.

Au musée de Vienne on l'a trouvée cent vingt-quatre fois sur qua-

tre cent vingt-sept, dans la grenouille rousse; dix-neuf fois seule-

ment sur mille deux cent quatre-vingt-dix, dans la grenouille verte;

et trente et une fois sur deux mille cent soixante-seize , dans la

rainelte.

M. Bellingham l'a trouvée très-communément en Irlande, dans

l'intestin grêle de la grenouille rousse, et il croit pouvoir rapporter

à la même espèce un helminthe du Triton palustris; il lui assigne

une longueur maximum de 17°"".

Des femelles longues de 4 à 5"°™, et remplies d'œufs mûrs, sont res-

tées vivantes pendant cinq à six jours entre des lames de verre avec

de l'eau. Les œufs étaient éclos dans le corps, et les jeunes ascarides

ont continué à vivre encore pendant longtemps, soit dans l'eau , soit

dans les téguments. Gœze avait fait des observations analogues

en 1781 ; il dit avoir remarqué aussi que dans la grenouille rousse, le

strongle auriculaire (son Ascaris filiformii), occupait seulement l'in-

testin grêle, et l'ascaride acuminée, seulement le rectum.

? 4. HETERAKIS ou ASCARIDE A COURTE QUEUE. ASCARIS
BREVICAVDATA.

[Atlas, pi. 5, flg. E.]

Fusaria brevicaudata, Zedeu, Nachlrag., p. 66, pi. 5, fig. 1-6.

Ascaris hrevicaudala , Rud., Entoz., l. Il, i
, p. 165, et Syn., p. 47, n" 43,

el p. 283.

« — Corps blanc , long de 4""",6 à G""", large de 0°"",20 à 0"'°',28

,

« aminci peu à peu en avant, plus épais en arrière, et terminé par

« une queue conique aiguë, à pointe grêle , allongée; — rapport de

« la longueur à la largeur 25 ;
— tête large de 0""',05, obtuse, à trois

« lobes peu distincts, non mucronés, séparés à l'intérieur par des

« pièces cornées; — pharynx long de 0'"°',05, à trois angles, aux-
« quels correspondent trois tiges cornées, el séparé de l'œsophage par

« une sorte de diaphragme armé de trois pointes horizontales ;
—

« œsophage musculeux, cylindrique , large de0'"",05 , long deO^^jôG,

« dix à onze fois aussi long que large , et se continuant presque sans

« étranglement avec le ventricule pyriforme ou turbiné , large de

« O'""",! ;
— canal œsophagien triquèlre ou formé de trois rainures, au

« fond de chacune desquelles sont deux tiges cornées longitudinales;

« — cavité du ventricule triangulaire; — intestin dilaté à l'origine,

« plus étroit en arrière; — tégument strié transversalement et longi-

« tudinaiement ;
— stries trausverses , écartées de 0"'"',0035

, peu vi-

« sibles; — stries longitudinales de 0'"'",0023; — un orifice latéral en
K avant du ventricule.
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« — Mâle à queue brusquement amincie par-dessous et recourbée

,

« munie de deux membranes Irès-étroites et de deux rangées de treize

« papilles, dont trois ou quatre en arrière de l'aaus, qui esta O^^.SS

« de l'extrémité ;
— deux spicules très-longs , très-minces, très-flexi-

« blés , longs de i'""',6 à 2"""
, terminés en pointe falciforme très-aiguë

;

« tubuleux à leur base , où ils présentent une dilatation spongieuse en

« forme de champignon ;
— pièce accessoire en forme de lame aiguë

,

« faiblement arquée, longue de 0"'°',127, située en arrière des spicules

« qu'elle semble diriger à leur sortie.

« — Femelle à queue droite , conique , terminée en pointe très-fiiïe
;

« — anus à 0""",25 de l'extrémité; — vulve située en arrière du mi-

« lieu, à 3°"°,4 de la tête et 2"'"',6 de l'extrémité caudale; — œufs

« elliptiques arrondis, longs de 0""",08 à O^-^.OSS (àO°'°',10 pour les

« exemplaires pris dans la salamandre). »

Je l'ai trouvée très-fréquemment à Paris et à Rennes dans la partie

postérieure de l'intestin de la grenouille rousse {Rana temporaria
)

,

dans l'orvet ( Anguis fragiiis), dans la salamandre (5a/aOTaHrfra macu-

lata ), et dans le crapaud commun ( Bufo cinereiis ). Zeder avait trouvé

dans le crapaud une espèce parfaitement identique avec celle que nous

décrivons. Rudolphi prol^ablement l'a trouvée aussi dans le crapaud

et dans l'orvet ; mais celle que Gceze avait trouvée dans le crapaud

,

et que Rudolphi cite comme synonyme , doit être toute autre cliose
,

à en juger par les figures citées
(
pi. 35, fig. 7-10 de Gœze ). Le cata-

logue du musée de Vienne indique cette ascaride quatorze fois sur

quarante-trois dans l'orvet, sept fois sur deux cent quarante-neuf

dans la couleuvre à collier ( Cotubsr natrix ), quarante-cinq fois sur

cent vingt-cinq dans le crapaud commun
,
quatre cent dix fois sur

onze cent treize dans le Bufo ignetis. dix fois sur deux cent cinquante-

six dans le crapaud brun (Bufo fuscus) , trois cent huit fois sur sept

cent quatre-vingt-trois dans le crapaud variable [Bufo vir'ulis), vingt

fois sur cinquante-trois dans la Salamandra atra . et vingt fois sur

quarante dans la Salamandra maculata, mais non dans la grenouille.

M. Deslongchamps l'a trouvée à Caen ; M. Dellingham l'a trouvée

en Irlande dans le gros intestin de la grenouille rousse ( Ann. of Nat.

Hist., 1844 , p. 171 j, et l'a vue vivipare , tandis qu'il a vu V Ascaris acu-

minata ovipare; or c'est tout le contraire chez nous : cet helmintho-

logiste dit en outre n'avoir pas vu les spicules saillants chez les mâles,

mais seulement un tube court ; la longueur observée par lui est de

4"""',23 à 5'"",3, et celle des femelles est de 7""",4; leur épaisseur par

rapport à la longueur est plus considérable que chez l'Ascaris acu~

minata.

Toutefois il est bien vraisemblable que des helminthes différents

ont pu être confondus sous le nom de cette esi)èce ,
qui varie nota-

blement suivant l'espèce de reptile dont elle habile l'intestin, et qui

cependant me paraît se distinguer toujours assez nettement de l'^*-

caris acuminata par les loI)es moins profondément divisés à la tCte
,
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par le pharynx et l'œsophage proporlionnellement plus longs ; enfin

,

par la slriiclure de la queue, el surtout par la longueur des spicules;

ainsi les ascarides trouvées a Vienne dans le Bufoviridis. et envoyées
par Bremser à Rudolphi, avaient un spicule très-court.

CINQUIÈME SECTION. V^^^OV^'^«'"^?'-N

Néinaloïdes à bouche armée d'une ou de plusieurs pièces

distinctes (stylet ou mâchoires?)

TABLEAU DES GENRES.

t Bouche armée d'un seul stylet. 21. Dorylaimus.

tt Bouche armée de deux à trois pièces.

* Pièces en forme de crochet ou de dent, sans ca-

vité huccale bien distincte.

§ Queue brusquement rétrécie et subulée
;

mâle ayant un seul spicule. 22. Passalurus.

§§ Queue amincie peu à peu; spicules inégaux. 23. Atractis.

§§§ Deux spicules égaux. 24. Enoplus.
** Pièces en forme d'arc, dont une au moins porte

une forte dent; — cavité buccale spacieuse. 26. Oncholaimus
*** Pièces en forme de baguettes dans un pharynx

oblong , distinct de l'œsophage. 26. Rhabditis.

Genres analogues ou devant être réunis: 25 h. Amblyura; 25 c, Pha-
noglenc; 25 d, Enchilidium ; 26 b, Anguillula.

21<' Genre DORYLAIME. DORYLAIMUS. — Duj.

oopu, lance, Xaiixoç, gosier.

« — Vers filiformes, amincis aux extrémités; — bouclie tu-

« buleuse, rétractile, armée d'un seul stylet corné, très-long,

« creux (?), invaginé et protractile.

« — iMdle ayant deux spicules égaux, falciformes , courts.

« — Femelle ayant la vulve au milieu du corps, l'utérus di-

« visé en deux branches opposées, et les œufs grands, oblongs. »

Je propose d'instituer ce nouveau genre pour des nématoïdes

trouvés libres dans les eaux douces ou mannes, et accidentel-

lement dans l'intestin des poissons; leur bouche, armée d'un

stylet simple, les distingue de tous les autres, et ce n'est même
que provisoirement qu'on peut les ranger dans la cinquième

section.
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DORYLÂIME DES ÉTANGS. DORYLAIMUS STAGNALIS.
— DiJ.

[Atlas, pi. 3, ûg. C]

« — Corps blanc, filiforme, long de 6""", large de 0""",66; — rap-

« port de la longueur à la largeur 3G; — stylet aigu et corné en avant,

« se continuant en arrière, avec un tube plus mou et llexible, long

« de 1""",08 , large de O°"°,0074; — tégument formé de fibres obliques

« croisées.

« — iVd/eà spioules falciformes élargis au milieu, longs de O^^ilOG.

« — Femelle ayant les œufs elliptiques-oblongs, longs de 0""",094à

« 0"'"',120, larges de O^^.Oôl. »

Je l'ai trouvé plusieurs fois à Rennes dans l'intestin de la carpe

( Cyprinus carpio ) et du Gasterosteus lœvis qui l'avaient avalé avec les

autres habitants de la vase des étangs.

2. DORYLAIME MARIN. DORYLAIMUS MARmVS.— T)u.

[Atlas, pi. 3, fig. ».]

« — Corps blanc, long de 3""", large de 0""",125; — rapport de la

« longueur a la largeur 24; — slylel protractile, continué par un long

« tube flexible et par le canal triquètre de l'œsophage; — tégument

« lisse.

« — Femelle ayant la queue longue , effilée, la vulve au milieu de

« la longueur, et les œufs oblougs, longs de 0°"",07 , larges de 0""",027. »

Je l'ai trouvé dans l'eau de mer
,
parmi les algues , à Lorient.

22« Genre PASSALURE. PASSALURUS. — Dm.

iraffiraXoç , cheville, ôupà, queue.

a — Vers fusiformes, allongés, plus amincis en arrière et

« terminés par une queue subalée, ou brusquement rétrécie ;
—

« tête obtuse; — bouche armée intérieurement de trois pièces

« oblongues réunies par une membrane résistante, pliée; —
« œsophage en massue, suivi d'un ventricule plus large; — té-

€ gument strié transversalement.

« — Mâle ayant un spicule simple.

« — Femelle A) ànl là vulve rapprochée du ventricule, l'utérus

« et l'ovaire simples; — œufs grands, oblongs. »

Ce genre ne comprend encore qu'une seule espèce vivant dans

les gros intestins des lièvres en Autriche ; Uudolphi l'avait pla-
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cée dans le genre oxyure , en indiquant lui-même par le nom
spécifique ambigua combien il conservait de doutes à ce sujet,

et en signalant de prétendues analogies avec les trichocéphales;

mais il est certain que cet helminthe ne, peut être placé conve-

nablement dans aucun des autres genres, et qu'il se distingue

suffisamment des oxyures par sa bouche armée et par la singu-

lière structure de sa queue.

ï. PASSALURE DU LIÈVRE. PÂSSALVRVS AMBIGUUS.

Oxyurit ambiqua, Rudolphi, Synopsis, p. J9 et 229, n° 3.

Oxyuris ambigua, Bremser, Icônes helminlh., pi. 2, fig. 6-9.

« — Corps blanc , fusiforme , allongé , vingt fois aussi long que
« large; — tête large de 0°"",042, présentant une cavité séparée de

« l'œsophage et année de trois pièces cornées , oblongues ;
— œso-

« phage long de 0""",30
( J" ) à 0""",40

( î )
, renflé en arrière , et large

« deO-^^.OTô; —ventricule turbiné, large de O""", 108 à 0""",116
; — té-

« gument à stries transverses de 0°"",0066 à O'""',0084 , soutenu par

• deux couches de fibres obliques croisées.

« — Hldle long de 6""", large de 0'"°',25, enroulé d'un ou deux tours

« en arrière; — partie postérieure amincie peu à peu jusqu'à la dis-

« tance de 0°"",054 après l'anus, puis réîrécie brusquement et terminée

o par une queue flexible , ridée transversalement , longue de 0'"'",20,

o large deO°"°,OlGà la base; — spiculeen forme d'aiguillon, long de
« 0°"",116

, large de 0"'°',023, conleau dans une gaîne fibreuse.

« — Fem.'i/e longue de lOà 11""",4
, large de 0"""',5àO"'°',G, droite ou

« un peuflexueuse; — partie postérieure amincie peu à peu à partir de

« l'anus, où elle est large de 0"'°',157 jusqu'à la distance de 2'""',30

,

« où elle n'a que 0'"°',038, présentant une série de renflements

« vésiculeux du tégument, et terminée par une queue subulée ou
« brusquement amincie, longue de 0,20, ridée transversalement; —
« vulve située à l^^.S de la tète , à G°"" de l'anus ;

— utérus composé
« d'un large sac, d'où part un oviducle simple dirigé en arrière; —
« ovaire pelotonné près de l'anus, puis revenant s'attacber à côté de

« la vulve ;
— œufs obîongs , longs de 0'"'",088 , large de 0,042 , un peu

« renflés d'un côté. »

Je le décris d'après des exemplaires envoyés en 1816 (n* 91), par

le Muséum de Vienne, où on les avait trouvés dans les gros intestins

du lapin {Lepus cuniculus) et du lièvre [Lepus timidus) , savoir '

douze fois sur cent vingt-cinq dans le lapin domestique , six fois sur

cinquante-sept dans le lapin sauvage, et trois fois sur deux cent

trente-neuf dans le lièvre. Rudolphi, qui avait également reçu de

Vienne cet helminthe, en a donné une description inexacte sous le

nom d'Oryuris ambigua, faisant ainsi allusion à un prétendu carac-

ère ambigu, qui rapprocherait cette espèce des trichocéphales; sa-

voir : la position du spicule et la présence d'une gaîne ; mais tout
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jtoi'leà croire que ce caractère, observé sur uu seul d'entre plusieurs

mâles conservés dans l'alcool et déjà altérés, a été mal vu et mal in-

terprété.

23» .Genre. ATRACTIS.

Voyez à la fin du volume dans les additions, la description de

cet helminthe de l'intestin des tortues.

24* Genre. ÉNOPLE. ENOPLUS. — Dm.

iwniXot;, armé.

« — Vers filiformes, plus ou moins amincis de part et d'au-

« tre, et davantage en arrière; — tète anguleuse ou tronquée
,

« hérissée de soies roides, opposées, peu nombreuses; — bouche

« armée intérieurement de trois pièces en crochet (mâchoires ?) ;

« — œsophage musculeux, presque cylindrique, traversé par

c un canal triquètre ;
— queue terminée par une sorte de ven-

« touse; — une ou plusieurs taches oculiformes formées par des

« amas de pigment rouge sur l'œsophage en avant; — tégument

« lisse.

€

—

iMâle ayant un orifice supplémentaire (anus ou ven-

« touse?) en avant de l'orifice génital ;
— deux spicules égaux

,

« forts et courbés en faucille.

« — Femelle ayant la vulve située vers le milieu, l'utérus di-

t visé en deux branches opposées, et les œufs elliptiques pro-

« portionnellement grands. »

Les helminthes que je place dans ce genre, caractérisé par l'ar-

mure dentaire de la bouche, se trouvent tous libres dans les eaux

douces ou marines. Il est bien vraisemblable que ce sont eux-

mêmes ou d'autres espèces de ce genre, dont on a fait les genres

Amblyura, Phaiioglene et Enchilidinni; mais faute d'une des-

cription sufiisamment détaillée de ces genres, je ne puis me
hasarder de les réunir d'autant plus que le caractère fourni par le

renflement terminal de la queue, en manière de ventouse, se

voit également chez les Oncholaimns.

1. ÉNOPLE A TROIS DENTS. ENOPLUS TRIDENTATUS.

« — Corps filiforme, gris-brunâtre, long de 3 à 7""', large de 0""",11

« à 0"'"',23, trente à trente-cinq fois aussi long que large ;
— tête

« anguleuse, large de 0°'»',0G, portant latéralement ((uelques soies

« roides, opposées; — bouche ronde, entourée par le tégument mou,

« cl armée intérieurement de trois mâclioires cornées, symétriques;

« — mandil)ules longues de 0""",OiG, formées d'une apophyse posté-
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« rieure, plus étroite, élargies et bilobées,en avant, où elles se ter-

« rainent par une dent crochue interne ;
— œsophage musculeux

,

« long de 0""",9, large de 0,0G3, avec des bandes transverses de pig-

« ment brun-rougeâlre; — deux amas de pigment rouge (taches

« oculiformes?) à l'origine de l'œsophage; —.canal œsophagien Iri-

« quètre, abord llexueux; — intestin revêtu de plaques aréolées,

« brunâtres (foie?); — tégument formé d'un épiderme épais de
« 0""",0017, et de huit à neuf couches d'une substance diaphane
« élastique.

« — Mâle ayant la partie postérieure du corps hérissée de quel-
« ques soies éparses ;

— queue assez brusquement amincie , large de
« 0'"°',02 à l'extrémité; — orifice génital (et anal?) à O-^-.Sl de l'extré-

« mité; --un autre orifice (anus ou ventouse?) situé à 0""°,35 en
«avant; — spicules épais, longs de 0""",15, courbés en faucille et

« dentelés vers l'extrémité ;
— pièce accessoire longue de 0,048, em-

« brassant l'exlrémiîé des spicules.

« — Femelle à queue plus longue et moins brusquement amincie ;

« — anus a 0"'"',47 de l'extrémité; — vulve orbiculaire, située en
« avant du milieu. »

Je l'ai trouvé fréquemment entre les algues marines à Toulon , et à

Celle dans la Méditerranée, et dans l'étang de Thau, et à Saint-Malo

dans l'Océan.

2. ÉNOPLE A DENTS ÉTROITES. ENOPLUS STENODON.

« — Corps long de 2°"" à (?) , large de 0""",04 à ( ?) , cinquante fois

« environ aussi long que large; — tête large de 0'"",013, munie de
« quelques soies roides, latérales; — bouche armée inlérieurement de

« trois dents étroites, sinueuses, longues de 0""",012; — une tache

« rouge , bien nette , sur l'œsophage , à O^^.OS de la bouche ;
— queue

« épaisse, amincie peu à peu; — anus à O^^.OT de l'extrémité. »

Dans l'eau de mer, entre les algues, à Lorient.

3. ÉNOPLE ÉTIRÉ. ENOPL US ELONGÂTUS.

« ~ Corps long de 18°"", large de 0'""',2, quatre-vingt-dix fois aussi

« long que large ;
— tête large de 0°"°,0G , tronquée et munie de soies

« latérales roides, assez longues; — bouche armée intérieurement de
« deux ou trois pièces (mâchoires) coudées, à angle droit en avant
« et en dedans, et dentelées en avant. »

Dans l'eau de mer, à Saint-Malo.

4. ÉNOPLE A BOUCHE ÉTROITE. ENOPLUS MICIiOSTOMUS.

" — Corps proportionnellement assez épais , long de 2""", G, large de

« 0""",10, vingt-six fois aussi long que large, aminci seulement aux ex-

« trémités; tête amincie brusquement, et large de 0°"°,016 en avant,
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f< et entourée de quelques soies roides; — bouche armée intérieure-

« ment de trois pièces (mâchoires?) prolongées par des apophyses

« étroites en arrière; — deux taches rouges bien nettes et bien sépa-

« rées , à O^^.OG de la bouclie; — queue courte, assez brusquement

« amincie. »

Dans l'eau de mer, à Lorient.

5. ÉNOPLE DES RIVIÈRES. ENOPLVS RIVALIS.

« — Corps blanc filiforme , aminci en arrière, long de 2"'°',23, large

« de 0""",055, quarante fois aussi long que large; — tête large de

« 0"'",28, tronquée en avant et hérissée de quelques soies roides; —
« bouche armée intérieurement de trois pièces étroites , arquées ,

qui

«se réunissent à l'entrée de l'œsophage;— œsophage musculeux

,

« cylindrique, long de 0"'°',34 , terminé par un petit ventricule, que

« précède un léger étran:^leraent.

« — Femelle longue de 2™"',23 à 3""", large de 0"'"',055 à 0"",08
, à

« queue insensiblement amincie, et terminée par un petit renflement

« d'où part une soie courte; — vulve située un peu en avant du

« milieu; — utérus divisé en deux branches opposées, qui, arrivées

« à 0""",30 ou 0""",45 en avant et en arrière de la vulve , se recourbent

« pour se continuer avec les ovaires correspondants qui reviennent

« de part et d'autre jusqu'au-dessus de la vulve comme deux larges

« tubes contenant une pile d'œufs comprimés ;
— œufs, elliptiques

« longs de 0""",0C. »

Je l'ai trouvé dans l'eau de la Seine , a Paris, et dans l'eau courante

d'une fontaine à Blagnac près de Toulouse, ainsi que dans la Vilaine,

à Rennes.

? 6. ÉNOPLE ÉPAISSI. ENOPLVS CRÀSSIVSCULUS.

« — Corps long de 0""",G0 a (?) , large de 0""",02fi à (?), vingt-trois

« fois seulement aussi long que large ;
— tête large de 0"'°',015

, héris-

« sée de quelques soies roides ;
— bouche montrant une armure

« interne ;
— œsophage musculeux, épais , long de 0""",112 , large de

« 0""",02.

« — Femellea queue allongée, amincie peu à peu; — anus à 0'"°', 12

« de l'extrémité; — vulve située vers le tiers postérieur. »

J'ai trouvé dans l'eau de la Vilaine, à Rennes, cet helminthe, qui

pourrait bien appartenir à un autre genre , à l'Oncholaime ou au

Sclérostome , car il paraît avoir une cavité buccale distincte.

25« Genre. OjSCIIOLAIME. ONCHOLAIMUS. — Duj.

ôyxo;, croc, Xatfxoç ,
gosier.

« — Vers filiformes, plus ou moins amincis aux extrémités;

« — tête obtuse; — cavité buccale spacieuse , armée intérieure-
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« ment de deux ou trois pièces étroites, arquées ou crochues,

« situées longitudinalemcnt , et dont une au moins porte une
« dent saillante en avant du milieu; — œsophage musculeus,
« épais et allongé, presque cylindrique, sans ventricule; —
« queue paraissant terminée par une ventouse; — tégument
« lisse.

« — Mâle à queue brusquement amincie, courte; — deux
« spicules égaux, courts.

« — Femelle ayant la vulve située vers le milieu , ou un peu
« en arrière; — utérus (?) divisé en deux branches opposées;

« — œufs elliptiques, grands. »

Les helminthes que je place dans ce genre se distinguent par

leur cavité buccale , aussi spacieuse que chez les sclérostomes et

les cucullans, mais armée seulement de deux ou trois pièces

longitudinales, et non revêtue intérieurement d'une capsule

cornée. Ce sont de très-petits vers vivant dans les eaux douces ou

marines, ou même dans la terre humide, entre les mousses; ils

ont pu être pris pour des Anguillula ou des Amblyiira.

1

.

ONCHOLAIME EFFILÉ. ONCHOLALMVS ATTENUATVS.—Dv}.

« — Corps filiforme très-mince, cinquante fois aussi long que large;

« — tôle munie latéralement de deux ou quatre soies courtes; — ca-

« vile buccale allongée , armée de trois pièces longitudinales , étroites

,

« portant chacune une forte dent au milieu; — deux taches rouges

« contiguës, près du pharynx; — œsophage long de 0""",4, large

« de 0""",025.

« — Mâle long de 2'"",4, large de 0""",045; — queue ])rusquement

« rétrécie en arrière de l'anus, recourbée en crochet et terminée par

« une sorte de papille (ou ventouse?); — anus à 0""",033 de l'extrémité,

H accompagné d'une double série de soies roides; — spicules longs

« de 0"'"',03. »

Dans l'eau de mer entre les algues à Lorient.

2. ONCHOLAIME DES FOSSÉS, ONCHOL. FOVEÀRUM. — Du.

« — Corps trente à trente-trois fois aussi long que large ;
— tête un

« peu anguleuse; — cavité buccale oblongue , armée de deux ou trois

« pièces étroites, portant chacune une forte dent en avant du milieu;

« — œsophage long de 0"'°',37.

« — Femelle longue de 2""",5 , large de 0'"",075
, à queue amincie,

« assez longue, conservant une môme longueur de 0""",Oll dans sa

« dernière moitié , et terminée par une sorte de ventouse (?); — anus

« à 0'""',18 de l'extrémité; — vulve située au milieu de la longueur;
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« — utérus divisé en deux branches opposées , contenant une seule

« série d'oeufs. »

Je l'ai trouvé à Rennes, au mois de septembre, dans un fossé

rempli par les eaux pluviales, et contenant des Branchipus, divers

entomostracés , des hydatides et des Euglena.

3. ONCHOLAIME DES MOUSSES. ONCH. MVSCORVM.— Bvi.

X — Corps trente-deux fois aussi long que large ;
— tête rendue

« anguleuse par six ou huit papilles opposées, large de 0""",046; —
« cavité buccale ovale, armée de trois pièces longitudinales arquées,

« dont une seule porte une forte dent en avant du milieu , tandis que

« les deux autres sont finement denticulées ou en peigne ;
— œsophage

« long de O^^.SS, large de 0"'°,04.

« — Femelle longue de 2'"°',56, large de 0°"'',08; — queue amincie

« recourbée en crocliet; — anus à 0'""',11 de l'extrémité; — vulve

« saillante située au tiers postérieur de la longueur; —œufs longs

« de 0"'"',035. »

Il a été trouvé assez abondamment à Paris par mon ami, M. Doyère,

en 1839, dans les touffes de mousses (Bryum) des allées du Jardin-des-

Plantes.

— J'ai depuis lors, en janvier 184i, trouvé à Rennes des oncho-

laimes presque semblables dans l'intestin des Gasterosteus lœvis , qui

probablement les avaient avalés avec d'autres vers. Ils sont longs

de 1""",^, larges de 0"'",09, avec la tête large de 0""",046, et la cavité

buccale également longue de 0""°,046.

25' (a) Genre AMBLYURE. AMBLYURA. — Ehrenberg.

« — Vers à corps filiformes, cylindriques, à bouche tronquée,

« munie de cirres, à queue subulée et un peu renflée à l'extré-

« mité où se trouve une papille servant de ventouse; — spicule

« du mâle simple , rétractile et sans gaîne. » (Ehr.)

Il est probable que ce sont des oncholaimes ou desénoples.

1. AMBLYURE SERPENT. AMBLYURA SERPENTULVS.
— Ehrenberg. Symb. phys.. pi. 2, lig. 14.

Vihrio seypenUilus , Muller, Infus., p. G, pi. 8, fig. 15.

« _ Corps cylindrique, trente-huit fois environ aussi long que large,

« tronqué en avant ,
plus transparent dans le premier tiers de la lon-

« gueur, «lui contient l'œsophage , et présentant dans le deuxième

« tiers de la longueur une série de treize globules (œufs?). » (Miiix.)

Millier l'avait trouvé dans une vieille infusion végétale.
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2. AMBLYURE GORDIUS. ÂMBLTVRA GOBZÎ/l/5.— Ehrenberg.

Vibrio rjordius,'MvLLEK, Infus., p. GO
,
pi. 8, fig. i3-t4.

« — Corps filiforme , soixante fois environ aussi long que large , —
« œsophage occupant la sixième partie de la longueur ;

— queue dia-

« phane , amincie et terminée par un petit renflement. » (Mïjll.)

Millier le trouva dans des infusions marines; ce pourrait donc être

notre Enoplus elongatus.

25"
ip) Genre PHANOGLÈNE. PHANOGLENE.—Nom.

« — Vers à corps filiformes, termines en pointe à l'extrémité

« postérieure, à bouche tronquée, bilobée, munie de cirres ou

« tentacules , et avec des points rouges oculiformes derrière la

« tête ;
— pénis ou spicule du mâle simple. » (Nord.)

1. PHANOGLÈNE BRILLANT. PHANOGLENE MICANS. —
NoRDMANN, dans les annotations à YHist. des An, sans vert, de

Lamarck, t. III, p. 564.

« — Bouche munie de deux cirres ;
— points rouges contigus. »

Trouvé dans la larve d'un névroptère.

2. PHANOGLÈNE BARBU. PHANOGLENE BARBIGER.
— NORDMANN , 1. C.

« — Bouche munie de quatre cirres ;
— points rouges séparés. »

Trouvé dans l'eau stagnante
,
près de Berlin.

25* (y) Genre ENCHILÏDIE. ENCHILIDIU31 — Ehr.

« — Vers à corps filiformes, avec un point rouge oculiforme,

« de même largeur que le corps, situé à quelque dislance de la

« tête. » (Ehr.)

M. Ehrenberg a indiqué sous ce nom un nouveau genre de

némaloïdes auxquels pourraient appartenir quolques-uns des

vers confondus par Miiller sous le nom de Fibriv mavinm.
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26« Genre. RHABDITIS. RHABDITIS. — DUJ.

Vibrio et Anguillula des auteurs.

paêooç, baguette.

« — "Vers filiformes, amincis de part et d'autre, ou fusi-

« formes, allongés; — tête nue; — bouche ronde, suivie d'une

« cavité oblongue (pharynx), prismatique, soutenue par deux

« ou trois baguettes longitudinales, et nettement distuicte de

« l'œsophage;— œsophage m usculeux, cylindrique ou fusiforme,

« traversé par un canal triquètre, et renflé brusquement à

« l'extrémité pour former un ventricule plus large, turbiné ou

« globuleux, dont la cavité, étroite et anguleuse, est revêtue

« d'une sorte d'armure dentaire; — intestin recouvert d'une

« couche glanduleuse, épaisse (foie); — tégument lisse, mais

< finement et régulièrement plissé par contraction.

€ - Mâle ayant la queue nue ou munie d'ailes mcmbra-
« neuses; — deux spicules égaux, courts, avec une pièce acces-

« soire.

« — Femelle à queue conique , aiguë , souvent prolongée en

« une pointe fine; — vulve située vers le tiers postérieur de la

« longueur ;— utérus à deux branches opposées; - œufs grands,

« elliptiques, éclosant quelquefois dans le corps de la mère. »

Les helminthes composant le genre Bhabditis sont tous très-

petits, ou même microscopiques; ils étaient confondus, ainsi

que les précédents, sous le nom de Fihrio par Millier, qui les

comprenait parmi les infusoires. Baucr et Dugès les étudièrent

plus en détail, et montrèrent combien ils se rapprochent des

oxyures et desautres némaloïdes. M. Ehrenberg les avait proba-

blement en vue quand il établit son genre Jnguillula; mais les

caractères qu'il assigne à ce genre, comme, on le verra plus

loin , diflèrent tellement de ce qui existe réellement chez les

JRhabditis que je n'ai pas cru pouvoir conserver le nom en

donnant une autre phrase caractéristique.

Ces nématoïdes, si petits, sont peut-être ceux qui nous pré-

sentent les particularités les plus curieuses, et qui nous four-

nissent les déductions les plus précieuses pour la biologie. En

effet, d'une part nous voyons chez eux comme chez les tardi-

grades et les rolifères le phénomène d'une résurrecliou appa-
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rente , c'est-à-dire la suspension indéfinie de la vie, ou mieux des

fonctions vitales, par la dessiccation. Les uns, déjà observés an-

ciennement par Spallanzani, se trouvent dans les touffes de

mousses, sur les murs et sur les toits exposés au soleil le plus

brûlant; ils se dessèchent donc; ils deviennent durs et cassants

comme une substance morte; mais quand la pluie vient raviver

les mousses, ces petits vers sortent aussi de leur léthargie; ils se

gonflent, se ramollissent, reprennent peu à jieu leur forme, et

bientôt se meuvent, se nourrissent, s'accroissent et se repro-

duisent, parcourant ainsi le cycle de leur existence normale, à

moins qu'une nouvelle période de dessiccation ne vienne l'in-

terrompre. Une espèce distincte
,
qui se développe dans l'inté-

rieur des grains de blé niellé, et qui peut-être même est la

seule cause de la maladie du blé qu'on désigne ainsi , résiste

également à la dessiccation pendant une longue suite d'années, et

passe alternativement de la vie active à la mort apparente, sui-

vant qu'on humecte ou dessèche les grains niellés.

D'autre part, plusieurs Rhahditis, bien que pourvus d'organes

génitaux distincts , et se reproduisant par des œufs bien visibles

et proportionnellement assez volumineux , ont un mode d'ha-

bitation tout à fait particulier et exclusif; on ne peut donc s'em-

pêcher de penser qu'ils ont pu d'abord se produire spontané-

ment dans le milieu où ils continuent ensuite à se propager

par la génération. Ainsi, une espèce habitant exclusivement le

vinaigre de vin, n'existait préalablement ni dans le vin, ni dans

le raisin, et ne se trouve nulle part ailleurs; on ne peut donc
s'expliquer comment à la suite de l'acidification du vin, il serait

arrivé dans ce liquide deux œufs devant donner naissance à un
mâle et à une femelle destinés à produire une nouvelle génération.

En troisième lieu , enfin , on doit noter aussi la transmigration

de plusieurs de ces helminthes qui vivant libres dans la terre,

ou entraînés par les eaux, continuent à vivre dans l'intestin des

animaux qui les ont avalés, et de là peuvent passer encore dans

d'autres animaux , dont les premiers ont été la proie.

1. RHABDITIS TERRICOLE. RHABDITIS TERRICOLÂ.— Dvi.

« — Corps blanc, fu&iforme, allongé, quinze fois environ aussi long

« que large; — tête large de 0""",0l(); — bouche suivie d'un pharynx
« prismatique long de 0"-',0:î; — œsophage long de 0"'"',13 à 0'"'",2,

« renflé en fuseau, large de 0"'°',033 au milieu, élargi de nouveau en
« arrière pour se continuer avec le ventricule beaucoup plus largQ

« (de 0— ,04 à 0""",045;,
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.< — Mâle long de 0""",50 à r""',05, large de 0"'"',025 a o-^.o: ;
—

« queue courte, un peu courbée, terminée en pointe linc, et munie
« en dessous de deux ailes latérales, soutenues par sept à huit côtes

« chacune; — anus à 0""",0i de l'extrémité; — deux spicules longs

« de 0""",0G.

« — Femelle longue de 0'""',b à 2""", large de 0"'"',025 h O^^.IO; —
« queue droite , amincie et prolongée en pointe One plus ou moins

« longue; — anus à 0"'"',14 au moins de l'extrémité; — vulve située

« vers le milieu; — utérus très-large, musculeux au-dessus de la

« vulve, puis divisé en deux branches opposées; — œufs elliptiques

« longs de C'^jOS à 0""",0(J , contenant un embryon replié trois fois. »

Cet helminthe, si remarquable par sa structure, ne l'est pas moins

par son habitation dans la terre humide et parmi les mousses, où il

peut subir une dessiccation complète sans périr, et d'où il est en-

traîné par la pluie dans les fossés et les rivières. 11 passe ensuite

comme nourriture dans l'inleslin des limaces, et de là dans l'inteslia

de la grenouille rousse, qui dévore ces mollusques; ou bien il est

avalé dans les eaux par les gastérostés et divers petits poissons; on le

trouve enfin aussi dans les lombrics; mais là il paraît avoir pris nais-

sance dans des masses de parenchyme , lil)res entre l'intestin et l'en-

veloppe musculeusc. Je l'ai vu plusieurs fois, soit à î-aris, soit à

Rennes, se développer en quantité prodigieuse et former des amas
blanchâtres dans des vases où j'avais conservé des lombrics avec de

la mousse et de la terre humide. Je l'ai trouvé communément dans

les plaques d'oscillaires qui se développent sur la terre humide et

dans les touffes de mousses [Bryum] qui se trouveuL sur le sol et

même sur les murs.

Les exemplaires que j'ai recueillis dans l'intestin des Gasterosteus

sont longs de 1"'"',55, leur queue est plus brusquement amincie ou
subulée, longue de 0"'"',07

; les œufs sont longs de 0""",0G2.

— J'ai trouvé fréquemment, soit dans la terre humide ou dans les

eaux vaseuses, ou dans l'intestin des I)atraciens et des mollusques,

divers Rhubditis qui diffèrent du précédent par leur (t'sophage cylin-

drique et non renllé en fuseau. Ce sont 1" des vers illiformes longs

de 0""",25, larges de 0""",010
, dans les oscillaires, à Paris; 2" des vers

fusiformes longs de 0"""J>, larges de 0"'"',()2(i
,
parmi les conferves,

sur les murs humides des fontaines, à Toulon; 3" des vers longs

de 0""",6, larges de 0'""',3, à queue obtuse, et ayant l'œsophage étroit,

long de 0""",15, parmi les oscillaires; 4" un ver long de 0""",5o, large

de 0" "",02 , ayant les baguettes du pharynx longues de 0'"'",023 , et

l'œsophage long de 0'°"',08 , dans l'intestin du Triton variegatus , etc.

lUIABDITIS DES INSECTES.

On a trouvé fréquemment dans l'intestin des insectes des petits

nématoïdes qu'on a nommés improprement ascarides , mais qui pour

la plupart sont des Rhabditis. J'ai noté de tels hehninihes trouvés en

IG
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grand nombre dans les géotrupes et dans les capricornes {Hamati-

clierus héros); ceux-ci longs de 0"'",7, larges de 0""",0o8 ,
plus amincis

en arrière , ont l'œsophage un peu renflé en fuseau, comme le Rhab-

ditis terricola.

2. RHABDITIS DU VINAIGRE. RHÂBDITIS ACETI .

vulgairement anguille du vinaigre.

Yibrio anguillula (a) acefi^MuLLER, Infus., p. 63, pi. 9.

Vibrio aceli , Dugès, dans Ann. se. nat., 1826, t. IX, p. 225, pi. 47-48.

« — Corps filiforme , trente à quarante-cinq fois aussi long que
« large, plus aminci en arrière, et terminé par une pointe eflilée,

« longue deO'"°',Oii, large de 0""",0008 vers l'extrémité; — tête obtuse;

« — baguettes du pharynx longues de 0'"'",014; — œsophage cylin-

«drique, épais, long de 0""",l4; — ventricule globuleux, large

« deO""",02l.

« — Màie long de 0'"'",85, large de 0"'"',()27, ayant l'anus à 0'"°',13 de

« l'extrémité; — spicules en §, longs de 0""",04.

« — Femelle longue de r'"',4G, (de 2'""',25 Dlg.) large de 0"'"',032
;

« — rapport de la longueur à la largeur 46 ;
— vulve située au tiers

« postérieur de la longueur. »

Ce petit helminthe microscopique se voit à l'œil nu dans certains

vinaigres de vin comme des myriades de petits filaments qui sein-

tilleul à la lumière en ondulant avec vivacité. Les premiers observa-

teurs au microscope le remarquèrent tout d'abord ; mais aujourd'hui

il devient fort difticile de le trouver, parce qu'on n'a plus guère de

vinaigre naturel ou provenant du vin pur, acidifié spontanément. Je

l'avais eu anciennement à Tours; mais je n'ai pu l'avoir à Paris, et

ce n'est qu'à Toulouse que j'ai obtenu de M. Bonne , secrétaire de

l'École vétérinaire, du vinaigre rempli de ces vers. Je les ai conservés

pendant quatre ou cinq ans, en remplaçant par du vin pur le liquide

évaporé ; mais ils ont fini par périr quand j'ai ajouté du vin qui sans

doute était falsifié.

3. RHABDITIS DU BLÉ NIELLÉ. RHABDITIS TRITICI.

Anguille du blé rachitique ou du faux crgol, Rozikr, Obs., 1775, p. 218.

Yibi'io awjuiUula (y ) Muller, Infus., p. 63, pi. 9.

Vibrio uijrosiiSj Steikbicii , dans Katuri'., XXVjIJ, p. 233, pi. 5.

Vibrio iritici ^BkVE.R, dans les Phil. Iransacl., 1823, t. GXIII, p. l,pl. 1-2

el dans les Ann. se. nal. 1824, l. H, p. 154, pi. 7.

« — Corps filiforme, long de 0""",75 à 6"'"', large de 0""",01CG dans le

« jeune âge, et alors soixante fois aussi long que large, mais deve-

« nant ensuite large de 0""",o et seulement vingt fois aussi long que
« large; — baguettes du pharynx longues de 0"'"',033; — queue en

» pointe conique; — vulve au tiers postérieur de la longueur; —
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« œufs oblongs, à coque membraneuse , longs de O^^jOO, contenant un
« embryon replié quatre ou cinq fois. »

Cet helminthe se multiplie quelquefois d'une manière prodigieuse

dans les grains de blé encore verts, auxquels il cause la maladie nom-

mée la nielle; les grains, au lieu de grossir, se racornissent et con-

tiennent avec un reste de fécule alléréc, une substance distincte, blan-

châtre , fibreuse, qui n'est autre chose qu'un amas de petits vers

desséchés et susceptibles de rester indéfiniment ainsi sans mourir,

jusqu'à ce que l'humidité leur rende le mouvement et les autres fonc-

tions vitales. J'ai répété souvent l'expérience de cette résurrection

avec des grains de blé niellé apportés d'Angleterre depuis quatre ou

cinq ans, puis avec d'autres grains recueillis aux environs de Rennes.

Si l'on humecte , ou si l'on place dans une atmosphère saturée d'hu-

midité, une partie de la masse fibreuse du grain niellé, on voit les

petits vers gonflés et donnant quelques signes de vie au bout de dix à

douze heures.

Bauer, en Angleterre, a étudié plus complètement ces helminthes;

quant à moi
,
je n'ai pu voir que des exemplaires jeunes et sans or-

ganes génitaux, entremêlés d'oeufs miirs, je les ai conservés vivants

pendant sept à huit jours, mais je n'ai pu les faire croître.

Sleinbuch, en 1799, a publié dans le JSaturforscher une observation

curieuse sur un helminthe qui Ircs-probabiement est identique avec

celui du blé, et qu'il avait trouvé l'année précédente à Erlangendans

des ovaires monstrueux de VAgrostis capillaris. Lin.; ces ovaires

étaient devenus des sacs coniques, d'un violet foncé presque noir et

luisant, remplis d'une pulpe blanche formée d'un amas de petits vers.

RHABDITIS DE LA COLLE. RHABDITIS GLVTINIS.

Vibrio anguilla (j3) gfiu<i?!is,MuLLER, Infus., p. 63.

Vibrio gluliuis , Diigès , dans Ann. se. nat., 1S26, t. XI, p. 225, pi. 47-48.

« _ Corps filiforme assez épais, long de l°'"',G8 ; vingt fois environ

« aussi long que large , aminci en arrière et terminé par une pointe

« fine allongée ;
— vulve située au tiers postérieur ;

— œufs grands (de

« 0™"',09), à coque meml)raneuse et contenant un embryon replié. »

11 se produit quelquefois en nombre considérable dans la colle de

farine aigrie.

26" (oî) Genp.e ANGUILLULE. AiYGf//LLt7Z-^. — Eiir.

« _ Vers à corps filiforme, cylindrique, élastique; — bouche

« orbiculaire, tronquée, nue; — queue, aiguë ou obtuse, sans

« papille terminale; — spicule du mâle simple, rétraclile et sans

« gaine. » (Enu.)
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Il est bien probable que la plupart des anguillules appartien-

nent au genre RhabdiUs, dont les caractères sont si différents.

M. Ehrenberg y comprend cinq espèces, savoir :

1° Anguillula fluvîatilis, Ehr., Symbolœ physiccBj pi. 2, fig. 8; ou

Vibrioanguillula de Millier. [Infus., p. 03, pi. 9.)

2'> Anguillula inflexa, Ehr., l. c. pi. 1, fig. 12 ;
— long 2"'"',25.

3" Anguillula coluber, Ehr., ou Vibrio coluber àe Mùllev. {Infus.,

p. 02, pi. 8, fig. 10-18.)

4" Anguillula recticauda , Ehr.

5" Anguillula dongolana, Euk., l. c, pi, 1 , fig. 13; — long O^^jSG.

SIXIÈME SECTION. V^t\ko%lomUUS.~\

Nématoïdes ayant la bouche grande suivie d'une armure

pharyngienne inerme , cornée en forme de capsule bivalve ou

globuleuse d'une seule pièce.

TABLEAU DES GENRES.

t Capsule pharyngienne bivalve. 27. Cucullanus.

tt Capsule pliaryngienne d'une seule pièce.

* Queue du mâle tronquée et terminée en

bourse membraneuse, celle de la femelle

étant en pointe.

§ Accouplement temporaire ;
— mâle non

soudé à la femelle. 28. Sclerostoma.

§§ Accouplement permanent; — mâle soudé

à la femelle. 29. Syngamus.
"^ Queue prolongée en pointe dans les deux

sexes,

T Capsule pharyngienne complète, sphé-

roïdale ; — sans ventricule ;
— spicules

courts. 30. Angiostoma.
'] Capsule pharyngienne incomplète ou ré-

duite à un simple disque autour de la

bouche; — un ventricule distinct;

— spicules longs. 31. Stenodes.
*" Queue tronquée dans les deux sexes ;

—
spicules courts , réunis en une lame élar-

gie et roulée ;
— anus de la femelle ter-

minal. 32, Stenunis.
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27*= Genre. CUGULLAN. CUCULLANUS. — Muller.

« — Vers ordinairement rouges, cylindriques, obtus en avant,

« un peu amincis en arrière; trente à quarante fois aussi longs

« que larges; — tête assez large, et renfermant un appareil de

« manducalion composé de deux valves latérales, en forme de

« coquille (chaperon ciiciiUns Rud.) , ayant à la base une sorte

« de barre transverse ( apophysis, Rud. ), et de deux pièces in-

« tcrmédiaires , formées d'une tige longitudinale et de deux ou
<f quatre branches dirigées obliquement en arrière

; ( ce sont (?)

« des vaisseaux pour Rudolpiu); — bouche représentée par la

« fente verticale plus ou moins béante, laissée entre les valves

«de l'appareil buccal; — œsophage musculeux, claviforme,

« représentant le ventricule par son renflement postérieur et

« traversé par un canal triquètre revêtu d'une forte membrane
« sur laquelle sont implantées perpendiculairement les fibres

<t musculaires ;
— tégument finement strié.

« — Mâle plus petit, à queue recourbée ou enroulée, et muni
« d'ailes membraneuses peu saillantes;— spicuîe simple ,accom-

« pagné en arrière par une pièce accessoire, plus petite, ser-

« vaut de gaine partielle.

« — Femelle plus grande, à queue droite, conique ;
— vulve

« gonflée, située en avant du milieu ;
— œufs éclosant ordinai-

« rement à l'intérieur; — utérus rempli d'embryons vivants. »

Le genre Cucullamis , établi par 0. F. Millier, a pour type le

Cucnllamis elegans des poissons d'eau douce, et ne doit com-

prendre que des espèces analogues; mais Rudolphi a réuni sous

ce nom tous les nématoïdes à tête globuleuse, aussi large que

le corps, et notamment des helminthes blancs ovipares, à bou-

che verticale , dentée au bord , mais sans appareil crustacé in-

terne , lesquels diffèrent en tout point des vrais cucullans , et

constituent notre genre Dacnilis. Ainsi, du genre Cacullauus de

Rudolphi , contenant neuf espèces déterminées plus ou moins

réelles, et huit espèces douteuses, il faut distraire trois ou quatre

Bacnitis, et supprimer encore deux autres espèces, savoir : les

Citcullanus irnncalusel alaliis , pour les réunir avec l'elegaux,

dont ils ne paraissent pas diliércr réellement, suivant l'auteur

lui-même. Une reste donc comme espèces bien authentiques, que
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]e Caciiîlanus elegans des poissons d'eau douce , et le Cnciilla-

nus melanocephalus desscombres, auxquels nous ajoutons le

Cacuïlanus microcephalas de la tortue; deux autres espèces, le

Cucullanns gloiosus, trouvé par Zeder seul dans la truite, et

le Cucullanns minutus des pleuronecles, auraient besoin d'être

revus.

Ainsi, les espèces peu nombreuses de cucullans se trouvent

seulement dans les intestins d'un reptile et de quelques poissons.

I. CUCULLANS DES REPTILES.

1. CUCULLAN DE LA TORTUE. CUCULL. MICROCEPHALUS.
— Ddj.

Cucullanns tesludinis ,'RvnoLVHi , Synopsis, p. 21 , n" lO.

« — Corps cylindrique, quarante-cinq à cinquante fois aussi long

« que large; — tête plus étroite, contenant un appareil buccal trois

«fois plus étroit que le corps, à valves striées; — œsophage court

« (de 0"'"',42), épais et renllé en massue , large de 0'"°',09;— tégument

a à stries transverses de 0""",004 à 0""",0047.

« — Mâle long de 9'""',5 , large de 0""",19; rapport de la longueur à

« la largeur 60; — tête large de 0""",11
;
— appareil buccal rouge,

« large de 0°'™,09; — queue recourbée; — anus à 0'"™,0 de l'extrémité
;

« — spicule. (Voyez aux additions à la fin du volume.)

«

—

Femelle longue de 14""", large de 0""",31; rapport de la longueur

« à la largeur 45 ;
— tête large de 0""",13

;
— appareil buccal large de

« O^^jlO; — queue en pointe allongée, émoussée; — anus à 0""",1 de

« l'extrémité; — vulve très-saillante située au milieu de la longueur;

« utérus et oviducte remplis d'embryons éclos. »

On l'a trouvé dix-sept fois sur cent seize dans l'intestin de la tortue

d'eau douce [Emys orbicularis) au musée de Vienne d'oîi sont venus,

en 181C, les deux exemplaires que j'ai étudiés. Rudolphi, qui ne

l'avait pas vu, l'inscrit parmi ses espèces douteuses ; mais j'ai pu me
convaincre que c'est un vrai cucuUan bien difTérent de celui des

perches par Sa longueur plus considérable et par sa tête beaucouj)

plus petite.

— Rudolphi inscrit aussi parmi ses espèces douteuses sous le noni de

Cucullanns hydri {S<;nop., p. 21, n"* 11), un helminthe trouvé une

seule fois à Vienne dans VHydrus Schneideri.
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II. CUCULLANS DES POISSONS.

2. CUCULL. ÉLÉGANT. CVCULL. ELEGANS. — Muller.

Cucullanus peycœ flnvialilis et cemuœ , Muller, dans Sclirift. (1er lierl,

Ges. îSatiirforsch., Fr., t. I , p. 2i4 ,
t. II , p. 133.

CucuUanas viviparas. Bloch , Traité des Vers intestinaux, Irad., p. 77,

pi. 10, lig. 1-4 (mauvaise).

Cucullanus luciopercœ el Cucullanus percœ, GoEZE,]N'aturg.,p. 132, pi. 9 A,

lig. i-3 ( mauvaise jet pi. 9 B , fig. a-b ,
4-9.

Cucullanus lacusiris, « anguillœ, 6 percœ , y luciopercœ, 5 cemuœ',

Gmelin, Syst. nat., p. 3051.

Cucullanus elcfianSjliLDER, Nachtrag., p. 91.

Cucullanus elccjans , Rld., Eutoz., t. II, i, p. 102, pi. 3, fig. 1-3-5-7, et

Syn., p. 19 et 230, n" i.

Cucullanus armatus, Cucullanus papillostis et Cucullanus coronalus, Zeder,

ISaclilr., p. 92-94, et Naturg., p. 78 et 79.

Cucullanus a>')iiatus , papillosus cl coronatus , hvnoLvm , Enloz., 1. 11 , i,

p. 107, n° 3, lOS, n° 4 et ii3, n° 7.

Cucullanus elerjans, Bremser, Icônes helminthum, pi. 2, fig. 10-14.

Cucullanus elegans, Blaisville, Dict. se. nat., t. LVII, pi. 30, fig. 13.

Cucullanus elegans , CRBi^Liis , dans Allg- Encyclop. v. Ersch u. Gruber,

t. XXXII
, p. 279.

«—Corps rouge, cylindrique, très-peu aminci en avant el davantage

« en arrière ; trente fois aussi long que large ;
— tète ol)luse presque

« aussi large que le corps ,
présentant en avant une large cavité buc-

« cale formée par deux valves latérales écailleuses, fauves, en forme

«de coquille, striées longitudinalement, et deux pièces l'une en

« dessus et l'autre en dessous, composées d'une tige médiane et de

« deux branches dirigées obliquement de côlé et en arrière pour

« servir à l'insertion des muscles (et que Rudolphi nomme vaisseaux

« latéraux); — arrière-bouche ou pharynx en forme d'anneau com-

« pris entre les barres de la base des coquilles (entre les apophyses,

« RuD.); — œsophage charnu, musculeux,long de O""", 70, en forme de

« massue, large de 0"'"',075 en avant, et de 0"'°',134 en arrière où il

« tient lieu de ventricules; — traversé par un canal triquèlre à parois

« membraneuses épaisses; — tégument a stries transverses de0"'"',005.

« — Mâle long de 5"""', large de 0""",15; ra|)i>()rtde la longueur à la

« largeur 3:5 ;
— queue recourbée , terminée en pointe mousse et

«munie en dessous de deux ailes latérales, larges de ()""",028,

« soutenues par cinq à six papilles daviformes; — orilice anal et

« génila! entouré de cinci à six papilles semblables, éloigné de ()""",U)

« à 0"'"',13 de l'extrémité; — spicule simple, grêle, un peu recourbé

« et aminci vers la pointe, long de (r-,135, accompagné par une pièce

« accessoire , longue de 0""",0i4, en forme de soc ou de lame triangu-

« laire, étroite, recourbée.
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« — Femelle longue de 9"'"' à lO"'-, large de 0'"'",;5(>; rapport delà lon-
«gueur à la largeur 30; — tête large de 0""",23; — queue droite,
n conique, allongée , tronquée à l'exlrémilé qui est large de 0""",013;

« vulve à bords très-gonflés, située à S"- de l'extrémité anté-
« rieure ;

— œufs éclosant dans l'intérieur du corps qui est presque
«toujours rempli d'embryons très-vifs, longs deO^^.ST, larges de
« 0""",018, terminés postérieurement en pointe grêle assez longue, et
« ne montrant encore aucune trace de l'appareil buccal caracléris-
« tique chez l'adulte, »

Le cucullan ainsi nommé, parce que son appareil buccal, vu de
côté, ressemble à une coiffe, à une sorte de chaperon {cucullus), a
été d'abord vu par Leenwenhoek {Arcan. Nat., p. 341), dans l'an-

guille; mais c'est 0. F. Millier, qui, le premier, le décrivit et lui donna
le nom que nous lui conservons; il l'avait trouvé dans la perche
{Perça fluviatilis) et dans la grémilie {Perça cernua); Bloch le

trouva aussi dans la perche, et Gœze, dans le sandre {Lucioperca
sandra), dans l'anguille et dans la lotte {Gadus lotta); Zeder le

trouva dans le brochet {Esox hidus), et le considéra comme une
espèce distincte, CucuUanns papillosus, en même temps qu'il distin-

guait comme autant d'espèces les cucullans de l'anguille , du sandre
et de la perche, sous les noms de Cucullanus coronatus , CucuUanus
elegans et Cucullanus armatus ; mais Rudolphi, qui d'abord ( Entoz.,
Hist. Nat.) avait admis ces quatre espèces, a montré plus tard

qu'elles doivent être réunies en une seule. Ce dernier helmintho-
logiste a trouvé lui-même ce cucullan dans la perche, le sandre, le

brochet et la lotte , à Greifswald , et plus tard , dans le Cyprinus as-

pius, à Berlin.

Au musée de Vienne , on l'a trouvé quatorze fois sur trois cent

soixante-quinze, dans la perche commune; cent dix-sept fois sur

trois cent soixante-trois, dans le sandre; — deux fois sur soixante-

onze
, dans la grémilie ( Perça cernua

) ; trois fois sur vingt-cinq , dans
le Perça labrax (que je soupçonne être différent de notre bars des

côtes de Bretagne); deux fois sur quarante-quatre, dans le cingle

du Danube
( Perça zingel

) ; deux fois sur quaranle-trois , dans l'an-

guilie, et trois fois sur quatre cent quatre-vingt-deux, dans la lotte.

M. CrepHn l'a trouvé dans plusieurs des mêmes poissons, et en
outre dans l'épinoche [Gasterostcfis aculatus), dans le saumon [Salmo
salar), dans les Salmo oxyrhynchus et Salmo eperlanus. Moi-même,
je l'ai trouvé à Paris, en mai 1838, dans le barbeau {Cyprinus bar-

bus), et à Rennes, très-abondamment dans douze perches (un seul

de ces poissons n'en contenait pas.
)

Dans ces diverses espèces de poissons, le cucullan se trouve dans
la première partie de l'intestin, mais plus particulièrement dans les

appendices pyloriques de la perche. M. Creplin a parlé de quatre
sacs très-allongés, en forme de cordon, situés entre le tégument et

l'œsophage, et pouvant être considérés comme des organes excré-
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leurs (dans AIL Encjjclop., t. XXX, p. 380); mais je n'ai rien pu voir

de semblable , à moins ([ue ce ne soient les pièces situées entre les

coquilles dont nous avons parlé plus haut, et que Rudolpbi avait

prises pour des vaisseaux.

? 3. CUCVLLANVS ÀBBKEVIATUS. — Rudolphi {Syn., p. 21 et

234 , n" 7 ).

Rudolphi, étant à Rome , trouva dans l'intestin d'une très-grande

Perça drro5a , le 30 mai , de nombreux helminllies blancs, cylin-

driques, longs de G""",25 à ir'"',25, qui s'attachaient fortement avec

leur bouche à l'inteslin de ce poisson; leur corps était aminci en

arrière , et terminé par une pointe caudale courte
,
presque papil-

laire; la tête était obtuse , et l'appareil de manducation ( Cucullus),

ordinairement distinct, se montra une fois tellement contracté au

milieu de la tête qu'il ressemblait à une tache rouge striée. Le spicule

du mâle paraissait simple (?); l'oviducte était enroulé autour de l'in-

testin , et contenait des œufs de grande dimension. D'après toutes ces

particularités, et surtout d'après sa manière de mordre l'intestin du

poisson , ce pourrait être non un cucullan, mais un Dacnitis.

— Rudolphi inscrit parmi ses espèces douteuses un Ciicullanvspercœ

trouvé par Abilgaard dans la Perça norwegica. et un Cucullanus spari

qui
,
porté d'abord dans le catalogue du musée de Vienne comme

trouvé dans le Sparus maena, en a été effacé plus tard.

4. CUCULLAN DES SCOMBRES. CUCULLANUS MELANOCE-
PHALUS. — Rudolphi {Syn.. p. 20 et 232, n° 6).

« — Rougeâtre, avec la tête noire; — l'extrémité caudale d'un

« rouge plus foncé; — à la base de l'appareil buccal se voit une

« apophyse rougeâtre ou jaunâtre , déprimée-arrondie; — de chaque

« côté, une tige ( vaisseau , Rud. ) noire , deux fois plus longue que

« le chaperon {cucullus), part de la partie antérieure, et envoie

« en dedans deux rameaux courts.

« — Mâle long de 15 à 18'""', à queue déprimée, recourbée, munie

« d'une aile membraneuse , large, de chaque côté; — en avant de la

« pointe caudale mince et papillaire, Rudolphi a cru voir une fois

« sortir deux spicules courts.

« — Femelle à queue obtuse déprimée. » (Rud.)

Rudolphi a trouvé seulement deux mâles et une femelle non adulte

de cette espèce dans les ai)pendices pyloriques de trois scombres

( Scomber sardœ, Scomber rochei et Scomber colias), à Napics, en juin

et juillet.

CUCULLAX DE LA TANCHE.

Une seule tanche ( Cyprinus tinca ) , sur quatre cent soixante-six ,

est portée au catalogue du musée de Vienne , comme ayant présenté
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un cucullan indéterminé
,
que Rudolphi inscrit aussi parmi ses

espèces douteuses, CncuUanus tincœ {Syn.,ç. 22, ii"17), en ajou-

tant que ce pourrait bien être le Cucullanus elegans , déjà trouvé

par lui-même dans le Cyprinus aspius.

? 5. CUCULLAN DU SILURE. CUCULLANUS TRUNCATUS. —
Rudolphi [Syn., p. 20 et 231 , n° 2.

)

« — Corps semblable àcelui du Cucullanus elegans;— tête obtuse;

« appareil buccal (chaperon) ovale, longitudinalement strié avec

« addition de quelques stries courtes, recourbées en forme de crochet

« dans la partie antérieure; — apophyse de la base du chaperon,

« tantôt égale, tantôt armée de quatre ou cinq dents en arrière; —
« vaisseaux latéraux du chaperon, comme dans le Cucullanus elegans,

« taclie latérale, diaphane, pUis longue.

« — Mâle long de 6"""", 75, à queue pointue, munie de deux ailes

« membraneuses.
« — Femelle longue de 11°'°',25, à queue amincie, terminée par

« une pointe courte tronquée ou excisée, à l'extrémité de laquelle

« est l'anus ( ? Rud.
) ;
— vulve un peu en arrière du milieu , à bords

« gonflés; —utérus rempli d'embryons vivants, plus grands que ceux

« du Cucullanus elegans. » (Rud.)

Rudolphi en trouva une seule fois un mâle et quatre femelles dans

l'inteslin d'un silure {Silurns glanis),» Greifswald. 11 répète plu-

sieurs fois qu'il ressemble beaucoup au Cucullanus elegans, et indi-

que pour principales différences, la forme ovale plus allongée de son

chaperon, les dents de l'apophyse ou de la base des valves et la

troncature de la pointe caudale de la femelle; or, ces dents de l'apo-

physe ne sont pas toujours visibles; et nous avons observé plus haut

que la queue du Cucullanus elegans femelle est également tron-

quée, sans toutefois avoir vu que l'anus s'y trouve réellement.

? 6. CUCULLAN DE LA TRUITE. CUCULLANUS GLOBOSUS.
— Zeder.

Cucullanus globosus, Goeze, Naturg., p. 133.

Cucullanus lucuslris , s farionis, Gmelin, Syst. nat., p. 3051-

Cucullanus globosas, Zeder, Nachlrag., p. 94.

Cucullanus ylobosus ,livD., lintoz., t. II, i, p. lU, etSyn., p. !iO, n° 4.

« — Corps rouge, très-allongé, d'égale épaisseur, long de 4""",5 à

« 18"""; — tête presque globuleuse; — bouche entourée d'un bord

«gonflé divergent en dessous, et formant un tubercule de chaque

« côté du cou ,
qui est assez long et grêle.

« — Mâle plus petit, à queue excavée
,

plus courte, recourbée,

« terminée en pointe obtuse ;
— deux spicules (?) en forme de sabre

n sortant d'un tubercule.
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« — Feme?fe plus grande, à queiie plus longue, droite; — vulve

« représentée par une simple fente à bords non gonflés , et située un
« peu en arrière du milieu. » (Zed.)

Zeder avait trouvé dans le pylore et dans les appendices pyloriques

de la truite saumonée ( Salmo irutta ), au mois de mars cet iielminlhe

qui pourrait bien être un vrai cucullan ; mais Rudolphi , en l'admettant

ainsi , veut lui adjoindre un autre belminthe trouvé par Fabricius dans

ce même poisson , et que de mon côté j'ai trouvé dans la truite com-
mune ( Salmo fario ) ; celui-ci est certainement toute autre cbose

qu'un cucullan : nous le rangeons dans le genre Dacnitis ; c'est proba-

blement aussi ce que le catalogue du musée de Vienne indique sous

le nom de Cucullanns globosus , comme ayant été trouvé trente-huit

fois sur huit cent soixante-huit dans le Salmo fario.

? 7. CUCULLAN DES GADES. CVCVLLANVS FOVEOLATUS.
— RcDOLPHi, Entoz.^ t. II, I, p. 109, pi. 3, fig. 4, et Syn., p. 21 et

233 , n» 6.

Cucullanus mariniis jMOller, ZooI. dan., 1. 1, p. 50, pi. 38, fig. i-u.

Cucullanns rnarinns v. cirralus , g mulicus , Gmelin , Syst. nat., p. 3052.

Cucullanus marinas , Zeder, Walurg., p. 80.

« — Jaunâtre, Strié transversalement, à tête obtuse, globuleuse,

« paraissant quelquefois excavée d'un côté par l'effet d'une illusion
;

« chaperon (;') marqué de stries longitudinales minces; — queue sans

« ailes membraneuses.

« — Mâle long de IG à 18°"", à queue concave, aiguë à l'extrémité,

« avec deux spicules très-longs. (?)

« — Femelle longue de 20""", à queue plus obtuse; — vulve sail-

« lante , située vers le milieu du corps ;
— oviductes contenant des

« œufs, et non des embryons. »

Millier avait trouvé dans l'intestin de la morue ( Gadus morrhua ),

et probablement aussi dans d'autres gades, cet helminthe, qu'il prit

pour un cucullan , et qu'il distingua spécifiquement d'après une pré-

tendue fossette qu'il avait cru voir sur un côté de la tête. Rudolphi se

contenta d'abord de répéter la description de Miiller; mais ensuite il

voulut réunir en une seule espèce le cucullan de Miillcr et divers

helminthes plus ou moins semblables
,
qu'il trouva à Naples dans le

mésentère du Blennius pînjcis, dans l'intestin de la Murœna helena

et dans le péritoine de la Murœna Cassini. H s'ensuit que les carac-

tères sont devenus ambigus et incertains. C'est ainsi qu'après avoir

copié, dans son premier ouvrage , la ligure donnée par Miiller, qui

montre la (jucue du inAle avec deux spicules distincts, il dit, dans

son Synopsis . qu'il n'y a qu'un seul spicule très-long sortant d'une

gaîne particulière, en avant de l'extrémité caudale. Puis, en oppo-

sition avec la description donnée plus haut, d'après Millier, il ajoute

que la queue de la femelle est droite et subulée ( Syn., p. 234 ).
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J'ai moi-même trouvé dans l'intestin du con^ve {Murœna congcr
)

,

à Rennes, des lielminlhes qui me paraissent être les mêmes que quel-

ques-uns de ceux de Rudolplii , et je suis convaincu que ceux-ci

,

comme les miens, doivent être reportés dans le genre Dacnitis

( voy. p. 270).

??8. CUCULLAN DU TURBOT. CUCULLANUS ALATUS.—
RuD., Entoz.. t. II , I. p. 106, et Stjn., p. 20, n° 3.

Rudolphi avait trouvé à Greifswald, dans l'intestin du turbot ( Pleu-

roncctes maximus ), un cucullan très-semblable à celui de la perche
,

et qui paraissait en différer seulement parce que la queue du mâle

avait d'un seul côlé une aile membraneuse très-large. Rudolphi déjà,

dans son premier ouvrage , exprimait des doutes sur la constance de

ce caractère. Dans son Synopsis, il exprime ces doutes plus formelle-

ment encore, en se demandant s'il a bien vu {Numalam rcctèvidi?)

et si cette espèce diffère réellement du CucuUanns elegans.

;• 9. CUCULLAN NAIN. CUCULLANUS MINUTUS. — Rudolphi,

Syn.. p. 21 et 235, n" 8.

" — Corps aminci vers les deux extrémités , long de 2""',25 à 3"'"'
;
—

« tête globuleuse ;
— corps plus mince ;

— appareil buccal ( chaperon )

« strié ;
— oesophage fusiforme à partir de la bouche

,
puis un peu

« renflé , suivi d'un intestin plus étroit; — queue aiguë.

« — Mdle à queue infléchie ;
— deux spicules longs et grêles sor-

« tant en avant de l'extrémité caudale , et suivis d'un petit tubercule.

«— Femelle a queue droite déprimée; — vulve située en avant du
« milieu; — œufs (?). »

Rudolphi regarde comme très-distincte cette espèce trouvée deux

fois seulement dans le Pleuronectes passer au musée de Vienne, et

qui pouriaiit paraît établie sur des individus non adultes.

? ? 10. CUCULLAN DU FLET. CUCULLANUS HETEROCHROUS.
— Rudolphi , Entoz., II, i, p. 114 ; et Syn., p. 21 , ir 9.

Ciculîanus heterochrons, Creplix, dans AUg. Encyclop., t. XXXII, p. 280.

" — Blanc, aminci en arrière, long de 10 à 13"""; — tête plus

'I épaisse que le corps, obtuse, cunéiforme, munie de quatre à cinq

« papilles; — appareil buccal (chaperon (?)) plus étroit en arrière,

« marqué de stries (?) plus larges, et formant le commencement de

« l'œsophage, qui se rétrécit en arrière de cet appareil, puis se renile

« un peu plus loin en forme de pilon pour représenter le ventricule;

« — intestin reniié à l'origine, puis plus étroit, et cylindrique jusqu'à

« l'extrémité caudale, qui se termine par une pointe courte.
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« — Mdle à queue recourbée, avec deux spicules assez longs.

« — Femelle à queue droite; — vulve située un peu en arrière du
« milieu (Creplis); — utérus contenant seulement des œufs en partie

« diaplianes, et dont le vitellus est étranglé au milieu , comme formé
« de deux globules soudés. »

Rudolphi l'avait trouvé une seule fois dans le llet [Pleuronectes

flesus) a Greifswald, en mai ISOO, et il le nomma heterochrous pour
exprimer sa couleur différente de celle des autres cucullans alors

connus et tous rouges; mais depuis lors il inscrivit dans son Synopsis

plusieurs autres espèces également blanches. Toutefois, je pense que
celle-ci, comme les autres espèces ovipares de couleur blanche, mu-
nies d'un spicule double et dont la bouche ne contient pas une double
coquille, doit appartenir au genre Dacnitis.

M. Crepliu dit que cette espèce n'est pas rare dans le flet ; nous
pourrions dire la même chose par rapport à d'autres pleuronectes, si

c'était vraiment notre Dacnitis esuriens^ comme nous avons lieu de le

croire.

Rudolphi inscrit {Synopsis, p. 22) comme espèce douteuse, sous

le nom de Cucullanui platessœ, des helminthes qui avaient été trouvés

par Treviranus dans le carrelet (P/euronccfespiatessa), il ajoute néan-
moins que ce pourrait être le Cucullanus minutus, quoique leur lon-

gueur soit de 9 à 11""". Bans sou Entoz., Hist. nat., il avait admis , au
contraire, que ce pourrait être le Cucullanus heterochrous.

Le même auteur inscrit aussi comme douteux, sous le nom de
Cucullanus soleœ {Syn., p. 22, n° 14), un cuculîan indéterminé

inscrit dans le catalogue du musée de Vienne comme trouvé dix fois

sur cent vingt dans la sole ( PI. soleœ
) , et que je soupçonne fortement

d'être notre Dacnitis esuriens.

CUCULLAN DE l'eSTURGEON.

Rudolphi enfin inscrit aussi comme espèce douteuse, sous le nom
de Cucullanus accipenseris . un helminthe trouvé en Danemark par

Abilgaard dans l'intestin de YAccipenser slurio , et qui est aussi men-
tionné dans le catalogue de Vienne couuue trouvé une fois sur neuf

dans ce môme esturgeon, et cinq fois sur six dans YAccipenser huso.

Ce doit être un Dacnitis, le même dont Rudolphi avait fait un

ophioslome.

CUCULLAN DES SQUALES.

Le Muséum de Vienne envoya, en I81(i, à celui de l'aris, un
Cucullanus squali yalei que j'ai pu étudier et que je décrirai plus loin

avec les Dacnitis; ce n'est point un vrai cuculîan.
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28« Genre. SCLÉROSTOME. SCLEROSTOMA.

{Strongylus. F'' section, Sderostomata, RUD.
)

« — Vers à corps blanc ou brunâtre, cylindrique, assez épais

« et assez roide, un peu aminci en avant pour le mâle, et de
« part et d'aulre pour la femelle, vingt à trente fois environ
« plus long que large ;

— tête globuleuse , tronquée
,
quelque-

« fois plus large que le cou , soutenue à l'intérieur par une bulle

« ou capsule cornée, dont l'ouverture terminale, tenant lieu de

« boucbe , est large, orbiculaire, dirigée en avant ou un peu en
« dessous, et quelquefois garnie d'un ou plusieurs rangs de dents

a ou de pointes; — œsophageépais, musculeux, renflé postérieu-

« remenl et tenant lieu de ventricule , traversé par un canal

« triquètre ou à trois plis; — intestin large, ordinairement

« coloré ;
— tégument à stries transverses très-fines.

« — Mule ayant l'extrémité caudale peu amincie , tronquée

« et terminée par une large expansion membraneuse , foliacée

« (bourse caudale), formée de deux lobes latéraux, soutenus

« par des côtes ou lignes plus épaisses, et réunis en arrière

« par un lobe plus ou moins prononcé, qui représente la

« pointe caudale; — du milieu de la bourse caudale sortent

« deux spicules, longs et grêles (entourés? d'une gaîne dia-

« phane).

«—Femé'/?e ayant l'extrémité caudale amincie, conique, droite;

« — anus en avant de la pointe caudale; — vulve située vers

« les deux tiers de la longueur en arrière; — œufs elliptiques
,

« ou presque globuleux. »

Les sclérostomes diffèrent presque en tout point des strongles

proprement dits, avec lesquels on les avait réunis d'après le

seul caractère delà bourse caudale du mâle; aussi Rudolphi

avait-il dû en faire une section distincte dans son genre Strongy-

lus : il les désignait déjà par le nom que nous leur conservons.

M. de Blainville a distingué nettement le genre scléroslome
;

néanmoins, la plupart des belminthologistes, entraînés par l'au-

torité de Rudolphi, n'adoptent pas cette opinion. Nous pensons

qu'il en sera tout autrement quand on aura voulu réfléchir ù

la valeur et à la subordination des caractères de ces helminthes.

En effet, ce qu'on nomme la bourse caudale, le prolongement

des ailes membraneuses de la queue du mâle , se trouvant plus
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OU moins prononcé chez presque tous les genres de nématoïdes,

ne peut conséquemment servir à en caractériser aucun d'une

manière absolue; d'autre part, il n'a aucun rapport avec le.

reste de l'appareil génital, puisque, même chez les helminthes

que nous laissons encore réunis sous le nom de strongles, on
trouve des spicules de forme si diverse, simples ou complexes.

L'appareil buccal , au contraire, est en rapport et avec la ma-
nière de vivre et avec la structure du reste de l'appareil diges-

tif; il y a donc beaucoup moins de rapport entre les strongles

à tête fdiforme , amincie, et les sclérostomes qu'entre ceux-ci

et les angiostomes, et divers autres nématoïdes à bouche armée,
mais sans bourse caudale.

Les sclérostomes n'ont été trouvés jusqu'à présent que chez les

chevaux, et divers ruminants parmi les mammifères, et, d'autre

part, chez divers reptiles exotiques; leurs dimensions sont

ordinairement assez considérables; ils habitent presque tous

l'intestin à la surface interne duquel ils se fixent, en suçant avec

leur appareil buccal, qui fait les fonctions de ventouses; mais

l'espèce type, celle du cheval, se rencontre aussi dans l'épais-

seur même des organes, et surtout dans des anévrismes de

l'artère mésentérique.

i. SCLEROSTOME DES RUMINANTS. SCLEROSTOMA
BYPOSTOMUM.

Slrongijlus hypostomus , Rudolphi, Synopsis, p. 33 et 263, n° 9.

Slrongylus hypostomus j Bremser, Icônes helminihum, pi. 4, fig. 1-3.

Slrongylas hypostomus, Cuephn , Nov. observ. de Enloz., p. lo, et Mehlis,

dans risis , i83i
, p. 78, pi. 2, (ig. .5-9.

F.l Slrongylus cernuus , Creplin, Nov. observ. de Entoz., p. 9.

«—Corps cylindrique, un peu roide, vingt à trente fois aussi long que
« large; — tête globuleuse, large de0""",5à 0"'"',54, tronquée oblique-

« ment, soutenue par une bulle ou capsule interne de substance cornée

« et inclinée ou dirigée vers la face ventrale ('.*); — boucbe grande,

« orbiculaire, large de 0'""",3, entourée du bord annulaire, é|)ais, nu,
« ou portant (chez le màle) une frange ou rangée de dents membra-
« neuses; — œsopliage rauseulcux , épais, long de 1""",10 à 1""",3;

« tégument à stries transverses de 0""",00'i2 à 0""",OOG, peu marcpiées.

« — Mdle long de 10"'"',5 a 20"'"', large de 0"'"',5 à 0"'"',G et (•'); —
« rapport de la longueur à la largeur 21 à .30; — queue obliquement

« terminée par une doui)lc expansion membraneuse ou l)ourso longue

« de 0""",34 qui se trouve dans le prolongement de la ligne dorsale, et

« qui fait, au contraire, un angle avec la face ventrale; — bourse

« soutenue de chaque côté par quatre rayons, dont deux doubles; —
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« deux spicules longs de l"'"',o3 h r"'",4T, larges de 0"°',02o, y compris

« une double lame diaphane dont ils sonl bordés, et qu'on a pu
« prendre pour une gaine.

« — Femelle longue de 20 à 21"""', large de 0"'°',7 à (?); — rapport

« de la longueur à la largeur 28 à 30; — queue conoide obtuse, ter-

« minée par une petite pointe large de 0""",035 à la base, longue

« de 0'"'",15
, et relevée, — anus situé près de l'extrémité de la partie

« conoïde épaisse ; \ulve située à 0"'"',3 ou 0°"",4 en avant de l'anus
;

« œufs elliptiques longs de 0""",06G. »

J'ai pu étudier cet helminthe d'après plusieurs exemplaires envoyés

de Vienne au Muséum de Paris en 1810, savoir : 1" un mâle long de 14""",

large de 0"'"',C, et une femelle provenant de l'intestin du chamois [An-

tilope rupicapra) , iv" IIG et 117 ;
2" un mâle long de 15"'°', large de

0"'",5, et une femelle longue de 20""'", large de 0'"'",7
, de l'intestin du

chevreuil ( Cervus capreolus) , n" 1 13 ;
3" un mâle de l'intestin de l'Ovis

aries laticaudata (sous le nom de Slrongyîus contortus)^ n" 144;

4" un mâle long de 10" "",5, large de 0""",5, et une femelle longue

de 20""", large de 0"'"',7, de l'intestin de l'argali [Ovis ammon); ces

derniers, envoyés plus récemment sous !e nom de Stronyylus con-

tortus, sont parfaitement identiques avec les précédents. La bouche

des femelles m'a paru complètement nue
,
parce que peut-être elles

sont plus âgées; celle d'un mâle long de 15"'°' a encore une rangée de

dents courtes, irréguiicres; et, au contraire, la bouche d'un jeune

mâle long de 10°"", 5, présente très-distinctement une frange com.pa-

rable au péristome de l'urne des mousses.

On l'avait trouvé assez souvent dans ces divers ruminants au musée

de Vienne, oîi on le confondit plusieurs fois avec le Strongylus con-

tortus (voy. page 124). Rudolphi le décrivit d'après les exemplaires

que lui avait envoyés Bremser; depuis lors , à Grcifswald, M. Crepliii

l'ayant trouvé deux fois dans le mouton , il a cherché à en compléter

la description; mais il a pris, je crois, les lames diaphanes des spi-

cules pour une gaine distincte, et il n'a pas vu la frange dentaire de

la bouche.

M. Creplin , ayant ensuite trouvé aussi à Greifsvvald , dans l'intestin

d'un mouton mérinos malade, deux femelles et deux mâles dont

la tête lui parut proportionnellement plus grosse , il a cru pouvoir

en faire une autre espèce sous le nom de Strongylus cernuus , et il le

décrit ainsi :

« — Corps cylindrique , aminci de part et d'autre , un peu moins en

arrière; — tête un peu inclinée en dessous, renflée, un peu plus

épaisse que la partie antérieure du corps, et soutenue par une bulle

ou capsule interne de substance cornée; — bouche grande, inégale,

tournée vers la face ventrale; — intestin large. — Mâle blanc,

long de 18°"" environ, mince; —bourse caudale, évasée en enton-

noir, moins allongée, en dessus et en dessous et prolongée latéra-

lement en deux lobes arrondis, un peu recourbés en dedans à
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l'extrémité, et soutenus par des côtes Irès-fortes, dont les latérales

sont divisées en plusieurs brandies. — Femelle de couleur sale
,

longue de 23 à 25""", médiocrement épaisse; — queue courte, coni-

que, presque droite, et un peu obtuse. » (Crep.)

Mais je ne vois pas là un seul caractère essentiel pouvant motiver

la séparation de celle espèce, el je reste convaincu qu'il n'y a qu'une

seule espèce de Sclerostoma dans les divers ruminants.

2. SCLÉROSTOME DU CHEVAL. SCLEROSTOMA EQUINUM.

Slronfjylus equinus j Muller.ZooI. dan., l. lï, p. 2, pi. 42, fig. i-i'i.

SlronyylaSj Goeze, ISalur^., p. 137, pi. 9 b, lit; lO-ii.

Sirongylus equinus, Ghelin, S^st. nat., p. 3043.

Slronijylus armalus, Hiid., Entoz,, t. II, i, p. -^04, et Syti., p. 30 el 259, n" i.

Slromjyius annulas , Uremsur , Icon. heltainlii., pi. 3,11^. 10-15.

Sclerostoma equinum, Blainville, Dict. se. nat., t. LVIl, p. 544, et pi. 2y,

11g. 15.

Slronijylds armatus, Westrume, dans l'Isis, 1822, p. 685, pi.

Strongylus armalus ,ScimkLL , XIX, Tab. anat., Enloz., pi. 18, (ig. 10-15.

Strongyliis armutus , LiùETuOisr), Quelques matériaux pour l'histoire des

Filaires et des Stron^les, iSSti, p. 3i, pi. 4, lig. i.

Stïonnylus annulas ^ Gurlt, Palh. Anat. d. Haussaiigeth, pi. 6, flg. 23-73.

Slromjylas aiinalus minor,. Rayeu , Archiv. de niéd. comp., i'843, n" i,

p. 1, pi. 1-2.
,^

Var. « de l'intestin du dieval.

« — C.orps gris-rougeàtre ou brunâtre, cylindrique
, presque droit,

assez épais , un peu aminci en avant
,
plus «pais au milieu , finement

strié en travers , et avec dix à douze slries longitudinales; — stries

transverses écartées de 0""",0043
;
— tète globuleuse , tronquée eu

avant
,
plus large que la partie antérieure du corps , soutenue par

une bulle ou capsule interne de substance cornée, au lond de la-

quelle se trouve le piiarynx ou l'enlrée de l'œsophage, et dont le

bord anlérieur consUlue la bouche largement ouverte, orbiculaire,

el bordée par un ou plusieurs anneaux garnis de dcnleiures lines ou
de franges convergentes; — œsophage musculeux , en massue, long

de 1""",.''). •

« — Mâle long de 27 à 30""", large de 1 U l""",2; — partie postérieure

un peu inllécbie ;
— bourse caudale assez étalée , longue de 0" "",7

,

formée de trois lobes, un postérieur, plus petit, deux latéraux,

plus grands, arrondis, concaves en dedans; — deux spicules grêles

longs de r"'',5 (l'j.

« — Femelle longue de 35 à Sô"'"', large de i""",8 à 2""",''i; — queue
amincie, droite, terminée en pointe obtuse; — anus silué à ()""",5S

derexlréniilé; — vulve située à li ou i8""" de l'exlrcmité caudale;

— ulérus à deux branches assez larges dirigées en avant; — ovaires

longs, enroulés autour de l'inteslin ;
— œufs elliptiques longs de

0"'"',0i)2 (dans l'utérus). »

17
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Var. j3 des anévrismes de l'artère mésentérique du cheval.

« Corps l)Ianc ou rosé , avec la lêle et le cou d'un rouge vif, long de

10 à 20""", large de O-'^^G à l"""; — lêle moins grosse relalivement, et

susceptible d'abandonner le tégument externe pour se contracter à

l'intérieur après la mort; — organes génitaux non développés. »

Le sclérostome du cheval , ou strongle armé , est un des helminthes

les plus communs et les plus remarquables en même temps. On le

trouve aisément à Paris, et je l'ai vu à Toulouse et à Reunes dans

tous les chevaux dont j'ai visité les intestins; cependant, au musée
de Vienne , dix-sept chevaux seulement sur quatre-vingt-douze en

contenaient. Rudolphi l'avait trouvé très-abondamment aussi pendant

toutes les saisons.

C'est ordinairement dans le cœcum et le colon qu'on voit les sclé-

roslomes fixés solidement par leur armure buccale à la muqueuse de

l'inteslin, sur laquelle chacun forme, en «uçant, une petite papille de

couleur foncée. Mais on les trouve aussi dans divers organes du che-

val , dans le pancréas, le duodénum , dans la tunique du testicule, et

surtout , ce qui est le plus remarquable , dans des anévrismes plus ou

moins volumineux de Tarière mésentérique. La paroi de l'artère, soit

primitivement , soit par suite du développement de ces helminthes

,

s'épaissit considérablement et présente des lacunes ou cellules irrégu-

lières dans lesquelles sont contenus les sclérostoraes en partie libres

et en partie engagés dans l'épaisseur même du tissu. A l'extérieur
,

ces anévrismes paraissent comme des glandes ou des nodules ; mais

en suivant le trajet de l'artère, on constate facilement leur structure.

On connaissait depuis l(fhgtemps ces derniers faits : Ruysch , Sclmlze,

Rudolphi, M. Hodgson en Angleterre, et ^il. Grève en Allemagne, en

avaient parlé ; M. Rayer en a fait récemment l'objet d'un mémoire spé-

cial dans ses Archives de médecine comparée.

En observant sur place les sclérostomes conteiius dans les gros in-

testins du cheval, il n'est pas rare d'en trouver d'accouplés: le mâle,

plus petit que la femelle , se trouve alors solidement fixé par la

bourse caudale à la vulve de celle-ci en faisant un angle aigu avec son

corps, et l'on peut les conserver dans l'alcool sans qu'ils se dé-

tachent.

Avec eux se trouvent d'autres sclérostomes plus petits, sc'erostoma

quadrideniatum^ proportionnellement plus grêles, et pourvus d'une

hourse caudale plus grande. On les trouve aussi fréquemment accou-

plés; les mâles ont la partie postéi'ieure du corps un peu courbée en S;

les femelles ont la queue encroûtée d'une substance amorphe, noirâtre,

qu'on en détache difiicilement, et la vulve très-rappi-ochée de l'anus.

Leur bouche prcscnle quelques modifications de structure par rap-

port aux franges ou dentelures, et elle a quatre papilles ou dents

dirigées en avant et fixées sur les points diamétralement opposés;

mais celte partie varie lellemenl dans le sclérostome du cheval,

suivant son âge ou son degré de développeinéiit, qu'on Jie peut dire
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quels sont les caraclères qui distinguent exclusivement la structure

de son armure dentaire.

On doit noter aussi que le sclérostome a été trouvé également dans

l'âne et dans le muiet.

La structure interne du scléroslome présente un grand nombre de

pariicularités curieuses; les stries transverses du tégument correspon-

dent à autant de bandes régulières Iransverses qui se prolongent à

l'intérieur par une frange de fibres épaisses seulement de 0"'"',00l4 et

qui, après la macération, paraissent autant de filaments flollanls

longs de 0°'"',0l23. Ces filaments repliés uniformément suivant des

ondes ou sinuosités alternes
,
peuvent donner un aspect granulé ou

perlé à chacune des bandes, ou encore, chaque rangée vue à l'inté-

rieur peut simuler une crête sinueuse. On conçoit qu'un tel assem-

blage de bandes et de fibres si délicates puisse agir sur la lumière

pour produire les efiets de réfraction et d'interférence les plus variés.

Et par exemple une portion de tégument détachée par la macération

et sécliée sur une plaque de verre, produit avec la lumière réfléchie

les nuances irisées les plus brillantes comme les surfaces finement

striées , et produit par transmission les plus beaux effets des

réseaux de Frauenhofer. M. Creplin explique aussi d'autres effets de

coloration propres à l'intestin par la structure particulière de cet

organe, qui se compose de trois membranes différeutes, une externe,

brune, spongieuse et granuleuse, une intermédiaire, assez mince,

composée de fibres longitudinales très-fines, d'un jaune clair, et une

interne très-épaisse , composée de fibres transverses également fines,

lisse et rouge-pâle à la surface. Quand l'intestin a été coupé, on voit sur

la section ces deux membranes internes avec un éclat métallique-

vert, remarquable et comparable à celui du lapis de l'œil des rumi-

nants.

On remarque aussi que les sclérostomes , à mesure qu'ils s'accrois-

sent, peuvent subir de vérital)les mues, par suite de chacune des-

quelles une armure buccale plus simple est remplacée par une armure

plus complexe
,
jusqu'à ce que l'animal ail atteint le terme de son

développement. On voit sur les plus jeunes que l'armure ne se com-

pose que d'un simple anneau écailleux bordé intérieuiement d'une

rangée de denlicules; plus tard, il se développe en arrière une capsule

encore très-petite et successivement plus grande à chaque mue , et

montrant alors quatre arêtes ou côles opposées connue les méridiens

principaux d'une sphère et a chacun desquels correspond en avant

une papille aiguë. En même temps l'anneau buccal devient plus

grand a chaque mue et montre à l'intérieur un Jeslon frangé ou une

frange uniforme à lamelles i)lus ou moins longues; peut-être doit-on

regarder les deux, trois cl ([uelquefois quatre franges culourant en

même temps la bouche d'un scléroslome, comme appartenant à autant

de téguments qui doivent se succéder et se délachcr tour a tour.
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:> 3. SCLÉROSTOME DES LÉZARDS. SCLEROST. GALEATL'M.

Slronrjylus galeaCus jT^wolphi, Synopsis, p. 648.

« — Corps aminci en arrière de la tête, et uu peu vers l'extrémité

« postérieure ; — télé arrondie et comme entourée d'un casque

« strié.

« — Mdle long de i^'^G, à l)ourse caudale, gibbeuse en dessus, non
« saillante en dessous, formée d'un seul lobe crénelé.

« —Femelle longue de {j"'™,* 5, plus épaisse, à queue mucronée ou
« terminée par une pointe courte en avant de laquelle est l'anus; —
«vulve portée par un tubercule simple ou double , à peu de distance

« de l'anus. » (Rud.)

Natterer l'avait trouvé au Brésil dans l'intestin d'un lézard [Podi-

nema Tegnixin). Rudolphi, qui n'eut sous les yeux que des exem-
plaires conservés dans l'alcool, dit n'avoir pu bien comprendre la

structure de leur tête ; « elle porte, dit-il, une aile membraneuse trans-

verse, courte et large, et rappelant le souvenir de l'armet de Mam-
brin de l'incomparable don Quicliotte ». La tête paraît contenir en

outre une bulle ou capsule dure, cornée comme celle des scléros-

lomes , et recouverte par des fibres longitudinales et transverses.

:' 4. SCLÉROSTOME DES SERPENTS. SCLEROST. COSTATUM.

Slromjijliis coslaluSj Rudolphi, Synopsis
, p. 647.

« —Corps cylindrique médiocrement épais, plus aminci en avant;

« tête oblUï.e paraissant contenir une bulle ou capsule cornée , entou-

« rée de 8 (?) côtes assez larges, un peu déprimées.

« — Mâle long de il"'"', à bourse caudale presque trilobée, ayant

« deux lo!)es latéraux plus grands et un troisième inférieur, pius

« court.

«— Femelle longue de lo""",5 à queue obtuse, avec un lubercuic

« ovoïde à 2"'"',25 de l'extrémité; — œufs ronds. » ( Riid.)

Trouvé au Brésil dans l'intestin d'une couleuvre.

29" Geinre. SYNGAME. SYNGAMUS. — Siebold.

aùv , enscmme , complètement
,
yaiy-oç , mariage.

« — Vers ordinairement accouplés d'une manière pernia-

« nenîe ou par soudure des téguments; le mâle cylindrique

« beaucoup pius petit que la femelle
,
qui est irrégulièrement cy-

« lindrique ,à cou plus étroit, oî à queue amincie en pointe ;
—
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« tête globuleuse, grande, soutenue par une bulle ou capsule

aintenic, cornée; — bouche large, irrégulièrement arrondie

« avec six à sept lobes élargis ;
— pharynx muni de papilles

« charnues; — tégument plissé ou ridé sans stries régulières.

« — Mule à queue tronquée, munie d'une expansion mem-
« braneuse qui se soude au tégument de la femelle.

« — Femelle à queue conique allongée; — vulve située en

« avant , à la base d'un rétrécissement en forme de cou ;
— œufs

« grands., elliptiques. »

Ce genre a été établi d'abord par M. Siebold
,
pour une seule

espèce, qui vit exclusivement dans la trachée des oiseaux, et

qui se dislingue surtout par le singulier mode d'accouplement

permanent qu'elle nous présente ; mais, plus lard , M. Siebold
,

cédant aux observations de M. Nalhusius, a renoncé à sa pre-

mière idée, et a réuni cet helminthe au genre strongle. Cepen-

dant, à part tous les autres détails de l'organisation, je crois

qu'on doit regarder le caractère de l'accouplement permanent et

de la soudure des téguments du mâle à ceux de la femelle
,

comme parfaitement constaté et comme motivant suHisamment

la séparation du Syngamus, d'avec les autres slrongles ou scléros-

tomes.

1. SYNGAME dp: LATUACHÉE. SYNGAMUS TRACHEALIS. —
SiEiiOi-D., dans les Archiv fin- Xalurg. v. Wiegmann, 1835, pi. 1.

Slronçpjlus trachealis , ^'athusius , dans les Arcli. de Wiegm. , 18S6.

« — Corps mou , coloré eu rouge-vif par un liquide interposé entre

« les viscères.

« — Màie long de i""" à 4"'",5 , large de Q""",\
;
— tète élargie , obli-

« quement tronquée, large de 0""",7
;
— queue obliquement terminée

« par une bourse membraneuse, convexe, unilatérale, longue de

« 0"'"','25 à ()"'"',3 qui se soude au bord supérieur de la vulve de la

« femelle , et qui est soutenu par douze à quinze rayons égaux.

« — Femelle longue de 13""", large de 0"'"',8ô a 1"'"', irrégulièrement

'( plissée et ridée;— tèle large de l"'"',3;— queue en cône allongé; —
« anus a 1"'"',2 de l'extrémité; —vulve saillante a la base d'un cou

« long de l""'',5 a 2""", divergent ou incliné de côté; — œufs lisses,

« eHipli(i!ies, longs de 0"'"',()87 à 0"'"',0!)3 avec un goulot lenninal

« ("OlU'l. »

.l'ai trouve dans la trachée de deux pies (Coruus pica), ;i Rennes , le

17 octobre, cin([ paires de ces helminthes accouplés, et j'ai pu con-

stater que, même après la macération, le mâle ne peut être séparé

sans qu'il y ail déchirure du tégument.
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Il a été trouvé, soit en Allemagne soit en Angleterre, dans la tra-

chée des espèces suivantes : du martinet {Cypschts apus), de l'élour-

neau {Stumus vulgaris), du pic-vert (Picus viridis) , du coq [Pha-
sianus gallus), de la perdrix {Perdix cinerea) et de la cigogne noire

(Ctcomamyra), par M. Nalhusius (si toutefois c'est le même).

30« Genre. ANGIOSTOME. ANGIOSTOHIA. — Duj.

ayyetov , vase , capsule , <7Tou.a , bouche.

« —Vers blancs, cylindriques, un peu amincis aux extrémités
;

« tête obtuse ou comme tfonqucc, soutenue à l'intérieur par

« une capsule cornée, sphéroïdale tronquée, qup dépassent les

«téguments mous; —œsophage musculeux en massue, sans

V. ventricule distinct; — queue en pointe, plus ou moins aiguë.

a — Mâle ayant la queue nue ou munie d'ailes membraneuses

« latérales peu saillantes en avant de la ^igii^ite; — deux spicules

« égaux , courts.

« — Femelle ayantla vulve située vers le milieu de la longueur
;

« — œufs grands, éclosant quelquefois à l'intérieur du corps. »

Les helminthes constituant ce genre ne diffèrent essentielle-

ment des sclérostomes que par l'absence d'une bourse mem-
braneuse terminale à la queue du mâle qui , au lieu d'être brus-

quement tronquée, se prolonge en pointe; les spicules sont en

même temps beaucoup plus courts. Cependant, je n'aurais pas

hésité à les réunir si je n'eusse cru devoir conserver aux scléros-

tomes le caractère dislinclif qu'ils avaient précédemment

,

comme formant une subdivision des stronglcs.

Les deux espèces que je connais se trouvent l'une, dans le

poumon d'un reptile, l'orvet, l'autre dans l'intestin d'un mol-

lusque ; elles diffèrent beaucoup aussi par le mode de dévelop-

pement des œufs, et par la structure de la queue et des spicules

du mâle.

1. ANGIOSTOME DE L'ORVET, ANGIOST. ENTOMELAS.
— Dcj,

[ Atlas , pi. 4 , Vig. C. ]

«—Corps blanc avec l'intestin noir, cylindrique, vingt-deux fois aussi

« long que large, un peu aminci aux extrémités; — tête large de
«0"'"',16 contenant une capsule cornée large de 0""",12, longue de

« 0"'"',085, dont l'orifice antérieur est large de 0""",04 et qui est

« entourée par le tégument formant un bord saillant (et cilié (?) dans
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« le jeune fige); —œsophage long de 0'""',75, large de 0™"',12; —
« inlestin noirâtre; — tégument à stries transverses de 0""",0()28.

« — Mdle long de 0"'"'...,à queue en pointe nue; — anusà 0'""',22 de
« l'extrémité; deux spicules aigus longs de 0"'"',08.

«

—

Femellelongue de 5""",G, large de 0""",25; — queue en pointé

« fine ; anus à 0°'™,33 de l'extrémité ;
— vulve large , transverse , située

« entre le milieu et le tiers postérieur; — œufs elliptiques, longs

« de 0"'"',12, à coque membraneuse, et contenant un embryon long de

« 0""",Z9 , large de 0""",026 qui éclôt dans le corps de la mère, p^ais-
« sant ainsi vivipare. »

Je l'ai trouvé, à Rennes, trois fois assez abondamment dans le

poumon de l'orvet {Ângiiis fragilis) , et j'ai dû penser, d'après la

coloration de l'intestin, que les helminlhologistes l'ont confondu avec
l'Ascaris nigrovenosa. Je n'ai trouvé qu'un seul mâle, en 1843, et je

crains encore de m'être mépris dans la description que j'en donne;
depuis lors je n'ai vu absolument que des femelles , mais j'ai remarqué
entre elles de singulières différences quant à la structure de la cap-

sule I)uccale qui , d'abord plus petite , est revêtue d'une couche molle

charnus beaucoup plus considérable, et m'a paru bordée de cils. Je

n'ose croire pourtant qu'il y ail la deux espèces, quoique les femelles

à petites capsules contiennent des œufs et des embryons comme les

autres.

2. ANQIOSTOME DE LA LIMACE. ANGWSTOMA LIMACIS.

[ Atlas ^ pi. 4, <Bg;. IS.]

« — Corps filiforme, long de G à 7""'", large de 0""",14 à O^'^jlB,

« aminci aux extrémité, quarante fois environ aussi long que large;

« — tète large de 0""",038 , tronquée et contenant une capsule courte

,

large de 0"'"',033
;
— œsophage long de 0""",3 , large d'abord de

« 0""",048
,
puis rétréci vers le tiers postérieur, et renflé en manière

« de pilon large de 0""",05l a l'extrémité; — tégument lisse.

« — Mâle ayant la queue rélrécie en arrière de l'anus, courbée en
« dessus ou en dessous, et présentant ([uelques petites i)apilles à la

« face, ventrale; — deux ailes membraneuses courtes et peu saillantes,

« soutenues chacune par six petites côtes sur la protubérance précau-

« dale; — anus à 0"'"',12 de l'extrémité; — deux spicules longs de

« 0"'"',07 , arqués et soutenus vers la pointe par une pièce accessoire

« longue de 0'""',034.

« — Femelle ayant la queue droite, uniformément amincie, et ter-

« minée par une pointe irrégulièrement déchirée;— œufs elliptiques,

« longs de 0'""',083. »

Je l'ai trouvé très-abondammenl dans l'intestin de la limace rousse

[Limax rufa ou Arion mfus) prise dans les bois elles forêts des envi-

rons de Rennes, où elle se nourrit de champignons; maisje l'ai cherché

vainement dans ce même mollusque vivant de végétaux phanéro-
games dans les jardins et dans les champs.
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31« Genre. STÉNODE. • STENODES. —Dvj.

(7T£vtooriç, resserré.

« — Vers cylindriques, amincis de part et d'autre ou fusi-

« formes, très-aliongés ; — tête petite tronquée , soutenue par

« une petite capsule imparfaite ou par un disque corné, au

« milieu duquel est la bouche ronde; — cou resserré , ou plus

« étroit que la (été; — œsophage musculenx, en massue , suivi

« d'un ventricule distinct; — tégument à stries transverses,

« fines.

« — Maie à queue aiguë, enroulée; — deux spicules égaux,

« très-longs.

« — Pemelle à queue droite, très-aiguë; — vulve située en

« avant du milieu; — utérus simple; — œufs globuleux. »

Je propose d'établir ce genre pour une seule espèce de la col-

lection du Muséum de Paris, provenant de l'intestin d'un mam-
mifère, et qui diffère trop de tous les autres genres chez les-

quels la bouche est armée d'une capsule; en effet, elle diffère

des sclérostomos par l'absence de la bourse membraneuse du
mâle ; elle diffère des angioslomes

,
par son aspect général

,
par

la structure de l'appareil digestif, parles œufs, les spicules, etc.;

elle diffère enfin des sténures
,
parce que le corps n'est point de

même rétréci en arrière et tronqué à l'extrémité.

1. STÉNODE EFFILÉ. STENODES ACUS. — Duj.

« — Corps blanc , effilé , trente-cinq à quarante fois aussi long que
•< large;— tête large de 0"'"',15 à 0""",1(j, contenant une petite capsule

« réduite presque à un disque antérieur, large de 0""",09 au mifieu

« duquel est la bouche large de 0""',035;— œsophage long de 0^"',06,

« large de O^'-.Ofj en avant, renflé en massue et large de 0"'",163 en

« arrière; — venlricule turijiné, long de 0""",33, large de 0""",29, à

« cavité interne triangulaire , revêtue d'une membrane striée et plis-

« sée , séparé de l'œsophage par un étranglement très-prononcé et

,

« au contraire, à |)eine séparé de l'intesSin; — tégument avec des

« stries transverses de 0"'"',002;î àO""",OOoi, et portant deux ailes lalé-

« raies i)eu saillantes,

« — Mâle long de IG""", 5, large deO""",48;— rapport de la longueur

« à la largeur, 3r) ;
— queue enroulée d'un demi-tour et terminée

« en pohite One ;
— anus situé à 0""",32 de l'extrémité; — deux paires

« de petites ventouses, larges de 0""",025 et 0""",039 en avant de

" l'anus ;
— spicules arqués, longs de 1"'"',5, larges de 0""",025.



STENURE. 265

« — Femelle longue de 25""", large de 0""",G; vappoii de la longueur
« h la largeur, 40; — queue leruiinée en pointe Ircs-line; — anus
« à 0"'"','J5 de l'exlrémité; — vulve située au tiers antérieur; — œuf
« globuleux, large de 0""",06(), révolu d'une enveloppe qui, d'abord

« large de 0'°"',084 et diaphane, se réduit à former seulement une
« couche réticulée ou alvéolée sur l'œuf laùr, contenant alors un
« embryon roulé en" spirale. »

Un bocal sans éliqueUe de la collection du Muséum contient

cet helminthe qui doit provenir d'un mammifère étranger ayant

vécu à la ménagerie. On voit dans la liqueur quelques poils longs

de 20 à 25™"', larges de 0"'"',020 à 0""",037
; et contenant une série

de cellules aérifères; ils pourront servir à déterminer l'espèce de

mammifère d'où proviennent les helminthes. Le nom spécifique

que je propose exprime la ressemblance de cet helminthe avec l'asca-

ride du brochet.

32" Genre. STENURE. STENURUS. — Duj.

CTSVY) , étroite, oupà, queue.

« — Vers à corps uniformément rétréci dans la partie posté-

« rieure
,
qui est tronquée obliquement en arrière; — tête con-

« tenant une petite capsule cornée; — bouche ronde, nue; —
« œsophage en massue, sans ventricule; — anus terminal.

« — Mille ayant l'extrémité postérieure du corps un peu

a recourbée, et munie latéralement d'expansions membraneuses;

« - spicules très-courts, soudés en une lame triangulaire, rou-

« lée en cornet.

« — Femelle ayant l'extrémité postérieure droite tronquée,

« l'anus terminal et la vulve en avant de l'anus. »

La seule espèce constituant ce genre se trouve dans les sinus

veineux de la tète du marsouin ( Delphiims phocœna), d'où elle

passe dans les autres vaisseaux , et dans la cavité lympanique.

Elle a été confondue par Rudolphi avec un autre helminthe des

bronches du même célacé, avec le P.s7'(;drt//».s", dans une seule

espèce, qu'il nomme Slrougijlna inllcrus. M. Raspail lit voir le pre-

mier qu'il y a là deux helminthes distincts, et j'ai cru, en raison

de l'importance de leurs caractères distinclifs, devoir en faire

les types de deux genres. Le sténure , en cflet
,
par sa bouche

capsulaire, se rapproche des autres sclérostomiens; mais par la

forme du spiculc
,
par la position de la vulve et de l'anus de la

femelle, il se dislingue de tous les auircs n 'matoïdes.
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1. STÉNURE DU MARSOUIN. STENVRUS INFLEXUS.

Vermes in Delphi phoc. tijtnpani cavo reperti, Klein, Hisl- piscium natur.,

1740, Miss. I, p. 27, pi. 5, fig. 5.

— Casiper, von Krankh. der Thiere, p. 47.

Slroncjylus inftexus, Rxjd., Enloz., p. 227, et Syn., p. 34.

Slrowjylns infltxus , Creplin, Nov. observ. de Enloz., p. 13-

Stronrjijlus minor, Raspail, dans les Ann. des se. d'observ., i83o, t. II,

p. 244, pi. 7-8.

«— Corps blanc, rétréci dans la partie postérieure et tronqué obli-

« quement ou renflé à l'extrémité ;
— quarante-cinq fois environ

« aussi long que large; — tête large de 0™"',06 à 0"'"',075, contenant

« une capsule coi-née, courte, large de 0""",06;— bouche orbiculaire,

«large de 0""",043, entourée d'un anneau corné et laissant voir,

« au fond, l'orifice triangulaire du canal triquètre de l'œsophage ;
—

« œsophage long de 0""",40 un peu renflé, large de 0""»,05 à 0"'"',068.

<i — Mâle long de 17""",5, large de 0""",4 en avant et de O-'-jlO en

« arrière; — queue un peu recourbée et obliquement tronqiiée en

« dessous , où elle porte une expansion membraneuse, courte ( en

« forme de cuiller), soutenue latéralement par deux côtes épaisses,

« courtes; — anus à 0'""',10 de l'extrémité; — spicules longs de

« 0""",ll, recourbés, larges, et paraissant réunis en une lame trian-

« gulaire flexible.

„ _ Femelle longue de 14 à 27""", large de 0"'"',56à 0™°',60 en avant,

« et deO"'"',20 en aitière; — tôle large de 0"'"',075;— queue oblique-

« ment tronquée et anguleuse, large de 0"'"',11G ;
— anus terminal;

« — vulve située en avant de l'anus au commencement de la tronca-

« lure , et accompagnée de deux appendices mous en forme*de tenta-

« cules longs de O'""',028 ;
— utérus simple , très-dilaté. »

J'ai étudié cet helminthe sur les exemplaires nombreux du Muséum

de Paris provenant des sinus veineux de plusieurs marsQuins ( Delphi-

nus phocœna).

J, T. Klein, en 1740 {Hist. piscium nat.) , avait le premier parlé

de cet helminthe trouvé par lui dans la cavité tympanique du mar-

souin; Camper en parla aussi comme l'ayant trouvé dans le même
lieu; il le confondait avec celui des bronches du marsouin. Rudolphi

enfin le décrivit très-inexacteiiienl d'après des exemplaires recueillis

par Albers dans la cavité tympanique du même cétacé.

Mais plus récemment, a Greifswald, M. Rosenthal ayant eu occa-

sion de disséquer deux marsouins en 1828 et 1829, put constater que

cet helminthe, très-abondant chez eux, se trouve non pas immédia-

tement dans la cavité tympanique, mais dans le plexus veineux

occupant la fosse temporale qui s'étend depuis les os de l'oreille jus-

qu'au maxillaire supérieur; M. Creplin reconnut aussi avec lui, que

ces vers n'arrivent que secondairement et en quelque sorte acciden-

tellement dans la cavité tympanique, où ils semblent chercher un
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refuge ainsi que dans les autres cavités du crâne. M. Rosenthal avait

d'ailleurs trouvé en même temps un grand nombre de ces vers, ou
de pseudalies dans les poumons , dans les bronches et même dans les

vaisseaux sanguins du poumon.
D'autre part, comme nous l'avons déjà dit, M. Raspail ayant eu à

Paris les deux nématoïdes du Marsouin, signala l'erreur qu'on avait

commise jusqu'alors , en les prenant pour une même espèce.

SEPTIÈME SEGTfON. V^CimA^UA\%.\

Nématoïdes ayant la bouche située obliquement ou latérale-

ment à l'extrémité antérieure , et non terminale.

TABLEAU DES GENRES.

] Tête globuleuse formée d'une masse musculeuse

entourant le pharynx; — bo\iche verticale. 33. Dacnilis.

If ? Tête à deux lèvres inégales; — bouche

Iransverse. ' 34. Opinostoma.

Ift Tête relevée et tronquée obliquement en

dessus, ayant une large cavilé anguleuse,

revêtue d'une membrane cornée; — bouche

presque arrondie , béante, 35. Dochmius.

tttt Tête terminée par une lèvre arrondie eu

forme de casque. 36. Rktalaria.

33" Genre. DAGNITIS. DACNITIS. — Duj.

CucuUanus (en partie) et Ophiostoma (en partie) Rudoli^hi.

ôaxvetv, mordre.

«— Vers à corps blanc, cylindrique, aminci en arrière, trente-

« trois à cinquante fois plus long que large; — tête obtuse

« aussi large et quelquefois plus large que la partie antérieure

« du corps, quelquefois munie de papilles peu saillanles en

« avant; — bouche très-grande, verticale, comprise cnlre deux

« lèvres charnues, épaisses, à bord arrondi, quelquefois sou-

« tenu par un arc cartilagineux , lisse ou bordé à l'intérieur par

« une rangée de petites dents très-nombreuses; — srrière-bouche

« ou pharynx présentant une fenle verticale traversée vers le

>c tiers inférieur par une fente horizontale , moitié plus courte
;
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« — (la fente verticale se continue avec la rainure supérieure

« du canal œsophagien; et la fente horizontale se continue avec

« les deux rainures latérales); — canal œsophagien triquètre,

« revêtu d'une épaisse membrane, sur laquelle sont implantées

« perpendiculairement les fibres musculaires;— œsophage très-

« épais, en forme de pilon , commençant immédiatement der-

« riére les lèvres, par une partie renflée, puis se rétrécissant

« jusque vers le tiers ou le milieu au point d'insertion des

«muscles rétracteurs de l'appareil, et se renflant ensuite,

« surtout vers l'extrémité, pour représenter le ventricule; —
« Intestin droit, présentant une dilatation assez considérable en

« arrière du ventricule, et restant ensuite plus étroit; — anus

« situé à une certaine distance de l'extrémité caudale ;
— queue

« conique aiguë; — tégument finement strié en travers.

« — Mâle presque aussi grand que la femelle , à queue re-

« courbée , aiguë , munie de papilles latérales, et quelquefois

« d'une large ventouse préanale ; mais sans (?) ailes membra-
« neuseS; — deux spicules, souvent larges en lame de sabre;

« pièce accessoire très petite ou nulle.
*

« — Femelle à queue droite , conique, aiguë; — vulve située

« beaucoup en arrière du milieu ou aux trois cinquièmes de la

« longueur; — œufs assez grands (de 0"'"%076 à 0""",093), ellip-

« tiques ou oblongs, à coque lisse, contenant à l'intérieur un nu-
'( cléus ou vitellus formé de deux ou plusieurs gros globules sou-

« dés. »

Les dacnitis dont le nom, dérivé du mot grec oâ/.vstv , mordre
,

indique comment ils se fixent à l'intestin des poissons avec leur

bouche, sont bien différents comme on le voit, des cucullans

avec lesquels on les avait confondus, en raison de la largeur de

leur tète et des ophiostomes qui sont censés avoir la bouche
transverse. Ils habitent également dans l'intestin de plusieurs

genres de poissons de mer ou d'eau douce , mais ils ne sont point

colorés en rouge , ils ne sont point vivipares , et surtout ils n'ont

point cet appareil buccal si remarquable des cucullans ; la masse
charnue pharyngo-œsopliagienne est continue depuis les lèvres

jusqu'à l'extrémité renflée qui représente le ventricule. Enfin ,

les organes génitaux du mâle sont notablement dilTérents; car ici

l'on voit deux larges spicules en lame de sabre, au lieu du spicuie

simple et grêle du Cucallanas elegans.
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(?) 1. DACNITIS DES PERCHES. DACNITIS ABBREVIATA.

Cacullanus abbreviatus , Ridolphi, Synopsis
, p. 21 cl 254.

Je propose de désigner ainsi le Cucullanus abbreviatus (Voyez

pag. 249), d'après ce que dit Rudolphi de la couleur blanche,

et du volume des œufs de cet helminthe , long de G""", 7 à 11""", qu'il

avait trouvé à Rome dans la Perça cirrosa; et surtout d'après celle

particularité curieuse de saisir fortement l'intestin du poisson avec

leur l)ouche (intestinum ore fortiler prensitantia)
,
particularité que

nous avons remarquée aussi sur le DacniUs esimens.

-2. DACNITIS DES TRUITES. DACNITIS GLOBOSA. — Du.

Cucullanus trutlœ , Fabricius, dans Dansk. Selsk. Shrivt., t. III , h , p. io,

pi. 9-12.

CucidUinus globosKS {en partie), Rud., Entoz., t. II, i, p. U5.

« — Corps cylindrique recourbé en dessus, comme une crosse, a

« l'extrémité antérieure; — tête plus large que le corps, presque

« globuleuse, tronquée obliquement et portant un nœud ou tubercule

« sur la face dorsale ;— tégument à stries transverses, à peine visibles,

« écartées de 0'""',0048.

« — Mdle long de 13""", large de 0"'"',2G;— rapport de la longueur

« à la largeur, 50 ;
— tête large de 0"'"',30

;
— partie postérieure en-

« roulée d'un tour de spire; — queue recourbée, munie de papilles
;

« deux spicules en lames de sabre, longs de 0"'"',52, fortement cour-

«bés, larges de 0""",04i, sortant d'un tubercule et précédés par

« une venlouse préanale; — pièce accessoire, longue de 0'""',10,

« tronquée.

« _ Femelle longue de IG"'"', large 0"'"',29; — rapport de la lon-

« gueur a la largeur, 55;— tôle large de Û'""',:H; — anus situé à

« 0""",32 5 de l'exUémité caudale;— vulve située à 10'""' de la bouche
;

« — œufs longs de 0"'°',062 (peut-ôlre ces femelles ne sont pas adul-

« tes ? ). »

J'en ai trouvé des exemplaires assez nombreux
(
plus de mâles »[ue

de femelles), dans l'inlestin de cinq truites (5aZmo/arto), à Rennes, au

mois de mars. Malgré quel([ues différences, je ne puis m'empècher

de penser que c'est la même espèce que Fabricius a eue sous les

yeux. Ce zoologiste lui attribue un seul spicule, mais il est vraisem-

blable qu'il a vu.les spicules superposés; toutefois, je ne comprends

pas comment il se fait qu'il ail pu voir les femelles dix fois plus nom-

breuses que les mâles.
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3. DACNITIS DES PLEURONECTES. DACNITIS ESURIENS.
— Duj.

? Cucullanus heterochi-ous^VivD., Entoz., t. II, i, p. ii4, et Syn., p. 28, n" 9.

? Cucullanus helerochrous, Creplik, dans Allg. Encycl., t. XXXII, p. 280.

Caculiunus platessœ el Cucullanus soleœ , Rud., Syn., p. 22, n° i3 et 14.

« — Corps cylindrique, insensiblement aminci en avant; — tête

« aussi large que la partie antérieure du corps , obliquement tron-

« quée vers la face dorsale el portant en avant quatre papilles

« symétriques, deux de chaque côté de la bouche; — œsophage long

« de 1"""; — tégument strié transversalement ;— stries de 0""",005.

« — Mâle long de 10"™, large de 0""",25; — rapport de la longueur

« à la largeur, 40; — partie postérieure courbée, munie de deux

« rangs de huit papilles, et d'une ventouse large et saillante en avant

« de l'orifice anal et génital, qui est lui-même saillant el que suit la

« queue plus étroite, longue de 0""",24; — deux spicules en lame de

« sabre, peu courbés, longs de 1"'"',15, larges de O^'-jOi.

— « Femelle longue de IS""", large de 0"'"',30; — rapport de la

« longueur à la largeur, 43; — queue conique, droite;.— anus situé

« àO'"°',30 de l'extrémité; — vulve très-saillante" située à 7'"'°,6 de la

« bouche; — œufs longs de O^^jMG , larges de 0""",052. »

J'avais trouvé plusieurs fois cet helminthe à Paris, en 1838, dans

des soles [Pleuronectes soleœ); je l'ai trouvé depuis, très-souvent à

Rennes, dans ce même poisson ; savoir : vingt-quatre fois sur soixante-

douze. Je l'ai trouvé aussi dans le Pleuronectes latus , au mois de

décembre 1843.

11 continue à vivre pendant longtemps dans Tintestin du poisson

mort , surtout en hiver; on peut alors observer comment il s'allache

à l'intestin en mordant la membrane muqueuse qu'il semble sucer

et s'y reprenant avec avidité si on le force de làclier prise. Rudolphi

avait déjà vu quelque chose d'analogue sur son prétendu Cucullanus

abbreviatas.

Quand on conserve avec de l'eau , dans un verre de montre
,
plu-

sieurs de ces dacnitis , ils se mordent l'un l'autre et se tiennent ainsi

plusieurs ensemble par le milieu du corps, c'est là ce qui m'a déterminé

à leur donner le nom csuriens, affamé.

4. DACNITIS DU CONGRE. DACNITIS HIANS. — Dhj.

? Cuciillanics foveolatus (en partie). Piud-, Entoz., t:. II, i, p. 109 et Syn.,

p. 21-23.

« — Corps un peu aminci en avant ;
— îêîe arrondie , un peu plus

« étroite que le corps; — bouche verticale à lèvres soutenues par des

« arceaux cartilagineux;— masse pliar.yngienne, turbinnée, beaucoup

« plus élroile en arrière que l'œsophage qui en est la continuation

« et qui, deux fois plus long, est en forme de pilon ou se rentle en
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« arrière pour tenir lieu de ventricule ;
— tégument à stries trans-

« verses , très-fines , écartées de 0""",0024.

« — Mâle long de 14""", 8, large de 0""",45; — rapport de la lon-

« gueur a la largeur, 33; — tôle large de 0"'°',35; — longueur depuis

« la bouche jusqu'au pylore , i'"'",Gb ; — de l'anus à l'extrémité cau-

« dale, 0""",40
;
—; queue recourbée, conique, déprimée , avec deux

« rangées latérales de papilles; — deux spicules, blancs, opaques,

« peu courbés, lancéolés, allongés; — longs de l""",40, larges de

« 0""",09, y compris leur bord diaphane ;
— pièce accessoire située un

« peu en arrière, très-petite , triangulaire, en forme de soc.

« — Feme/Ze longue de 20""",7, large de 0"'"',65; — rapport de .la

« longueur à la largeur, 39 ;
— tête large de 0""",35

;
— œsophage long

« de l""",75; — anus situé à 0""",77 de l'extrémité caudale; — vulve

« située à 12""", 4 de la bouche ;— œuf obloug , long de 0""',09G , large

« de 0"'"',048, »

Sur 13 congres {Murœna conger), dans lesquels j'ai cherché des

helminthes à Rennes, deux seulement, le 5 el le 14 avril, m'ont donné

ce Dacnilis qui diffère beaucoup des précédents par sa têle moins

large que la partie antérieure du corps dont la longu3ur est aussi

moins considérable en raison de la largeur, par la forme des spicules

j)lus droits, et par la forme oblongiie des œufs, par la finesse des

stries du tégument, etc. Je soupçonne que c'est le prétendu Cucul-

lanus trouvé par Rudolphi dans plusieurs murènes de la Médilerranée.

5. DAC. DE L'ESTURGEON. DACNITIS SPHJEROCEPHALA.

Pleurorhijnchiis , B. Nau , dans Schr. d. Berl. Nalurf., VII, p. 471, pi. 7.

Ascui'in sphœiocepliala , RijDoli-iii, Enloz., t. II, i, p. 188.

Ophiomoma sphœrocephuliim , Riidolpiu, Synopsis, p. 61 cl 305.

Ophitsioma sphœroi ephalum _. liRicinsER , Icoii. hi'lmintii., pi. 5, lig. 15-18 .

Ophiosiomasphœrocephalurn, (?.REPi.ir/, dans l'Encicl. de Ersch elGruber,

t. XXXII, p. 283.

« — Corps blanc, long de 15 à 33"'"', assez grêle, aminci de part et

« d'autre , large de 0""",27, relevé en dessus ; — bouche s'ouvrant

« obliquement vers la face dorsale, dans le sens de la longueur;—lèvres

•1 soutenues en dedans par deux arcs cartilagineux, élargis el prolon-

« gés en arrière par une laine qui, de plus en plus étroite, circonscrit

« la cavité pharyngienne, et sur laquelle sont implantées perpendicu-

« lairement les fibres musculaires ; — deux petits crocliets sortent de

« la commissure antérieure des lèvres; — œsophage muscuieux en

« massue, long de r"",2, large de 0""",25, — tégument à stries fines

« deO""",0077 à0'""',0083. W •»

« — Mà'.e long de 15"'™, 5, large de 0"'"',5;— rapport delà longueur à

« la largeur, 31 ;— partie p.oslérieurc un peu enroulée ;— queue co-

« nique; — anus a 0'""',2S de l'extrémité; — ventouse museuleuse à

« 0"'"',G4 en avant; — deux spicules courts , foliacés, llexibles , longs

B de 0"'"',3, larges de ^""(OoS a 0""",05.
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« — Femelle longue de i:j""",G, large de 0""",G, rappoit de la lon-

« gueur à la largeur, 2G; — queue conique droite, inucronée; — anus

« à 0"'°',28 de l'exlrémilé; — vulve transverse située aux trois cin-

« quièmes de la longueur, à 9°"" de la tête; — utérus d'abord dirigé

« en avant sur une longueur de l"'"", et se divisant presque immédiate-

« nient (à 0"'"',4 de la vulve) en deux branches larges de 0°"",2 à 0°'°',35,

« dont l'une se prolonge en avant et l'autre revient en arrière pour

« se continuer chacune avec l'oviducte et l'ovaire filiforme correspon-

« daut; — œufs elliptiques, oblongs, longs de 0"'°',0S2, larges de

« 0""",027, à coque lisse, revêtue d'une membrane pointillée ou granu-

« leuse, susceptible de se détacher. »

J'ai étudié cet helminthe sur deux exemplaires envoyés en I84l au

Muséum de Paris par celui de Vienne et provenant d'un esturgeon

[Accipenser microcephalus),

Rudolpiii en avait d'abord trouvé trois exemplaires femelles

dans le gros intestin d'un esturgeon ( Accipenser sturio ), à Greifsvvald,

et il les rangea parmi les ascarides
;
plus tard , à Berlin, il en trouva

un grand nombre dans un autre esturgeon, mais sa description

incomplète et embarrassée n'eut pu suffire pour donner une idée

juste desophiostomes; en efîel , Rudolphi dit que « la tête au moyen
de laquelle ces helminthes s'attachent à l'intestin , est très-difiicile à

étudier, soit pendant la vie, soit après la mort; elle est très-épaisse

et paraît souvent munie de côtes saillantes ou d'ailes membraneuses
;

en même temps, le commencement du canal digestif est très-dilaté. »

Nau avait précédemment trouvé aussi dans l'intestin de l'esturgeon,

un helminthe filiforme et à tète globuleuse, long de 13""'',5, et dont il

voulut faire le type d'un genre nouveau , nommé Pleurorhynchns , à

cause d'une trompe lisse qui paraissait sortir latéralement de la léle;

mais il est probable que c'étaiL tout simplement l'ophioslome de

Rudolphi, dont l'œsophage rompu faisait saillie au dehors.

6. DACNITIS DES SQUALES. DACNITIS SQVALI.

Cucullanus squali (laleij musée de Vienne.

« — Corps blanc , cylindrique , aminci en arrière , trente-sept fois

« aussi long que large; — tête large de 0"'°',32, globuleuse, inclinée

« en dessous; — œsophage long de 2""",3, épais, fortement renflé eu

« massue, large de 0"'"',l6 en avant/et de 0""'',42 en arrière ;
— tégu-

« ment à stries transverses de 0'"'",014; et paraissant denté en scie

« sur les bords.

« — Femelle longue de 18'""',5
, large de 0"'"',6; — queue amincie en

« pointe assez longue; — anus à 0"'"',;J3 de l'extrémité; — vulve située

« à 11'""",5 de la tête; — œufs elliptiques, longs de O-^'jOS. »

Cet helminthe a été envoyé en 1816 par le Muséum de Vienne à ce-

lui de Paris , comme trouvé dans l'intestin du milandre ' Squohis

galeus;.
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34« Genre. OPHIOSTOME. OPHIOSTOMA. — Rud.

ocptç-ocpio;, serpent, (jTOfjia, bouche.

« — Vers filiformes ou cylindriques
,
plus ou moins amincis

« de part et d'autre; à bouche large munie de deux lèvres,

e l'une supérieure , l'autre inférieure (?). » (Rud.)

Le genre ophiostome établi par Rudolphi avait été précédem-

ment nommé Fissule par Lamarck, qui y comprenait les mêmes
espèces, et notamment celle du phoque, que Fabricius avait

décrite en prenant la télé pour la queue. Ainsi, pour Lamarck,

ce nom Fissule exprimait une fente ou division profonde de

la partie postérieure; pour Rudolphi, au contraire, celte partie

étant avec raison regardée comme la téie, le nom Ophiostome

exprime la ressemblance de leur bouche largement fendue avec

celle d'un serpent.

Ce genre, tout à fait artificiel, se composait de cinq espèces

qui n'ont aucun rapport entre elles, les trois premières se

trouvent dans des mammifères , les deux autres , dans des

poissons, et toujours dans l'inleslin; mais de ces cinq espèces,

il n'y en a que deux qui aient été vues et très-incomplélement

étudiées par Rudolphi, VOphiustoma mucronatum des chauves-

souris qui aurait besoin d'être soumis à de nouvelles recherches

pour rester seul peut-être dans ce genre Ophiosiome, et VOphio-

stoma sphœrocephalum de l'esturgeon
,

qui est simplement

un Dacnitis; des trois autres espèces, l'une, Ophiustoma lep-

turam, n'est fondée que sur un dessin ridicule de Tilesius,

l'autre, Ophiosloma dispar des phoques, n'a été vue, et fort

mal vue, que par Fabricius; la dernière, enfin, observée par

Froelich et par moi, dans des rongeurs, constitue le genre

Riclularia.

I. OPHIOSTOME DES CHAUVES-SOURIS. OPHIOSTOMA MU-
CRONATUM. — RcD., Entoz., t. H, I, p. 117 ,

pi. 3 , fig. 13-1
'«

,

elSyn.. p. (îJ, n" 2.

Fissula mnc)-onatn ,LAMAncK , Ilisl. an. s. vert., 'i' édit., t. IFI
, p. 657.

Ophiosloma vmcronatuta, Di.i.iKviLLE, Dict. se. nal., t. LVH, p. r.40 et

pi. 30, lig. 8.

« — Corps blanc, long de 27""" environ, grôle, d'égale épaisseui-

,

n — lôle obtuse, à deux lèvres dépriuiées, égales; — queue ^,dc la

« femelle ) obUi!>e , roucronôe ou terminée par une pelitc pointe subu-

18
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« lée; — anus Irès-rapproché de rextiéinilé ; tégument paraissant

« crénelé sur les bords; — vulve à lèvres saillantes, située au tiers

« aulérieur de la longueur;— oviducles enroulés autour de l'intestin,

« et remplis d'œufs dans lesquels se voit l'embryon enroulé ;
— in-

« testin dilaté en avant et montrant des stries transverses nombreuses. »

Rudolphi en trouva deux fois à Greifswald quatre et cinq exem-

plaires dans l'intestin de l'oreillard ( Plecotus auritus
) ; on l'a trouvé

au musée de Vienne une seule fois parmi dix-sept Plecotus auritus

,

une seule fois parmi deux cent quatre-vingt-quatre Vespertilio lasio-

pterus (
?VeipertUio noctula, Cuv.), et dix fois sur deux cent quarante-

quatre dans le Vespertilio murinus. Gœze et Zeder ont trouvé aussi

,

dans l'oreillard, des helminthes qu'ils ont prispour des ascarides, mais

qui pourraient bien être cet ophiostome; cependant Zeder dit que ses

ascarides avaient l'œsophage en forme de pilon et l'utérus bicorne
;

mais il les perdit sans les avoir pu étudier suffisamment. Moi-même,

au mois de février 1843, j'ai reçu à Rennes des helminthes filiformes

blancs qui venaient d'être trouvés dans un oreillard; mais je les ai

perdus avant d'avoir eu le temps de les observer.

? 2. OPHIOST. DES PHOQUES. OPHIOST. DISPAR. — Roo.

<? Àscayis atak , Muller , Prodr. zool. dan , n° 2592.

Ascaris bifida , Faericils , Faun. groenl., p. 273 , n» 252.

Ascaris bifida , Muixer, Zoo! dan., t. II, p. 47, pi. 74, fig. 3.

Ophiostoma bifidam , Zeder, INalurg., p. 128, n° 2.

S Ascaris HeirsiT», Muller, Prodr. zool. dan., n» 2590.

Ascaris phorœ, Faericils , P'aun. groenl., p. 272, n" 250.

Ascarisplwœ ,Wùi.Lt.R, Zool. dan., l II, p 46, pi. 74. fig. 1.

Ascar:s phocœ ei Echinorhynchits phocœj Gbielin, Sysl. nat., p. 3030, n" 4,

et p 3044, n" 1.

Probosiidea bifida , Encycl. mélh., pi. 32 , fig. 8 ( d'après Muller).

Oihiosiuina phoioe, Zeder, Nalurg., p. 128, n° i.

c? et 2 OpiUosioma dispar, Rud., Enloz., i. Il , i, p. ii9, el Syn., p. Gi, n<'4.

« — Mâle plus petit que la femelle , blanchâtre , cji.ndrique , lisse

,

« aminci en arrière; — tête à deux lèvres inégales; — queue assez

« obtuse , terminée par une pointe longue el grêle , à la base de la-

quelle se trouve un pore d'où sort une soie très-déliée ( spicule ou

• pénis ).

« — Femelle longue de 94 à 210""°, large de 2°"",26 , amincie de part

«et d'autre, davantage en arrière, demi- transparente, avec les

« ovaires blancs, opaques; — tête à deux lèvres, dont la supérieure

« est plus large; — queue courbée en crochet, assez obtuse. »

Fabricius seul a trouvé ces helminthes dans les phoques des mers

polaires , Plioca fœlida et Phoca f/roenlandica; il les étudia si légère-

ment avec une simple loupe qu'il prit d'abord la queue pour la tête

de son Ascaris bifida, et qu'il ne reconnut pas son Ascaris phocœ pour
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la femelle de l'autre ; il ne les avait pas conservés , et c'est d'après ses

souvenirs seulement que
,
plus lard , il exprima sur sa première opi-

nion des doules que Rudolphi a changés en certitude, d'après l'examen

des figures de la Zoologia danica.

? ? 3. OPHIOSTOME DES CORYPHÈNES. OPHIOSTOMA LEP-
TURUM.— ViiDOtvm [Enlo:..n, i,p. 12J

,
pl.l, iig. 1-2, ri^.piès

Tilesius, et Synops., p. Gl, G' 5,)

« — Corps long de 85""" environ, large de 1""",7 au milieu, aminci

« de part et d'autre, mais bien davantage en arrière, où il se termine

« par une queue presque capillaire; — partie antérieure un peu

« renflée vers la tête, qui, plus épaisse à la base, se prolonge en

« une sorte de museau dont la lèvre supérieure est plus courte, et

n l'inférieure deux fois plus longue; — une tache eu forme d'œil

« (?) est représentée au milieu de la tête. »

Rudolphi a établi celte espèce, plus que douteuse, d'après une figure

fantaslique, représentant plutôt un petit syngnathe, et que Tilesius

lui transmit comme représentant un helminthe trouvé par lui-même

dans l'intestin de la Coryphœna hippuris.

? 4. OPHIOSTOME DE L'ESTURGEON. OPHIOSTOMA
SPHJEROCEPHALUM. — ^vooLmi. (Voy. Dacnitis.)

— Rudoli)hi , dans son Entoz. Bis. Nat., avait nommé Ophiostoma

c}/stidicola , un helminthe que plus tard il a rangé dans le genre

Spiroptère (voy. pag. 81 ), et qui se trouve inscrit dans la nouvelle

édition de Lamarck (t, 111, p. G58), comme synonyme de l'O. lep-

turum.

35« Genre. DOCHMIE. DOCHMIUS. — Duj.

StrongyLus (en partie), RuD.

Sdx.îJMoi; , à coiffure ou chevelure oblique.

« — Vers à corps blanc, cylindrique, assez mince, trente à

« quarante fois environ plus long que large; — tète relevée et

« obliquement tron(|ui'e en dessus, contenant une large cavité

pharyngienne anguleuse tapissée par une membrane résis-

« tante; — bouche latérale; — œsophage musculeux, renflé en

« arrière, où il lient lieu de ventricule; — tégument linemenl

« strié en travers.

« — Mâle ayant l'extrémité postérieure tronquée et terminée

« par une large expansion membiancuse, tantôt rapprochée, eu

« forme de bourse, tantôt plus ou moins ouverte et canipanulée,

« formée de deux lobes latéraux, soutenus par des côtes rayon-
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« nantes et réunies en arrière par la pointe caudale, qui est

« élargie elle-même en un lobe aigu , recourbé en dedans ;
—

« deux spicules longs et grêles.

« — Femelle à queue amincie, droite, conique, obtuse ou

« mucronée;— vulve située en arrière du milieu, aux deux tiers

« environ de la longueur. »

Le genre Dochmius se compose d'espèces très-analogues entre

elles, et dont plusieurs même devront probablement être réu-

nies; Rudolphi les laissait dans la troisième section de son genre

Slrongle, parmi les espèces à boucbe nue; mais ici, bien loin

d'êlre nue, la bouche est entourée d'un appareil capsulaire com-

plexe. On ne peut donc les laisser avec des espèces à tête amincie,

souvent capillaire et à bouche orbiculaire très-petite : d'autant

plus que la bourse caudale chez les nématoïdes n'est jamais en

rapport avec le reste de l'organisation ni même avec la forme des

spicules , et qu'elle ne peut fournir un caractère générique

suffisant.

Les Dochmius ne se sont trouvés que dans l'intestin de plusieurs

mammifères carnivores , du blaireau , de l'ours, du chien , du

renard, des diverses espèces de chat et de genettes; ils sont

blancs, petits, mais pourtant bien visibles à l'œil nu.

l.DOCHMIEDU BLAIREAU. DOCHMIUS CRINIFOBMIS.

Ascaris criniformis , Goeze, Nalurg., p. 106, pi. 3, fig. i-4.

Stronuuliis melis , Mullur, dans Kalurf., XXII , p. 55.

Vncinaria mclis, Froelicii , dans Walurf., XXIV, p. 136.

Vncinaria melis, Gbif.lin, Sjsl. nat., p. 3041.

Slromjylus criniformis, Rud., Enloz., t. II , i , p. 234 , et Syn., p. 35, n° 22.

« _ Corps blanc, un peu aminci de pari et d'autre, long de 6 à

* S""" (RuD.), de 18""" (Goeze), trente-cinq fois aussi long que large;

„ — lêle inclinée et obliquement tronquée, ou terminée par deux
u larges lobes repliés en forme de casque autour de la bouche; —
« œsophage charnu, en massue;— tégument strié transversalement.

« — Mâle terminé en arrière par une bourse presque globuleuse,

« formée de deux lo])es dont l'un est plus grand et soutenu par des

« cotes cartilagineuses.

« — Femelle un peu plus grande
,
plus amincie en arrière, à queue

«un peu obtuse (IUd.) (aiguë, Goeze); — vulve peu éloignée de

« l'exlrémilé caudale; — oviducle rempli d'œufs globuleux. »

Gœze le trouva deux fois dans le rectum du blaireau, le 23 avril

,

et à i'aulomne de l'année 1780; Rudolphi le trouva une seule fois au

mois d'octobre, a Greifsvvald, en quantité innombrable, dans tout

l'intestin aussi d'un l)laireau [Mêles taxus); il soupçonne, en outre,
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que Redi {Ânim. Vi):., p. 137 et 138., Vers., p. 203, 204), l'avait aussi

trouvé dans les tubercules de l'œsophage et dans les cryptes des

glandes sous-caudales. On l'a trouvé quatre fois sur quatorze dans

l'intestin du blaireau, h Vienne.

La figure donnée par Gœze, comme exprimant la grandeur natu-

relle , me paraît avoir été considérablement exagérée par le dessi-

nateur. Cet auteur suppose, d'ailleurs, que les côtes soutenant la

bourse du mâle sont deux crochets courbes qui pourraient être les

organes génitaux [an genilalia?), c'est d'après cela que Frœlich

avait adopté le nom générique d'Uncinaria.

? 2. DOCHMIE DE L'OURS. DOCHMIVS URSI.

Strongylus itrsi maritimi, musée de Vienne.

« — Corps blanc , cylindrique, trente-huit fois aussi long que large,

« aminci en arrière; — tête longue de 0"'"',12, large de 0""",09, obli-

« quement tronquée; — bouche large , suivie d'une vaste cavité pha-

« ryngienne , tapissée par une membrane résistante qui paraît résulter

« de la soudure de deux lobes latéraux symétriques , soutenus par des

« côtes plus épaisses ;
— œsophage en massue, long de 0"'"',75, large

« de 0"'"',15; — tégument à stries Iransverses de 0""",0032 , très-peu

« visibles.

« — FemcUc longue de G"'"',0 a 7""",G, large de 0,""",18 à 0""",20
;
—

« queue en pointe allongée et terminée par une soie, ou mucronée ;
—

« anus à 0""",I3 de l'extrémité; — vulve située au tiers antérieur de

« la longueur; — œufs elliptiques, longs de 0'""',073à 0'""',078. »

J'ai vu seulement des femelles de cet helminthe trouvées dans l'in-

testin de l'ours blanc ( Ursus marilimus ), au Muséum de Vienne, et

envoyées en 1810, sous le n° 61 , au Muséum de Paris.

Je ne vois pas de différences essentielles entre cette espèce et les

suivantes, quant à présent, mais peut-être le mâle diffère-t-il da-

vantage.

3. DOCH. TRÎGONOCÉPHALE. DOCH. TRIGONOCEPUÂLVS.

(t.) du chien. .S/row5fî//«si»'jf/onocc/j/ia//;.v,r.uDoi.riii,Entoz., t. II, i,p. 2;ii,

pi. -2, lig. 5-6, et Syn-, p. 35 el 265, n" i7.

(^) du renard. Sti'onijylus ie(rai,onocei>haliis , RvnahPin^ Entoz , t. ll,i,

p. 232, el Syn., p. 35 el 205, n" 17.

Vnciuariu valpis, Fuoelicii, dans Natarf., XXIV, p. 137, pi. 4, fig. lS-19.

Sirongijtus vulpix , Zeder, Nachlrag., p. 45.

« — Corps blanc , mince, cylindrique, long de 8 à 11""" (de 11 h 20""",

« RuD.), large de 0""",28;— rapport de la longueur a la largeur, 3G; —
« tête longue de 0"'"', 143, large de 0' ,l M.relcvocelobliqucmentlron-

« quée vers la face dorsale, ou terminéo par une vaste cavité buccale

« qu'envelop[»ent deux larges lobes, assez minces, soudés et repliés
)
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« — œsophage claviforme, miisculeux, long de 0"'°',74, large de
« 0""",13S; — tégument à stries Iransverses écartées de 0""",004.

« — Mâle terminé en arrière par une large bourse, tantôt presque
a glolnilense, tantôt ouverte et romme campanulée, formée par deux
« lobes latéraux assez larges que soutiennent trois à quatre côtes, et

« que réunit en arrière la pointe caudale élargie et recourbée en

« dedans ;
— dmx spioiles très-grêles, flexibles, longs de 0""",65.

« — Femelle à queue amincie , conique, longue de 0""",30ô,à partir

o de l'anus, mucronée, c'est-à-dire terminée brusquement par une
« peti'e pointe grêle; — vulve située à 5 ou 6""" de la bouche; —
« œufs longs de 0""",074, larges de 0""",048. »

Je l'ai trouvé dans l'intestin grêle de sept renards tués a la forêt

de Rennes en mars, avril et mai. Frœlich le premier l'avait trouvé

au mois d'octobre dans le gros intestin
,
près du rectum; Zeder en-

suite le trouva aussi vers la fin de l'in'estin grê'e du renard , au mois

de novembre, f/est d'après les ouvrages de ces deux naturalistes que

Rudolpbi composa '^a description qui diffère un i)eu de la nôtre, sur-

tout quant aux dimensions de l'helminthe. Cet auteur l'ayant reçu

plus tard de Treutler
, qui l'avait trouvé dans l'intestin du renard

,

vérifia , dit-il , sa description et la trouva exacte, sauf la forme de la

queue de la femelle qui n'est pas déprimée.

M. Bellingham inscrit celle espèce comme trouvée par lui en Ir-

lande dans l'estomac et l'intestin grêle du renard.

Sur soixanle-deux renards disséqués au musée de Vienne, un seul

est porté au catalogue comme ayant contenu le Strongylus trigono-

cephaJus , attribué i)ar Rudolpbi exclusivement au chien : y a-t-il er-

reur , ou bien a-t-on pensé que les deux espèces devraient être

réunies ?

C'est d'ailleurs l'opinion que j'adopte; la description donnée par

Rudolpbi pour l'helminthe du chien diffère sans doute beaucoup

de celle que nous venons de donner pour l'helminthe du renard , no-

tamment parla longueur du corps (de I3'""',5à 2""""), par la positiou

de la vulve qui est, dit-il, peu éloignée de l'extrémilé caudale, et

par les œufs qui sont très-petits, presque globuleux; mais je suis

convaincu qu'il a confondu plus d'une fois le spiroplèredu chien avec

ce dochraie , et que c'est là ce qui rend sa description inexacte.

En effet , la figure qu'il donne d'un des helminthes trouvés primiti-

vement par Chabert dans l'estomac d'un chien, ressemble suffisamment

à nos dochmies du renard. On voit d'ailleurs la source de l'erreur

qu'il a pu commettre quand il indique comme des vers de la méiîie

espèce ceux qui précédemment avaient été trouvés par Wepfer, Hart-

mann, DolcBUselSchulze dans des tumeurs de l'estomac, parMorgagni

dans des tubercules de l'œsophage et de l'aorte , et par I{edi dans des

tubercules de l'œsophage du chien, quoique ces derniers, colorés en

rouge, soient vraisemblablement des Spiroptera sanguinolenla. Au
musée de Vienne , en disséquant cent quarante-quatre chiens , on a
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trouvé une seule fois cet helminthe dans l'intestin. On l'indique aussi

comme trouvé à Paris, en 1813, dans le cœur même d'un de ces ani-

maux, M. Bellingham l'a trouvé en Irlande dans l'intestin du chien.

4. DOCHMIE DE LA GENETTE. DOCHMIVS CRASSUS. — Duj.

«— Corps dix-huit fois seulement aussi long que large , aminci vers

«les extrémités; — tête fortement recour!)ée en dessus, oblique-

« ment tronquée, large de 0""",104, longue de 0"'"',145;— œsophage

« épais et court, long de 0"'"',5() , large de O-^-^in ; — tégument à

« stries t ansverses, bien distinctes, de 0"'"',007 à 0""",008.

«

—

Femele longue de 7""", 5, large de 0°"",42, à queue conique

« tronquée et mucronée; — anus à 0""",0G2 de l'extrémité; — vulve

« située au quart postérieur de la longueur, à 5"'™,5 de la tête; —
« œufs elliptiques, longs de 0"'°',051 (non mursP). »

Je n'ai vu de cette espèce qu'une seule femelle trouvée par M. Ger-

vais dans l'intestin d'une genelle ( Viverra) du Sénégal. Elle se dis-

tingue nettement des autres espèces par son épaisseur relativement

plus considérable, et par les stries du tégument beaucoup plus

fortes.

5. DOCHMIE DES CHATS. DOCHMIVS TUB.^FORMIS.

Strongylus tubœformis, Zeder, Nachtrag., p. 73 el 74.

Slromjylus lubœformiSj Rid., Euloz., t. Il , i, p. 23S, et Syn., p. 36, n» 19.

« — Corps grisâtre, cylindrique, grêle, aminci en avant, trente à

« quarante fois aussi long que large ;
— tête recourbée en dessus et

« très-obliquement tronquée; — œsophage assez allongé, en massue,

« long de 0""",5, large de 0°"",n ;
— tégument à stries transverses de

« 0'""',00G à 0'""',00G3.

« — Mâle long de G à 7""", large de 0""",15 à 0""",17
;
— bourse cau-

« date el évasée en trompette {tubœformis) , longue de 0""',2G, large

« de 0""",32;— deux spicules longs de 0"'"',5, larges de 0"'"',0033 très-

« gré es.

« — Femelle longue de G""", 5 à 9™°', à queue conique , aiguë et

« mucronée; — anus à 0""",137 de l'extrémité; — vulve située en

« arrière du quart postérieur, à !""' seulement en avant de l'anus;

« — œufs longs de 0""",045 à 0""",047. »

Zeder l'avait trouvé une seule fois dans le duodénum d''.:n chat

{ Felis catus). M. Gervais l'a trouvé à l'aris assez abondanimenl dans

l'intestin des Felis concolor el Feiis viverrina. morts a la Mén^igeric.

C'est d'après ses exemplaires que j'ai complété la description do

Zeder.
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36« Genre. RICTULAIRE. RICTULARIA. — Frœlich.

Rictus , rictula , fente
,
gueule fendue.

« — Vers cylindriques, amincis en avant, à tête nue, obtuse,

« portant en dessous (?), à une petite dislance de rextrémité,

« une bouche Iransverse, béante et dentée^ en forme de gueule;

« — lèvre supérieure, ou portion terminale de la tête, en forme

« de casque; - œsophage musculeux, en massue, sans ventri-

« cule et sans cœcum; — vulve située latéralement, ou presque

« à la face dorsale (?), et rapprochée delà tête; — utérus court,

« divisé en deux oviductes parallèles, et dirigés en arrière; —
« anus situé sur la face opposée à la bouche. »

Frœlich a établi ce genre pour une seule espèce d'helminthe

vivant dans l'intestin du mulot (Mus silvaticus), et qui se distin-

gue de tous les autres nématoïdes par des particularités surpre-

nantes; ainsi, sa bouche est tout à fait inférieure, comme
celle des poissons cartilagineux ; sa vulve est située latéralement,

ou même sur le dos, si l'on regarde la bouche comme occupant

la face ventrale ; mais si l'on considère que l'anus est situé aussi

sur la face opposée à la bouche, on est conduit à penser que la

bouche pourrait bien s'ouvrir à la face dorsale comme chez les

Bochmius et les Dacnitis. Rudolphi, qui n'en eut connaissance

que par la description de Frœlich, interpréta fort mal cette des-

cription, en disant que la lèvre serait en crête (cristatum) et en

plaçant cet helminthe si remarquable parmi ses ophiostomes.

On verra d'ailleurs, par la description suivante, combien cette

opinion est peu fondée.

1. RICTULAIRE DU MULOT. RICTULARIA CRISTATA. —
Froelich, dans Naturforscher^ XXIX, p. 9, pi. 1, fig. 1-3.

Ophiosioma crisialum jB^vnoLvm , Synopsis, p. 60 et 304.

« — Corps plus ou moins rouge ( blanchâtre chez les jeunes ou après

« le séjour dans l'alcool), cylindrique, plus aminci en avant, long

« de IG à CG"'"' ( $ ), large de 0'""',4 à 1"'"',32; — quarante à cinquante

« fois aussi long que large;— tête large de 0""",28, terminée par une
« lèvre épaisse, arrondie en forme de casque avec quelques petites

« papilles; — bouclie transverse , réniforme ou en demi-cercle, large

« de 0""",18, bordée en avant par une rangée de douze petites dents,

« et limitée en arrière par une lèvre inférieure (Pou postérieure),

« renllée et saillante, portant elle-même en dedans une bordure de
« douze à quinze dents aiguës (Frœlich signale deux dents latérales

« qui sont le résultat d'une illusion d'optique causée par l'épaisseur
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« du léguiïieul buccal); — œsophage long de 4""",;î, large de O'^'^jS;

« — tégument mou, lisse pendant la vie, quelquefois ridé ou plissé

« transversalement, mais sans stries transverses; ayant deux bandes

« longitudinales internes, larges de 0""",n ,
plus transparentes que le

« reste et portant, à partir de la lêle jusqu'à la vulve, «ne rangée non
« symétrique de dix-lniit à vingt crochets oblongs et obliques, peu

« sat.7an(s^ finement striés, qui rendent cette partie crétée (cn'sfata).

a — Femelle à queue conoïde , obtuse, assez épaisse; — anus situé

« à 0'""',4 de l'extrémité ;
— vulve située latéralement vers la face dor-

« sale (? ou opposée à la bouche), large et transverse; — utérus long

« de l'"°',3, 'arge de 0"'"',26, divisé en deux oviductes très-longs (de

« 150""" et plus) , d'abord minces, presque filiformes, puis larges de

« 0""",4 àO""",C, repliés un grand nombre de fois en arrière et reve-

« nant se terminer près de la vulve par un ovaire filiforme très-

mince; — œufs elliptiques, d'abord longs de 0""",041 et revêtus

« d'une coque épaisse, puis revêtus d'une deuxième coque et longs

« alors de 0"'°',050, et contenant un embryon replié. »

Ainsi que Frœlich , je n'ai trouvé de cet helminlhe que des femelles

,

mais j'ai eu des exemplaires beaucoup plus grands que les siens et

adultes ; en effet , le 2 mars 1844, j'ai eu dans le duodénum d'un mulot

{Mus silvalicus ) trois rictulaires longues de 4G , 60 et GC "'"', larges de

l"'°',30à 1°'"',32, d'un rouge assez vif et qui dilataient fortement cet intes-

tin; le 1"^ avril, je trouvai encore dans le duodénum d'un mulot une

femelle longue de 40'""" et de jeunes femelles de IG"""; ces mulots

provenaient d'une seule localité, à 1 myriamèlre au nord de Rennes,

et trente autres mulots de cette même localité, ainsi que vingl-quatre

mulots pris autour de la ville, n'en contenaient pas.

Le catalogue du musée de Vienne le porte comme trouvé une fois

dans le Myoxus dryas et quatre fois sur trente-deux dans le loir

[Myoxus glis).

r APPENDICE.

NÉMATOÏDES VRAIS QUI NE PEUVENT ÊTRE CLASSÉS SUREMENT

DANS LES PRÉCÉDENTES SECTIONS.

37» Genre. STELMIE. STELMIUS. — Duj.

c-i\^.v., ceinture, sangle.

« — Vers blancs, cylindriques, amincis peu à peu en avant,

« et plus brusquement en arrière, à tète en partie rétraclile,

« comme tronquée et entourée d'un bord saillant forme par un
« pli du tégument; — bouche orbiculaire, accompagnée par

« deux papilles saillantes.
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« — Femelle à queue brusquement amincie, subulée, courte,

« relevée; — vulve située un peu en avant de l'anus. »

Je n'ai trouvé que des femelles des helminlhes que je désigne

sous ce nom, et qui doivent certainement former un genre dis-

tinct; mais il faut attendre que le mâle soit connu pour leur

assigner la place qui leur convient dans une classification mé-
thodique. On les trouve dans l'intestin du congre.

1. STELMIE DU CONGRE. STELMIVS PRjEClNCTVS. —
Duj., n. sp.

« — Corps blanc , aminci peu à peu en avant; — tête entourée d'un

« bord saillant, cupuliforme ;
— bouche enfoncée entre deux lobes

arrondis, gonflés, portant chacun une papille aiguë ; —tégument
« strié transversalemenl; — stries de 0"'"',0030à 0""",0035.

« — Femeie longue de 34""", large de 0"'"',80 en arrière , et s'amin-

« cissanl peu à peu en avant, jusqu'à n'avoir que 0"'"',30 près de la

« lêle, qui est entourée d'un rebord circulaire large de 0°'"',34
;
—

« queue brusquement amincie et coudée ou relevée en arrière de
« l'anus, qui est à 0""",54 de l'extrémité; —vulve saillante située à

« 0"'"',53 en avant de l'anus, à l'endroit même où le diamètre du
« corps commence à décroître; — œufs elliptiques, longs de 0'""',048,

« larges de 0"'"',034. »

Je l'ai trouvé plusieurs fois à Rennes, pendant les mois de mars et

d'avril, dans l'intestin du congre ( Murœna conger ).

2 38« Genre. LIORHYNQUE. LIORYNCHUS. — Rud.

Xstoi;, lisse, puy^oç» bec, trompe.

« — Vers à corps cylindrique, élastique , à tête obtuse, sans

« valves, laissant sortir un tube lisse, rétractile comme une
« trompe. » (Rud.)

Ce genre, établi par Rudolphi, et caractérisé par sa trompe
lisse, est artificiel , et très-douteux pour son auteur lui-même;

car il déclare que la première espèce observée par lui seul

vingt-six ans auparavant, exigerait un nouvel examen; que la

seconde, trouvée par 0. Fabricius, est extrêmement douteuse,

et que la troisième pourrait bien être un spiroptère.

:• 1. LIORHYNQUE DU liLAIREAU. LIORHYNCHUS TRVNCATVS.
— RuD., Enloz., t. II, I, p. 247, et Syn.^ p. 02.

« — Corps blanchâtre extérieurement et coloré intérieurement par

« l'intestin noirâtre , long de 4"'"',5 à 6""",
7 , mince comme un poil

,
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« assez roide, courbé et fixé à la muqueuse de l'intestin grêle; —
u têle tronquée, laissant sortir un tube cylindrique, relraclile , sans

« lèvres distinctes ;
— queue un peu amincie , très-aiguë. »

,

Rudolpbi seul a trouvé une fois cet belminlhe très-abondamment

dans l'intestin d'un blaireau [Mêles taxas), a Greifsvvald , en octobre

1792 ; il dit que pendant la vie il faisait sortir et rentrer le petit tube

antérieur. Personne n'a revu cet beimiiilbe; Rudolplii lui-même l'a

cherché en vain depuis , et comme alors il n'avait pas encore les con-

naissances en helminthologie qui
,
plus tard , l'ont rendu si célèbre, il

est probable que son observation a besoin d'être véritiée.

? 2. LIORHYNQUE DU RENARD. LIORHYACHUS VVLPIS. — Duj.

J'ai trouvé desséchés , au fond d'un ancien flacon de la collection

du Muséum portant celte inscription : v. g. d. canis vnlpis pulm.

(vers d'un genre douteux du poumon d'un renard), plusieurs vers

filiformes que j'ai pu étudier un peu en les ramollissant, lis sont

longs de 10 à 12""", larges de «""",25 à 0""",30, ou quarante fois aussi

longs que larges; le tégument est sans stries transverses; mais en

avant il présente seize à vingt crêtes transverses ou plis saillants et

régulièrement froncés comme ceux que Rudolpbi a représentés

{Entoz.. pi. 12, fig. 2), d'après Braun, sur le liorhynque de l'an-

guille, et dont les stries fines se prolongent en avant sur le tégument.

Toute la partie antérieure du corps paraît d'ailleurs, autant qu'on en

peut juger, avoir été très-extensible, et sur un exemplaire l'extré-

mité est prolongée en une sorte de trompe lisse longue de 0"'"',20,

large de 0"'°',0h , terminée par la bouche nue et ronde.

A la base de cette sorte de trompe, le corps est très-élargi, et ses

crêtes transverses sont beaucoup plus rapprochées. A l'intérieur on

voit par transparence un oesophage musculeux long deO°'°',23, large

de 0'""',049, suivi d'un renflement de l'intestin ou d'un ventricule

large de 0'""',095 , et à côté on distingue deux corps allongés comme
les lemnisques des échinorhynqucs; la queue est terminée en pointe;

l'anus est a 0"'°',2 de l'extrémité, et tout l'intérieur du corps est rempli

d'embryons libres et d'œufs à coque meml)raneuse, longs de 0'""',068,

contenant un embryon replié. Cet helminthe est bien certainement

analogue à celui de Braun, et il doit constituer un genre distinct.

— Ce même helminthe a été trouvé au Muséum de Vienne et envoyé

à celui de Paris en 181(J, avec cette indication : Verm. gen. nov. canis

vulpis è pul. (n" 31), mais il est complètement altéré.

? 3. LIORHYNQUE DU PHOQUE. LIOR. GRACILESCENS.— Ww.

Ascaris tubifcra , FABnicii's, Faun. groeiil., p. 273 , n° 251.

Ascaris tnhifcra, Mui.leu, ZooI. (i;in., l II, p. 40, pi. 74 , fit;. '2.

Ecliinorhijiulius (/(ti/"('C, (îmki-in, S>st. nat., p. 3014, n" 2.

Proboscidca bifidu , Kiicycl. inélh., pi. 32, fig 9-10 d'après Miiller).

Lioi'hynckufi ijracilcsccns, Hud-, Enloz., l. II , i
, p. 248, el Sjn., p. 62, u" 2-

« — t'orps blanchi\tre
,
glabre , long de 20""" environ , large de 1""",12
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« en avant, plus mince en arrière, et terminé en pointe très-aiguë;

—

«tête tronquée, laissant sortir un tube court, cylindrique, plus
•0 étroit, tronqué, et sans lèvres. »

Fabricius seul a vu cet belmintlie dans l'estomac du phoque barbu
{Phoca barbata), au Groenland; Rudolpbi doule lui-même si la

trompe représentée comme lisse n'est pas en réalité épineuse; dans
ce cas , ce serait un échinorliynque.

i. LIORHYNQUE DE L'ANGUILLE. LIORBYNCHVS DENTI-
CULATVS.— Ri^mhPni.

Gœzin inermis^Z^nEU, Nachtrag., p. 102.

Coclilus inevmis , Zedeh, Katurg., p. 50, pi. 1 , fîg. 6.

Liorhynchus de.miciilalus , Run., Enloz., t. Il, i, p. 249, pi. 12, fig. 1-2, et

Synopsis, p. 62 e( 307, n° 3.

Liorhijnchns dunlicitlalus , Bremser, Icoii. helminlh., pi. 5, fig. 19-22.

Liorhynchus deniicidatus , Blainvillp, , Dict. se. nat., t. LVII, p. 548,

pi. 30, iig. 9.

« — Corpsblanc, cylindrique, un peu aminci à la partie antérieure,

« oi!i il est armé de luiit à dix rangées transverses de denticules; —
« tète obtuse, d'où sort un tube un peu plus étroit, cylindrique,

« court, avec un orifice orbiculaire entouré d'une lèvre gonflée.

« — Mâle plus grêle, long de d"""," à 7""",9
, à queue enroulée en

« spirale , avec des ailes ou membranes latérales , et un spicule simple,

« filiforme, recourbé, assez long.

« — Femelle longue de 11 à 18°'"', à queue plus épaisse d'abord,

« puis amincie avant l'extrémité, et terminée par une longue pointe

« grêle; — œufs elliptiques
,
petits , à bord transparent. »

Zeder, le premier, trouva cet helminthe dans l'estomac d'une an-
guille , et croyant que les rangées transverses de denticules ou créne-

lures à la partie antérieure, se continuent en hélice, il lui donna le

nom AeCocMas. Rudolpbi put d'abord vérifier la description de Zeder
d'après le dessin d'un liorhynque trouvé par Braun dans l'anguille ;

mais ensuite il eut lui-même entre les mains plusieurs exemplaires

trouvés dans ce poisson par Hiibner, et il rectifia en partie cette des-

cription; toutefois, n'ayant pu voir la prétendue trompe saillante de

cet helminthe , il ajouta : « Si ia bouche était orbiculaire, je reporte-

« rais celte espèce parmi les spiroplères. » Cet helminthe paraît fort

rare; au musée de Vienne on l'a cependant trouvé deux fois parmi

quarante-trois anguilles ; de mon côté je n'ai pu le rencontrer dans

vingt-quatre anguilles.

— J'ai vu dans les collections du Muséum, sous le nom de Liorhyn-

chus du saumon , une Filaria piscwm. revêtue du tube ou kyste dans

lequel elle a pris naissance, excepté à l'extrémité antérieure qui,

plus lisse et plus étroite, devait donner exactement l'idée d'un

liorhynque , suivant la définition de Rudolpbi.
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? 39' Genre. PRIONODERME. PRIONODERMA.—^m.

TTûicov, scie, o£p(j.a^ peau.

« Vers à corps allongé et déprimé ou cylindrique, assez épais,

« plissé transversalement, et paraissant denté en scie sur les

« bords; tête lobée.

« — Mille ayant deux spicules égaux. »

Rudolphi avait d'abord institué son genre Prionoderme pour

y placer à la fois le Pentastoma tœnioides et l'helminthe dont

nous allons parler, mais plus tard, lui-même, séparant le pen-

tastome pour le placer dans son genre polystome {Entoz., t. Il,

I, p. 459), il inscrivit le genre prionoderme avec la seule es-

pèce restante, parmi les genres dont la place est douteuse {En-

toz., t. II, II, p. 254). Dans son Synopsis enfin (p. 196 et 508),

il inscrit simplement l'helminthe en question parmi les Ento-

zoaires douteux (n°7i), sans même lui donner de nom; ce-

pendant on ne peut douter que cet helminthe n'existe réelle-

ment; (Jœze, si véridique, l'a trouvé dans le silure, et en a

donné une figure tellement détaillée qu'elle ne peut être ima-

ginaire. Rudolphi lui-même l'a vu en Italie dans l'ancienne col-

lection dcGœze, et ajoute quelques détails à sa description. Je

pense donc qu'il faut encore le maintenir, au moins parmi les

genres douteux, jusqu'à ce que de nouvelles recherches nous

aient fixés sur sa vraie structure.

PRIONODERME DU SILURE. PRIONODERMA ASCAROWES.
— Rudolphi.

Cucullanns ascaroides , Goeze, Nuturg., p. 134, pi. 8, lîg. ir-l4.

Tœnia citcidlunus , Schrank , Vcrzeiclin
, p. 50 et 19G.

Gœzia urmalUj Zedi;r, Naclitrag., p. lOO.

Coclilus urmalus, Zeder, iNaUir;;., p. 50.

FriOHodcrma ascaroides, Rld., Entoz., t. II, ii, p. 254, pî. 12, lig. 3.

« — Corps blanchâtre, avec les viscères d'un blanc opaque, long

« de 27"""' environ , large de 2"'"",25 et épais de 0""",56 (comprimé (?) );

« — tête distincte, rélractile, large de 0""",(i ;
— bouche armée (?)

« d'un croclicl court de cliaciue côté; — léguinent plissé Iransversa-

« lement avec régularilé, et paraissant denté en scie sur les bords;

« — deux spicules arqués assez larges; — œufs presque globuleux
,

« contenant sous une enveloppe transparente un vilcllus qui paraît

« double. »
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Gœze seul a trouvé dans l'estomac d'un Silurus glanis neuf exem-
plaires de cet helminthe

,
que Rudolphi et Braun ont cherché vaine-

ment dans ce même poisson.

UO' Genre. CHIRACANTHE. CHEIRACANTHUS.—Bies.

/ziç), main, âxavOa, épine, c'est-à-dire, épine palmée.

« Vers à corps cylindrique, aminci en arrière, à tégument
« armé dans la partie antérieure de petites épines palmées à

« deux, trois ou cinq dents, devenant plus petites, simples et

« tout à fait nulles vers le milieu du corps; tête presque glo-

« buieuse, hérissée d'épines courtes, simples, et séparée par un

« étranglement;— bouche terminale à deux valves et nue (?).

a — Mâle à queue roulée en spirale, concave en dessous, et

« munie de deux séries de trois papilles; — spicule simple, co-

« nique, allongé. »

M. Diesing, en décrivant ce genre, exprime lui-même la pensée

que c'est probablement le même que M. Owen a nommé Gnatho-

stome, et décrit différemment, comme on le verra plus loin. Dans

l'anatomie de ses deux espèces de chiracanthe, ainsi que pour les

les autres nématoïdes qu'il a fait connaître dans les annales du

Muséum de f^ienne, M. Diesing admet des détails de structure

qui nous semblent peu vraisemblables; il regarde notamment
comme des vaisseaux dans le tégument ce que nous croyons être

simplement des fibres, et ce qu'on ne pourrait juger autrement

d'après des objets conservés dans l'alcool.

CHIRACANTHE liOBUSTE. CBElRACAlSTniS ROBUSTIS. —
Diesing, dans Annalen d. Wien. Muséums, 1839, t. 11, p. 222,

pi. 14, fig. 1-7.

« — Corps long de 11 à 13""",5, large de 2""",25 environ au milieu,

« presque cylindrique, aminci en arrière; — épines antérieures à

« quatre, puis à trois dents presque égaies; — épines postérieures à

« deux dents, puis à une dent, et finissant par disparaître. »

Trouvé au musée de Vienne, engagé (jans les membranes de l'esto-

mac d'un chat sauvage {Felis catus), et ensuite au Brésil dans l'es-

tomac de deux FeAs concolor.

2. CHIRACANTHE GRÊLE. CHEIRACANTnUS GRACILIS.
— DiES. , 1. c.

, p. 226
,
pi. 14 , fig. 8-1 1

.

« Corps long de 28 à 45""°. large de 2'""',25, armé en avant d'épines

« palmées, allongées, à cinq ou quatre dents, et dont la dent interraé-
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« diaire est la plus longue ;
— épines postérieures a trois, puis à deux

« deuts, et enfin simples et finissant par disparaître au milieu du corps. »

Trouvé , au Brésil, dans l'intestin du Sudis gigas. (Cuv.)

/iO« (a) Genre. GNATHOSTOME. GNATHOSTOMA.
— OWEN.

Yvaôoç, mâchoire, c-zôixa, bouche.

M. Owen dans les Proceedings ofthe Zoological Society (1836,

p. 125), aé(abli ce genre pour des helminthes trouvés à Londres

dans des tubercules de l'estomac d'un jeune tigre { Felis tigris).

Ce sont des vers nématoïdes longs de 13 à 54""°, cylindriques,

un peu amincis de part et d'autre, blancs avec une teinte jaune

produite par l'intestin vu à travers les téguments ; la surface du

corps en avant est couverte de séries transverses de très-petites

épines couchées
,
qui , vues au microscope , sont à trois pointes :

la bouche est entourée par une lèvre gonflée circulaire armée de

six ou sept rangées circulaires d'épines semblables. L'orifice buc-

cal lui -même présente la forme d'une fissure elliptique verticale,

limitée de chaque côté par un pli membraneux ou par une saillie

semblable à une mâchoire, et dont le bord antérieur s'avance

sous la forme de trois pointes cornées, roides, dirigées en avant.

Ces saillies latérales peuvent être poussées au delà de la lèvre

circulaire, en comprimant la peau lisse et sans épines située der-

rière la tête; et l'élasticité de structure détermine la rétraction

de ces parties quand la pression vient à cesser.

La vulve est située à la jonction du tiers moyen et du tiers

postérieur du corps; l'anus, chez la femelle, a la forme d'une

fente transverse semi-lunaire, en avant de la pointe.

De l'anus du mâle sort un spiculc simple légèrement courbé
,

entouré par huit papilles distinctes pointues, dont trois de

chaque côté sont en rangée verticale, et dont deux plus pcliles

sont au bord inférieur de l'orifice commun du rectum et du

pénis.

L'espèce observée par M. Owen est nommée Gnathosioma spi-

nigerum; il est probable que c'est le Cheiracanthns robustuSj

comme le pense M. Diesing; mais alors une des deux descriptions

est erronée quant à la structure de la bouche.
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Ul' Genre. LÉGANOCÉPHALE. LECANOCEPHALUS.
— DIESING.

À£xàv/i, patelle, capsule, xe-paXT^, tête.

« Vers à corps cylindrique élastique, épaissi aux extrémités,

« obtus en avant, acuminé en arrière, tout couvert de petites

€ épines simples en séries transverses ;
— tête en forme de patelle

« à trois angles obtus peu marqués, séparée du corps par un

c étranglement, bouche à trois lèvres; — queue du mâle inflé-

u chie en crochet; deux spicules égaux; queue de la femelle

« droite, subulée. »

LËCANOCÉPHÂLE ÉPINEUX. LECANOCEPH. SPINVLOSVS.
— DiESiNG, dans les Ann. d. Wien. Mus., t. II, p. 227, pi. 14,

fig. 12-20.

„ _ Corps long de 18 à 27"'"', large de 2'"'",25 environ. »

Trouvé dans l'estomac du Sudis gigas. au Brésil.

M, Diesing pense qu'il se rapproche beaucoup du genre Liorhynque.

a2« Genre. ANCYRACANTHE. ANCYRACAlSTHUS-hiïs.

otYxupa, ancre, axavôa, épine.

« Vers à corps cylindrique élastique, aminci de part et d'au-

« tie-— bouche terminale orbiculaire, armée extérieurement de

< quatre épines pinnatifides opposées en croix;

< _ Mâle à queue infléchie, à deux spicules égaux;

« — Femelle à queue droite acuminée. »

1. ANCYRACANTHE PINNATIFIDE. ANCYRACANTBVS PIN-
NATIFJDUS. Diesing, dans les Ann. d. Wieti. Mus., p. 227 , pl. 14 ,

fig. 21-27.

« — Corps long de 64 à 07""", large de 2"'"', 26; — épines pinnati-

« fides à pinnules entaillées au sommet. »

Trouvé , au Brésil, dans l'inleslin de plusieurs lézards [Podocnemis

expansa et Podocnemis tracaxa).

43" Genre. HÉTÉROGHILE. HETEROCHEILUS.—Dies.

erspoç , différent , y siÀoç , lèvre.

« Vers à corps cylindrique élastique, aminci de part et d'au-

«tre;— tête presque triquètre, acuminée, à trois lèvres de
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« forme différente ; savoir : deux opposées concaves , égales

,

« tronquées au sommet, et une troisième latérale plus large et

« plus longue , un peu convexe , à contour arrondi ;
— cou court,

« révolu d'une tunique (portion renflée du tégument) à neuf plis

« dont trois principaux plus forts élargis en avant, et les autres

« plus courts placés dans l'intervalle;

c — iMùle à queue presque droite, acuminée, à deux spicules

« ailés ou élargis de part et d'autre par un bord membraneux;
« — Femelle a. queue droite subulée. »

HÉTÉROCHILE DU LAMANTIN. HETEROCHEILVS TUNICATUS.
DiESiNU, dans les^^m. d. Wi«n. Mus.. 11, p. 230, pi. 15, fig. 1-8.

« — Corps long de hO*"", large de 1"°',12 au milieu. »

Trouvé, au Brésil, dans l'estomac et l'intestin d'un lamantin [Ma-
natui exunguis . Natterer).

M. Diesmg ,
qui avait d'abord nommé cet belminthe Loboccphalus

( dans le Bericht Uber die XV Versam. deut. Naturf., p. 189), dit qu'on

pourrait aussi considérer la lêle comme formée de quatre lèvres, dont

les deux inférieures plus petites sont séparées, tandis que les deux
supérieures plus grandes sont soudées au milieu. Ces lèvres forment

une vaste cavité buccale , au fond de laquelle se trouve le pharynx

ou l'entrée de l'œsophage.

Genre STÉPHANURE. STEPHANURUS, — Diesing.

cTEcpavoç, couronne , oùpa, queue.

« Vers à corps cylindrique, élastique, plus aminci en avant;

« bouche grande, presque orbiculaire, à six dents peu marquées,

« dont deux opposées plus fortes
;

« — Mâle à queue droite, couronnée par cinq lobes que réu-

« nit une membrane; spicule terminal simple, saillant entre

« trois papilles coniques ;

« — Femelle à queue infléchie obtuse, terminée par une pointe

«
( un rostre) et portant de chaque côté un tubercule obtus. »

1. STÉPHANURE DENTÉ. STEPHANURUS DENTATUS. —
Diesing, dans Ann. d. Wicn. Mus.. Il, p. 232, pi. ih , fig. U).

« — Mâle long de 22 à 30"'"', large de 2"""',2.

« — femelle longue de 34 à 40'""', large de 3""", 37. »

Trouvé au Brésil, isolément ou plusieurs ensemhie dans des kystes

du mésentère d'un cochon (Sus scrofa) de race chinoise.

19
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Genre HYSTRICHIS. HYSTRICHIS. — Duj.

u<TTpi)(^tç, fouet armé de piquants, uTpiç, porc -épie.

c Vers à corps mou filiforme, revêtu d'un tégument lâche,

« hérissé de piquants en avant, et susceptible de se renouveler

« par une sorte de mue (et se trouvant ainsi quelquefois mul-

« tiple); — tête obtuse un peu renflée, hérissée d'épines plus

« petites et plus nombreuses; — bouche ronde protractile; —
« œsophage musculeux renflé en massue; — queue obtuse ou
« rétuse; — anus terminal; — œufs oblongs tronqués aux extré-

* mités, à coque épaisse granuleuse. »

Je propose de former ce genre avec un helminthe fort singu-

lier dont je n'ai vu que la femelle, vivant dans le tissu épaissi du
proventricule des canards.

1. HYSTRICHIS TRICOLORE. HYSTRICHIS TRICOLOR.— Dv}.

« — Femelle blanche à l'extérieur , noire au centre ou dans l'intes-

« lin, et rouge vif dans la couche intermédiaire et dans toute la région

« œsophagienne; — corps long de 27°"", large de 0""",35 à 0""",5,

« obtus aux deux extrémités , engagé dans des tubes squirreux du pro-

« ventricule , lesquels s'épaississent par suite des mues successives; —
« bouclie ronde, un peu protractile; — œsophage long de C™""; —
« tégument dans la partie antérieure, hérissé d'épines ou lamelles

«aiguës, inclinées en arrière, disposées en quinconce sur quarante

« à quarante -deux rangs, beaucoup plus rapprochées en appro-

• chant de la tête ; les plus longues ayant de G'-^jOG à 0'^"',07
( le

« tégument est en outre susceptible de se renouveler par une sorte de

« mue , et sous l'ancien tégument garni de ses épines , il s'en trouve

un autre également garni d'épines
) ;
— œufs oblongs et comme

« tronqués aux deux extrémités , longs de ^"'".SS à 0°'"',88 , larges de

« 0""",03G à 0™'°,040, couverts de granules ou tubercules réguhers,

« peu saillants. »

Cet helminthe
,
quand le mâle sera connu , devra constituer un des

genres les plus remarquables ; en effet , son tégument épineux et

susceptible de se renouveler, ses œufs tuberculeux, d'une forme

toute particulière, et son mode d'habitation, le distinguent des

filaires, des spiroplères et des strongles, avec lesquels il a d'ailleurs

quelques autres rapports.

Je l'ai trouvé deux fois assez nombreux , le 3 mars , dans un canard

sauvage, et le i2 mars, dans un canard domestique , à Rennes, Il

était tellement engagé dans le tissu épaissi et squirreux du proven-

tricule ou ventricule succenlurié qu'il était fort difficile de l'en extraire

sans le rompre.
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Quelques loges étaient occupées seulement par des luhes remplis
d'œufs , reste de la décomposition des helminthes arrivés au terme de
leur développement.

M. Bellini;ham (voy. p. 103). a considéré comme un spiroptère un
helminthe trouvé par lui dans des tubercules de l'œsophage du canard

tadorne , et qui pourrait bien être le même.

Genre HEDRURIS. HEDRURIS. —Nnzscu.

eopa, siège, oùpa, queue.

« — Vers filiformes, à tête distincte entourée de quatre valves

«cornées opposées par paires; - valves externes sagittées ou
« munies de prolongements latéraux en arrière;—valves internes

« trilobées; - œsophage muscuieux allongé; — tégument plissé

« mais non strié transversalement.

« — iVâle à queue courbée en arc et terminée en pointe

a longue.

« — Femelle à queue renflée revêtue d'un tégument épais fine-

« ment slrié transversalement et rétraclile ou susceptible de

« rentrer en partie à l'intérieur par invagination; — un crochet

« terminal à la face ventrale , recourbé en dessus en forme

« d'ongle de chat et pouvant rentrer et sortir par suite des

« mouvements de l'extrémité caudale; — anus en avant de la

« portion renflée de la queue; — vulve peu éloignée de l'anus;

« — œufs oblongs.

Nitzsch a établi ce genre pour un helminthe fort singulier,

dont la femelle se tient fixée par son appareil caudal à la face

interne de l'estomac du triton, tandis que le mâle, privé du

même moyen de fixation , se tient enroulé autour d'elle.

JIEDRVRIS ANDROPHORÂ. — Nitzsch , dans VEncycîopédie

de Ersch et Gruber, t. VI, p. -48.

A.icaris androphora , Schmkj.z , XIX Tab. Anat., Enloz., pi. 17. fig. 5-7.

Uedruris androphora, Creplin, dans l'Encycl. de Ersch. et Gruber,

t. XXXn, p. 181.

« — Corps long de 3""",37 à O^-'.îô , large de 0""",2 à O""",'! ; tête large

« de 0"'"',10C; — anus à 0"'"'/i en avant du crochet qui est long de

« 0"'"',104; — vulve à 0""",^ ou 0""",7 en avant de l'anus; — œufs longs

« de 0"'"',Oi(i. »

Trouvé par Nitzch d'abord, et par Creplin ensuite dans l'estomac

des triions, mais très-incomplétement étudié i)ar cet auteur.

J'ai vu au Muséum de Paris plu.sieurs femelles trouvées à Vienne

dans l'estomac d'un triton et dans l'estomac du Jiufo igneus.
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Genre CROSSOPHORE. CROSSOPHORUS. — Ehr.

dans les Symbolcc p/iysicce, Mamm. , à l'art. Hyrax.

xpoffffo;, frange, cpspoi, porter.

« — Vers à corps cylindrique, élastique, un peu aminci en

€ avant, finement strié en travers; — tête à trois valves, sillon-

« nées à l'intérieur, et munies de papilles, ou frangées; — in-

« lestin (?) ayant deux cœcums dirigés en avant.

« — Mdle à spicule simple, nu, sortant en avant d'une

« queue très-courte, courbée.

« — Femelle ayant l'utérus à deux branches. »

M. Ehrenberga établi ce genre pour deux helminthes ressem-

blant à des ascarides, et qu'il a trouvés dans le cœcum du
daman [Hyrax capensis); il ajoute aussi à la phrase caractéris-

tique que la vésicule séminale est appendiculée, villeuse; mais

il ne donne pas d'autres détails, de sorte que je ne peux , avec

certitude, les placer dans une des sections précédentes. Ses

deux espèces, nommées Crossophorus collaris et Crossophorus

tentaculatus , se distingueut, parce que la première a la têie sé-

parée pur un étranglement très-prononcé, et entourée d'un

collier très-élégant, formé d'appendices {fimbriœ) bifurques;

la seconde a la tèle peu distincte, sans collier; mais sa bouche

est munie de papilles , et chacune des valves porte trois cils ou
tentacules plus longs. Ce sont des vers longs de 54 à 81""".

Genre ODONTOBIE. ODONTOBIUS. — Roussel.

oooùç— oôovToç , dent, /Stoç , vie.

« — Vers à corps fdiforilie, obtus en avant, aminci on arrière;

« — bouche ronde, entourée de plusieurs pointes ou aiguillons

« cornés; — queue aiguë, roulée en spirale. »

La seule espèce de ce genre, incomplètement caractérisé par

M. Roussel de Vauzèinc, se trouve abondamment dans l'enduit

muqueux des fanons de la baleine.

ODONTOBÎE DE LA BALEINE. ODONTOBIUS CETÎ. — Roussel

de V,, dans Ann. se. nat.. 1834 , 2*^ série , 1. 1 , p. 32G
,
pi. 9 , fig. 3 A.

« — Corps l)lanc, long de T) :i d""", enroulé postérieurement. »
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Genre TROPISURE. TROPISURUS. — Diesing.

TpoTCiç, carène, oùpsc, queue.

« — Mâle à corps filiforme, aminci de part et d'autre, quinze

« à dix-huit fois plus long que large; — un spicule simple, muni
« d'une gaîne; — queue carénée en dessous.

« — Femelle h corps très-épais, ovoïde, ayant quatre sillons

« longitudinaux opposés, terminé de part et d'autre par une

« pointe conique, courte, abouche orbiculaire; — vulve située

« à la base de la pointe conique antérieure. »

Ce genre, si remarquable par la différence de forme des deux
sexes, ne comprend qu'une seule espèce trouvée entre les tuni-

ques de l'estomac d'un oiseau.

TROPISURE PARADOXAL. TROPISURVS PARADOXUS. —
Diesing., dans le Med. Jahrb. d. œsterr. Staatet, t. XVI.

« — Mdle long de 11 à 13""",5 , large de 0"'"',75
, recourbé, finement

« strié en travers.

« — Femelle longue àe G"'"',! b, large de 4""°', 5, ovoïde, terminée

« aux deux extrémités par une pointe conique très-courte , large de

« 0""",75. .

Trouvé au Brésil entre les tuniques de l'estomac du vautour urubu

( Cathartes urubu , Temm. ), soit par couples enfermés dans des kystes

longs de 27"'"' environ, et larges de 6 à 1'"'", soit les femelles seules à

nu ou dans ces mêmes kystes.

Genre TRICHINE. TRICHINA. — Owen.

Op\^ — Opi/o'ç, cheveu.

M. R. Owen a décrit, sous le nom de Trichina spiralis , en

1835, dans les Transactions de la Société zoologique de Londres

{
vol. I, p. 515), un petit ver nématoïde, sans organes extérieurs

ou sexuels, et qui se développe quelquefois en quantité considé-

rable dans le tissu musculaire de l'homme. Chaque petit ver,

long de 0""",8 à 1""" et épais de 0""",03 h 0""",057, obtus en

avant, aminci en arrière, est logé isolément (rarement deux

ensemble) dans un petit kyste blanchâtre, ovoïde, oblong, ayant

à peine 0,5""" de longueur, et dans lequel il paraît avoir pris

naissance, on ne sait conunent; car on ne voit point les œufs qui

ont dû lui donner naissance ou qui doivent le reproduire. Tout
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porte à croire que ces Trichina sont les jeunes de quelque autre

espèce de nématoïde, qui se sont ainsi développés dans des

kystes, comme la Filaria piscium, etc.; mais il reste à savoir

quelle espèce ils doivent représenter plus tard, et surtout s'ils

proviennent eux-mêmes de cette espèce, ou s'ils se sont pro-

duits spontanément; car l'apparition de ces Trichina est encore

un des plus puissants arguments en faveur de la génération

spontanée de certains helminthes.

En 1836, M. Thomas Hodgkin a observé un second fait ana-

logue au sujet de la présence des Trichina dans les muscles de

l'homme. Depuis lors, MM. Wood, Farre, en Angleterre, et

Henle, en Allemagne, ont également observé des Trichina dans

les muscles de l'homme.

— En J838, M. Siebold {Wiegmann's Archiv , w^ année,

p. 312) a décrit un ver assez semblable à la Trichina spiralis

;

il l'avait trouvé dans des petits kystes du péritoine de divers

mammifères et oiseaux , ainsi que du lézard gris.

— Moi-même j'indiquerai, sous le nom de Trichina inflexa

,

un nématoïde formant un amas compacte blanc dans l'abdomen

d'un jeune Mullus de la Méditerranée.

ir APPENDICE.

GORDIACÉS. — Siebold.

« — Helminthes filiformes, à tégument résistant, qui diffè-

« rent des nématoïdes par leur appareil digestif moins complet

,

« par le mode de développement des œufs, etc. »

M. Siebold, dans son résumé des travaux helminthologiques

pour 1842 {Archi^\ fdr natiirg., 1813 , II, p. 303) ,
propose de

former un ordre d'helminthes pour les vers qui
,
présentant le

même aspect que les filaires et les autres nématoïdes filiformes,

en diffèrent essentiellement par leur structure anatomique,

comme les Gordius et les Mermis, soit constamment, soit dans

la dernière période de leur vie.

Genre MERMIS. MEMIIS. — Duj.

[jL£pij.i(;, cordelette.

« — Vers à corps très-long, filiforme, élastique, aminci peu

« à peu eu avant; — tête un peu renflée ;
— bouche terminale,
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« ronde, très-petite; - intestin simple, s'atrophiant en arrière •

« — anus nul (chez les adultes); - vulve transverse, située
« vers l'extréraité antérieure; - œufs globuleux, naissant sur
« deux placentas linéaires longitudinaux fixés à la couche muscu-
« laire, et contenus ensuite dans des capsules de même forme

;

« — deux cordons libreux partant des deux pôles ou du som-
« met des deux demi-calottes hémisphériques dans lesquelles
« chaque capsule se divise. »

J'ai proposé rétablissement de ce genre pour un helminthe
confondu avec les filaires ou les gordius, et trouvé souvent sur
la terre humide, mais ayant très-probablement vécu dans des
larves d'insectes, d'où il sort pour déposer ses œufs. M. Siebold
en a depuis étudié plusieurs autres espèces trouvées directe-
ment dans des insectes (^n/omo/of/z^^e Zeifung., 1842, p 146);
mais il n'en a pas encore donné la description; il leur a vu tou-
tefois des œufs libres dans un oviducte tubuleux, et non fixés
aux bandes longitudinales que je regarde comme des placentas,
et il ne leur a point vu l'épaisse couche multiple de substance
cartilagineuse, diaphane, caractéristique de notre espèce, et
qui est située entre les couches externes du tégument et la
couche musculaire interne. Il a d'ailleurs confirmé {Jrchiv. fur
natiirg., 1843, II, p. 509) les autres faits que j'avais mentionnés.

MERMIS NOIRATRE. MERMIS NIGRESCENS. - Duj. , dans les
Ann. des se. nat.. 2« série, 1842, t. XVllI, p. 129, pi.' 6.

« Corps filiforme, long de 100 à 125"-, large de O^-.ô à O^-.G , blan-
« châtre d'abord

, et montrant à l'intérieur une ligue noire lon'itu-
« dinale

, qui devient plus prononcée à mesure que les œufs se déve-
loppent; — tête large de O'"™,! , arrondie, un peu renllée , rendue
un peu anguleuse par plusieurs petites papilles ; — œsophage très-
étroit, suivi d'un intestin plus large, qui s'etîace peu à peu en
arrière; queue obtuse, épaisse, mais terminée dans le jeune â<^e

« par une pointe Irès-grêle ;
— tégument formé d'un épiderme lio-

" mogèiie, épais de 0""",00l8, soutenu par une double couche de
« fibres obliques, croisées, au-dessous desquelles se trouve un tube
« cartilagineux, formé de quinze à trente couches homogènes, épaisses
de 0""",0015U 0°'"',0030 chacune; — tube musculeux formé de libres

ou lames longitudinales disposées en rayonnant ; — vulve située à
15""" de la tôle; — placentas formant deux bandes longitudinales à

«< la face interne du tube musculeux; — œufs noirs globuleux, larges
de 0"'"',04.3, contenant un embryon enroulé , long de 0'""',23, large
de 0"'"',0l à 0"'°',02; — capsule de l'œuf large de 0'""',05, divisible par

« rupture en deux calottes, du sommet de chacune desquelles part
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« un cordon til)reux large de O^^.OOS
,
plus ou moins flexueux qui

« s'épanouit en fibres adhérentes à la couche musculeuse. »

Cet helminthe singulier a été trouvé, souvent isolé, quelquefois

Irès-abondamment , sur la terre nouvellement bêchée et humide des

jardins, à Rennes, pendant les mois de mars, avril et mai. Je suppose

qu'il provient des larves de hanneton vivant dans les mêmes terrains.

Je l'ai trouvé aussi en morceaux dans l'estomac et l'intestin des

taupes qui l'avaient dévoré en même temps que les lombrics.

J'ai trouvé aussi dans l'estomac de plusieurs taupes des mermis
jeunes, longs de IG""", larges de 0""'',22 à 0"'"',28

, ayant la queue
obtuse, arrondie, prolongée par une pointe très-fine.

La structure de cet helminthe ressemble beaucoup à celle de notre

Filaria aquatilis, (pag. C8)
,
qui a les œufs libres dans l'utérus, et non

renfermés dans une capsule. Les espèces de mermis observées par

M. Siebold diffèrent aussi de la nôtre sur ce point, et c'est là ce qui

explique pourquoi ce savant helminthologisle n'a pas cru devoir

admettre tous les résultats de mes recherches au sujet du mode de

production des œufs; cependant le doute qu'il exprime sera un motif

tie vérifier encore ce que j'ai cru voir le mieux.

Genre DRAGONNEAU. GORDIUS. — Linné.

« — Vers bruns ou noirâtres, filiformes, assez roides, élas-

« tiques, à tête obtuse, arrondie, blanchâtre, à queue diffë-

« rente dans les deux sexes , celle du mâle étant bifide , celle de

« la femelle arrondie; — tégument formé d'un épiderme lisse ou

« aréole , soutenu par plusieurs couches de fibres obliques, croi-

« sées, plus ou moins serrées, de manière à présenter dans

« leur ensemble un réseau de losanges inégaux ;
— tube mus-

« culeux , étendu d'un bout à l'autre sous le tégument, et

« formé de lames ou fibres lamelliformes disposées suivant l'axe

« du corps; - cavité interne, contenant dans une masse de

« tissu cellulaire ou aréolaire deux longues lacunes ( ovaires

« ou testicules) séparées par une cloison longitudinale dans

« l'épaisseur de laquelle se trouvent un ou plusieurs canaux

« plus étroits (intestin?); — bouche peu distincte; — orifice

« ano-génital situé à l'extrémité. »

Le nom de Gordius avait été donné par Linné à plusieurs

espèces de vers très-longs, filiformes, imitant en quelque sorte,

par leurs circonvolutions, un nœud gordien; à ce nom latin on

adonné pour synonyme le nom français de dragonneau, qui

devait désigner plus particulièrement un ver très -dangereux

pour l'homme, c'est-à-dire la filaire de Médine. Plusieurs des
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vers nommés anciennement Gordius sont acjuatiques ; d'autres se

trouvent sur la terre humide; d'autres enlin, plus nombreux,

vivent en parasites dans l'intérieur du corps des autres animaux.

Ces derniers ont formé le genre Filaria de Rudolphi, genre

adopté depuis par la plupart des helminthologistes qui ont paru

croire que la principale différence entre les Gordius et les

Filaria est dans le mode d'habitation. Mais dans ces dernières

années plusieurs naturalistes ont essayé de connaître l'organisa-

tion des Gordius, et ils ont aisément constaté que ces vers diffè-

rent considérablement des nématoïdes. Toutefois, les observa-

teurs ont vu d'une manière bien opposée dans leurs recherches;

ainsi, M. Cliarvet, de Grenoble {JVouv. Annales du Muséum,

4854, m, p. 38), leur attribue un vaisseau dorsal ; M. Berthold,

dans une publication récente ( Uber den Bau des TFasserkalbes

Gœttingen, ^842), leur attribue non-seulement aussi un vaisseau

dorsal, mais tout un système circulatoire et un réseau de vais-

seaux , et en outre un système nerveux; mais en même temps

il n'a pas distingué des femelles les mâles à queue bifide, et il

pense que tous les Gordius sont hermaphrodites. De mon côté
,

(dans les Jnn. se. nat., d842, t. XVIII, p. 142), j'ai essayé

d'éclaircir cette question si obscure encore. Enfin , M. Siebold

( dans les Jrch.
f.

Nalurg., 1843 , II
, p. 302 et 507) , en présen-

tant l'analyse des travaux helminthologiques , expose le résultat

de ses propres observations sur les Gordius , et , d'accord avec

les idées que j'ai émises , il ne voit que des fibres contractiles

dans ce que M, Berthold nomme des vaisseaux , et déclare

n'avoir pu voir les prétendus systèmes nerveux et vasculaire.

Mais il ne croit pas que le Gordius étudié par moi à Rennes, et

sur lequel je n'ai pu voir d'épiderme ni pendant la vie ni après

la mort, soit différent de ceux que j'ai eus à Toulouse, et qui

ont un épiderme aréole si distinct. M. Siebold, d'ailleurs , est

convaincu que les Gordius, comme les Mermis, ont d'abord

passé comme parasites, dans le corps des insectes, une première

période de leur vie; il cite même {Entom. Zeitung , 1842) de

nombreux exemples de vrais Gordius sortis du corps des

insectes.

En résumé, malgré toutes les recherches dont les Gordius ont

été l'objet , ce sont encore des animaux dont la structure comme
la manière de vivre sont tout à fait énigmatiques. On en a indi-

qué plusieurs espèces en outre du Gordius aquaticus, qui, peut-

être, est la seule; ainsi, M. Cliarvet veut désigner deux espèces

nouvelles, d'après les noms des localités où il les a trouvées; et



298 NÉMATOIDES.

moi-même j'ai cru pouvoir désigner, sous le nom de Gordias

tolosanns , celle de Toulouse; mais il faudra de nouvelles re-

cherches, entreprises dans les lieux où ces helminthes se trou-

vent communément
,
pour qu'on arrive à des résultats précis à

ce sujet.

Dans l'absence des descriptions spécifiques que nous omet-

tons ici comme superflues nous dirons seulement que les

Gordiiis sont des vers aquatiques, bruns ou noirâtres, longs de

iOO à 270"'"', larges de 0"'"',7 à 4"""
; de grosseur presque égale

partout ; se mouvant dans leur ensemble , sans contractions par-

tielles; assez roides et élastiques tant qu'ils sont dans l'eau, mais

devenant promptement flasques et aff'aissés à l'air.
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ACANTHOTHÈQUES. ACÂNTHOTHECA. —
DiESING.

àxoivôa , épine, Ovixv), gaîne, loge.

« — Vers ayant un intestin droit avec une bouche sub-

(( terminale et un anus terminal ;
— bouche située h la face infé-

« rieure , et accompagné par deux paires de crochets rétractiles

« dans des gaines ou logos ; — tégument résistant ;
— système

«nerveux distinct; — sexes séparés (?). »

Les acanthothèques présentent un certain rapport avec les

crustacés eutomostracés , ou les crustacés parasites dont les

appendices antérieurs seraient représentés par les deux paires

de crochets. Ils ont d'autres rapports avec les nématoïdes et

lestrématodes, mais ils ne peuvent convenablement être rangés

avec les uns ni avec les autres; leur bouche inférieure, avec

ses deux paires d'appendices, leur pénis antérieur, papilli-

forme , en même temps que leur système nerveux , et la nature

de leurs muscles, les distinguent sulTisamment des nématoïdes

avec lesquels Cuvier les réunissait dans son ordre des intesti-

naux cavitaires. D'un autre côté leur intestin complet ou à

double ouverture , et leurs sexes séparés , les distinguent des

trématodcs avec lesquels Rudolphi les réunissait.

Cette classe ne comprend encore que le genre Pentastome.

Genre PENTASTOME. PENTASTOMA. — Rud.

(Linguatula, CuviER, Lamarck, Owen. )

TrÉvTE , cinq , axo'aa , bouche.

« Vers à corps obloTig ou cylindrique, plissé transversalement

« ou presque annclé; bouche inférieure, accompagnée par deux
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« paires de crochets simples ou doubles , rétractiles dans autant

« de cavités distinctes; pénis simple, papilliforme. »

Il est peu de genres qui aient reçu plus de noms dififérents

que celui-ci. Chabert qui, le premier, découvrit le Pentastoma

tœnioides dans les sinus frontaux d'un cheval, à Paris, en 1787,

le nomma Tœnia lancéolé. Abilgaard nomma également Tœnia

une seconde espèce (Pentastoma denliculatnm), qu'il trouva

(1789) à la surface du foie d'un bouc en Danemark. Frœlich,

en cette même année (1789), trouva dans le poumon d'un lièvre

une troisième espèce {Pentastoma serratiim) qu'il nomma Lin-

guatnla serrata. Zeder avait placé les deux premières dans son

genre Ifalysis avec les Tœnia, et la troisième dans son genre

Polystoma. Rudolphi , dans son Histoire naturelle des Ento-

zoaires, en ISOB et 1809, nomma d'abord la première espèce

Prionoderma, et plus loin la plaça définitivement avec les deux

autres dans le genre Polystoma. M. de Humboldt, en 1799, trouva

dans le poumon d'un serpent à sonnettes (crotaliis durissiis) , à

Cumana, en Amérique, une quatrième espèce qu'il décrivit

d'abord comme une échinorhynque, puis comme un Distome,

et qu'il nomma enfin Porocephalus crotali. Rose, en 1811, décri-

vit sous le nom de Teîragulus ca^nœ., un Pentastome trouvé par

Legallois dans le poumon du cochon d'Inde , et qui , nommé
plus tard par Rudolphi Pentastoma emarginatujn, a été re-

connu ensuite comme identique avec le denticulatum. C'est aussi

à celte même espèce qu'on a dû rapporter le Pentastome décrit

par M. Creplin en 1829 sous le nom de Pentastoma fera, et

trouvé par lui sur le foie d'un chat domestique. Cuvier, en 1817,

dans la première édition de son Règne animal, avait nommé
Prionoderme lancéolé le Pentastoma tœnioides ; mais dans la

deuxième édition, en 1830, il adopta pour tous les pentaslomes

le nom générique de lingualule, comme Lamarck l'avait fait

avant lui dans son Histoire des animaux sans vertèbres, en 1816.

Cependant Rudolphi, dans son Entozoorum synopsis, en 1819,

avait créé pour ces helminthes le genre Pentastome , dont

le nom signifiait pour lui non pas cinq bouches , mais sim-

plement cinq pores ou oscules. Ce nom a été adopté depuis

lors par la plupart des naturalistes. M Nordmann toutefois,

dans ses annotations à Lamarck, en 1840, regarde comme pré-

férable le nom de Linguatula que M. Owen a employé en

1835; ce nom exprime, en effet, assez bien la forme déprimée,

oblongue des trois anciennes espèces , et ne renferme pas une

notion erronée , comme celui de Pentastome , mais il cesse
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d'être exact quand il s'agit des espèces parasites des reptiles et

des poissons.

On connaissait donc, comme nous l'avons dit, quatre espèces

distinctes de Pentasiomes, dont trois vivant dans des mammifères

indigènes, et une seule trouvée dans un reptile exotique; une

des espèces indigènes se trouvait en outre répétée deux fois

sous des noms différents par Rudolphi, ce qui portait à cinq le

nombre de ses espèces nominal, s. Mais, en 'J85o, Diesing, profl-

tant des richesses zoologiques réunies au Muséum de Vienne,

publia une Monographie du genreFentastome, dans laquelle, ré-

duisant à quatre le nombre des anciennes espèces, il en ajoute

sept nouvelles, toutes trouvées au Brésil, savoir: ^'' le Fentas-

toma subcylindricum dans des kystes de divers viscères d'un Mi-

das, d'un Phylloslome, de deux Didelphes, de deux rats et d'un

raton ;
0^ le Fenîastoma mcgasiomum dans le poumon d'une

tortue ;
7' le Fenlasloma subtriquctratn dans le gosier du caïman

à lunettes ;
8" le Fenlasloma oxycephalam dans le poumon de ce

même caïman, et d'uu crocodile à museau de brochet; 9" le

Fenlasloma proboscidcum dans le poumon et l'abdomen de

plusieurs lézards et serpents; iO" le Fenlasloma farcocerem,

qui vit dans les poumons de plusieurs serpents; 11" eulin le

Fenlasloma gracile, qui se trouve dans des kystes membraneux
du mésentère, ou à la surface des viscères des reptiles et des

poissons, ou môme logé dans les chairs d'un poisson. Cet auteur

les divise en trois sections, selon que les crochets sont simples

ou géminés, et selon que le corps est déprimé ou cylindrique;

mais il nous semble que cette division est purement artilicielle,

et qu'il faudra chercher dans l'organisation même les principes

d'un autre division, qui pourrait bien alors avoir plus d'impor-

tance, en nécessitant l'établissement d'un ou deux genres dis-

tincts.

L'anatomic de la première espèce a été faite par plusieurs

auteurs; M. Diesing y ajoute l'anatomie du Fenlasloma probos-

cideam, mais il nous a paru que dans les autres espèces on doit

voir quelque chose de plus ou de non entièrement conforme.

Chez les Penlastomes le tégument est membraneux et résistant

,

plissé mais non strié transversalement ; il porte ordinairement

des rangées transverses de petits disques bordés et saillants que

M. Diesing, d'après M. iSordmann,a nommé des osculesou pores

respiratoires , ou des stigmates : chez quelques espèces on voit

en outre des rangées transverses de petites épines dont le mode

d'implantation rappelle celui des écailles de papillon. La bouche
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est large, béante, soutenue par un appareil corné souvent pro-

longé en arrière, et auquel s'appliquent les muscles destinés à

opérer la succion. J'ai vu de plus dans le Pentaslome du cochon

d'Inde, à l'exirémité de l'œsophage, un sphincter ou anneau mus-

culaire, comme celui qu'on observe chez les mouches et chez

d'autres insectes suceurs; les crochets ou organes d'adhérence sont

mus par des muscles nombreux à fibres striées , comme ceux des

insectes, s'insérant soil à leurs apophyses, soit à une pièce interne

articulée à leur base; chez quelques espèces, on voit en outre

une ou deux pièces accessoires partant de la base des crochets et

prises même pour un double crochet par M. Diesing. Au bord

antérieur et à la face dorsale , au-dessus des crochets, se voient

quelquefois plusieurs appendices courts, papilliformes symétri-

ques, qui semblent être un rudiment ou un dernier vestige de

certains appendices des animaux articulés. L'intestin est simple

et se dirige presque en droite ligne de la bouche à l'anus qui est

terminale, et située soit dans uneéchancruredubord postérieur,

soit entre deux appendices rappelant encore la queue bifide

de certains articulés. Le système nerveux est ici bien réel, bien

distinct; il se compose d'un grand ganglion sous-œsophagien

envoyant des troncs nerveux en diverses directions à tous les

organes et deux longues branches parallèles à l'intestin ; un
anneau œsophagien sans ganglion supérieur a été représenté par

les divers anatomistes , mais je n'ai bien vu que la partie infé-

rieure du système nerveux. L'appareil génital mâle se compose

d'un long testicule cylindrique étendu depuis la queue jusqu'au

milieu du corps , où il se continue par deux canaux déférents

embrassant l'intestin pour se rendre obliquement au pénis en

forme de papille , situé en arrière de la bouche.

L'appareil génital iemeWe (des Pentastoma iœnioides etprobos-

cideum) se compose égalemenid'un long ovairecylindrique étendu

sur l'intestin et divisé en deux branches qui, embrassant l'intes-

tin en avant, vont se réunir sous le ganglion nerveux après avoir

reçu le produit de deux glandes accessoires (sécrétant l'albumen

des œufs?) et se continuent par un oviducte unique très-long,

formant de nombreuses circonvolutions autour de l'intestin et

aboutissant à côté de l'anus. Mais il m'a semblé que la structure

de cet appareil est différente chez le Pentastome du gecko de

Siam.

Nous devons ajouter toutefois que M. Owen a considéré le

Pentastome comme hermaphodite et que M. Valentin, dans

son Repertorinm fiir Anat. (t. II, p. 135), dit avoir trouvé
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des spermatozoïdes dans les sacs ou glandes accessoires de

l'oviducle.

D'après ces caractères on peut juger que les Pentastomes se

rapproclient beaucoup du type des articulés dont ils sont une

dégradation manifeste sous certains rapports; tandis que, sous

d'autres rapports, les nématoïdes et certains trématodes nous

rappellent aussi ce type des animaux articulés.

Les Pentastomes, si différents des autres helminthes par leur

organisation, nous offrent aussi une particularité remarquable

dans leur mode d'habitation; ainsi c'est dans les sinus frontaux,

dans le larynx et dans les poumons qu'on les trouve pour la plu-

part, ou bien dans des kystes, ou des cavités séreuses, et jamais

dans l'intestin. C'est là ce qui pourrait expliquer pourquoi,

tandis que les autres helminthes parasites semblent appartenir

exclusivement à une seule espèce, ou à des espèces d'un même
genre d'animaux, les Pentastomes, vivant au milieu d'une sécré-

tion indépendante du mode d'alimentation de leurs hôtes, peu-

vent se trouver dans des animaux de genres très-différents.

1. PENTASTOME TÉNIOIDE. PENT. TMNIOWES. — Rud.

Tœniu /anc^o/é , Chaeert , Maladies vermineuses, 2' édit., p. 39-41.

Tœniarhinaria, Pilger, Handbuch der Vetcrin. Wissensch., 1802 t. II,

p. I28i.

Polysioma lœnioides ,Rvr)OhPHi, Entoz., t. II, i, p. 440, pi. 12, fig. 8- ri.

Prionodcrma lanceolata , Cuvier , Règne animal , éd. i, t. IV, p. 35.

Linijaaluta tœnioides, Lamarck , Anim. sans verl., éd. i, t. 3, et Cuvier,

Règne animal , éd. 2 , l. III , p. 254.

Penlasloma tœnioides, Rudoi.phi , Synopsis , p. 123 , 432 et 577.

Peniasioma lœnioides, Bremser, Icom s helminth., pi. 10, flg. 14-16.

Penlasloma tœnioides , Diesi.ng, dans Aiin. des Wien. Mus., 1836, l. I,

p. 16, pi. 2, lig. 1, 2, 14-16 et 20 el pi. 3 , lig. 1-5.

Lir«/uaf((/a ((tMioides, OwEîv, dans les Transact. Zoologie. Society, t. I,

p. 325, pi. 41.

Peniasioma tœnioides ,Mirxm , ûans les Nova acla Acad. C.C. L. i83(i,

t. XVII, n, p. 603, pi. 46, Irad.dans Ann.sc nat ,1836,1. VI, p. 135, pi. 8.

«— Corps déprimé, lancéolé, très-allongé, et beaucoup plus rétréci

« en arrière;— plissé transversalement elcrénelé au bord ;
— bouche

«I presque orbiculaire , située entre les crochets qui sont rangés en

« demi-cercle.

« — Mâle blanc, long de IS""", large de 2'"°',25, en avant, et de

n 0°"",'i6 h l'exlrcmilé postérieure ;
— pénis simple en forme de papille,

« situé derrière la bouche.

« — Femelle longue de 50 à tOO""", large de 4'""',5, en avant el de

« l""°,t2, en arrière; — gris blanchâtre, rendue plus ou moins brun

« rougeûtre par les œufs dans la partie moyenne où le tégument est

« plus mince et demi-transparent. >»
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J'en ai trouvé une seule fois à Paris en 1838 une femelle isolée dans

le sinus frontal d'un chien venu de la campagne et je l'ai cherciié vai-

nement dans plus de vingt autres chiens à Paris, à Toulouse et à Ren-

nes; mais j'ai pu observer des mâles de la collection du Muséum
étiquetés comme trouvés dans le larynx d'un loup. Chabert le pre-

mier avait trouvé cet helminthe très-abondamment dans les sinus

frontaux du chien, il l'avait trouvé aussi dans les sinus frontaux du

cheval, oii Bremser et Rudolphi l'ont cherché vainement à Vienne et

à Berlin. Cependant Gœze en Allemagne l'a trouvé aussi dans les ^i-

nus ethmoïdaux d'un mulet. On l'a d'ailleurs trouvé en différents pays ,

tant dans les sinus frontaux que dans le larynx du chien et du loup;

mais partout assez rare.

2. PENTASTOME DENTICULÉ, PENT. DENTICVLATVM. — Ru».

Tœnia caprina , Abiigaard , dans Zool. dan., t. III
, p. 52, pi. 108, fig. 4-5,

et Gmemn, Syst. nal., p. 3069.

Balysis caprina j Zeder, ISalurgesch., p. 372.

Polysloma deniiculatum , Rudolphi, Entoz., l. II, i, p. -liT, pi. 12, fig. 7.

Teiragulus caviœ ,Bosc , dang Kullelin Soc. philom., isii, n" 44, p. 2G9,

pi. 2, lig. 1.

JAnguaiula denliculataj Lamarck, Anim. sans vert., éd. i , t. III
, p. 174.

Peniastomu dcniiculaium et Petit, emarginaiiim , Rud., Syn., p. i'24 et 433.

Peniast'jmadtnticidalam ,'&Rv.)\st.v.,\con. helminlh., pi. lo, fig. i7-lï.

Penlasioiita fera, Creplin, ISoy. observ. de Euloz., p. 76.

Peniasiomu deniiculalum , Diesing, dans Ann. des \Vien. Mus., 1. 1, p, 18,

pi. 3, lig. 9-13.

« — Corps blanc, long de 4 à 6~", large de l^^à 1""",35 en avant,

" déprimé à dos un peu convexe, élargi en avant , rétréci en arrière,

« échancré aux extrémités;— annelé ou présentant des franges trans-

« verses saillantes Irès-nombreuses
(
près de 200 ) formés de lames

« lancéolées à pointe multiple; — bouche elliptique située entre les

« deux crochets antérieurs; — crochets rangés en arc près des bords,

« fortement recourbés, logés dans des gaines terminées par une petite

« pointe en avant, et articulés à l'extrémité d'une lame interne longue

« de 0'""',24
, donnant attache aux muscles; — lamelles ou épines des

« franges, longues de O"""',025, implantées dans le tégument au moyen
« d'un pédoncule tubuleux. »

J'en ai trouvé deux exemplaires, le 22 avril 18.38, a Paris, sur le pou-

mon d'un vieux coclion d'Inde {Cavia cobaya) et je les ai conservés

vivants pendant quatre jours entre des lames de verre. J'ai cherché

ensuite vainement cet helminthe dans douze autres cochons d'Inde.

Legallois en avait trouvé aussi une seule fois à Paris, en 1811, plus de

quarante exemplaires dans le poumon du même animal; mais partout

ailleurs on l'y a cherché sans succès; Abilgaard l'avait trouvé le

premier sur le foie d'un bouc [Capra hircus] en Danemark ; et Flormann

à Lund dans une chèvre d'Amérique [Capra americana) ; M. Gurll l'a

trouvé depuis en Allemagne dans l'épiploon et le foie d'une chèvre ,
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M. Horinann à Vienne en 1825 dans !e poumon d'un boeuf; M. Olfo à

Breslau sur le poumon d'un porc-épic iHystrix cristata) el enfin

M. Creplin à Greifswald dans un petit tubercule sur le foie d'un diat

domestique [Felis catus). Ces pentastomes provenant d'animaux

divers ont été regardés d'abord comme formant plusieurs espèces

,

savoir: le doiticulalum de la chèvre, Yemarr-inatum du cochon d'indo

et le fera du chat; mais M. Diesing, ayant eu l'occasion de comparer

ces trois espèces , les déclare parfaitement identiques. Son opinion

,

toutefois, ne nous semblerait suffisamment démontrée que s'il eût

donné la description détaillée des crochets, des franges, etc.

? 3. PENTASTOME DU LIÈVRE. PENTAST. SERRAIUM. — Ta d.

JAnguatula serrata, Froei.ich, dans iNalurf., XXIV, p. liS, fis- ii-ifi , et

XXV, p. 101.

Polijstoma serralum , Zeder, A'achtrag., p. 203.

Polijsioma serratum , Rudolphi , Entoz., l. II, i
, p. i',').

Penlasloir.a scrratnni iRLiiOLrm. Synopsis, p. 124.

Penlasioma serralum , Diusi^g . d;ins Ann. des Wieii. Mus., t. f, p. ly,

lig. 14-15 (copie de Frœlich).

« — Corps blanc long de 4'"'", 5, large de r"'",90, en avant et de

« l'""',12, en arrière, ovale-oblong, plat, annelé ; avec des l'angées

« Iransverses de petites épines qui se voient mieux sur le bord trans-

« parent du corps; — bouche ronde située en avant des quatre cro-

« chets rangés en arc. »

Frcelich seul a trouvé, en décembre 1788, cinq exemplaires de cet

helminthe dans le poumon d'un lièvre {{Lepus timidiis); il n'a point

vu les crochets, et sa description est trop incomplète pour qu'on ne

conserve pas quelques doutes , d'autant plus que les helminthes

étaient déjà morts el probablement altérés. Peul-êUe le bord trans-

parent qu'il a représenté n'est-il qu'un effet du gonflement des tégu-

ments.

4. PEINT. SUBCYLINDRIQUE. PENT. SUBCYLINDRICUM. —
Diesing, dans Ann. d. Wien. Mus., L, p. 21, pi. 3, lig. 24-3(!.

« — Corps blanc-jaunâtre opacjue, long de 11 à if,""", large de

« 2""",2.5, presque cylindrique plissc-annelé, un peu aminci de i>art cl

« d'autre el obtus aux extrémités ;
— plis transverses au nombre de

« plus de 80 ;
— bouche ronde située sur la même ligne que les cro-

« chets qui sont rangés en arc plus ou moins courbé .soit en avant

,

« soit on arrière. »

II a été trouvé au Brésil , libre ou enfermé dans des kystes, sur ou

entre les viscères de divers mammifères, savoir : sur le foie el sur le

poumon d'un ouistiti [Midas chrysopygus) , sur le foie, el fixé au

diaphragme du raton [Procyon cancrivorus ) , à la face externe do

l'eslomac d'une chauve-souris {Phyllostoma disco!or), (Ixé sur le foie

20
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d'un rat d'Amérique {Mus pyrrhorhinos Neuw.^, dans les cavités

thoracique et ai)dominale d'un aulre rai ( Mus fuUginosus Naît.) , dans

l'abdomen d'un lalou Dasijpus niger), dans le thorax et l'abdomen

de la marmose [Didelpliis murina) et dans des kystes sur le foie et

rintestin du Didelphis philander.

II. PENTASTOMES DES REPTILES.

5. PENTASTOME MEGASTOME. PENTASTOMA MEGASTOMUM.
— DiEsiNG, dans Ann. d. Wien. Mus., 1, p. 23, pi, 4, fig. 14-18.

« — Corps long de 11""",25, large de 2°"",25 en avant, et de 0"'"",75

« à l'extrémité postérieure , un peu courbé, renflé en massue, à tête

« épaissie, ol)tuse et comme voiilée; — bouche ronde très-grande,

« située entre les crochets qui sont simples, rangés en arc peu con-

« vexe; — disques ou oscules respiratoires (?) formant des lignes

« transverses; — deux petits tubercules en avant et en arrière de la

« bouche. »

Trouvé, par M. Schweigger, dans le poumon d'une tortue {Phry-

nops geoffroana).

6. PENT. SUBTRIQUÈTRE. PENT. SUBTRIQUETRUM. — l)iE>.

Pentastoma proboscideum (en partie), Bremser, Icon. helminlh., pi. lo,

fig. 19-21 ( mais non Ri'DOLPiii ).

Ptniasloma subiriqueirum , Diesikg, dans Ann. des Wien. Mus., 1. 1, p. 17,

pi. 3, fig. 6-8.

« — Corps rouge-clair, long de 22'°°',5, large de G""",75, elliptique

« déprimé presque lri<iuètre ou prismatique , ayant en dessus deux
« faces convexes, lisses, et en dessous une face plate, ridée ou
« sillonnée transversalement avec les bords crénelés; — vingt-six à

« vingt-huit sillons transverses; — bouche orbiculaire, supérieure ou

« située en avant des crochets qui sont simples, brunâtres, rangés en

« arc. »

Trouvé dans le gosier d'un caïman à lunettes [Crocodilus scJerops)

au musée de Vienne. Ce penlastome fut pris d'abord par Bremser

pour un Pentastoma proboscideum, et dessiné sous ce nom dans les

Icônes helmint/ium; mais M. Diesing qui, lui-même, avec M. Fischer,

l'avait trouvé en 1821, a montré que c'est une espèce distincte.

7. PENT. A TÈTE POINTUE. PENT. OXYCEPHALIM. — Dies.

Peniasioma proboscideunt (crocodili scleropis^ , Riîdolpiii, Syn., p. 687.

Pentastoma oxyttplialum, Diesing, dans Ann. des Wien. Mus., I.I, p. 20,

pi. 3, fig. 16-23.

« — Corps blanc sale, quelquefois brunâtre, long de 11 à 18""™,

« large de 2'»°',25 et plus, en avant, et de 1""",12 en arrière, rayé
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« transversalement , renflé en massue , avec la tête amincie , tronquée,

« aplatie et la queue obtuse; — bouche oblongue, située au milieu

a des crochets, qui sont simples et disposés sur deux lignes conver-

« gentes; — dis(|iies ou oscules respiratoires (?) très-nombreux, en

« rangées transverses. »

M. Diesing le trouva, en 1821, a Vienne, dans le poumon du même
caïman à lunettes [Crocodilus sc/erops) que l'espèce précédente, et

dans le poumon d'un crocodile (Crocodilus acutus). Plus lard , M. Nat-

terer le trouva aussi très-abondamment, au Brésil, dans le poumon
et la trachée du caïman k lunettes.

8. PENTASTOME A TROMPE. PENT. PROBOSCWEVM.— Kvo.

Echinofli'jnchiis crolati .Humboldt, Ansiclit. d. Kalur , i'' éd., p. 162.

Disloma crotali , Hlmeoldt, Ansiclit. d. Natur. i" éd., p. 227.

Poroccphalits croiuU, IIiimb , Rec.d'obs. deZooIoi:.,fasc. 5 el 6, n» t7,p. 298.

PenidHtoma proboscideum , Rudolphi, Sjnopsis, p. 424 fl 240.

Pcntasloma iiro'wscideum, Dremser , icon. tiflminlh., pi. lo , flg. 22-24.

Pen'.asloma proboscidcnm , Diesing, Ann. des Wien. Mus., t. I, p. 21
,

pi. I el 2, lig. 3-13 et 19, pi. 3, Dg. 37-41
,
pi. 4, lig. MO.

« — Corps blanchâtre, demi-transparent, long de 7 à ôO""", large

« de 2 a G"'"',75 en avant, et de l'""',l2 à 4""", 15 en arrière, cylindrique,

« renflé en massue ,
plus ou moins plissé transversalement, obtus aux

« extrémités; — bouche ronde, située au milieu des crochets, qui

« sont simples et rangés en arc presque convexe; — disques ou
« oscules respiratoires (?) en rangée sur chaque pli transverse.

« — Mâle moitié plus petit et plus étroit que la femelle, ayant un
« pénis en forme de papille, entouré d'une sorte de prépuce. »

M. de Humboldt trouva d'abord cet helminthe dans le poumon
d'un serpent à sonnettes [Crotalus durusus); M. Natterer l'a trouvé

depuis dans plusieurs autres reptiles du Brésil , savoir : long de 7 à
13""" dans la cavité abdominale d'un lézard ou monitor [Podinema
tegiiixin Wagl.), long de U)""" dans le poumon d'un Boa constrictnr ;

long de IG à 50""" dans le poumon el la cavité abdominale du Bothrops

jacaraca Wagl. (c'est celui que Bremser a figuré, comme provenant

du Crocodilus sderops , lequel, au contraire, ne contient que les

deux espèces précédentes) ; long de 9 h 27"'™ dans le poumon et l'ab-

domen du Crota us horridus, long de 40"'"' dans le |)oumon de ÏEu-
nectes scytale Wagl.; long de 34''"" dans la trachée de \'0,jhismerremii

Wagl., el enfin dans le poumon du Spilotcs pullatus Wagl.

9. PENTASTOME GRÊLE. PENT. GRACILE. — Diesing, dans

Ann. d. Wùn.Mus., p. 23, pi. 4, fig. 19-23.

« — Corps blanc-jaunâtre, opaque, long de 4"'"',5à 27'""' et davan-

« tage, large de 0"'"',75 à l""",12 en avant, et de 0'""',5G k 0'"'",75 ea
i< arrière, cylindrique, anaelé ou plissé; — télé renflée en massue,
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« arrondie et voûtée; — bouche arrondie, située ea arrière de l'arc

« suivant lequel sont rangés les crochets, fauves, égaux, géminés ou

« doubles, logés dans des fentes linéaires; — au-dessus de chaque

« crochet sur la face dorsale, se voit une protubérance ou grosse

« papille molle ;
— sur chaque pli transverse du corps se voit aussi

« une rangée de petits disques ou oscules respiratoires (?). »

Ce pcntastome a été trouvé par M. Natterer, au Brésil , dans un
grand nombre de reptiles et de poissons , soit libre dans la cavité

abdominale, soit isolé dans un kyste membraneux fixé au mésentère

ou aux viscères, ou engagé dans les chairs. Les reptiles cités comme
contenant cet helminthe sont : le PocUnema teguixin Wagl., le

Bothrops jacaraca. VEunectes scytale Wagl. et des espèces nouvelles

de Podinemaj, Elaps, Pseuderys, Tropidonotus et Coluber. Les pois-

sons beaucoup plus nombreux dans lesquels on l'a trouvé sont quatre

saumons , le Serrosalmo piranha Spix , VErythrinus trahira Spix
,

sept silures {Sihirus), les Pirarara bicolor Spix, Pimelodas pira-

rampu Spix, Stcrnarchus albifrons Schneid, Clupea tobarana Natt.,

Jtaia motoro Natt., Lobotes monoculus, deux Syniranchus, le gymnote
électrique et deux autres gymnotes.

U). PENTASTOMEMONILIFORME. PENTÂSTOMAMONILIFORME.
— DiEsiNG, dans Ann. d. Wien. Mus., 1. 1

, p. 22 ,
pi. 4, fig. 11-13.

« — Corps gris-cendré , long de 22"'"',5 , large de 4°"°,5 en avant et

„ jg 2""",25 en arrière, claviforrae, moniliforrae, articulé ou présen-

« tant vingt segments presque également longs , séparés par des étran-

« gîements ;
— tête épaisse , obtuse , un peu comprimée ;

— bouche
« ronde, située un peu en arrière des crochets qui sont simples, jaune-

« clair , rangés en arc peu convexe ;
— queue acuminée; — disques

« ou oscules respiratoires (?) ea rangées transverses. »

Trouvé dans le poumon du Pithon tigris.

M. Diesing reconnaît que celte espèce a beaucoup de rapports avec

le P. proboscideum , dont elle n'est peut-être qu'une variété.

U. PENTASTOME A QUEUE BIFIDE. PENTÂSTOMA FURCO-
CERCUM. — Diesing, dans Ann. d. Wien. Mus., t. I, p. 20

,

pi. 4 , fig. 24-32.

« — Corps gris-cendré, tacheté en brun ou en rougeâtre parles

« organes internes vus à travers les téguments , long de 20 à 22""",55,

« large de 2""",25 en avant, et de 1""'',12 en arrière, presque fusi-

« forme , rayé transversalement; — tête comprimée, anguleuse; —
« queue bifide; — bouche terminale, ovale , à bord calleux , entaillé

« en dehors; — crochets inégaux, géminés ou doubles, îogés dans des

« fossettes trilobées, et rangés sur ùenx ligues convergentes; — dls-

« ques ou oscules respiratoires (?) nombreux, en rangées transverses. »

Trouvé par M. Natterer , au F.résil , dans Iç poumon de VAmp/tis-
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bcBna flavesccns iNeuw., daus le iiiésenière û'une nouvelle espèce de

Spilotes et dans la cavité abdominale du Coluber Lichtensteinii.

PENTASTOME DU GECKO DE SIAM.

La collection du Muséum de Paris possède des pentastomes trouvés

dans le poumon du gecko de Siam , et ([ui pourraient bien être iden-

tiques avec l'espèce précédente. Ils sont « longs de IC à IS"'"', larges

« de I""",G6 à r'^,8 , également rayés , fusiforraes, à tête presque trian-

« gulaire, et à queue bifide. >> Mais ils diffèrent sur plusieurs points ,

à moins que la description de M. Diesing ne soit pas suffisamment pré-

cise. Ainsi : « les crocbets sont inégaux , les antérieurs longs de 0™'",25,

« les postérieurs de 0'""",33 , mais ils ne sont pas doubles ; cbacun

« d'eux porte à sa face interne, près de sa base, un ou deux stylets

« flexueux ;
— au-dessus de chaque crociiet, sur la face dorsale, se voit

« un appendice mou , en forme de grosse papille ;
— la bourbe , située

« près du bord antérieur, est entourée d'un cadre cartilagineux , den-

« lelé en dehors, d'où partent en arrière deux tiges cornées qui se

« réunissent à une sorte d'armure palatine; — les libres musculaires

« sont striées transversalement , à stries de 0""",0033 ; — le ganglion

« sous-œsophagien est grand, presque carré ;
— l'oviducte m'a paru se

« terminer en sac fermé en arrière , et par conséquent il doit s'ouvrir

« ailleurs qu'à l'extrémité caudale ;
— les œufs elliptiques, longs de

« O'-'-^jOTO à O'"'",089 , s'ouvrent par un opercule distinct à une des

« extrémités. »



LIVRE TROISIEME.

IIP TYPE OU SOUS-CLASSE.

TRÉMATODES. — Rudolphi.

TpYi[jLaTw87]ç , troué, percé,

« Animaux mous, plus ou moins allongés et déprimés, ordi-

« nairement pourvus d'un ou plusieurs organes d'adhérence ou

« de ventouses;— à tégument non résistant, mais décomposable

« par le contact de l'eau ;
— pourvus d'une bouche et d'un

«intestin simple, ou bifurqué, ou ramifié, terminé en cœcums

« et sans anus; — organes génitaux des deux sexes réunis sur

,« le même individu , s'ouvrant au dehors par des orifices distincts

« ou réunis;— testicules multiples , accompagnés de réservoirs

« ou vésicules séminales dans lesquels se voient souvent des

« spermatozoaires filiformes en mouvement ;
— cirre ou pénis

«plus ou moins long, lisse ou hérissé de pointes, rétractile et

M souvent replié dans un réceptacle claviforme ; — ovaires en

« forme de grappes granuleuses; — oviducte ou utérus ordinai-

« rement tubuleux, très-long;— oeufs elliptiques, quelquefois

«prolongés par un ou par deux appendices etPiés;-— embryons

« de forme variable , ordinairement revêtus dvî cils vibratiles, et

« subissant de vraies métamorphoses; — système nerveux quel-

« quefois distinct ? — système vasculaire formé de canaux anas-

« tomosés dans l'intérieur desquels les liquides sont mis en

« mouvement par des cils ou filaments ondulants.

(, — Habitation dans les cavités naturelles, ou dans le tissu des

« organes, ou à la surface du corps des animaux. »

Les trématodes ont été ainsi nommés par Rudolphi , à cause

de l'apparence de leurs ventouses ou organes d'adhérence, res-
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semblant à des trous (xp^aa) , et désignés d'abord comme au-

tant de bouches. C'est mCnne d'après le nombre de ces prétendues

bouches, qu'on les classa numériquement en monostome

,

distome, tristome , pentastome , octostome , et polystome;

cependant Rudolphi lui-môme reconnut que ce ne sont pas tou-

jours des vraies bouches , mais il y vit un caractère commun

pour désigner le troisième ordre de ses entozoaires, et il a été

suivi en cela par presque tous les helminthologistes.

Toutefois les pentastomes parurent à Cuvier, à M>I. de

Blainville, Miram, Owen et Diesing, ne pouvoir rester avec

les trématodes , et M. Diesing en a fait un ordre distinct
,
qui

pour nous est plus qu'un ordre , est une sous-classe. Le reste

des trématodes présente encore une réunion de types assez

divers; on y voit d'une part des vers qui se rapprochent sin-

gulièrement des hirudinées, comme les Tristoma , et les Aspido-

gaster, ou des planariées comme certains distomes; et d'autre

part, on retrouve dans les octobolhriums, et les genres voisins

des traces non équivoques du type des articulés déjà si dégradé

dans les îernées. Il y aura lieu plus tard de multiplier les sec-

tions qu'on pourra faire dans cette sous-classe ; mais pour le

moment nous nous bornerons à séparer dans une première

section, sous le nom de Oncliobotkriens , tous ceux dont les

organes d'adhérence sont armés d'un appareU corné bivalve

,

ou accompagnés de crochets ; ce sont ceux qui rappellent davan-

tage le type des articulés , vmc deuxième sectiou comprend les

trislomes si voisines des sangsues ; enfin nous laissons dans la troi-

sième section , sous le nonj de Distomicns , des types divers dont

les ventouses sont simplement musculeuses inermes. Dans deux

appendices à la suite des trématodes nous parlerons de quelques

genres classés par plusieurs auteurs parmi ces helminthes ou

incomplètement connus.
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PrxEMifeRE SECTION. V^^'^^^^O^oUwUUS . \

Trénialodcs ayant des ventouses postérieures armées de cro-

chets ou accompagnées de crochets intermédiaires.

TABLEAU DES GENRES.

;
itouche accompagnée de deiw ventouses laté-

rales antérieures.

" Huit ou deux organes ti'atlliérence l)ivalves

(en forme de piège à loup.)

§ Huit organes d'adhérence à cliaque animal.
' Animaux isolés. l. Octobothrinm.

*1 Animaux soudés deux à deux par le mi-

lieu et écartés en X. 2. Diplozoon.

$% Deux organes d'adhérence. o. Diporpa.
" Organes d'adhérence très-nombreux en ran-

gée au bord postérieur. i. Axine.

t ;
Houciie sans ventouses latérales. — Organes

d'adhérence au nombre de six et en forme de

ventouses muscuîeuses, inermes ou munies de

l»lèces cornées. 5. Pohjstoma.

ï'-' GE?yr.E. OCTOBOTHRIUM. OCTOBOTH. — Leuck.

Ociostoma. KUHN.

ô/.Toj, huit, poôptov, fossette.

« Vers à corps mou allongé, déprimé ou plat, termine en ar-

« rière par une expansion portant de chaque côté quatre or-

« ganes d'adhérence, sur deux lignes parallèles ou conver-

« gentes, et au bord postérieur, deux ou quatre crochets; —
« bouche située au bord antérieur, et suivie de deux ventouses

« latérales; — intestin divisé en deux brandies rameuses;

« orifice génital, situé en arrière de la bouche, et entouré de dix

« à douze crochets; — œufs très-grands, oblongsoufusiformes. »

Les Octobothriam vivent exclusivement sur les branchies des

poissons, où ils se tiennent fixés au moyen de leurs huit organes

d'adhérence, et des crochets intermédiaires, en même temps que
la bouche, accompagnée de ses deux ventouses, va pomper les

sucs nourriciers sur les filets branchiaux sans cosse agités. Les
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organes d'adhérence présentent une structure fort complexe :

ils se composent d'une sorte de charpente cornée ou cartilagi-

neuse, formée d'un grand nombre de pièces articulées, et qu'on

peut comparer à un picgc à loup dans leur ensemble, avec deux

crochets internes opposés, partant des extrémités de la char-

nière; ces organes s'ouvrent et se ferment pour saisir fortement

la membrane de la branchie.

§ I. OCTOBOTHRIUMS VRAIS.

1. OCTOBOTH. DU MAQUEREAU. OCTOBOTH. SCOMBIU.

[A.tlas, pi. «, Gg. E.J

()ciosloma scombri , Kuhn, dans Mém. du Mus. d'iiist. nat., i830, l. XVIII.

Uctobothrium scombri , INordmann, Mikrogr. Beilraege, 1. 1, p. 77.

« — Corps gris-rougeâtre , plus ou moins taché de brun , long de

« 5""", large de 0™"',G , lancéolé-linéaire; — ventouses antérieures

« oblongues; — organes d'adhérence, sessiles sur deux lignes laléra-

« les parallèles ;
— crochets de l'orifice génital sur deux lignes longi-

« îudinales de cinq chacune , avec deux autres crochets plus exlé-

« rieurs, inverses, en avant. »

Je l'ai trouvé plusieurs fois à Rennes sur les maquereaux {Scomber

scomhrus) au moi de juin; M. Nordrnann, et M. Kuhn avant lui, l'ont

trouvé également. La forme générale, la disposition des organes d'ad-

hérence et des crochets de l'oritice génital le distinguent suffisam-

ment de l'octobothrium de l'alose dont M. Leuckart le croit à peine

différent.

2. OCTOBOTH. DE L'ALOSE. OCTOB. LANCEOLÂTUM. — Levcw.

[Atlas, pi. S, flg. F.]

Hlazocraes alo.iœ , Hersunn, dans Nalurforsch., 1782, n- 17, p. 182.

Oclobothriam ulosœ , LraicKART, Brev. anim. descr., 1828.

Oclosloma alosœ , Kiiiii», dans Mém. Mus. d'tiisl. nat., 1830, t. XVITJ.

Oclobolh alosœ, Mayer, Beitr. an. d. Eut., Bonn., 1341, p. 19, pi. 3, lig. 1-8.

« — Corps gris-rougeâtre, long de 10 à 12°"", large de r"",4 à 1"'"',5,

« laucéolé-ohlong, terminé en arrière par une expansion rhomboï-

« date, sur les bords postérieurs de laquelle les organes d'adhérence

« sont en saillie ou pédoncules et rangés sur deux lignes obliques; —
« crochets de l'orilice génital formant deux rangées Iransverses de

« quatre chacune avec un autre crochet intermédiaire de chaque

« côté ;
— œufs jaunes i)resque fusiforraes longs de ()'""', 2(j, larges de

« 0""",085. »

Je l'ai trouvé très-abondamment sur les branchies de l'alose (Clupea

olosa) à Rennes ; Hermann, et MM. Leuckart et Kuhn l'avaient trouvé

précédemment sur ce même poisson en France et en Allemagne.
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3. OCTOBOTH. DE LA TRUITE. OCTOBOTH. SAGITTATUM. —
Leuckaut, Zoolog. Bruchst. Z" Helm. Beitr. 1842,

« — Corps long de 6"", 7 à 9""", plus élroil en avant, plus large en

« arrière ou en forme de fer de flèche [sagitta); séparé de l'expansion

« postérieure par un étranglement ;
— organes d'adhérence sessiles

« et rapprochés de chaque côté. »

Sur les branchies de la truite {Salmo fario). MM. Schultze et Zali-

ringer l'y avaient trouvé précédemment, et ce dernier l'avait men-
tionné sous le nom de Cyclocotyle Janceolatum dans une dissertation

sur l'hist. nal. de la truite {Diss. inaug. Fribourg 1829).

§ II. Octobothrimns sans (?) ventouses antérieures {Cyclocotyle),

? 4. OCTOBOTH. DU MERLAN. OCTOBOTH. MERLANGI.
— NORDMANN.

Octosloma merlaruji, Kuhn. Mém. Mus. d'hist. nat., 1830.

Octobolhrium merlungi , Nordmann, Mikrogr. Buitr-, 1832, t. I , p. 73,

pi. 7, fig. 1-5.

Ocioboihrium plalygaster, Leuckart , Zool. Bruchst., 1. c.

« — Corps rougeâtre , long de 10"", formé de deux 4iarlies; l'une

« antérieure, allongée en forme de cou, large de 1"'"',12; l'autre, très-

« large et aplatie eu forme de feuille de rose , longue de 4""', 5 à 5""",

« et portant en arrière huit appendices divergents ou bras, longs

« de 1""",12, terminés par les organes d'adhérence qui sont à quatre

valves (?); — ventouses antérieures nulles. »

Trouvé d'abord par M. Kuhn sur les branchies du merlan (Gadus

merlangus) , il a été revu et étudié plus en détail par M. Nordmann;

cependant je pense que la struclure des valves et l'absence des ven-

touses antérieures sont des faits à vérifier encore.

5. OCTOBOTH. PALMÉ. OCTOBOTH. PALMATUM.— h^v,cv.KKï,

Zoo}. Bruchst. Z' Helm. Beitr., 1842.

« — Corps long de 16 à 18""", large de 3""", 75
,
plus étroit en avant

« et en arrière; — organes d'adhérence portés par des pédoncules

« allongés qui partent en divergeant de l'expansion postérieure

«palmée; — intestin à deux branches très-élégamment ramifiées;

« — œufs jaunes-bruns très-grands, ovales, s'ouvrant par un opercule. »

Trouvé par M. Rapp sur les branchies de la lingue [Gadus molva).

6. OCTOBOTH. DE LA CHIMÈRE. OCTOBOTH. LEPTOGASTER.
— Leuckart, Zool. Bruchst. 3' Helm. Beitr., 1842.

« — Corps lancéolé
,
plus large en avant , très-étroit

, presque fili-

« forme en arrière ;
— organes. d'adhérence portés sur des pédoncules

« courts. »
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Trouvé par M. Rapp sur les branchies de la Chimaera monstrosa.

— Une septième espèce, indiquée sous le nom d'Octohothrium

hirudinaceiim ^ a été trouvée par M. Bartels, à Saint-Pétersbourg, sur

les branchies du Sa'mo lavaretus.

— Le Cyclocotyle belones ( Nov. Act. Acad. C. C. L. , t. XI , 2 , p. 300

,

pi. 41 , fig. 2, a-c), trouvé par M. Otto sur la peau de l'orphie {Esox

iclone) , est considéré par MM. Nordmann et Creplin comme appar-

tenant à ce même genre; mais ni la figure ni la description de

M. Otto ne peuvent suffire pour résoudre cette question.

2« Genre. DIPLOZOON. DIPLOZOON. — Nord.

« — Vers à corps mou, allongé et aplati, réunis par paires,

« et soudés côte à côte par le milieu du corps, de telle sorte que,

a s'écartant par les extrémités libres, leur ensemble a la forme

«d'unX; — chaque corps terminé par une expansion trans-

« verse, ovale, ou presque quadrilatère, portant deux rangées

« latérales de quatre organes d'adhérence, et repliée en dessous,

« à son bord postérieur; — bouche terminale, antérieure, ac-

a compagnée par deux ventouses oblongues; — intestin divisé

« on deux branches ramifiées; — système vasculaire (?), ra-

a mifié dans tout le corps; — œufs très-grands, prolongés en

« avant par un long filament roulé en spirale, ou pelotonné

« diversement. »

Les Diplozoon, découverts par M. Nordmann, sont un des

objets les plus admirables de l'helminthologie , car c'est le seul

exemple de deux animaux parfaitement égaux et semblables,

réunis par une soudure partielle comme certains fœtus mons-

trueux de mammifères. Il semble même impossible de trouver

de ce fait une raison suffisante, à moins qu'on ne vienne à con-

stater, que dans leurs œufs si volumineux, ilsedéveloppe toujours

deux embryons à la fois. Mais, d'.uilre part, nous verrons plus

loin que sur les mêmes branchies de cyprins qu'habite le

Diplozoon, il se trouve des helminthes isolés , les Diporpa qui

,

peut-être, en sont les jeunes. M. Nordmann a étudié, dajis le

plus grand détail, l'organisation du Diplozoon; mais il s'est

trompé en prenant les œufs pour des pénis; peut-être aussi

attribue-l-il trop d'extension au système vasculaire; quant aux

organes d'adhérence que M. Nordmann ne parait pas, d'après

ses dessins, avoir parfaitement compris, ils sont semblables à

ceux des octobothriums.
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DIPLOZOON PARADOXAL. DiPLOZOON PARADOXUM. —
NoRDMAN'N, Mikrogr. Beitraegc, 1832, I, p. 5G, pi. 5 et 6j etlrad.

dans les Ann. se. nat., 1833, l. XXX.

Diplozoon paradoxum, CRtruN, dans l'Encycl. de F.rfch et Gmber,
t. XXXII, p. 292.

« — Corps gris plus ou moins brun, long de 4 à 5"'™ (jusqu'à 11"""

« Nord.); — partie antérieure de chaque corps lancéolée, deux fois

« plus longue et plus large que celle qui suit la soudure; — ventouses

« antérieures or])iculaires , soutenues par une armure interne peu
" distincte; — bouche suivie d'un bulbe œsophagien, musculeux; —
« organes d'adhérence bivalves, longs de O'""',!?, sessiles très-rap-

« proches sur deux lignes latérales;— œufs, au nombre d'un à trois,

« très-volumineux, jaunes, longs de 0"=™,G, larges de 0'"'°,11 environ,

« ayant leur coque prolongée en une longue pointe, amincie peu à

« peu et enroulée en spirale ou pelotonnée. »

Je décris cet helminthe d'après des exemplaires que j'ai trouvés

assez souvent, à Ptcnncs, sur les branchies de la carpe [Cyprinus
carpio) et du gardon [Cyprinus idus)

;
^e l'ai cherché vainement sur

la brème et sur divers autres cyprins. J'ai pu le conserver vivant

entre des lames de verre pendant vingt-huit heures, ou jusqu'à qua-
rante-huit heures après la mort du poisson; il m'a été possible alors

de constater plusieurs des faits annoncés par M. Nordinann ; ainsi ,
j'ai

bien vu l'utérus et Toviducte avec les ovules contenus dans la partie

postérieure de chaque corps, et j'ai vu les œufs beaucoup plus volu-

mineux que M. Nordmanu a pris pour des pénis , occupant les posi-

tions les plus variées, lorsque au nombre de deux à Irois ils se soûl

revôtus de leur coque. J'ai vu distinctement aussi dans la partie

postérieure plusieurs vaisseaux sinueux , munis intérieurement de cils

vibratiles ou ondulants; mais je n'ai pu voir tout le réseau vasculaire

dessiné par M Nordmann.
M. Nordmann l'avait trouvé fréquemment sur les branchies de la

brème ( Cyprinus brama
) , à Berlin ; M. Kollar, à Vienne , le trouva

ensuite sur divers autres cyprins , et notamment sur le Cyprinus

nasus. et plus rarement sur la brème; M. Creplin, à Berlin, l'a

trouvé lui-même assez commun, non-seulement sur la brème, mais

aussi sur les Cyprinus balerusj jeses. rutilus et vimba.

3« Genre. DÏPORPE. DIPORPA. — Duj.

oi'ç , à deux , TTÔpirr, , agrafe.

[Atlas, pi. 3, fîg;. €.]

Je propose de nommer ainsi de petits helminthes vivant sur

les branchies de la carpe, avec les Diplozoon, dont il sont peut-

être de jeunes individus isolés; ils sont linéaires, longs de 0'""',26
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à 0""",56, larges de 0'"'»,3uà 0"'"',18, un peu élargis en arrière,

où ils portent seulement deux organes d'adhérence, complète-

ment semblables à ceux des Diplozoon; — leur bouche est éga-

lement terminale, accompagnée de deux ventouses orbiculaires,

et d'un bulbe œsophagien musculeux; j'ai vu une seule fois au

milieu du corps une sorte de ventouse ou d'orifice entouré de

fibres musculaires, rayonnantes; — je n'ai pu distinguer ni l'in-

testin , ni aucun autre organe dans la masse parenchymateuse

et diaphane du corps; — j'ai trouvé ces mêmes helminthes sur

les branchies des Cyprinus erythrophthalmus qui ne m'ont point

encore présenté de Diplozoon.

h* Genre. AXINE. AXINE. — Abildgaard.

Heteracanthîis. Diesi]NG.

«;îv7] , hache.

«— Versa corps allongé, aplati, irès-étroit en avant où se

« trouve la bouche terminale, accompagnée de deux ventouses,

« et très-élargi {en fer de hache) en arrière, où se trouve une
« rangée d'organes d'adhérence nombreux, à deux valves, for-

« mes d'une charpente cornée, soutenant une forte membrane. »

La seule espèce de ce genre a été trouvée par Abildgaard sur

les branchies de l'orphie {Esox belone), et décrite dans les

Skrkter. of naiur. hist. Selsk, 4794, t. II!. Depuis lors M. Die-

sing, à Vienne, a cru pouvoir compléter l'histoire de cet hel-

minthe d'après des exemplaires recueillis par M. Kollar, et con-

servés dans l'alcool; — il en a fait, dans les A'bva acla acad.

(1856, t. XVllI, I, p. 307) le genre Ileteracanthas qu'il caracté-

rise ainsi : «corps comprimé, allongé, rétréci en avanl, échancré

au sommet, à bouche granuleuse, accompagnée de deux ven-

touses latérales; — bord postérieur du corps muni d'aiguillons

de deux sortes {htoa, différente, uy.a.-iBv.^ épine), » et qu'il di-

vise en deux espèces, le pédalas en forme de pied , et le sagit-

talus en fer de tlèche , suivant la modification subie par les ob-

jets dans l'alcool. M. Crcplin l'ayant trouvé lui-même en 185*),

aussi sur les branchies do l'orphie, a contredit furmellement les

observations de M. Diesing (dans VEncyclop. de Ersch et Gruber,

t. XXXII, p. 291). Ses plus grands exemplaires sont de 7""",87,

et larges de 2""-°' ,25; la partie postérieure porte 50 à 70 organes

d'adhérence.
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5" Genre. POLYSTOME. POLYSTOMA. — Rud.

TCoXùç, plusieurs, (îTO[;!.a , bouche.

« — Vers à corps oblong plus ou moins déprimé, plus étroit

« en avant où se trouve la bouche , sans ventouses latérales,

« plus large en arrière où se trouvent six ventouses ;— ventou-

« ses musculeuses soutenues par une charpente cornée, ou ar-

« mées d'un crochet, ou inermes, mais accompagnées alors de

« deux crochets au bord postérieur; - bouche suivie d'un bulbe

« œsophagien musculcux ;
- intestin divisé en deux branches

« très-ramifiées ;
— orifice génital situé derrière le bulbe œso-

« phagien. >

Le genre polystome a été établi par Rudolphi pour des hel-

minthes, auxquels il supposait plusieurs bouches comme leur

nom l'indique, parce qu'il prenait la partie posié.icure pour la

tête, il y comprenait d'abord les pentastomes, mais plus tard il

n'y comprit que les espèces à six ventouses, savoir : le polystome

de la vessie des grenouilles, celui du gosier de la tortue, celui des

branchies du ihon , et celui de l'ovaire de la femme, et de plus

une espèce douteuse indiquée comme trouvée dans les veines

de l'homme. Depuis lors une cinquième espèce, Pol.appendicii-

lalum,hn trouvée par M.Kuhn sur les branchies d'un squale, et

une sixième, vivant sur les branchies de l'esturgeon, a été décrite

par Leuckarl sous le nom de Diplobothrium , après avoir été

nommée par lui-même précédemment Diclibothrhnn. Il est bien

vraisemblable que ce genre, que nous conservons ainsi provisoi-

rement, renferme des types fort différents, d'autant plus que le

mode d'habitation diffère beaucoup. Les deux premières espèces

dont les ventouses sont soutenues par un assemblage de pièces

cornées, comme chez les Octobothriam, doivent au moins former

une première section, que nous nommerons avec M. Nordmann

Heœacotijle.

§. Espèces ayant des ventouses soutenues par un assemblage de

pièces cornées [Hexacotijle).

1. POLYSTOME DU THON. POLYSTOMA DUPLICATUM.— Rvd.,

Syn.. p. 125 et 438.

Po/!/«(o?na f/!?/nn(,DELAr.ociiE, dans leNouv. bulleUn de la Soc. pliilom.,

1811 . p. 271 , pi 2, flg. 3.

Hexacoiyle ihynni , Nordmann, dans l'Hist. nat. de Lamarck, 2' edit.,

t. III
, p. 600.

K — Corps grisâtre, mou et lisse, long de 12 à IG-""-, large de 3'""',4,
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« et elliptique au milieu , rétréci en avant, élargi en arrière, où se
«trouvent les six ventouses rangées transversalement, avec deux
« papilles intermédiaires; — bouche terminale; — ventouses bivalves,
« soutenues par plusieurs pièces cornées qui, en se rapprochant, les

« font paraître divisées (d«/;Wcato). »

Trouvé par Delaroche , à l'île de Majorque , sur les branchies d'un
thon (Scomber tliynnus).

2. POLYSTOME DE L'ESTURGEON. POLYSTOMA ARMATUM.

Diclibothrium crassicaiidatiim,LzvcK\RT, 1836, et Diploboihnum annatumj
Leuckart, Zoolog. Uruchst., 3' helm. Beilr., 1842, p. 13.

Bexacotyte eleijuns, Nordmakn, dans l'Hist. nat. des An. s. vert, de La-
marck, 2"= édii., t. II] . p. eoo.

« —Corps mou allongé, déprimé, portant en arrière (?) six ven-
« touses latérales (trois de chaque côté) et un prolongement inter-
« médiaire armé de quatre crochets

;
— ventouses pédonculées divisées

« en deux fossettes par une valvule , rayées et ciliées au bord , et
« armées d'un aiguillon. »

Il a été trouvé, sur les branchies d'un esturgeon. (Jmpenser stel-

latus Pall,), par M. Kollar et par Leuckart, qui se chargea de le

décrire, et qui a prétendu que les ventouses sont situées à la partie
antérieure, et que le prolongement intermédiaire est terminé par la

bouche. S'il en était ainsi cet helminthe devrait assurément constituer
un genre distinct de tous les autres Irémalodes , et peut-être même
plus voisin des acanthothèques; mais sa ressemblance avec l'espèce
précédente et avec les Octobolhrium nous détermine à le placer ici.

§§ Espèces à ventouses inermes ou armées d'un seul crochet.

? 3. POLYST. DE LA FEMME. POLYST. PINGUICOLA.— Zeder.

Ucxaihyridium pinguicola, Treutler, Ob. path.an., p. 19-22, pi. 2, fig. 711.
Polysioina pinijuicola, Zeder, Nalurg., p. 23o.

Poly.sionia pinguicola , Rud., Kntoz., t II , i , p. 455 el Syn., p. i25 et 437.

« — Corps jaunâtre, long de 18'"'", large de G""",7 environ, oblong,
« déprimé, rétréci ou acuminé en avant, tronqué en arrière, où se

« trouvent les six ventouses orbiculaires rangées en arc de cercle, »

Treutler seul a trouvé , en Allemagne, cet helminthe que personne
n'a vu depuis, pas même dans sa collection, où il était totalement
altéré quand Rudolithi essaya de l'examiner, il avait été pris dans un
tubercule du tissu graisseux entourant l'ovaire d'une femme de vingt
ans, morte à la suite d'un accouchement laborieux.

? ? 4. POLYSTOME DES TORTUES. POLYSTOMA OCELLATUM.
— RiiDOLPiii, Synopsis^ p. 126 et 43G,

« — Corps rougeâtre, long de 3"'"',4
, large de i""",!.^ environ, ovale,
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<< déprimé, de forme variable, convexe en dessus, plane ou concave

« eu dessous; — ventouses inermes, à bord contractile susceplii)le de

« se replier. »

Rudolphi a trouvé, en Italie, à Rimini , deux exemplaires seulement

de cet belminlhe , fixé au palais d'une tortue d'eau douce {Emys
orbicularis) , et il le nomma ocellatuma cause de deux taches demi-

transparentes, figurant des pores, et placées comme deux yeux de

chaque côté de la bouche. Sa description d'ailleurs est trop incom-

plète pour bien faire connaître cette espèce.

5. POLYSTOME DES GRENOUILLES. POLYST. INTEGERRIMUM.
— RCDOLPIII.

Polijsloma integerrimitm, Roesel, dans Histor. ranarum
, p. 24, pi. i,

lig. 10 (mauvaise).

l'ianuria uncinulata, Braun, dans Schrift. der Berl. Ges. Kalurf. Fr. t. X ,

p. 58 ,pi.3, fig. 1-3.

ÎAnguaCula inlegerrima, Froelich , dans Kalurf., XXV, p. 103-

Fasciola uncimdaia , Gmelik , Syst. nat., p. 3056.

Polijsioma ranœ , Zeder, Nachtrag., p. 203 , pi. 4 , fig. 1-3.

Polijsioma iniFJjerihiuan , Rl'd., Enloz., t. II, i, p. 451
,

pi. 6, fig. 1-6, d
Synopsis, p. 125

Polijsloma integerrimitm , Bremser, Icon. helminlh., pi. lo, fig. 25-26.

Polysioma inie(jerrimiim , Balu, dans Nova acla Acad. c. c. l. t. XIJl, ii,

p!. 32 , iig. 7-8.

« — Corps bîanc-jaunâlre, élégamment décoré par les ramifications

« noires de l'intestin, mou, très-extensible et contractile; long de

« 7""",Sà9'""' (de 11""", comprimé) large de 2"'°',8 à 4''""; plus étroit en

« avant où il est terminé par la bouche urcéolce
,
protractile ; terminé

« en arrière par une ex!)ansion discoidale auiour de laquelle se trou-

« vent les six ventouses inermes, à bord très-contractile , larges de
« 0'""',4; — deux forts crochels, longs de 0""",i3, près du bord i>oslc-

« rieur entre les deux dernières ventouses; — orifice génital entouré

« d'une couronne de huit petites lames aiguës qui se rapprochent

« comme les pièces d'une nasse. »

J'en ai trouvé deux exemplaires dans la vessie urinaire d'une gre-

nouille rousse [Eana îemporaria), prise dans un bois à un rayriamètre

de Rennes ; soixante-dix autres grenouilles vertes ou brunes de di-

verses localités, que j'ai disséquées, n'en contenaient pas. J'ai bien vu

les vaisseaux dans lestpaels la circulation est produite par des cils ou

filaments ondulants, isolés ; ainsi que les cils vibratiles très-nombreux

du canal eîTérent eu éjaculateur qui vient aboutir à l'orifice génital.

11 n'a été trouve par Rudolphi, Zeder, M. Creplin, etc., que dans la

vessie ui-inaire de la grenouille rousse ; Braun seul l'a trouvé dans la

grenouille verte, et le catalogue du musée de Vienne l'indique comme
trouvé dans le Bufo variabi[is.



TRÎSTOME. 321

G. POLYSTOME DES SQUALES. POLYST. APPENDICULATUM.
— KuHN, dans An. des se. dobs., t. li, 1829, p. 460, pi. 11, fig. 1-3.

Vobjslomim a])]je;irfjCM/ar«m , iNordsiann
, Mikrog. Beitr., i832, 1. 1, p. 80,

pi. 5, fig. 6-7.

« — Corps jaunâtre-sale ou brunâtre, long de 9""",75, large de
« 1"-"',12, allongé, presque linéaire, aminci aux extrémités, et por-
« tant en arrière avant l'extrémité un appendice oblong, saillant, sur
« lequel se trouvent les six ventouses très-rapprochées sur deux
« rangs ;

— ventouses presque globuleuses, armées chacune d'un cro-
« chet enroulé au bord dont il paraît être la continuation. »

Trouvé d'abord par M. Kuhu sur les branchies de la roussette [Squa-
luscatutus), il a été étudié depuis par M. Nordmann d'après des
exemplaires conservés dans l'alcool et envoyés précédemment à Ru-
dolphi.

POLYSTOME DES VEINES.

ïreutler avait décrit dans ses Ohserv. path. anat. (p 23, pi. 4,
iig. 1-3) sous le nom de Hexatkyridium venarum. deux helminthes
provenant, disait-il, d'une veine accidentellement ou lortuilement
rompue à la jambe d'un jeune homme qui se baignait à Leipsick. Ces
hehninlhes, longs de 4"'" environ, avaient le corps aplati, lancéolé,
obtus, avec six pores ou ventouses à une des extrémités un peu
amincie. Rudolphi et tous les autres helminlhologisles ont révoqué
en doute l'observation de TreuUer, ou bien ont pensé qu'il avait pris

des planaires pour des kelminthes'j cependant plus récemment,
M. Dellechiaje, à Naples, dit avoir observé dans le sang craché par
deux jeunes gens alteinls d'hémoptysie , « des helminthes à corps
« cylindrique ou déprimé , ayant»six pores antérieurs, et deux autres
« pores, l'un ventral, l'autre postérieur. »

DEUXIÈiME SECTION. V'îf'^*^0'«^'^«'^^S • \

ïréraatodes à ventouses inermes , ayant la bouche accom-
pagnée de deux ventouses et l'intestin ramifié.

6« GiiNiîE. TRISTOME. TRISTOMA. — Cuvier.

a — Vers à corps aplati, plus ou moins allongé, portant en ar-

« rière une large ventouse sessilc ou pédonculée, bordée d'une

« membrane pUsscîe; — bouche située sous le bord antérieur

« entre deux ventouses; — intestin divisé en deux ou quatre

« branches ramifiées ;
— orifices génitaux distincts ;

— pénis

21
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« tubuleux, exsertile à gauche de la bouche; — testicules pelo-

« tonnés en arrière de l'œsophage ,
— ovaire ramifié ou palmé,

« étendu à la face dorsale; — orifice de l'oviducte situé à côté

a du pénis ;
— œufs ? »

Le genre tristome a été établi par Cuvier pour une espèce

trouvée sur les branchies de divers poissons de la Méditerranée,

et qui se distingue par sa forme presque orbiculaire , échancrée

en arrière pour l'insertion de la ventouse. Précédemment une es-

pèce du même genre avait été trouvée sur les branchies d'un

diodon près des côtes de la Californie, par Lamartinière, natura-

liste de l'expédition de Lapérouse ; Bose la décrivit plus lard,

en 1811, sous le nom générique de Capsala, qui a été changé

pour celui de Phylline, par Oken. Abilgaard (en 4794) avait dé-

crit comme une sangsue sous le nom de Hirudo sturionis une

troisième espèce vivant sur les branchies des esturgeons
;
par la

suite Nitzsch la nomma Tristoma elongatum, et M. Baer de son

côté la décrivit sous le nom de JVitzschia elegans ; une quatrième

et une cinquième espèce ont enfin été décrites par M. Diesing, à

Vienne, dans une monographie qu'il a faite du genre tristome.

1. TRISTOME TACHETÉ. TRISTOMA MACULATUM.— YivD.

Tristoma maculalum,l.^MAKT\mèRE, dans le Journal de physique, 1787,

p. 207, pi. 2, fig. 4-5, et dans le Voyage de Lapérouse, i798, t. IV, p. 79,

pi. 20,flg. 4-5.

Capsala maninieri, Bosc , dans Bull. Soc. philom., 1811, p. 384.

Phjjlline diodoniis , Oken, Lehrb. des ]%turg., t. IIl, i, p. 182 et 370,

pi. 10, flg. 3.

Trlsloma macM/atam

^

Rudolphi , Synopsis, p. 123 el 430 , pi. i, fig. 9-io.

« — Corps blanchâtre , avec de petites taches ovales , foncées , sur

« le dos, aplati, ovale en cœur, long de 22°"",5 , large de 18"""; —
« ventouse postérieure rayonnée , sessile dans l'échancrure postérieure

« du corps ;
— bouche recouverte par un lobe cilié {?). »

Sur les branchies d'un Diodon des côtes de Californie.

2. TRISTOME ROUGE. TRISTOMA COCCINEUM. — Cuvier,

dans Règne animal, 1" éd., t. IV, p. 42, pi. 15 , fig. 10.

Trisioma coccineum, Rcdolphi, Synopsis, p. i23 et 428, pi. i, fig. 7-8.

Trisioma coccineum , Bremser, Icon. helm., pi. 10, fig. i2-i3.

Tiistoma coccineum j Diesing , dans iSova acta Acad., c. c. l., t. XVIil, i,

pi. i,Iig. 1-13.

« — Corps rouge-rosé , aplati ,
presque discoïdal , long de IS a 22""",

« échancré en arrière pour l'iuserliou de la ventouse postérieure ,
qui

« est large de 6°"", soutenue par sept rayons saillants , et bordée d'une
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« membrane plissée; — face ventrale parsemée de très-petites fos-

« settes; — bouche bilaltiée , large de 0""°,!
;
— lèvres prolongées en

« angle obtus;— œsophage large et court; — intestin divisé en quatre

« branches ramifiées; — ventouses antérieures, larges de 1""", situées

« un peu en avant de la bouche dans deux échancrures du bord, »

Sur les branchies de VOrthragoriscus mola, du Xiphias gladius et

de quelques autres poissons de la Méditerranée. J'ai pu vérifier plu-

sieurs détails de la structure de cet helminthe sur les exemplaires du

Muséum de Paris.

3. TRISTOME PAPILLEUX. TRISTOMA PÀPILLOSVM.— Diesing,

dans Nova acta Acad., c. c. l., t. XVIII, i, p. 313, pi. 17, flg. 13-16.

« — Corps ovale , oblong , rétréci au milieu
,
plus large et échancré

« en arrière, papilleux en dessus; — tête distincte, presque carrée
,

« avec des prolongements en forme de tentacules ;
— bouche presque

« ronde entre les ventouses antérieures; — ventouse postérieure

« sesile, rayonnée, à bord strié. »

Sur les branchies du Xiphias gladius.

4. TRISTOME DE L'ESTURGEON. TRISTOMA ELONGATVM.
— NiTZSCH.

Uirudo stitrioniSj AciLGAiiiD, Skrivter af Naturh. Selsk., t. III , ii
, p. 55

,

pi. 6, fig. 1.

Phijtline hi]>poglossi , Oken, Lelirb. de Naturg-, t. III , i, p. 371.

Tj'wioi/îffe/ow'/a^iWîjNiTzscH, dansTEncdeErsclielGruber, t. XV, p. t5o.

Trisioina elonijaiurn, Dies., dans Jsova acta Acad., cc.l., l. XVIII, i, p l'i.

Nitzschia eiegans , Baer, dans Nova acta Acad., c. c. l., t, XIII, ii, p. G60,

pi. 22, lig. 1-4.

« — Corps rougeâtre, long de 13 à 22""",5
, large de 4""»,6 à T^,8,

« oblong , rétréci en arrière , où se trouve une grosse ventouse

« presque globuleuse, à bord crénelé; — ventouses antérieures mar-

« ginales , linéaires , obliques; — bouche triangulaire. »

Trouvé sur les opercules et autour de l'orifice des branchies de

l'esturgeon ( Accipenser sturio).

5. TRISTOME TUBIPORE. TRISTOMA TUB/PORI/JIf.— Diesing,

dans Nova acta Acad., ce, l., t. XVlll , i
, p. 14 ,

pi. l, fig. 14-lG.

« — Corps long de C'-.TS, large de 2"'"',2.'">, elliptique, sinué ou

« échancré en avant , brusquement rétréci en arrière , pour former un

« pédoncule long de l""",.50, que termine une large ventouse en forme

« de roue à neuf ou dix rayons, bordée d'une membrane étroite et

« plissée; — ventouses antérieures oblongues , latérales, parallèles. »

Trouvé par M. Kollar sur les brauciiies d'un Trigla hinindo con-

servé dans l'alcool.
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TROISIÈME SECTION. V^'^*^0'«^WV%.N,

Trématodes vrais ayant les ventouses inermes et l'intestin

simple ou à deux branches non ramifiées ( excepté dans le Dis-

toma hepaticum.
)

TABLEAU DES GENRES.

j
Intestin simple ou à une seule branche, en

cœcum , un grand disque ventral tenant lieu

de pied. 7. AspidogasUr.

ff Intestin à deux branches.

* Une grande ventouse postérieure. 8. Amphistoma.
' Sans ventouse postérieure.

§ Sans ventouse ventrale. 9. —onostoma.

^•^ Avec une ventouse ventrale.

* Partie antérieure dilatée ou bordée par

des expansions membraneuses qui en

font une large ventouse comprenant

tous les orifices ou les ventouses. 10. Holostomum.
" Partie antérieure non dilatée , ventouses

antérieure et ventrale, bien distinctes

et isolées. li. Distoma.

7-^ Genre. ASPIDOGASTER. ASPIDOGASTER. — Bae^.

<i — Helminthes à corps ovale-oblong, très-contractile, muni

« en dessous d'un disque oblong, extensible, treillissé ou creusé

« de plusieurs rangées de fossettes quadrangulaires, servant à la

« reptation, comme le pied des mollusques gastéropodes ;
— bou-

« che orbiculaire, dilatable à Textrémité d'un cou protractile;

—

« intestin simple en cœcum.»

Le genre Aspidogastcr a été établi par le professeur Baer

pour un helminthe très-remarquable, habitant le péricarde des

moules d'eau douce ( anodontes et muiettes) ; depuis lors M. Die-

sing en a trouvé dans l'intestin des cyprins une seconde espèce

qui nous paraît un peu douteuse.

1. ASPIDOGASTER DE L'ANODONTE. ASPIDOGASTER CQN-
CHICOLA.— Baer, Beitraege zur Kcnntniss d. Nied. Thieren. 1 820.

,

dans leSxTov. Âct. AcacL. c. c. l. t. Xlll, p, 527, pi. 28, lig. 12.

Aspidocjaster conchicolu , Creplin, dans l'Encycl. de Ersch et Gruber,

t. XXXll, p. 286.

« — Corps l>lanc-jaunâtre , long de 1""",C à 3"'"',8, large de 0""",7 à

« 1""',P. , ovale oblong, un peu déprimé, extensible et contractile en
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« boule ; lampaul au moyen d'un disque ventral, obloug musculeux,

« treillissé , très-extensible , au-dessus duquel s'avance un prolou-

« geinent antérieur en forme de cou , large de O'"°',o5 , terminé par

« l'orifice buccal ;
— bouche large , dilatable en entonnoir, et con-

« tractile, suivie par un bulbe œsophagien et par l'intestin simple dilaté

« en avant, plus étroit en arrière et terminé en cœcum ;
— orifice gé-

« nital situé à la base du cou ;
— pénis replié dans un sac ou récepta-

« cle oblong; — testicule ovoïde;— oviducte très-long contenant des

« œufs brunâtres, elliptiques longs de O""'",!! , larges de 0""",0(), dans

« lesquels se voit l'embryon replié.

« — Vaisseaux très-nombreux, sinueux, ramifiés et anastomosés

,

« munis à l'intérieur de cils ou filaments ondulants qui déterminent

« la circulation des liquides ;
— orifice anal donnant entrée au liquide

« extérieur dans une cavité respiratoire très-contractile avec laquelle

« paraissent communiquer les vaisseaux.

« — Embryon nouvellement éclos long de 0""",2 à 0'"'",24, Irès-con-

« tractile et de forme très-variable sans aucun cil vibralile, terminé

« d'un côté en entonnoir et de l'autre en pointe mousse, avec une ven-

« louse latérale un peu avant la pointe. »

Cet helminthe, non moins remarquable par sa structure que par son

habitation dans le péricarde des anodontes et des mulettes (Cmo), a

été découvert par M. Baer, qui l'a décrit avec soin, mais qui pourtant

n'a pas bien vu tous les détails de son organisation. La description que
j'en donne , un peu différente de la sienne , est le résultat des obser-

vations multipliées que j'ai faites sur cet helminthe assez commun à

Rennes dans le péricarde de l'Anodonta cygnea et de l'Vnio Uttoralis,

où j'en ai trouvé quelquefois huit exemplaires ensemble. J'en ai con-
servé plusieurs vivants dans l'eau pendant plus de douze jours, ils su-

bissent alors des changements de forme déjà signalés par M. Baer ; ils

se gonflent, devienneut vésiculeux en dessus et l'on aperçoit mieux
leurs vaisseaux à travers les téguments.

Le disque ventral susceptible de s'étendre au delà du contour du
corps sert à la reptation comme le pied des mollusques gastéropodes;

de même aussi l'animal s'en sert pour ramper non-seulement sur les

corps solides, mais sous la surface du li([uide en le rendant concave

ainsi que le font les lymnées et les planorbes. Ce dis(iue présente 25

à 30 rangées transverses, ou quatre rangées longitudinales de fossettes

quadrangulaires séparées par des plis transverses à chacun desquels

correspond, près du bord externe, un pore ou une glande orbiculaire;

le disque vu de profil montre des dentelures obliques, séparées par des

espaces 4 à 5 fois plus larges, et ainsi , écartés de 0"'"',09.

Au fond de l'orifice buccal en entonnoir se voit le bulbe œsophagien

a la suite duquel est l'intestin presque droit, d'abord renflé, puis un
peu plus mince, et terminé en cœcum vers les quatre cinquièmes de
la longueur totale.

A la base du cou, entre le cou et le prolongement antérieur du
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disque, se trouve l'orifice génital non saillant, auquel aboutit un tube

musculeux, renflé postérieurement, pour servir de réceptacle au pénis

qu'on voit replié dans l'intérieur; ce même tube musculeux reçoit

latéralement, avant sa terminaison, un autre tube contractile qui

est l'extrémité de l'oviducte; de sorte que bien positivement ici les

deux appareils génitaux, niAle et femelle, ont un orifice commun.
L'orifice caudal correspond à une cavité interne très-contractile à

parois peu distinctes; quelquefois il fait saillie au dehors; quand, au

contraire, il est rétracté, on voit de chaque côté une vésicule contrac-

tile.

Le système vasculaire est assez compliqué ; les vaisseaux , larges

de 0'"'",016, ramifiés et anastomosés, paraissent n'être pas contrac-

tiles; le mouvement du liquide contenu ne s'aperçoit nullement,

mais il est démontré par l'agitation des longs cils ou filaments placés

d'espace en espace et ondulant sans cesse. Ces organes vibratiles ou

ondulants se trouvent jusque dans des petits tubes en cœcum qui

semblent être l'origine du système vasculaire près du bord postérieur;

leur mouvement est dirigé d'arrière en avant, et suffit sans doute pour

que le liquide revienne ensuite par les vaisseaux efférents. Ceux-ci

n'ont pas de cils ondulants, et, vraisemblablement, ils aboutissent aux
vésicules latérales de la cavité postérieure. Ainsi cet appareil est à la

fois circulatoire et respiratoire.

L'intestin est rempli d'une substance granuleuse opaque qui, par

contraction, est refoulée dans un sens et dans l'autre. Quand l'animal

est pressé entre des lames de verre, il rejette par la bouche une par-

tie de cette substance contenue dans l'intestin , et alors on observe

qu'elle est formée de granules larges de 0""",01 environ.

Les œufs, avant la maturité, et longs de 0°"",10 seulement, sont

pleins de globules huileux, et ont une large tache diaphane à une

des extrémités ; les œufs mûrs laissent voir l'embryon replié en double

sur lui-même , et montrent encore la tache diaphane à une des extré-

mités ; en appuyant une lame de verre sur l'œuf, sa coquille se brise

avec bruit , et l'embryon s'échappe et se meut assez vivement dans le

liquide.

L'embryon, long de 0""",20 à 0°"",24 , dépourvu de cils vibratiles, est

d'une forme tellement différente de l'adulte et des autres trématodes,

que je n'ai pu me rendre compte de la signification de ses diverses

parties. Une des extrémités, celle qui sort de l'œuf la dernière, est

obliquement tronquée, dilatable, en entonnoir, à bords épais, et

pourrait être prise pour la bouche ; l'autre extrémité est terminée en

pointe , et porte une ventouse très-contractile et saillante à la face

ventrale en avant de la pointe ; et on voit en outre dans l'intérieur

du corps, au milieu, à l'endroit où il était replié sur îui-même, un

globule diaphane correspondant à la tache claire observée à une des

extrémités de l'œuf : ce glol)ule semblerait donc être le principe de

l'intestin , et la ventouse postérieure serait destinée
,
par suite d'un

développement excessif, à devenir le disque ventral.



AMPHISTOME. 15 2 7

M. Baer avait bien vu l'entonnoir buccal , le bulbe pbaryngien et

l'intestin simple; mais il a supposé que l'inleslin , au lieu de se termi-

ner en cœcum, doit communiquer, par une portion plus mince qu'il

n'a pas vue, avec la cavité qu'il nomme le rectum, et qui s'ouvre au

dehors par l'orifice caudal qu'il nomme l'anus ; il a d'ailleurs repré-

senté cet orifice caudal quelquefois prolonijé en un tube assez long.

? 2. ASPIDOGASTER LIMACOIDE. ÂSP. LIMÀCOIDES. — Dies.
,

(\aml3i MedicînJahrb. d. K.K. Oester. Staat , 1834, t. VII, p. 420

(par extrait) dans les Archives de Wiegmann . 1835, 1, p. 335.

« — Corps long de O™"',? à 4"'",5, large de 0""",56 a 0""",7, un peu

« déprimé, convexe en dessus, plane en dessous, pres([ue lancéolé,

« avec un cou très-court, cylindrique; — bouche orbiculaire, béante;

« — extrémité caudale très-courle, obtusément arrondie, conique;

« plaque ventrale à mailles inégales, les latérales plus étroites,

« presque rondes ;
— orifice génital à l'extrémité postérieure. »

M. Diesing l'a trouvé dans l'intestin des Cyprinwsdo&MÎa et Cyprimts

idus. 11 lui attribue un intestin simple, en cœcum, et prend l'orifice

caudal pour un orifice génital commun, d'où il a vu, dit-il , sortir

l'extrémilé de l'oviducte sous la forme d'un cirre. Ce fait est en con-

tradiction avec ce que M. Baer et moi nous avons vu sur l'espèce

précédente; autrement, on eut pu croire que cette espèce est VÂsjn-

dogaster conchicola devenu la proie des cyprins, soit par suite de la

mort de l'anodonte, soit par quelque circonstance fortuite; car on sait

que les aspidogasters peuvent rester vivants dans l'eau , ou dans les

anodonlcs en décomposition
^
pendant fort longtemps.

8« Genre. AMPHISTOME. AMPHISTOMA. — Rud.

« —llelnninthes blancs ou rougeâtres;— corps musculeux, assez

« ferme, épais, ovoïde, cylindroïdc ou conoïde, souvont courbé,

« deux à trois fois plus long que large; terminé eu avant par

« l'orifice buccal; plus large et obliquement tronqué en arrière,

« où il se termine par une large ventouse, au «noycn de laquelle

« ces vers se fixent aux papilles ou à la muqueuse de l'intestin

« qu'ils habitent.

« — Bouche orbiculaire , suivie d'un sac pharyngien ovoïde
,

« de la face dorsale duquel part l'œsophage plus étroit;— intestin

« bifurque, ayant ses deux branches terminées en cœcum vers

« l'extrémité postérieure; - orifice génital situé au-dessous de

« l'œsophage; testicules conglobés ou fascicules, situés en ar-

a ricre, conduit déférent, dirigé en avant, et aboutissant au pénis

« plus ou moins allongé; — ovaires latéraux , racémiformes (en
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« grappe); —oviducte très-long, tubuleux, replié entre les

« branches de l'inleslin
, et aboutissant aussi à rorifice génital;

« —œufs ellipîiques, assez volumineux, longs de 0"'"%15 à 0'"'",16|

« — embryon muni de cils vibratiles.

« — Système vasculaire assez complexe, avec des organes
« vibratiles internes; — système nerveux, distinct.

« — Tégument décomposable en partie par l'eau , soutenu par
« plusieurs couches de fibres, soit transverses ou longitudinales,
« soitobliques, et laissant voir un réseau (vasculaire (?) ) sous-
« jacent. »

Le genre Amphistoma, institué par Rudolphi, était caractérisé
parla présence de deux orifices terminaux , et se composait
d'abord de neuf espèces, partagées en deux sections. La première
co.'nprenait six espèces parasites des oiseaux, et qui sont aujour-
d'hui des holoslomes

La deuxième section comprenait encore une espèce propre
aux oiseaux, une aux mammifères, et une aux reptiles: plus
tard, dans son Synopsis, Rudolphi doubla ce nombre en trans-
posant quelques espèces, et en ajoutant d'autres; c'est presque
en même temps que Nitzsch, dans son article Jmphistome de
VEncyclopédie allemande de Ersch et Gruber, sépara les espèces
de la première section de Rudolphi pour en faire le genre Ho-
lostome, et en même temps il chaiigea la terminaison du nom
latin pour celle à'Amphistomum.

Depuis lors Bojanus et Laurer ont publié d'excellents travaux
sur deux espèces

, les Amphisioma subtriqnetrum et Amphis-
toma conicum; M. Westrumb a aussi publié un travail général
sur les Amphistomes; mais M. Diesing, à Vienne, a, plus récem-
ment (1836-1839), publié une Monographie complète du genre
Amphistome et du genre Diplodiscus, comprenant les Amphis-
tomes des Batraciens, qu'il sépare des autres d'après ui] pré-
tendu caractère que nous n'admettons pas. La Monographie de
M. Diesing comprend dix-huit amphistomes et deux Diplodiscus,
en tout vingt espèces; mais M. Creplin a reconnu d'une part que
les Diplodiscus ou Amphistomes des Batraciens ne forment
qu'une seule espèce, et d'autre part que VAmphistoma trunca-
tum du Phoque est un vrai distome {Disioma cànns).; il ne reste
donc que dix-huit espèces, dont trois seulement indigènes
(Amphistoma snblrlquetnim , Amphistoma conicum, Amphis-
ioma suhclavatum)

,
plus anciennement connues, ont été

étudiées à l'état frais ou vivantes, et dont les quinze autres,
trouvées au Brésil dans des vertébrés de diverses classes, n'ont
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été étudiées et décrites que d'après des exemplaires conservés

dans l'alcool.

Une seule de ces quinze espèces , VAmphisioma giganteum a

été disséquée et étudiée en détail par M. Diesing; les autres,

caractérisées par leur forme extérieure, ne peuvent être regar-

dées comme suffisamment distinctes, surtout si l'on considère

que deux d'entre elles ont été trouvées dans les cœcums du Ta-

pir d'Amérique, et six autres dans des poissons d'eau douce d'un

même genre ou de genres voisins. Il se pourrait bien, d'ailleurs,

que quelque erreur ait eu lieu dans les indications de M. Nattc-

rer, qui indique une espèce d'Amphistome {Jmphistoma luna-

tiim n. 10), comme rencontrée par lui dans le cœcum d'un cerf,

et dans les cœcums de deux espèces de canard et d'une échasse.

Au reste, des dix-huit amphistomes décrits ici, sept seulement

vivent dans les mammifères, trois dans les oiseaux, deux dans

les reptiles, et six dans les poissons; un seul, VAmphistoma coni-

cnm, se trouve exclusivement dans l'estomac des ruminants, tous

les autres habitent l'intestin, et plus particulièrement le cœcum
ouïe rectum.

Les amphistomes présentent bien les caractères essentiels des

Trématodes : d'avoir le tégument sarcodique , décomposable

par l'eau , au moins en partie , et laissant exsuder des glo-

bules diaphanes de sarcode; d'avoir un intestin à simple orifice,

terminé en deux cœcums, et sans anus; d'avoir les organes gé-

nitaux mâles et femelles distincts , et réunis sur le même indi-

vidu, etc. ; mais ils se distinguent des autres genres de cette sous-

classe : 1° par la structure de leur bouche et de leur pharynx , en

forme de sac musculcux; par leur œsophage qui part de la face

dorsale de ce sac, et qui, totalement musculeux et contractile
,

est dépourvu de bulbe œsophagien ;
2° par la forme et la position

de leur ventouse postérieure, avec laquelle ils se fixent comme
les sangsues; 5 et enfin par la quantité de fibres musculaires

qui entrent dans la composition du tégument, et qui le rendent

plus ferme. Le système vasculaire est ici très-développé, mais il

n'est pas bien certain qu'un réseau très-complexe, situé sous le

tégument, soit vraiment vasculaire; il est peut-être trop consis-

tant pour qu'on puisse lui supposer cette fonction.

C'est chez les ampiiistomes que le système nerveux a été vu

plus clairement, peut-être, que chez les autres trématodes; Bo-

janus, le premier, l'avait décrit et représenté chez VAmphistoma

sabtnqaetrum, où il se compose d'une bande transverse, sus-

œsophagienne, renflée de part et d'autre en un ganglion, envoyant
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en toutes les directions des filets nerveux (et peut-être un
cordon œsophagien complétant un anneau

)
, et de plus deux

longs cordons latéraux
,
parallèles aux deux branches de l'in-

testin; Laurer le vit ensuite à peu près de même chez Vy4m-

phistoma conicum, et M. Diesing chez VAmphistoma gigantenm.

Moi-même j'ai vu dans VAmphistoma conicum, plusieurs fois,

ce qu'on a nommé le système nerveux de ces helminthes (sauf

les cordons longitudinaux); il est blanc, plus opaque que les

fibres contractiles , mais il est lui-même formé de faisceaux de

fibres parallèles très-fines; il ne présente nulle part des tubes

ou des cordons distincts, comme les nerfs des articulés et des

mollusques; enfin il semble passer insensiblement à la contex-

ture des faisceaux musculaires, auxquels il est lié dans presque

toute son étendue par des brides membraneuses, ou par des

fibres, de telle sorte que, sans l'analogie de sa position avec ce

qu'on observe chez les mollusques, on serait tenté peut-être de

contester sa nature nerveuse pour le considérer simplement

comme des faisceaux tendineux, servant à maintenir et à diriger

l'œsophage. M. Laurer et M. Diesing ont attribué un épiderme dis-

tinct aux Amphistomes, mais j'ai vu, au contraire, ces helmin-

thes dans l'eau, laisser exsuder des globules de sarcode, ce qui

n'arrive pas aux nématoïdes qui ont un véritable épiderme.

M. Diesing nomme estomac ce que j'ai décrit comme un sac

pharyngien, conséquemment il n'admet pas d'œsophage, et, pla-

çant le système nerveux en arrière de l'estomac il nomme in-

testin le tube musculeux , contractile, à part de cette pre-

mière cavité. Cet helmmthologiste , n'étudiant de son Amphi-

stoma gigantenm que des exemplaires conservés dans l'alcool, a

décrit toutes les fibies adhérentes à l'intestin comme des vais-

seaux nourriciers qui, se réunissant de proche en proche, se ren-

dent finalement dans un canal flexueux, étendu de la tête presque

jusqu'au bord supérieur de la ventouse, et terminé à une petite

sailhe , en forme de verrue , souvent peu visible au-dessus de la

ventouse.

Laurer, au contraire, a vu dans YAmphistoma conicum deux

vaisseaux principaux, parallèles aux branches de l'intestin

,

aboutissant à un sac ovale (réservoir du chyle), situé au-des-

sus de l'extrémité de l'intestin, lequel réservoir du chyle se

termine au prétendu orifice caudal. Moi-même j'ai vu dans

VAmphistoma siibclavatum deux vaisseaux principaux, flexueux

et d'autres vaisseaux nombreux, réticulés j et , de plus, j'ai vu

des organes vibratiles, intérieurs à l'extrémité des vaisseaux,
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mais je n'ai pas vu le réservoir du chyle, ni l'orifice caudal que

M. Diesing, d'ailleurs, ne paraît pas admettre comme un ori-

fice réel.

I. AMPHISTOMES DES MAîtIMIFÈRES.

1. AMPHISTOME DU SINGE. AMPHISTOMA EMARGINATViyi.

— Diesing , dans les Ann. d. Wien. Mus.^ H , 2 , p. 237.

« — Corps long de 4""",5 , large de 3°"",9 environ , elliptique , un

« peu comprimé; — bouche orbiculaire terminale; ventouse posté-

« rieure, située à la base de la face ventrale, échancrée en arrière. »

Trouvé par 51. Nalterer, au Brésil, dans le gros intestin du CalUthrix

noctivaga. (Natt.)

?AMPHISTOME DU PHOQUE. AMPHISTOMA TRUNCATUM.—
Rldolphi, Synopsis, p. 90, et 359, n" 15.

Amphislouia imncaium, Westriimb, dans l'Isis, 1823, t. IV, p. 597.

AmpMsloma iruncaturn ^Binsitic, dans les Ann. du Mus. de Vienne, 1. 1, ii,

p. 252, pl.2i , fig. 13-15.

Dislomum coiws, Creplin, Observ. de Entoz., 1825, p. 50, et dans l'Eneycl.

de Ersch elGruber, i839, t. XXXII, p. 286 (note).

Trouvé d'abord par le professeur Otto dans le foie du phoque

,

et ensuite par Rudolphi, à Berlin, dans l'estomac et l'intestin du

même animal; M. Creplin a reconnu que c'est un vrai distorae.

2. AMPHIST. DU CASTOR. AMPH. SUBTRIQUETRl'M. — Rud.

Distoma amphistomoiâes,hojkJHvs, dans les Mém. de la Soc. irap. deMoscou,

1817, t. V, p. 270, pi. 9, fig. 1-8.

Amphistoma suhtriqueirum , Rudolphi , Synopsis , p. 91 et 360, n" 18.

Aniphist. subiriquel.,Jio3Avvs,ûansVls\s, 1821, t. II, p. I6i, pi. 2, lig. 5-12.

Amphist. sablriqaelrum j Westrumb , dans l'Isis , i823, t. IV, p. 397.

Amphisi. subtriquetrurn, Scmi/Li.z , t. XIX, Tab. anat., Entoz., pi. 8, lig. 4iO

(copie de Bojanus).

Amphist. subiriqueirum j Browser , Icônes hclminth., pi. 8, fig. 32-33.

Amphist- subiriqueiïum, Diesing , dans les Ann. du Mus. de Vienne, 1. 1, ii,

p. 248, pi. 23, fig. 7-9.

« — Corps blanc-grisâtre, souvent gris-jaune, long de C""",75 à

« 15"'°',75, rétréci en avant, ellarge de 2""",25 environ , à l'extrémité

«antérieure, large de 4""",5 à fi""",75 en arrière, claviforine et

«arrondi; — face ventrale, un peu aplatie, dos boml)é et qiie!-

« quefois t-arcné , ce qui fait paraître le corps presque triquèlre;

« — bouclie orbiculaire a l'extrémité antérieure; — ventouse posté-

« rieure, grande et profonde, avec un I)ord gonlîé, et située en dessous

« à 0"'"',56 de l'extrémilé postérieure ;
— organe génital externe
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« situé en arrière de la ventouse buccale
,
quelquefois saillant en

« forme de papille , mais plus souvent rétracté et laissant un petit

« enfoncement. »

Bojanus le premier, et après lui Bremser, Rudolphi et Waller l'ont

trouvé dans le cœcum et dans le colon , comme aussi dans l'intestin

grêle du castor {Castor fiber). Trente castors sur cinquante-six, dis-

séqués au musée de Vienne , contenaient cet helminthe.
Bojanus, en donnant l'anatomie de cet aniphistome, lui attribue

un système nerveux assez complexe
, présentant de chaque côté de

l'œsophage un ganglion principal, d'où parlent des filets nerveux
assez nombreux dirigés en avant, un cordon transverse formant un
collier œsophagien , et en arrière deux cordons latéraux ramifiés. Ce
savant naturaliste a décrit l'intestin comme bifurqué à peu de distance

de la masse musculaire buccale , et envoyant en arrière deux larges

branches terminées en cœcum; il décrit aussi les deux testicules

comme formés d'une touffe rayonnante de tubes , et l'oviducte

comme un sac tubuleux inégal , assez large , occupant la face ven-
trale.

3. AMPHISTOME DES RUMINANTS. AMPHIST. CONJCUM.— Rud.

Amphistoma conicttm, confondu avec Fasciola hepatica, Muller, dans le

Naturf., XVIII, p. 34,pl.3,fig. u.
Fesiucaria cervi , Zeder, dans les Schrift. d. Berl. Ges., (.X, p. 65, pi. 3,

fig. 8-11.

Fasciola cervi , Schrakk, dans les Mém. de l'Acad. de Suéde, 1790, p. 123,

n"'23.

Fasciola elaphi, Gmelin, Syst. nat., p. 3054, n° -
Monosioma elaphi, Zebur, ^^achtrai;., p. 150, et Monost. conicinnj^aluv^.,

p. 188.

Aaiphist. cGnicum, Rud., Enloz., t. II, i, p. 349,- et Syn., p. 9i et3G0, u" (7.

Amphisi. conicnm , ^'ITzscH, dans l'Enc. de Ersch et Gruber, t. III, p. 398.

Amphisl. conicum , Westrumb, dans l'Isis, 1824, t. IV, p. 397.

.Amphisi. conicnm, Lauuf.r, de Amphisiomo conico, 1830.

Amphisl conicnm, GVR1.T, Palh. Auat. d. Hauss., 1. 1, p. 389, pi. 8, fig. 25-28.

Amphisl. conicnm , Diesikg , dans les Ann. du Mus. de Vienne, 1. 1, p. 246,

pi. 23, fig. 1-4, 1836.

Amphisl. conicnm , CKEPLiN,dans l'Encyc. de Ersch et Gruber, t. XXXII,
p. 286, 1839.

«— Corps blanc-rougeâlre , long de 11""", 5 (à 13™"',15), large

«de 2 à 3""", 37, ovoïde oblong ou presque cylindrique, aminci en
« avant, renflé progressivement et obîus en arrière, un peu recourbé;
« ventouse buccale urcéoîée, large de C^S, tout à fait terminale

j

« — œsophage simple, long de i""",5, large de 0"'",28 , suivi par les

« deux branches renflées , inégales et sinueuses de l'intestin , ter-

« miné en cœcum un peu pointu à 2'""',2 de i'e.'ilrémité; — ventouse
« postérieure, large de l'^'-.S à 2"'"', presque globuleuse, excavéc

,

« située en dessous; — orifice génital, situé un peu en avant de la
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« bifurcation de l'intesliu , et souvent de côté ;
— ovaires latéraux ;

—
« œufs longs de 0""",16 à 0'"°',1C; — réseau ( vasculaire ?) paraissant

« formé par une sorte de cartilage très-mince , sous le tégument. »

Je l'ai trouvé abondamment, à Rennes, au mois d'avril, dans la

panse de huit bœufs nourris dans le département du Morbihan; ils

étaient attachés solidement, par leur ventouse postérieure, aux pa-
pilles de la muqueuse du premier estomac

,
près de la gouttière qui

fait communiquer ce premier estomac avec les suivants.

Daubenlon , le premier, trouva cet helminthe dans le bœuf, à Paris,

en 1755; ensuite Treutler le trouva dans la panse du mouton; Zeder
et Wrède, dans le cerf {Cervus elaphns); Nitzsch, dans le chevreuil
{Cervus capreolus) ; Rudolphi l'avait souvent trouvé dans le bœuf,
à Greifswald ; au musée de Vienne on l'a trouvé seulement deux fois

sur neuf dans le daim [Cervus dama) et quinze fois sur trente dans le

cerf. M. Natterer, au Brésil , l'a trouvé aussi dans la panse et dans le

feuillet des Cervus campestris^ dichotomus , namby, rufus et sitn-

plicicornis; M. Creplin en a vu des exemplaires trouvés dans l'élan

(Cervus alces).

— M. Diesing a vu la bouche des jeunes individus provenant du Cer-
vus dichotomus . entourée de douze à quinze cils ou soies roides.

— Laurer, dans sou beau travail sur YAmphistoma conicum , a
décrit le système nerveux analogue à ce que Bojanus avait vu dans
YAmphistoma subiriquetrum, et j'ai pu constater en partie ses ol)ser-

vations.

4. AMPHIST. DU PÉCARI. AMPBIST. GIGANTEUM.— BîEsmi

dans les Ann. du Mus. de Vienne , t. I,ii, p. 248, pi. 22et23, fig. 5-6.

« — Corps blanc-jaunâtre , demi-transparent , long de 20 à 22"'"',5

,

" large de 2-""',25 eu avant, et de 6°"",7 en arrière , ovoïde, oblong
,

« un peu comprimé, plissé transversalement; — bouche terminale,

« circulaire;— ventouse postérieure, presque ovale
, profonde, située

« à la face ventrale , à 2""",25 de l'exliémité ; — orifice génital situé à
« G'"'",75 de la bouche. »

Trouvé par M. N<*lterer au Brésil , dans le cœcum de trois Dicotyles
albirostris^ et d'un Dicotyles torquatus.

M. Diesing a fait l'analomie de celle espèce sur des exemplaires con-
servés dans l'esprit-de-vin

; il a décrit le tégument général comme
formé de six couches : l'épiderme , le réseau de Malpighi , une pre-
mière ccuciie de fibres musculaires transverscs, une deuxième coiiche

de libres longitudinales, une troisième couche musculaire formée de
fibres oblitiucs croisées, et cnlin une membrane vasculaire; il a vu
l'œsopiiage pi-cndre naissance sur la face dorsale d'un sac buccal ou
pharyngien oblong, assez profond

, puis se diviser dans les deux bran-
ches de l'iuleslin; il a vu aussi les testicules formant deux masses
fasciculées ; enfin M. Diesing représente le sysième nerveux à peu près
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de même que M. Bojanus pour VAnniMst. subtriquetrum, c'est-à-dire

avec un ganglion de chaque côté de l'œsophage, envoyant deux filets

obliquement en avant , un autre cordon transverse pour former l'an-

neau œsophagien , et un long cordon longitudinal qui accompagne

l'intestin, en envoyant quelques petits filets latéralement.

5. AMPHIST. RUDE. AMPHIST. ASPERVM. — Diesing, dans

\Q?, Ann.duMus.de Vienne, t. II, u, p. 236, pi. 20,flg. 14-lG.

« — Corps long de 4""",5à 11""',25, conique, obliquement tronqué

« à la base , en arrière, où il est large de 2'°"°,15 a G""",75 ;
— bouche

<c terminale , orbiculaire ;
— ventouse postérieure entourée d'un bord

« étroit, hérissée de petites papilles, et formant la base oblique du

« cône; — pénis quelquefois saillant, très-long, filiforme. »

M. Nalterer l'a trouvé deux fois au Brésil dans le cœcum du tapir

d'Amérique.

? 6. AMPHIST. PYRIFORME. AMPHIST. PYRIFORME. — Diesixg
,

dans les Ann. du Mus. de Vienne, t. II, n , p. 236, pi. 20, fig. 17-18.

« _ Corps long de 6'"'°,75 à 11""",25 , large de 4""",5 à 6"-"',75, pyri-

« forme ou aminci en avant; bouche très-petite, orbiculaire, termi-

« nale ;
— ventouse postérieure située à la face ventrale près de

« l'extrémité , entourée d'un bord saillant , concave et lisse; — pénis

« quelquefois saillant sous la forme d'une pointe courte et mince. »

M. Nalterer l'a trouvé au Brésil, dans le cœcum du tapir, en même
temps que l'espèce précédente , dont elle ne me paraît pas différer

essentiellement, car les caractères indiqués par M. Diesing n'ont été

tracés que d'après des exemplaires conservés dans l'esprit-de-vin.

7. AMPHIST. DU LAMANTIN. AMPHIST. FABACEVM.— BiEsmG,

dmsles Ann. duMus.de 7«"enne, 1. 11, n, p. 236, pi. 20, fig. 19-24.

« _ Corps blanc rougeâtre , demi-transparent, long de 6"°°',75 à

« IS-^jôO, ovale, lancéolé, large de 0'""',75 à l-^^.lO en avant , et de

« S""",37 à 6"'°',75 au milieu, convexe eu dessus, plane en dessous, ou

« convexe seulement dans le jeune âge; — cou cylindrique, protrac-

« lile (et pouvant être entièrement rétracté de sorte que le corps

« a la forme d'un grain de café
) ;
— bouche terminale légèrement

a crénelée; — ventouse postérieure orbiculaire , située en dessous,

« près de l'extrémité , et entourée d'un bord peu saillant. »

Natterer le trouva deux fois au Brésil très-abondamment dans l'in-

testin, et particulièrement dans le cœcum du Manatus exunguis.
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II. AMPIIISTOIWES DES OISEAUX.

VAmphist. tanagrœ . espèce douteuse de Rudolphi ( Syn., p. 674 ),

a été trouvé au Brésil par Olfers, dans la bourse de Fabricius du
Tanagra tatoa; mais par suite de quelque erreur, il n'a pu être dé-

terminé convenablement.

h'Amphistoma emberizœ citrinellœ, autre espèce douteuse, est

indiqué comme ayant été trouvé au musée de Vienne ; mais il n'en

reste qu'un dessin imparfait.

8. AMPHIST. EN CROCHET. AMPHIST. UNCIFORME. — Rud„

Syn.^ p. 074.

Amphistoma unciforme , Westrume, dans l'Isis, t823, p. 397.

Ami'liisioma unciforme , 1>iesing , dans les Ann. du Mus. de Vienne, 1. 1, ii,

p. 252, pi. 24, (ig. 16-18.

« — Corps long de 2°"",3
,
presque cylindrique ou en massue, aminci

« et recourbé en crochet à l'extrémité antérieure
, plus épais et

« tronqué en arrière ;
— bouche peu visible ;

— ventouse postérieure

« circulaire située à l'extrémité , et entourée d'un large bord
« saillant. »

Trouvé par M. Natterer au Brésil dans l'intestin de l'/cferus cristatus

[Oriolus cristatus, L. ).

9. AMPHIST. SANGSUE. AMPHIST, HIRUDO. — Diesing, dans

les Ann. du Mus.de Vienne, 1. 1, n, p. 249, pi. 23, fig. 10-12.

«— Corps blanc jaunâtre , long de 3°"°,37, ovale, lancéolé, dé-

« primé, plissé transversalement, et crénelé au bord, large de 1""%12

« en avant , et de 2""",25 en arrière ;
— bouche orbiculaire

, presque
« terminale; — ventouse postérieure presque hémisphérique, située en
« dessous. »

Trouvé par M. Natterer au Brésil dans le cœcum d'un kamichi

( Palamedea cornuta ).

10. AMPHIST. EN CROISSANT. AMPHIST. LUNATUM. — Diesing,

dans les Ann. du Mus. de Vienne, 1. 1 , ii, p. 250, pi. 23 , fig. 21-22.

« — Corps jaunâtre , demi-transparent , long de G°'"',75 , large de
« 2""",25 à 3""",37 au milieu

,
presque elliptique , comprimé , un peu

« convexe en dessus, plane en dessous; — bouche orbiculaire située

n un peu en dessous ; — ventouse postérieure presque ronde , un peu
« Iransverse , située en des:^ous , près de l'extrémité , à bords resser-

« rés , et accompagnée en arrière par une sorte de bourrelet en crois-

« sant , dont les pointes amincies se recourbent en dehors. »
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M. ISatterer dil l'avoir Irouvé au Brésil , d'abord dans le cœcum du

Cervus dichotomus , puis dans les cœcums des Anas melanoîus et

Anas ipecutiri ^ el de deux Himantopus Wilsonii ; mais il est vrai-

semblable qu'il a pu commettre quelque méprise , car on n'a pas

d'autre exemple d'un même helminthe trouvé dans des habitations si

différentes, à moins que d'y être arrivé accidentellement quand quel-

que animal est devenu la proie d'un carnassier.

III. AMPHISTOMES DES REPTILES.

11. AMPHIST. DES TORTUES. AMPBIST. GRANDE.

Amphisloma grande ^ Diesing , dans les Aiin. du Mus. de Vienne , t. II, u,

p. 237, pi. 20, flg. 25-27.

„ —Corps long de 4""°,5 à 27°"", large de 2™"',25 à 13""",5, elliptique,

« ou ovale lancéolé , un peu convexe en dessus
,
plane en dessous ,

« ou quelquefois paraissant concave en raison de la courbure géné-

« raie ;
— bouche orbiculaire , terminale ;

— ventouse postérieure

« ovale , à bord saillant ou triangulaire dans la jeunesse, située en

« dessous, près de l'extrémité; — pénis conique , peu saillant. »

M. Natterer l'a trouvé au Brésil assez abondamment dans l'inleslin

ou l'estomac de plusieurs espèces de tortues ( Chebjs fimbriata , Phry-

nops Geoffroanus et Schopp,i, Peltocephalus Damerilianus , Podocne-

mis erythroczphoÀa, expansa et tracaxa, Rhinemys gibba et nasitta.)

12. AMPHIST. DE LA GRENOUILLE. AMPHIST. SUBCLAVATUM.
NlTZSCH.

Planai'ia suhclavala^ Goeze , Naturg., p. 93 el i78, p!. 15, fig. 2-3.

Fasciola siibclavain , Schrakk, Verzeichn., p. 19, n" 56.

Fasciola ranœ , Gmelik, Syst. nat., p. 3055, n" 18.

Disioma subclavalum j7,-e.dek. , jNaclilrag., p. 185.

Hirudo luba , Braun , Hisl. iiirud., 1805, p. 49, pi. 5, lig. 5-8.

Amphisloma subclavalum , Rud., Entoz., t. II, i, p. 348, et Syn., p. 90 et

358, 11° i4.

Amphisloma imguiculalum , Rudolphi , Synopsis , p. 91 el 360.

Amphislomtim subclavalum , INitzsch , dans l'Encycl. de Ersch et Grubcr,

1819, t. III, p. 398.

Amphisloma subclavalum j^Yesirvus , dans l'Isis , 1823 , p. 369.

Amphisloma subciavaluiit , Bre:\;ser , Icônes hehninih., pi. 8, lig. 30-31.

Diplodiscus SitbcluvaUis , Diesikg, dans les .^nn. du Mus. de Vienne, 1S36.

1. 1, n, p. 253, pi. 24, lig. 19-24, ut Dipl. unguiculalus ,\. c, p. 25i, pi. 24,

lig. 25-27.

Diplodiscus subclavalus , Creplix, dans lEncycl. de Erscli et Gruber,

1839, t. XXXII, p. 286.

« — Corps rougeâtre ou jaunàlre, avec diverses teintes de rouge,

« de jaune et de blanc opaque , long de 3 à G""", large de 2™'",G pen-

« dant la vie (long de S""™, large de 3""", 1 après la mort, et quand il est
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«étendu sous le compresseur), cylindroïde , ou conique, ou en

«massue, recourbé en dessous
,
plus étroit en avant, obliquement

« tronqué en arrière où il se termine par une larj;e ventouse conlrac-

« tile , en forme de cloche à bord membraneux, extensible, légère-

« ment festonnée , dirigée en dessous ;
— bouciie presque terminale,

« un peu en dessous, donnant dans un sac pharyngien, rausculeux,

« ovoïde, large de l'""", prolongé en arrière par deux sacs (sali-

« vaires?) globuleux; — œsophage musculeux, pariant de la face

« dorsale du sac pharyngien, relevé d'abord et renllé en massue,

« puis recourbé en dessous ;
— intestin bifurqué à branches sinueuses

,

« inégalement renflées et plus rapprochées du dos, se contractant

« ensemble et périodiquement d'arrière en avant, de manière à pré-

« senter deux ou trois étranglements qui remontent en même temps
« à l'embouchure de l'œsophage, lequel se contracte aussi.

« — Deux gros vaisseaux latéraux , sinueux
, plus rapprochés du

« ventre, rendus blancs opaques, par un amas de globules graisseux,

« lentement contractiles d'arrière en avant , terminés en cœcum de

« chaque côté du sac pharyngien
,
plus transparents en arrière où ils

« paraissent se réunir vers le centre de la ventouse.

« — Vaisseaux nombreux, diaphanes, striés transversalement, et

« formant un réseau sous le tégument de la face dorsale, mais sans

« contractions ni courants appréciables.

« — Branchies (?) ou organes vibratiles situés en différents points de

« la face dorsale à l'extrémité des vaisseaux, et surtout à l'extrémité

« des dix ou douze canaux sinueux qui partent en rayonnant du
« centre de la ventouse;— chaque organe vibratile formé d'un sac large

« de 0"°',02, dans lequel s'agitent sans cesse d'un mouvement ondu-
« latoire un , ou deux , ou trois cils ou filaments.

« — Té'jument formé de fibres longitudinales assez régulières sur

« lesquelles sont croisées en deux directions des fibres obhques,

« larges de ©"""'.Ol , espacées de 0""",04 à 0""",05.

« — Ventouse postérieure extensible et contractile , large de 2°"",6

« à 3°"", quelquefois resserrée en cupule formée de nombreux fais-

« ceaux musculaires partant comme des rayons d'une papille cen-

« Irale plus ou moins saillante et dilatable, mais non perforée; —
« surface de la ventouse granuleuse ou papilleuse, avec des stries

« concentriques, assez régulières, écartées deO""",00"5; dans l'épais-

« seur de la couclie musculaire de la ventouse, se voient dix à

« douze canaux Hexueux parlant du centre, et renfiés en massue vers

« le bord.

«— Orifice génital large de 0""",03 à 0"'"',04, entouré de fibres

« concentriques et souvent difficile à apercevoir, situé à la face ven-

« traie entre le bord postérieur du sac pharyngien et l'extrémité de

« l'œsophage.

« — Testicules globuleux, situés au-dessus de la ventouse.

« — Ovaires latéraux , oviducte formant un long tube large de

« 0"'°',0G à n"'"',i8, musculeux, contractile, replié un grand nombre

'iS2
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« de fois entre les branches de l'intestin et aboutissant à un sac plus

« épais , recourbé au-dessus de l'orifice génital.

« — OEufs longs de 0""",13, elliptiques, à coque membraneuse,
« lisse, blanche, s'ouvrant par une calotte terminale et laissant voir

« l'embryon agité d'un mouvement continuel de contraction.

« — L'embryon , sorti de l'œuf naturellement ou par compression

,

« se montre aussitôt couvert de cils vibratiles, longs de ()"'"',08, au
« moyen desquels il se meut dans le liquide; sa longueur est de
« 0"'"',126, il change de forme à chaque instant, présentant un ren-

« llement à une des extrémités, ou deux renflements séparés par

« un étranglement au milieu. »

Je l'ai trouvé, à Rennes, six fois sur vingt-cinq dans le rectum de

la grenouille verte [Rana esculenta) en juin et août, mais trois fois

seulement j'ai eu des individus adultes et aussi grands que ceux

que je viens de décrire.

Gœze le trouva le premier dans l'intestin et surtout dans le rectum
de la grenouille rousse [Rana temporaria) , du crapaud {Bufo cine-

rcus) et de la rainette {Hy!a arborea); Zeder ensuite le trouva dans

la grenouille verte. Rudolphi le trouva seulement dans le rectum de

la grenouille rousse , à Greifswald , assez abondamment , et plus tard

à Berlin , il le revit une seule fois dans l'intestin de la grenouille

verte, et une fois aussi, dit-il, dans la vessie urinaire d'un crapaud

désigné différemment comme Bombinator ou Bufo; enfin il trouva

dans le Triton tœniatus un amphislome dont il crut devoir former une
autre espèce [Amphîstoma unguiculatnm) , mais qui est encore le

même ; au musée de Vienne, on l'a trouvé trente-trois fois sur douze

cent quatre-vingt-dix dans le rectum de la grenouille verte, dix-

neuf fois sur quatre cent vingt-sept dans la grenouille rousse , et

onze fois sur cent vingt-cinq dans le crapaud {Bufo cincreus), dix

fois sur cent quatre-vingt-six { Amphisloma unguiculatnm) dans le

Triton tœniatus, mais non dans les autres crapauds et les rainettes.

M. Creplin l'a trouvé dans le Bufo viridis et dans un triton ; M. ^at-

terer l'a trouvé au Brésil dans le Leptodactylus {Rana) sibilatrix.

Mais tous ces auteurs indiquent pour maximum de longueur 4™°',

et j'en ai eu de G""". — Rudolphi avait pris d'abord la large ventouse

de cet helminthe pour l'extrémité antérieure; mais lui-même, dans

son Si/nopsis^ il rectifia cette erreur.

Zeder ne prélendit pas avoir vu sortir des petits vivants par un

orifice postérieur, comme l'ont répété Rudolphi et après lui M. Die-

sing, mais il dit seulement {Naclitrag., p. 187
)
qu'il a vu les petits

vivants se mouvoir très-activement dans la partie la plus large {in

dem breiteren Thelle) de cet helminthe , et qu'il les a vus se mouvoir

aussi activement dans l'eau froide après être sortis du corps de leur

mère.
— C'est en partie d'après l'observation que Rudolphi supposait

avoir été faite par Zeder, que M. Diesinga attribué à l'amphistome des
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grenouilles un orifice génital situé au milieu de la ventouse posté-

rieure, et il s'est trouvé ainsi coiiiUiit à le séparer des autres amphi-

stomes pour en faire le type de son genre Diplodiscus ; mais, je le

répèle, l'orifice génital est inen réellement ici comme chez les autres

vrais amphistomes, situé à la face ventrale au-dessous de l'œsophage

et donne seul issue aux œufs contenant des embryons vivants et

peut-être à des embryons déjà éclos , tandis que la papille occupant

le milieu de la ventouse postérieure n'est pas perforée. Ainsi le ca-

ractère du genre Diplodiscus est complètement fictif, et l'on doit

laisser avec les amphistomes les helminthes qu'on supposait en dif-

férer par la présence d'un orifice génital au milieu de la ventouse.

Toutefois M. Diesing lui-même a relevé une erreur commise par

M. Weslrumb qui , dans l'Isis (1823, p. .309) , avait parlé de deux hel-

minthes de cette espèce conservés dans la collection du musée de

Vienne encore unis par copulation; en effet de ces helminthes qu'il a

fait représenter (pi. 24, fig. 24), l'un a simplement saisi l'autre par

la face dorsale au moyen de sa ventouse postérieure,

— M. Siebold,dans lesarchivesdeWiegmann( 1837,11, p. 263), avait

déjà contesté l'exactitude des caractères assignés par M. Diesing à son

Diplodiscus , déclarant n'avoir jamais pu apercevoir lui-même un

orifice génital au milieu de la ventouse postérieure dont la saillie

médiane lui paraît être plutôt une plus petite ventouse. M. Siebold,

d'ailleurs, dit avoir vu au même endroit que sur les autres amphi-

stomes, une saillie que longtemps auparavant il avait cru être l'indice

de l'orifice génital. M. Crephn (1839), qui a pu comparer les amphi-

stomes des grenouilles et ceux des tritons, a constaté que ceux-ci,

beaucoup plus petits, sont évidemment des jeunes de la même espèce,

et que les caractères indiqués par M. Diesing, pour le Diplodiscus

unguiculalus, se rencontrent fréquemment chez les jeunes hel-

minthes des grenouilles. Ce savant helminlhologiste reconnaît, comme
M. Siebold

, que M. Diesing a pu se tromper; cependant, il semble ad-

mettre lui-même le genre Dip odiscus. en le caractérisant non point

par un orifice génital au centre de la ventouse, mais i)ar la grandeur

et la dilatabilité de la ventouse. En même temps, il lâciie de concilier

les opinions de MM. Siebold et Diesing, en disant que l'orifice posté-

rieur admis par celui-ci pourrait être la vulve, tandis que la saillie

indiquée par M. Siebold correspondrait à l'orifice génital mâle.

IV. AMPHISTOMES DES POISSONS.

13. AMPHIST. A TÈTE AIGUË. AMPHIST. OXYCEPHALUM. —
Diesing, Ann. Mus. Vienn.. I, ii, p. 251, pi. 24, fig. 1-9.

« — Corps blanchâtre ou brunâtre, de forme très-variable, long de

« 4°"'',5 à 13"""', 5, large de 2""",25 à G'""',75, plane ou comprimé, ou

« cylindrique, ovale-oblong ou ovale-lancéolé, souvent terminé en
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« pointe allongée en avant; — bouche terminale, orbiculaire; —
« ventouse postérieure entourée d'un bord saillant, et située latéra-

« lement à l'extrémité qu'elle dépasse un peu , et, par suite
, parais-

« sant quelquefois échancrée en arrière. »

Trouvé par M. Natterer, au Brésil, dans l'intestin du Silurus mcgace-

phalus et des Salmo auratiis, Salmo pacu et Saimo pacupeha. Natt.

[?) 14. AMPHIST. A GRANDE VENTOUSE. AMPHIST. MEGA-
C01YL£. — DiESiNG , l. c. t. I, II, p. 250, pi. 23, fig. 19-20.

<i — Corps blanc , avec la ventouse brun-jaunâtre , long de 6°"°,8

,

« large de 1""",12 en avant, de 2"'°',25 en arrière, presque cylindrique,

« aminci et recourbé en avant , obtus en arrière ;
— bouche termi-

« nale, petite, circulaire; — ventouse située à la face inférieure,

« très-grande
,
presque orbiculaire , entourée d'un bord mince, et sL-

« nuée en arrière ;
— orifice génital situé sur une petite saillie , à

« 2'""',2 environ de la bouche. »

Trouvé par M. Natterer, au Brésil, dans l'intestin du Silurus palmito.

(') 15. AMPHIST. CYLINDRIQUE. AMPHIST. CYLINDRICUM.
— DiEsiNG, Ann. d. Mus. Vienn., I, ii, p. 249, pi. 23, fig. 13-15.

« — Corps blanc , long de 9""", large de 4""",50 , tout à fait cylin-

« drique au milieu, oblus, arrondi aux deux extrémités, ridé trans-

« versalement; — bouche terminale, orbiculaire, saillante; — ven-

« touse située en dessous , orbiculaire , latérale , à bord élevé. »

Trouvé par M. Natterer, au Brésil, dans l'intestin du Callichthys ou

Catapliractus murica. Natt.

(?) 16. AMPHIST. CORNE. AMPHIST. COiîiVf/. — Diesing
,

Ann. Mus Vienn., II, ii
, p. 235, pi. 20, fig. 12-13.

« — Corps long de 4"""',50 à 5""",GG, large de 0"'"',75 en avant, de

« 2'"'",25 en arrière, conique, recourbé comme une corne de bœuf;
« — bouche terminale , orbiculaire ;

— ventouse large , orbiculaire , à

«bord gonflé, occupant l'extrémité du corps qui est obliquement
« tronquée. »

Trouvé par M. Natterer, au Brésil, dans le Callichthys ou Cata-

phractus vacu. Natt.

[?) 17. AMPKIST. FER A CHEVAL. AMPHIST. FERRUM
EQUINUM. — DiEShNG, Ann. Mus. Vicn., I, ii, p. 250, pi. 23,

fig. 10-18.

« — Corps brunâtre , long de lo""",5 , large de 6""",75, cylindrique,

« comprimé, ridé, oblus de part et d'autre; — boudie lerminale.
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« presque ronde ;
— ventouse postérieure située en dessous , orbicu-

« laire, à bord large, échancré en arrière; tégument paraissant cou-

« vert de petites fossettes {?). »

Trouvé par M. Natterer, au Brésil , dans l'iDtestin des Callichthys ou

Cataphractus murica et corome.

(?) 18. AMPHIST. ATTÉNUÉ. AMPHIST. ATTENUATUM. —
DiESiSG , Ann. Mus. Vieim., I , ii, p, 252, pi. 24, fig. 9-12.

« — Corps blanc, opaque , long de 3""", 37 à 4""", 5 , large de 2"'",25

« eu avant, de 1"'"',12 h l'extrémité postérieure, presque elliptique,

« comprimé, ou arrondi, aminci en arrière; — bouche située un peu
« en dessous, orbiculaire; — ventouse postérieure située en dessous,

« ovale-oblongue , sinuée en arrière. »

Trouvé par M. Natterer, au Brésil , dans l'intestin du Saimo pacu.

Cette espèce et les cinq précédentes, trouvées également dans des

poissons des rivières du Brésil, ne me paraissent pas avoir élé sufiisam-

ment déterminées par M. Diesing, qui n'a vu que des exemplaires con-

servés dans l'esprit-de-vin, et qui prend pour constantes des diffé-

rences dans la forme du corps, dans la forme et la grandeur ou la

position plus ou moins inférieure de la ventouse, différences qui,

comme on le sait , sont essentiellement variables sur les amphistomes

vivants; il est donc bien vraisemblable que de ses six espèces la plu-

part doivent être réunies si l'on cherche des caractères plus solides

dans leur organisation; la seule espèce d'ailleurs que M. Diesing ait

représentée , avec ses organes intérieurs , est YAscaris oxycephalum.

(?) AMPHISTOMA ROPALOIDES. — Leblond, dans les Ann. des

sciences nat.. 183G, t. VI, p. 290, pi. 16, fig. 1-3.

Leblond
,
jeune helminthologiste peu exercé aux observations,

s'appuyant sur la définition donnée par Rudolphi , établit sous ce

nom une nouvelle espèce d'amphistome. Il avait, pour la première

fois , tiré de son kyste un des anthocéphales si communs dans les

poissons de mer péchés sur les côtes de Normandie, et il vit l'enve-

loppe externe et vivante de cet helminthe se mouvoir spontanément;
mais M. Deslonchamps releva cette erreur dans le tome suivant des

Annales des sciences naturelles (t. 7, 249

\

— Nous mentionnerons également des helminthes ou des portions

d'helminthes cestoïdes, des articles isolés de ténias et de bolhriocé-

phalesqui, continuant à vivre séparément, présentent en apparence

les caractères assignés par Budolphi aux amphistomes (voyez Pro-
glottis).
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9* Genre. MONOSTOME. MONOSTOMA. — Rud.

[j-ovov , une seule • GTO[ji.a , bouche.

tt — Helminthes à corps plus ou moins allongé et applati ;
—

« bouche située à l'exlrémité antérieure et entourée d'une masse

« musculaire urcéolée, formant une ventouse ;
— deux orifices

«1 génitaux distincts et quelquefois un orifice postérieur respira-

« toire ou excrétoire, mais sans ventouse ventrale. »

Le genre monostome distingué d'abord par Schrank sous le

nom de Festncaria a été nommé ensuite Monostoma par Zeder,

puis par Rudolphi qui, dans son Enioz. hist. nat., y comprit

quinze espèces déterminées, et porta ce nombre à vingt-trois,

dans son Synopsis, en y ajoutant encore sept espèces douteuses.

Depuis lors, Bremser, .MM. Mehlis, Deslongchamps et Creplin ont

décrit quatre nouvelles espèces; moi-même j'en indique une

autre {Monostoma filiim, n" 24), de sorte que le nombre des

espèces plus ou moins déterminées se monte à vingt-huit, dont

quatre nommées par Zeder, et dix-neuf par Rudolphi ; mais il y
en a au moins treize qui ne peuvent être admises comme réelles

ou distinctes ; savoir : le Monostoma ocreatum qui me semble

identique avec le distome filiforme que j'ai trouvé dans la taupe
;

le Monostoma elUpticnm que je crois aussi être identique avec le

Distoma variegatnm; \es Monostoma lineare,n° 7, et Monostoma

attenuatnm, n" 9, que M. Creplin croit, avec raison, être les mêmes
que le Monostoma verrucosnm, n» 15; les Monostoma crennlatum,

n" 4, Monostoma ventricosnm, n" 3, et Monostoma macrostomum,

n°14, vus très-incomplétement une seule fois par Rudolphi qui

doute lui-même si ce ne sont pas des Amphistomes; ]es Monostoma

cochlerariforme, n° 23, Monostoma gracile, n° 26, et Monostoma

earyophyllinum, n° 18, vus incomplètement aussi, une seule fois,

l'un par Acharius, l'autre par Schrank, le troisième par Rudol-

phi et qui, d'après une observation de M. Creplin sur un hel-

minthe ressemblant à ce dernier, pourraient bien être simple-

ment des jeunes Hothriocéphales. D'ailleurs ces trois derniers

constituent pour Rudolphi, qui les caractérise par leur bouche

non terminale , mais inférieure, une section ou un sous-genre

distingué par le nom d'Hyposloma (Ottô, sous, o-zôua, bouche ).

M. de Blinville a même adopté cette section comme un genre

distinct. Le Monost. cracibulam me paraît bien être un distome
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du sous-genre Crossodera ; enfin le Monostoma foliaeeumde
l'esturgeon n'est certainement pas un Irématade.

M. Diesing avait aussi voulu faire le genre Notocotyhis avec le

Monostoma verrucosum (nMô), dont il prit le ventre pour la

face dorsale et qu'il ne put étudiei- suffisamment.

Déduction faite de ces espèces, et peut-être aussi des Mono-
slomapelasalum, n° 10, et Monostoma filiim, n" 24, il reste encore

quinze espèces offrant entre elles des différences tellement pro-

noncées qu'on ne peut s'empêcher de penser qu'elles appartien-

nent à des types distincts; ainsi le Monostoma faba, trouvé ex-

clusivement par paires dans les kystes de la peau des passereaux,

ou, pour mieux dire, dans les follicules destinés à la production

des plumes , est, comme l'indique son nom , en forme de fève

ou de grain de café, avec un orifice postérieur, prolongé en tube

qu'on a pris pour un cou; les autres, au contraire, ont une

forme plus ou moins allongée, mais tantôt déprimée ou foliacée,

tantôt presque cylindrique plus ou moins dilatée ou amincie en

avant, obtuse en arrière. Les œufs présentent des différences

plus curieuses, ceux du Monostoma verrucosum sont assez petits,

elliptiques, prolongés de part et d'autre par deux longs appen-

dices effilés ; ceux du Monostoma mutabile, beaucoup plus volu-

mineux, n'ont point de tels appendices, mais ils contiennent un
embryon cilié, pourvu de deux points oculiformes, et dont M. de

Siebold a pu suivre les singulières métamorphoses. A part les

trois espèces que nous venons de nommer, et le Monostoma ex-

pansum de M. Creplin, toutes les autres sont trop imparfaite-

ment connues pour qu'on puisse donner en détail les caractères

communs de leur organisation.

Les vrais monostomes se trouvent dans les vertébrés ovipares,

ordinairement dans l'intestin; mais, comme nous l'avons dit déjà,

le Monostoma faba se trouve exclusivement dans des kystes ou

follicules de la peau des oiseaux. Deux anlvcs, iMonostoma fdicolle

(n''21) et Monostoma tcnuicolle (n^Sâ) ont été trouvés dans les

chairs de deux poissons; quelques-uns, Monostoma ventricosum,

n° o, Monostoma prismaticum , n" (!, Monostoma gracile, n° 26, et

Monostoma foliaceum , n" 28, se trouvent dans l'abdomen ou

autour du foie des oiseaux ou des poissons : enfin les Monostoma
mutabile, n° 13, et Monostoma IhKum, n** 1 i, vivent dans diver-

ses cavités des oiseaux palmipèdes et des échassiers hors de l'in-

testin
, mais plus particulièrement dans la cellule infra-oculaire

et dans les cavités nasales ou respiratoires.
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I. MONOSTOMES DES MAMMIFÈRES.

Hudolphi cite un monoslome non déterminé trouvé à Vienne dans
l'intestin de la noctule {Vespertilio lasiopterus, Schr.)

;' 1. MOiNOSTOME DE LA TAUPE. MONOST. OCREATUM.-Zei^.
Fasciola talpœ, Goeze, Naturg., p. i82, pi. 15, fig. 6-7.
Cncullan'is talpœ , Muller , dans Naturf., XXII

, p. 55.
Cucullanus ocreatus , Schiiakk , Verzeiclm., p. 14 et 95.
Slonostoma ocycatam ,Zv.ver, Nachtrag., p. 152, et Nalurg., p. «89.

. Monosloma ocrealuvi, Rudolphi , Enloz., t. Il, i, p. 329, et Syn., p. 84.
Monosloma ocreulum, Bre.mser, Icont's helminlh., pi. 8 , fig. 10-11.

« — Corps long de lô"-™ à 54""", (?) vingt à trente fois aussi long
« que large, terminé en avant par un orilice tronqué un peu élar-^i;

« — extrémité postérieure subitement coudée et amincie à partir d'uiî
« tubercule latéral de manière à représenter un pied de botte [ocrea)

;«— une ventouse ventrale; — œufs longs de 0°"",029 à O-'-.osa. »

(Voyez Distoma lorum. )

Dans l'intestin de la taupe où Gœze le trouva deux fois ; Zeder l'a
trouvé très-abondamment aussi en Allemagne à l'automne

, plus rare-
ment en hiver et au printemps et jamais en été j Miiller l'avait égale-
ment trouvé en Danemark; au musée de Vienne, sur trois cent
quatre vingt-deux taupes soixante-huit ont présenté cet helminthe.
De mon côté, en le cherchant à Rennes, j'ai trouvé, non un mono-
stome, mais un vrai distome filiforme que j'ai reconnu être le même
helminthe, en comparant trois exemplaires envoyés de Vienne au
Muséum de Paris. Le plus grand

, qui n'est pas entier, est encore
long de 2C"-, large de 0'-,72; le deuxième, aussi large, n'est
long que de 21"'™, sa ventouse antérieure est large de 0"'°',35 et il

montre une ventouse ventrale large de 0""",i07 située à 6—',3 de la
première; le troisième, qui a été desséché, n'est long que de 20""",
mais il montre plus distinctement sa ventouse ventrale large dé
©""'.osa située à 6"'"',8 de la première. Leurs œufs sont longs de
O"-"',029 à 0"'"',031

: le reste de leur organisation est exactement con-
forme à ce que j'ai vu dans le Distoma lorum.

2. MONOST. DE LA BALEINE. MON. PLICATUM. - C^EPuy

,

dans Nov. act. Acad. C. C. L., 1827, t. XIV, p. 878, pi. 62, fig 9-1 ].

'

«— Corps blanchâtre long de G à 7"'"',8, large de 2"'"',8 à 3"-"', 37,
« plane, presque elliptique, à bords plissés; — face ventrale, ridée
« longitudinalement; — bouche presque terminale, transverse, assez
« grande; — orifice génital porté par un petit tubercule à peu de
« dislance de la bouche , et laissant sortir un cirre ou pénis mince

,

« très-long (égalant quelquefois la longueur du corps). »

Trouvé dans l'intestin grêle et dans l'œsophage d'une Baîœna
rostrata à tête de Rugen, en 182/».
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IL MONOSTOMES DES OISEAUX.

3. MONOST. DU BAL13UZARD. MONOST. EXPANSVM. —
Creplin (dans Wiegmann's Archiv., i8'k2,^.Z21.)

« _ Corps long de 6"'°',2, large de S-^^jO eu avant et de 1"'°',4 en

« arrière ; — partie antérieure plus courte, largement étalée, plus dé-

« licate, membraniforme ;
— partie postérieure plus longue et plus

« étroite, aplatie, obtuse à l'extrémilé ;
— bouche très-petite au mi-

« lieu du bord antérieur. »

M. Creplin en a trouvé une seule fois quatre individus dans l'intes-

tin grêle d'un balbuzard {Àquila lialiaëtos), le 18 mai 1841.

La partie antérieure longue de 2°"", est transparente, plissée ça et

là; son bord antérieur est mince et presque droit au milieu, puis

courbé latéralement jusqu'à un angle arrondi , auquel correspond

la plus grande largeur. A partir de cet angle le diamètre transverse

va en diminuant jusqu'à la jonction des deux parties du corps , oij

elle n'est plus que de l"",*, comme dans le reste de la longueur du

corps. Tout le premier tiers de la partie antérieure membraneuse

,

est linement et régulièrement strié longitudinalement ; en arrière se

trouve une couche blanchâtre formée de vésicules de diverses gros-

seurs , puis les branches transverses de l'intestin précédant deux

masses ovariennes triangulaires. La bouche très -petite est située

au milieu du bord antérieur sous forme d'une ventouse assez pro-

fonde, dirigée complètement en avant; elle est jointe par un canal

court, très-mince, avec le bulbe œsophagien qui est oblong, plus pe-

tit que la bouche , formé de libres musculaires transverses. Ensuite

vient l'œsophage qui est aussi très-mince et se continue jusqu'au

milieu de la partie antérieure du corps.

La partie postérieure du corps contient de chaque côté une des

branches de l'intestm en partie cachée par les ovaires. Dans la partie

moyenne de cette même partie du corps se trouvent d'avant en arrière

d'abord un tubercule ou bulbe pyriforme, au milieu duquel s'ouvre

l'oviducte par un orifice triangulaire et que suit immédiatement un

gros tubercule rond qui doit être le pore génital mAle; puis l'utérus

ou oviducte replié neuf fois de gauche à droite et en partie rempli

d'œufs. Derrière ces neufs replis de l'utérus se voit un canal trans-

verse de communication entre les deux bandes ovariennes latérales ,

et enhn les deux testicules ayant la forme d'une rosace irrégulière,

savoir : le premier plus petit et à quaire branches épaisses, divisées en

rameaux ou lobes courts, situé en avant des deux expansions trian-

gulaires postérieures de l'ovaire, et le second à cinq brandies un peu

plus complexes occupant tout l'espace elliplique transverse entre

ces mêmes expansions triangulaires et la bande terminale des ovaires.

De ces testicules et plus visiblement du postérieur
,
part un canal
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déférent ou conduit séminifère qui se renfle successivement deux fois

pour former deux vésicules séminales ou réservoirs oblongs , trans-

verses, situés au-dessus des replis de l'oviducte, puis, qui se joint

à la partie postérieure du réceptacle du cirre, lequel lui-même aboutit

au tubercule rond correspondant à l'orifice génital mâle.

Les œufs , remarqual)iement gros , sont brunâtres , de forme ovale
,

avec un petit tubercule sur l'extrémité la plus petite. Entre les replis

de l'oviducte et chaque branche latérale de l'intestin se voit aussi , de
chaque côté, un vaisseau ou tube longitudinal.

4. MONOSTOME FÈVE. MONOST. FABA. — Bremser.

Monosloma fuba , Schjialz, XIX, Tab. anat., Enloz., p.ii, pi. 6, fig. 1-9.

Monostoma bijmjum, Miescher , Beschr. undUntersuch. des Monosloma
bijugum j Bàlc , 1838.

Monosloma /"aZ/a, Creplin, dans Wiegmann'sArch., 1839, p. l, pi. i,fig. 1-2,

et dans Allg. Encycl., t. XXXII, p. 286.

« —Corps déprimé, arrondi, long de l"'"',l à 4""", et un peu plus

« large, convexe en dessus, plane ou concave en dessous, presque
« cylindrique; — ventouse buccale grande , ronde, située au milieu du
« bord antérieur , à peine saillante; — pore excréteur ou caudal très-

« visible, gonflé, au milieu du bord postérieur. — Vivant deux en-
« semble, appliqués ventre contre ventre, dans un follicule ou sac

« de la grosseur d'un pois, muni d'un orifice externe au milieu,

« logés dans l'épaisseur de la peau des mésanges, des becs-fins et des
« moineaux et provenant du développement d'un follicule. »

Cet helminthe, si remarquable sous tous les rapports , a été trouvé

pour la première fois à Vienne par Bremser , mais étudié et reconnu
d'abord par Sœmmering, en 1823. Une mésange charbonnière appor-

tée vivante à Bremser
,
présentait cinq tubercules globuleux, assez

gros, sous le ventre , et deux autres au miUeu de la cuisse , recouverts

seulement par la peau.

S, Th. Sœmmering ayant reçu de Bremser deux de ces tuber-

cules , trouva à l'intérieur deux helminthes presque hémisphéri-

ques , appliqués l'un contre l'autre comme les deux grains d'un

fruit de café , et prit pour la tête et la bouche de ces animaux le pore

excréteur prolongé en manière de cou , et sortant même par l'orifice

externe du tubercule commun.
Bremser , au contraire , ne put rien trouver de semblable dans les

tubercules qu'il avait gardés, parce qu'ils s'étaient desséchés; mais

à quelque temps de la , en juin 1823, il retrouva sur un pouillot syl-

vicole ( SyJvia sibilatrix ) de semblaltles tubercules fixés aux deux ta-

lons, c'est-à-dire a l'articulation de la jambe avec le tarse. Ayant
disséqué un de ces tubercules, il vil les mêmes helminthes dont Sœm-
mering lui avait envoyé la description; frappé du mode d'associa-

tion de ces animaux, il leur donna d'abord le nom de Monostoma ge-

mimim; mais, plus tard , il le changea en celui de Monostoma faba. En
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outre des deux espèces d'oiseaux déjà cités , la bergeronnette jaune

( i^otacilta boarula
)
présenta également ensuite cet helmintlie au

professeur Fischer, à Vienne ; mais M. Schmalz l'avait cherché vainement

dans de nombreuses dissections d'oiseaux, a Dresde. — M. Miescher,

à Bâie, l'a trouvé depuis, en 1838, sur huit passereaux, savoir : sur

un tarin ( Fringilla spinus ), sur un serin ( Fringilla canariensis ) et

sur six moineaux ( Fnngt7/a domi'stica)
;
presque tous ces oiseaux

étaient jeunes , et leurs tubercules étaient situés sous le ventre, au

voisinage de l'anus ou sur le croupion. M. Miescher le considérant

comme une nouvelle espèce , en a publié à Bâie une description dé-

taillée en le nommant Monostoma bij^igum; mais d'après cette des-

cription même, M. Siebold a démonlié dans les Archiver de Wiegmann,

1839 , t. II, p. 160, que c'est bien le Monostoma faba. Dans le même
temps et dans le même recueil ( 1839, t. I, p. 1, pi. 1 ), M, Creplin

,

de son côté , a publié aussi la description du même helminthe

trouvé par lui assez abondamment une seule fois le 8 juin 1831 , à

Greifswald , sur un pouillot {Sylvia trochilvs, Lath., ou Sylvia fitis

,

Bechs. ). Les tubercules se trouvaient en certain nombre dans la peau

des deux cuisses el du croupion ; ils étaient de la grosseur d'un pois

et présentaient chacun une très-petite ouverture au milieu ; il s'en

écoulait par la dissection un peu du liquide clair qui occupait la por-

tion de la cavité interne non remplie par les monostomes. L'intérieur

de cette cavité était tapissé par une meml)rane particulière résistante.

Au milieu du bord antérieur se voit la bouche , Irès-peu distincte
;

aussi avait-elle échappé h l'attention des premiers observateurs, qui

avaient au contraire pris pour la bouche le pore excréteur situé au

milieu du bord opposé et à l'extrémité d'une papille plus ou moins

saillante. Comme ce pore excréteur, correspond toujours à l'orifice

externe du tubercule, on a attribué à une véritable excrétion du

monostome,la matière desséchée qui occupe souvent l'orifice externe;

cependant , si l'on veut considérer que ces tubercules semblent bien

résulter seulement du développement des monostomes dans le follicule

sécréteur d'une plume , on concevra l'origine de l'orifice central et

de la matière contenue.

La ventouse buccale est suivie d'un bulbe œsophagien qui conduit à

un intestin bifurqué sans issue que M. Schmalz avait pris pour le testi-

cule , et dont les deux branches très-larges sont remplies d'un liquide

jaune. Le pore excréteur communique avec un réservoir pyriforme

contenant une matière granuleuse et qu'on avait pris d'abord pour

l'œsophage.

Les ovaires sont deux grappes de glandes granuleuses , blanchûtres,

situées de chaque côté , vers la face dorsale , et liées ensemble par un

canal Iransverse, du milieu duquel part l'oviducte sinueux ou replié

de diverses manières dans la région dorsale, puis s'élargissant pour

former un vaste utérus rempli d'œufs noirâtres. L'orilice externe de

cet utérus, entouré d'un faible rebord, se trouve au-dessous de la

bouche.
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De chaque côté , dans la région dorsale moyenne , au-dessus du

bord externe de l'intestin , se trouve un corps j,'lobuleux , blanc-

jaunâtre
,
qui , suivant Creplin , doit être un testicule , et vers le mi-

lieu un organe blanchâtre lobé ou divisé en rameaux courts, renflés
,

qui, pour cet auteur, est la vésicule séminale, et pour Miescher le

testicule ; à cet organe est annexée une vésicule ronde qui semble

être plus spécialement un réservoir spermalique, et il en part un
conduit déférent qui s'ouvre près de la vulve, après avoir traversé

le bulbe du pénis.

Les deux helminthes se trouvent presque toujours engagés par la

copulation dans le tubercule qui les contient. Il semble donc que

toutes les énigmes de l'histoire des helminthes se trouvent réunies

ici ; car on voit ici deux helminthes trématodes , évidemment andro-

gynes, produits presque toujours par paires (car il est fort rare d'en

trouver trois à la fois) dans une cavité où leurs œufs n'ont pu venir

du dehors directement ni par la circulation des humeurs de l'oiseau
;

et , d'autre pari , on ne voit ces helminthes qu'à de rares intervalles et

dans des lieux fort éloignés. Toutefois, le nombre des tuhercules à

monostomes, observé par M. Miescher, paraît indiquer qu'ils sont plus

communs en Suisse.

? 5. MONUST. CRÉNELÉ. MONOST. CRENULATUM. — Rudolphi ,

Entoz.. II, I, p. 328, n" 4, et S>j7iopsis, p. 84, n" 9.

« — Corps presque cylindrique, long de l"'"',12 , un peu aminci en

« avant, obtus en arrière;— orilice buccal terminal, crénelé au bord. »

Rudolphi en a trouvé une seule fois deux individus dans l'inteslin

du rouge-queue [Sylvia phenicurus), à Greifswald. Il les a étudiés in-

complètement, et il doute lui-même si ce ne seraient pas des amphi-

stomes.

? 6, MONOST. VENTRU. MOyOST. VENTRICOSLM. — Rudolphi,

Entoz. II , I
, p. 335, n" 11, et Synopsis, p. 8G , n° 19.

« — Corps cylindrique, long de S""", 4 à 5""",6, large de 1"'°',12, di-

« versement coloré en brun par les œufs, un peu aminci vers l'extré-

« mité postérieure, qui est obtuse; — tête petite, conique, séparée

« du reste du corps par une partie antérieure , ou par un cou presque

« globuleux. i>

Rudolphi en trouva une seule fois onze individus dans l'abdomen

et autour du foie, en partie alterné, d'un rossignol [
Sylvia luscinia ), au

mois de mai, à Greifswald. 11 a vu, dit-il, dans le cou, deux vais-

seaux transvei'ses , moniliformes, anastomosés de part et d'autre, et

formant un anneau comprimé , ducjuel part en arrière un vaisseau

dorsal, spiral ou ondulé. Ces vaisseaux , noirs, élégamment tranchés

sur le fond blanc du corps , étaient probablement l'oviducte , d'au-

tant plus que Rudolphi dit aussi que l'extrémité caudale était remplie
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d'œufs bruns. Au reste , cet auteur doute lui-même si ce n'est pas un
amphistome.

7. MONOSÏ. PRISMATIQUE. MONOST. PRISMATICUM. —
Zeder, Nachtrag., p. 151.

Munosioma prismaticum ,Rvv., Entoz., t. II, i, p. 335, iv lO, et Synopsis,

p. 85, n° 15.

« — Corps long de G""",", large de 4""", 5, jaunâtre, presque pris-

« matique, obtus aux deux extrémités, convexe en dessus, caréné

« en dessous avec deux faces planes , séparées de la face dorsale par

« un bord aigu ;
— bouche petite , orbiculaire à l'extrémité de la

« carène inférieure, une fossette oblique au milieu de cette carène. »

Zeder l'a trouvé une seule fois solitaire près du foie d'un freux

[Corvus frugilegus) , au commencement de l'été.

? 8. MONOST. LINÉAIRE. MONOST. LINEARJE.— Rva., Synopsis.

p. 83 et 343 , ir 8.

Monosloma linearCj Bremser, Icônes helminth., pi. 8 , fig. 8-9.

« — Corps long de 4'""',4 , large de 1°'°',12, obtus aux deux extré-

« mités, surtout en arrière; — bouche petite, orbiculaire, lermi-

« nale. » (Rud.
)

Sur cent vanneaux {Vanellus cristatus), disséqués au musée de

Vienne, un seul contenait dans l'intestin plusieurs monostomes, dont

le corps linéaire, demi-transparent, laissait bien voir au milieu un vais-

seau spiral jaunâtre, qui doit être l'oviducte , et de chaque côté un vais-

seau blanchâtre, partant de la tête, et qui doit être une branche de

l'intestin bifurqué, comme on le voit aussi dans le Monosloma ver-

rucos^fm, auquel M. Creplin , avec raison, croit devoir rapporter

cette espèce.

Un autre des cent vanneaux disséqués à Vienne, contenait dans

le poumon un monostome non déterminé que M. Siebold croit être

le Monosloma mutabile.

9. MONOSTOME CORNE. MONOST. CORNU.— hiv. Synopsis,

p. 85 et 345, n" 14.

Disloma cornu, Zeder, Nachtra;;., p. J80, pi. 2, lig. 1-3.

Amphistomu cornu, Rudolphi, Enloz., l. II, i, p. 346.

« — Corps long de 3""" à 4'"°',5, large 0"'"',56, cylindrique, courbé

en arc en arrière , renflé en avant;— ouverture buccale, oblongue,

« Irès-entière. «(Rio.)

Gœze en trouva plusieurs individus au mois de novembre , à Qued-
linbourg, dans l'intestin d'un héron (jlrtica ctnereo), et n'en a laissé

que des figures fort inexactes publiées par Zeder. Braun communiqua
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ensuite à Rudolphi une figure du même helminthe, trouvé également
par lui dans le héron; au musée de Vienne, on l'a trouvé une seule

fois dans l'intestin d'un hihoreau {Ardea nycHcorax ), parmi trente et

un de ces oiseaux soumis à la dissection , et une autre fois dans une
petiteaigretLe(J.rrfea^arze«ta). Les monostomes du hihoreau, envoyés

à Rudolphi, étaient longs de 2°"",25 environ; l'orifice huccal était

contracté, au lieu d'être large et oblong, comme dans la figure de

Gœze, qui indique aussi les œufs de forme elliptique.

? 10. MONOST. AMINCI. MONOST. ATTEAUATVM. — Rvn.

,

Entoz.. II, I, p. 328, n" 5, et Synoijsis, p. 84, n° 10.

« —Corps long de S^-jSî, large de 0,75 (roussâtre?), déprimé, rétréci

« en avant, arrondi en arrière; — orifice buccal orbiculaire, termi-

« nal. » (RuD.)

Rudolphi en trouva quatre individus dans le cœcura d'une bécas-

sine ( Scolopax gallinago) à Greifswald , au mois de juillet.

De la ventouse buccale de cet helminthe part l'intestin bifurqué, dont

les deux branches se voient bien dans le premier tiers du corps, le

reste étant occupé par l'oviducle, contourné en spirale lâche , sauf à

l'extrémité postérieure. 11 y a donc encore ici une grande analogie avec

le Monostoma verrucosum, auquel M. Creplin veut le réunir; c'est

plus sûrement encore qu'on rapporterait à cette dernière espèce le

monostome mentionné ici par Rudolpiii comme ayant été trouvé dans

les cœcums du souchet ( Anas cypeata) par Braun.
— M. Bellingham inscrit dans son catalogue des helminthes d'Ir-

lande (Jlnn. ofnat. hist. 1844, p. 336) le Monost. attenuatum. comme
trouvé dans les cœcums de VAnas tadorna, de VAnas penelope et de

l'Anas ou Anser albifrons; mais il est bien vraisemblable qu'il n'a eu

sous les yeux que des jeunes j>ionos(oma verrucosum, dont les tu-

bercules n'étaient pas encore développés; en effet, ses helminthes

sont longs de 2"^,ll à 3,°'°',0T, blanchâtres, avec une teinte de rouge-

jaunâtre, aplatis, obtus en arrière, plus étroits en avant.

? 11. MONOSTOME DE L'HUITRIER. MONOST. PEIASATUM.
— Deslongchamps [Encycl. meth. Vers., p. 551, n° 2.

« — Corps long de 4°"",5, large de 0°"",'5, de couleur verdâtre,

« déprimé , ayant en avant une partie plus large
,
presque triangulaire,

« sous laquelle est un pore très-grand , orbiculaire
,
profond. »

M. Deslongchamps l'a trouvé, à Caen, dans les cœcums de l'Huîtrier

[Hœmatopus ostralegus); le corps est allongé, aplati, mou, égal

dans toute sa longueur, avec les côtés reclilignes et l'extrémité posté-

rieure obtuse; la partie centrale du corps est occupée dans presque

toute la longueur par des vaisseaux nourriciers (?) , ou plutôt par

l'oviducle contourné en spirale; les œufs sont arrondis et situés

sur les côtés du corps.
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Il est probable

, d'après celte description
,
qiie cet helminthe est un

Holostoiiie voisin de l'Holostomum dentkulatum, et qu'un orilîce buc-
cal se trouvait à l'extrémité du bord antérieur.

MONOSTOME DE l'ÉCHASSE.

« — Parmi soixanle-deux éc\msse& {Himantopus melanopter us) dis-
séquées au musée de Vienne , deux seulement avaient dans l'intestin

des monostomes d'espèce indéterminée, que Rudolphi nomme Mono-
stoma himantopodis {Synopsis, p. 87).

12. MONOSTOME CHANGEANT. MONOST. MUTABILE. - Zeder,
Nachtrag., p. 164, et Naturg.. p. 189, n» G, pi, 3 , fig. 1.

Monostoma mutabile , Rud., Entoz., t. II, i, p. 333, n» 9, et Syn., p. le.
ilonostoinum microstomum, Crepliv, Nov. obs. de Ent., p. 49, pi. 1 fi<'. 10-U

et Mehlis dans l'Isis, I83i.

aïonosiornum mutabile, Sieeold, dans Wieg. Archiv., 1835, t. I, p. 49, p|. j.
Monosioma mulabUe,LEvcKARi, Zool. Bruchst., 3" lielm., Beilr.', 1842, p.

35'

pi. I, fig. 12.
'

• • »

« — Corps long de 5 à 14""", et même jusqu'à 24"'"', large de 1°"»,12

« chez les plus petits , et de 4"'"',15 à ô-"-,? chez les plus grands , forîe-
« ment déprimé

, très-obtus en arrière , un peu rétréci en avant , où il

« se termine par un orifice buccal très-petit , entouré d'un rebord
« saillant;— intestin blanchâtre, à deux branches, s'écartant à peu
« de distance de Ja bouche pour s'élendre parallèlement au bord
«jusqu'auprès de l'extrémité postérieure, où elles se joignent de
« nouveau (?); —orifices génitaux situés immédiatement derrière la

« bifurcation de l'intestin , oviducte replié dans l'intervalle des
« branches de l'intestin , et coloré par les œufs, qui sont brunâtres,
« longs de 0"'"',173, larges de 0'"°',084. »

Zeder, le premier, a trouvé ce monostorae dans l'abdomen d'une
poule d'eau [Gallinula chloropus), et divers oI)servaleurs l'ont aussi
trouvé dans ce môme oiseau ; M. Crei>lin l'ayant étudié d'après des
individus trouvés, à Greifswald, dans la foulque [Fiilica alra) , et
dans la grue {Grus cinerea), le décrivit comme espèce nouvelle
sous le nom de Monostomum microstomum. Mais enlin, M. Siebold
a trouvé le véritable gîte de ces helminthes dans la cavité infra-
oculaire de l'oie domestique du nord de l'Allemagne. Cette cavité
infra-oculaire

, que Nitzsch avait nommée Cella infra-ocularis . et
qui paraît correspondre au sinus maxillaire ou à l'antre d'Hygmore
des mammifères, est très-vaste chez certains oiseaux, et notam-
ment chez les palmipèdes; elle est située entre l'œil, le front et le
bord latéral de la mandibule supérieure; clic communique avec
les fosses nasales , et se trouve limitée à l'extérieur par des parties
molles seulement.

M. Siebold a trouvé ce monostome à Kœnigsberg , dans les cavilés
infra-oculaires de presque toutes les oies qu'il a visitées; ces oies
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élaient jeunes, ayant moins d'un an; une seule cavité en contenait

douze; une autre tête en donna neuf, savoir : sept dans une cavité et

deux dans l'autre. Conduit par cette découverte à visiter de même les

cavités infra-oculaires des autres oiseaux qui avaient présenté anté-

rieurement le Monostoma miitabUe, il le trouva aussi dans ces ca-

vités du râle d'eau [Rallus aquaticus) et de la foulque; mais il

put remarquer alors que la grandeur de l'helminthe est en rap-

port avec les dimensions de la cavité qu'il habite; car des mono-
stomes, qui s'étaient trouvés réunis quatre ensemble dans la cavité

gauche d'un râle , étaient longs seulement de 4""°, 5 à 4""",6 , et larges

de l"'"',12, tandis qu'un monostome de la cavité infra-oculaire d'une

foulque était long de 9""" et large de 2""",25; celui de l'intestin d'une

poule d'eau était long de 11°"",25 et large de 4"""',5; enfin, ceux des

oies étaient longs de 12°"°,4 à 20"'"', et même jusqu'à 24"'"',5; mais

leur largeur n'avait pas augmenté en proportion ; elle ne dépassait

guère b°"",C) à 5""",7. L'épaisseur des plus grands est de O^'-.ôG en

avant, et devient progressivement double en arrière. M. Siebold.ayant

dès lors pu étudier complètement cet helminthe, en a donné la des-

cription avec l'histoire de son développement dans un excellent Mé-
moire , où nous puisons les détails suivants. Rudolphi n'avait jamais

trouvé lui-même cet helminthe ; de mon côté , je l'ai cherché vaine-

ment dans les têtes de divers oiseaux à Rennes , et je ne crois pas

qu'on l'ait trouvé en France.

La face ventrale est plus plane , et la face dorsale est un peu renflée

le long de chaque bord , de sorte qu'elle présente au milieu un sillon

longitudinal déprimé. La cavité buccale est un canal en entonnoir

avec une ouverture antérieure , transversalement ovale , recouverte

en dessus par le bord du corps, et limitée en dessous par un repli

en forme de croissant; il n'y a aucune trace de ventouse; un peu en

arrière de cet orifice se voient les deux orifices génitaux entourés en

commun d'un rentleraenl , et d'oii l'on voit souvent sortir le cirre ou

pénis. 11 n'y a aucune trace d'anus ni d'orifice caudal [foramen cau-

dale); M. Siebold n'a pu voir un prétendu orifice indiqué par Zeder à

l'extrémité d'un sillon médian de la face ventrale , ni un point enfoncé

que Mehlis a indiqué à l'extrémité de la face dorsale. L'animal vivant

est de couleur de chair, quelquefois jaunâtre , assez transparent pour

laisser voir presque toute sa structure interne; il fait mouvoir sur-

tout la partie antérieure de son corps en l'allongeant et la contractant

,

tandis que la partie postérieure est presque immobile. Il présente

donc ainsi des changements de forme souvent considérables. L'extré-

mité buccale se fixe quelquefois à un corps solide en s'élargissant et

se creusant comme un suçoir.

La cavité buccale aboutit à un bulbe œsophagien situé au milieu du

premier sixième de la longueur totale ; l'œsophage courbé en S part

de ce bulbe et arrive au commencement du second sixième ; il se di-

vise et forme les deux branches de l'intestin transversales d'abord,

puis dirigées le long des deux côtés jusqu'auprès de l'extrémité pos-
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térieure , où au lieu de se terminer en coecums , ainsi que chez les

autres monostomes et la plupart des trématodes , elles se réunissent

de nouveau et forment un arc fermé. L'intestin
,
plus gros en arrière

qu'en avant, montre un mouvement péristaltique vif; il est plein d'un

liquide , coloré en brun foncé par des granules ; il est plus rapproché

de la face ventrale , et conséquemment plus visible d'un côté. Les tes-

ticules sont deux corps ronds, blanchâtres , longs de 0"""',! : l'un est

au milieu de la moitié postérieure du corps , un peu plus rapproché

du bord interne de la branche droite de l'intestin ; il est souvent pres-

que entièrement caché par les replis de l'utérus. L'autre testicule est

presque au milieu de l'extrémité caudale, immédiatement devant

l'arc de l'intestin : il est toujours plus visible par la face dorsale. De
chacun des deux testicules part un conduit déférent, très-délié, dirigé

en avant. Les deux conduits, arrivés à quelque distance du réceptacle

du pénis, se réunissent en un canal commun qui aboutit à l'extrémité

postérieure de ce réceptacle. Ce dernier organe est allongé, clavi-

forme , un peu repoussé vers la droite. Le pénis mince et lisse qu'on

voit rétracté et non replié , mais droit dans son réceptacle , se montre

quelquefois saillant d'un millimètre.

Les ovaires sont des tubes fermés à l'extrémité , anastomosés entre

eux , et entourant comme un réseau les deux branches de l'intestin ;

un peu avant l'arc postérieur de l'intestin, il part des ovaires deux fins

cordons blancs courbés en arc derrière le testicule postérieur, et

formant par leur réunion un canal commun ; c'est par là que les ovules

arrivent dans un organe destiné à former l'enveloppe des œufs , lequel

est une masse celluleuse presque incolore , à contour irrégulier , situé

devant le testicule postérieur, et recevant, dit M. Siebold, le produit

de deux autres corps jaunâtres, l'un rond, placé à droite en avant du

testicule postérieur dont il égale presque la grosseur , l'autre ovale

,

plus petit, placé en dedans et communiquant avec le premier par un
canal court. L'utérus rempli d'œufs dont la coloration est de plus en

plus prononcée vers la région antérieure du corps, part de cette

même masse celluleuse qui reçoit le conduit commtm des ovaires. II

occupe la majeure partie du corps en formant des replis d'abord irré-

guliers et s'étendant d'un bord à l'autre
;
puis, dans le premier tiers

de la longueur totale, ses replis sont limités par les deux branches de

l'intestin, et enfin, avant d'atteindre la bifurcation, il continue sa route

à gauche du réceptacle du cirre, presiiuc directement jus(iu'à l'orifice

génital. Son diamètre est de 0"'"',37
; mais il se rétrécit un peu à l'en-

droit où il accompagne le réceptacle du cirre
,
pour s'élargir de nou-

veau avant d'arriver à la vulve. Les œufs observés dans les premiers

replis au commencement de l'utérus sont incolores, ovales, longs de

0""",0!)i, et contiennent une masse blanche finement granuleuse, uni-

formément répartie; en avançant dans l'utérus, ils deviennent de plus

en plus gros et finissent par être longs de 0""",17:5, et larges de 0""",()84
;

leur coque est devenue d'abord jaunâtre, puis jaune foncé, et enfin

brune et susceptible de s'ouvrir par la séparation d'une calotte. Cette

23
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coque est tapissée à l'intérieur par les granules du vitellus devenant

peu à peu inégalement répartis, et formant souvent des bandes trans-

verses.

A l'intérieur de l'œuf, dès que sa coque est devenue jaunâlre et que

sa longueur a atteint 0°'"',l{}, on voit reml)ryon de plus en plus dis-

tinct. Cet emiiryon n'était d'abord qu'un corps oblong , sans organes;

plus lard, on distingue son bord antérieur découpé en six lobes, et

sur sa nuque ou sur son cou qui est plus étroit, deux points noirs,

ocuiiformes, Irès-pelits, plus ecarlés et ronds dans le principe, mais

devenant successivement plus grands, carrés et conligus en avant,

par un de leurs angles; au milieu de la partie postérieure de l'em-

bryon, on distingue aussi un corps plus petit, oblong, presque fusi-

forme, que M. Siebold regarde comme un parasite du jeune monostome.

Quand la coque de l'<jeuf est devenue brune , l'embryon est presque

entièrement formé ; il est tout couvert de cils vibratiles , el il com-

mence à se mouvoir lentement en se contractant. Bientôt il achève de

se développer; ses mouvements deviennent plus vifs, et il Unit par

déterminer l'ouverture de sa coque; il nage alors librement dans l'uté-

rus au moyen de ses cils vibratiles , entre les coques vides et les œufs

près d'éclore
,
jusqu'à ce qu'il ait été expulsé. Le jeune monostome,

devenu libre, est long de 0""",226 à 0"'"',250, de forme oblongue,

presque claviforme, obtus en arrière, large de 0""",0()5 vers le tiers

antérieur, plus étroit en avant, où il présente deux étranglements,

l'un derrière le bord antérieur crénelé , et en avant des points noirs,

l'autre vers le tiers antérieur el où il est seulement large de 0"'°',03.

11 se meut vivement dans le liquide à la manière des leucophres et

des paramécies, par l'agilation régulière des cils vibratiles de sa sur-

face, qui déterminent des courants de chaque côlé; en même temps

aussi , il tourne sur son axe. Placé dans l'eau, le jeune monosloaie ne
larde pas à périr; au bout de quelques heures, il se décompose par

une sorte de difflueuce comme les infusoires, laissant avec quelques

débris encore entourés de cils, le gros organe interne que M. Siel)old

nomme un parasite , et qui reste encore vivant. Ce corps ou cet or-

gane
,
qu'on voyait déjà par transparence dans le jeune monoslome

vivant, est long de 0"'"',22, nu ou dépourvu de cils vibraliles, capable

seulement de se mouvoir très-lentement en s'allongeanl ou se contrac-

tant ; il est très-allongé, presque cylindrique, un peu plus étroit en

avant, où il se termine par une pointe mousse présentant quelque

apparence d'orilice buccal, et également terminé en pointe mousse

postérieurement; il porle en arrière, vers le dernier sixième de la

longueur, deux ai»pendices latéraux, obliques, courts, tronqués;

presque en manière de ventouse.

D'après ces belles observations de M. Siebold , on voit combien de

faits curieux el inexpliqués sont compris dans l'hisloire du Monostoma
mulabile. Qu'esl-ce que ce preleiidu parasite? Est-ce un organe sur-

vivant au reste du jeune heiminlhe? Esl-ce un second élal ou le ré-

sultat d'une première caélaniorphose , comme une eorle de nymphe
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du monostome futur qui n'aurait fait que se dépouiller d'abord de

son vêlement cilié de larve? car autrement on ne pourrait concevoir

la propagation d'une espèce dont tous les embryons seraient néces-

sairement victimes du développement d'un parasite.

Comment d'ailleurs , si l'on admet que ce monostome doit subir

plusieurs métamorpboses, comment encore expliquera-t-on l'arrivée

chez un oiseau, de ces embryons éclos avant la ponte, et qui meu-

rent nécessairement dans l'eau au bout de quelques heures, tout

comme les infusoires i)arasiles des lombrics et des i)atraciens?

M. Siebold, enfin, dans la Physiologie de Buidach (trad. fr., t. III,

p. 59), partant de ce que le prélendu parasite du jeune monostome
ressemble par sa forme à la sporocyste de la Cercaria echinata. se

hasarde à dire « qu'on pourrait croire que ces parasites nécessaires,

qui continuent de vivre après la mort de leur prison vivante, se

développent en sporocystes, et produisent ensuite les monostomes
proprement dits. »

13. MONOSTOME JAUNE. MONOSTOMA FLAYVM. — Mehlis,

dans Isis. 1831, p. 172.

« — Corps jaune d'ocre
,
plus plat, plus foliacé que le Monostoma

« mntabile . plus large d'un tiers par rapporta la longueur, ou presque

moitié aussi large que long, ovale-oblong, également obtus et

« arrondi aux extrémités;— face ventrale réticulée;— bouche tout à

o fait en dessous; — œufs longs de 0"'°',18 et moitié aussi larges,

« bruns-jaunâtres. »

Dans la trachée et le gosier des Anas mollissima
, fusca. marila et

fuîigula, où il est entouré de mucosités.

M. Siebold l'a trouvée également à Kœnisgsberg, dans les bronches,

dans les fosses nasales et dans les cavités infra-oculaires du harle-

piette [Merijus albellus). Comme le Mono'iloma mutabile, il produit

des petits vivants revêtus de cils vibratiles, et ornés d'une double

tache noire oculiforme sur la nuque. Mais cet helminthe ne me
parait pas assez différent du précédent.

14. MONOST. VERRUQUEUX. MONOST. VERRUCOSVM. — Zed.

[ Atlas ^ pi. 8, flg B, jcuKL i>Divinii.]

Fasciola verrucosa ,Vv.oziaci\ , dans le Nalurforsch., XXIV, p. J12, pi. 4.

Fasciola unseris , Gmelin,SjsI nat., p. 3055.

Festucaria piduta .ScunxtiK, Samml. Nalur. hist. Aufs., p. 335.

Monostoma verrucosum ,7jtnER , Nachtrag., p. 155.

Uonosioma verracosum , Rud., Enloz-, t. II, p. 331 , n° 7, cl Syn., p. 84,

n° 12, el p. 344.

Monostomutn vcn-ucosiim , Creplin , dans Allg. Encycl., t. XXXII
, p. 285.

Noiocolylus iriseriaiis, Disesikg, dans Ann. d. Wiener Mus., t. II, p. 334,

pi. 15, Gg. 23-25.

« Corps blanc ou rougeâlre , long de ^""".G à G""", large de 0-'",fi3 à
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« l""",50, ovale-oblong
,
plus étroit en avant, arrondi en arrière , très-

« déprimé ;
— avec trois rangées de disques ou de grosses papilles

« rondes, rougeAtres à la face ventrale, en nombre très-variable, et

« manquant même souvent ;
— bouche circulaire , urcéolée ;

— in-

« testin à deux branches parallèles terminées en cœcum près du bord

« postérieur ;
— orifices génitaux contigus , situés immédiatement

« derrière la bifurcation de l'intestin;— réceptacle du pénis très-long,

« mince , claviforme , dans lequel est replié le pénis, hérissé de petites

« épines, long de 0"°"',2 , large de 0"'°',028; — testicules situés à

« l'extrémité postérieure.

« — Ovaires latéraux ;
— utérus replié environ trente-quatre fois

« entre les deux branches de l'intestin , en formant chaque fois une
« boucle; puis se rendant presque directement vers l'orifice géni-

« tal , à partir de la base du réceptacle du pénis ;
— œufs un peu rou-

« geâlres, elliptiques , longs de 0°'°',022T, larges de O""",^! , munis à

« chaque extrémité d'un appendice prolongé dans le sens de l'axe, et

« long de 0'""',16, de sorte que la longueur totale de l'œuf est de

« 0,357. »

Je l'ai trouvé, à Rennes, une fois dans le cœcum du canard musqué
{Anasmoschata), le 13 février, et trois fois sur vingt-quatre dans le

canard domestique {Anas boschas), en décembre, en février et en

mai, assez abondamment ces deux dernières fois; j'ai donc pu véri-

fier tous les caractères énoncés ici, et notamment m'assurer de la

manière la plus positive que les ventouses ou papilles rougeàtres ne

se montrent qu'à un certain âge; qu'elles sont situées à la face ven-

trale et non à la face dorsale , comme l'a cru M. Diesing
;
j'ai vu que

ces helminthes, adultes, se recourbent vers le dos, de manière à

présenter sur la face ventrale, devenue convexe, toutes leurs pa-

pilles saillantes et leur pénis épineux quelquefois libre et Hollant. Le

tégument est finement strié en travers ; les stries sont écartées de

0"'"',0047. La face ventrale est en outre parsemée de petits granules

saillants, en quinconce, larges de 0°"",0028 environ; les ventouses ou
papilles sont jaune-brunâtre ou rougeâtre, larges de 0""",10, dé-

primées au centre et formées de granules peu saillants, de 0"'"',012

environ , disposées irrégulièrement sur trois rangs. Les trois rangées

de ventouses ou papilles commencent à 0""",23 de l'orifice génital et se

continuent jusqu'à l'extrémité; les premières ventouses sont moins

colorées, et leur contour est plus net; les dernières correspondent

toutes aux boucles ou circonvolutions de l'oviducle , de telle sorte

qu'elles sont occupées par une portion enroulée de l'oviducle , rem-
pli d'œufs, dont la coloration conlrilnie à les rendre plus foncées. Au
reste, je n'ai vu les particularités relatives aux ventouses et au cirre

épineux que sur les individus adultes trouvés en dernier lieu. Voilà

pourquoi, dans la figure que j'ai donnée (planch. vni, fig. B), je n'ai

représenté qu'un jeune individu, long de 2"'"',G, trouvé le 31 dé-

cembre, et ne montrant pas encore ces organes. Les branches de l'in-
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testin sont sinueuses , larges de 0,04 , remplies d'une matière blan-

châtre, opaque; les testicules et leurs annexes occupent l'extrémité

postérieure du corps; ce sont deux corps demi-transparents, blan-

châtres
,
globuleux , situés l'un au-devant de l'autre , entre les

branches de l'intestin. Deux autres corps oblongs, trois fois plus longs,

lobés au bord externe, sont situés en dehors des branches de l'intes-

tin ; ce sont les vésicules séminales , à moins que , suivant l'interpré-

tation donnée par M. Siebold, pour le Monost. mutabile, ces organes

ne soient relatifs qu'à la production de l'enveloppe de l'œuf.

L'oviducle ou utérus est large de 0"'"',020 à 0'"™,022 dans le milieu

du corps; mais en approchant l'orilice génital, il se rétrécit jusqu'à

n'avoir que 0""°,015.

Frœlich, le premier, trouva cet helminthe dans les cœcums et dans

le rectum des oies {Anas anser), nourries au pâturage et non encore

engraissées; Zeder l'y trouva également, et confirma l'observation

de Frœlich; mais en outre il le vit dans la sarcelle {Anas querque-

dula). Au musée de Vienne, avant 1820, un seul canard domestique

[Anas boschas), sur cent onze, a donné cet helminthe; deux Anas

segetum sur neuf le contenaient également ; mais il ne fut trouvé ni

dans quatre-vingt-dix-sept canards sauvages ni dans trois cent trente-

huit autres oiseaux du genre Anas. D'après M, Diesing, depuis 1821

,

au même musée, on a disséqué cinq autres Anas segetum, dont un

seul a donné cet helminthe; on l'a trouvé dans un seul siffleur {Anas

Pénélope) sur seize , et dans deux Anas Marila sur sept; mais non

dans cinciuante-six autres canards domestiques.

M. Siebold l'a trouvé dans les cœcums du coq, dans ceux du râle

d'eau, de la Gallinula porzana et de la foulque [Fulica atra).

M. Natterer, en 1835, l'avait trouvé à Londres, en très-petit nom-
bre , dans les cœcums de l'oie rieuse {Anas aibifrons) et du cygne de

Bewik {Cygnus Beuikii).

M. Bellingham [Ann. of Nat. Hist.. 1844, p. 33G) a trouvé aussi,

en Irlande , le Monostoma vcrnicosum . dans les cœcums de la poule

d'eau {Gallinula chloropus) , de la foulque {Fulica atra) , du millouin

( Anas ferina
) , et surtout très-abondamment deux fois dans les

cœcums du souchet {Anas clypeata ). 11 le décrit comme long de 2"'"',1
1

,

large de O"""',?
; jaune-rougeâtre, se courbant dans l'eau, et montrant

alors des rangées parallèles de petites proéminences sur la face con-

vexe que M. Bellingham , sans l'avoir vérifié , croit être la face dor-

sale. Enfin, M. CrepUu rapporte que le musée zoologique de Greif-

swald possède des Monostoma verrucosum provenant des cœcums

du cygne {Cygnus musicus), de l'oie domestique, de la bernache

{Anas leucopsis), du mlllouinan, du canard de Terre-Neuve {Atias

glacialis), du canard sauvage, du tadorne {Anas tadorna) et du coq.

M. Creplin d'ailleurs prétend , avec raison, je crois, ((u'il faut consi-

dérer aussi comme identiques avec celte esi>èce le Monostoma lineare

(n° 7 ?) du vanneau, et le Monostoma attenuatutn (n' 9?) de la bé-

cassine. Ce qui ne peut se faire qu'en admettant avec lui , et comme
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je l'ai vu moi-même , que les papilles ventrales n'existent pas tou-

jours chez cet lielminlhe, el qu'elles ne peuvent même pas servir à

caractériser une es|)èce : M. Diesing, au contraire, a voulu en

faire le caractère dislinctif de son genre Nolocotylus, ainsi nommé du

mot grec vûTo;(dos), parce qu'il suppose que les rangées de papilles

sont placées sur le dos; au reste M. Diesing lui-même reconnaît que

le nombre de ces papilles est Irès-variahle; car il en compte cinquante

en trois rangées, tandis que Zeder , Schrank et Rudolphi en comptent

seulement vingt-trois à vingt-quatre , el que Frœlich n'en a vu que

deux rangées.

J'ai donc été conduit à révoquer en doute l'exactitude des figures

données par M. Diesing et la valeur des caractères de son genre Noto-

cotyhis. Il me paraît d'ailleurs que, dans sa ligure 24, le canal médian

qui fait suite à la bouche est le résultat de la confusion du réceptacle

du pénis avec l'extrémité de l'oviducte , tandis que les deux canaux

latéraux qui paraissent sans communication avec la bouche sont les

deux branches de l'intestin , el que les deux tubes repliés de chaque

côté de la ligne médiane sont une représentation inexacte d'un ovi-

ducte unique replié en se bouclant ou se contournant de chaque

côté. Quant aux deux canaux obliques partant de l'extrémité du

canal médian vers le milieu de la longueur du corps, je ne sais ce

qu'ils peuvent signifier.

? 15. MONOSTOME DES MOUETTES. MONOST. MACROSTOIÏÏUM.
— Rudolphi, Entoz., II , i, p. 337, n" 14; et Syn.. p. 8G, n" 23.

« — Corps long de 1""",1 à i°"°,b, Irès-mince, convexe en dessus,

« concave en dessous, avec une partie antérieure ou tête distincte,

« ovale, ayant deux crénelures au bord antérieur; bouche très-dila-

« table à deux lèvres, l'une supérieure plus petite, l'autre inférieure

« plus longue, souvent appendiculée ou terminée en pointe. » (Hud.)

Rudolphi trouva une seule fois au mois de juillet, à Greifswald

,

cet helminthe assez nombreux dans l'intestin de la petite mouette

cendrée [Larus cinerarius); il doute lui-même si ce n'est pas plutôt

un amphistome [Holoslomum), ce qui nous parait bien probable.

— Cet auleur a reporté avec les amphislomes une autre espèce qu'il

avait trouvée dans l'hirondelle de mer à bec rouge [Sterna hirundo),

el qu'il avait d'abord décrite sous le nom de Monostoma pileatum

{Entox., t. II, I, p. 338, n" 15).

II. MONOSTOMES DES REPTILES.

1(5. MONOST. DE LA TORTUE. MONOST. TRIGONOCEPHÂL UM.
— RuD., Eidoz., II, I, p. 33G, n" 12; elSyn.. p. 8G et 349, n''20.

«— Corps long de 2'"'",5, large de O^^.TS, convexe en dessus,

« concave en dessous, plus étroit en arrière, et ayant une partie
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« antérieure ou têle triangulaire ou cortliforine , terminée en avant

« par une bouclie oriiiculaire ;
— pénis sortant d'un tubercule au-

« dessous du bord inférieur de la tête. « (Rud,
)

Rudolphi a trouvé abondamment cet helmintlie dans l'intestin de la

tortue franche (C/ie/omo mydas), où Braun l'avait aussi renconlré

avant lui, el où on l'a trouvé également au musée de Vienne.

11 signale la présence d'une lacbe demi-lransparente près du bord

postérieur; c'est sans doute un tesUcule. Les ovaires sont latéraux,

blancs , et le bord de la face ventrale est fauve ou rougeâtre.

— M. Bellingham lui assigne une longueur de ()""",35 et une largeur

de2""",ll.

? ? MOXOSTOME DU CRAPAUD. MONOST. ELLIPTICUM. —Rud.

Monosioma bombynœ, Zeder, Nachirag., p. i60.

Monosioma cllipiicum, Rud., Entoz., l. il , i
, p. 333, n" 3, et Syn., p. 84

el 3i4 , n" r3.

Monostoma eZ/f'pficuw?, Breiuseu, Icônes helminlhum, pi. 8, fig. 12-14.

C'est le même que le Distoma variegattim. \'oy. au genre Distome.

Zeder trouva, le premier, cet lielminlbe solitaire dans le poumon
du crapaud à ventre jaTine [Bufo igneits), et en donna , d'après ses

souvenirs, une descriplion inexacte, que Rudolphi suivit d'abord,

mais qu'il rectifia ensuite quand il eut étudié un uidividu long de

G"'", 7, trouvé dans le poumon de ce môme crapaud par Gaede. Au
musée de Vienne, parmi onze cent treize Bufo igncus. trente seule-

ment ont présenté, toujours dans le |)Oumo!i, ce prétendu monostome

qu'on a trouvé en outre dans le i>oumon d'un seul Bufo cinenus

sur cent vingt-cinq; deux de ces exemplaires envoyés de Vienne au

Muséum de Paris , en 1816, m'ont mis à même de constater que c'est

tout simplement le Disloma variegatum, le même qu'on trouve assez

souvent dans le poumon de la grenouille verte.

17. MONOSTOME DU PIPA. MONOST. SVLCATUM.— RunOLPai

,

Entoz.. 11, I, p. 3 j7, n» 13; et Syn.. p. 80, n" 23.

« — Corps long de 1""",12 à 4""",6, large de 0""",7, linéaire, déprimé,

n avec un sillon longitudinal sur une des faces, obtus en arrière,

« ayant en avant une partie antérieure ou têle ovoïde plus large,

« séparée par un étranglement. » (Rud.)

Rudolphi le trouva une seule fois assez nombreux dans l'inleslin

d'un ripa, conservé dans l'alcool, il n'a donc pu l'étudier complète-

ment; mais il remarqua l'analogie de sa forme avec celle des amphi-

stomes.
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III. MONOSTOMES DES POISSONS.

? 18. JIONOST. CARYOPHYLLIN. MONOST. CÂRYOPBYLLINVM.
— RuD. Entoz.. t. II, I, p. 325, n" 1, pi. 9, flg. 5, et Syn.. p. 82, n" 1.

Monostoma canjophyllinum, Bremser, Icon. helminlh., pi. 8, fig. 1-2.

« — Corps long de 40""°, large de l'""',l2, déprimé, à bords un peu
« crénelés en avant, un peu rétrécis en arrière et obtus à l'extrémité

« postérieure, élargis en avant en manière cle tête avec une grande
« bouche rhomboïdale située en dessous. » (Rud.

)

Rudolphi en trouva une seule fois deux individus dans l'intestin

de l'épinoche [Gasterosteus aculeatus) à Greifswald, et dit n'avoir pu
distinguer aucune trace de viscères. 11 en fit une section particu-

lière désignée par le nom d'Hypostoma d'après la position de la

bouche. M. de Blainville qui en fait un genre distinct , exprime l'opi-

nion que ces helminthes sont peut-être plus voisins des ligules.

M. Creplin {Observât. deEntoz.. 1825, p. 80) a trouvé aussi à Greifs-

wald dans un épinoche deux helmintlies, qu'il croit identiques avec

ceux de Rudolphi, mais qui lui ont présenté en avant non pas une seule

bouche inférieure, mais deux fossettes latérales opposées, comme les

bolhriocéphales. Il pense donc que le monostome ou hypostome, im-

parfaitement étudié par Rudolphi, n'est qu'un jeune bothriocéphale.

19. MONOST. ORBICULAIRE. MONOST. ORBICULARE. —
Rudolphi, Synops.> p. 83 et 342, n" 5.

« — Corps long de 2 à 3°"°, orbiculaire , convexe en dessus, con-

« cave en dessous ou rarement plane; — orifice buccal terminal,

« quelquefois un peu saillant, ovale-oblong. » (Rld.)

Rudolphi en trouva une fois onze et une autre fois cinq dans les

intestins de deux Spams salpa, àNaples; il a vu un canal obscur

partir de l'orifice buccal et arriver au milieu du corps qui , dans le

reste de sa surface
,
présente un réseau très-élégant de petits canaux.

20. MONOST. CAPITÉ. MONOST. CAPITELLÀTUM. — Rudolphi,

Syn., p. 83 et 343, n" 7.

« — Corps long de 4'"'",5 à 13°"",3, large de 0""",75 , cylindrique da-

« bord, puis un peu déprimé, linéaire, un peu plus large et obtus en

« arrière , un peu renflé en avant en naanière de tête arrondie ;
—

« orifice buccal terminal, un peu plus long que large. » (Rud.)

Rudolphi l'a trouvé plusieurs fois assez nombreux dans l'intestin

du Sparus salpa, à Naples; il a vu partir (?) de l'orifice buccal

plusieurs vaisseaux anastomosés un grand nombre de fois de
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manière à couvrir presque toul le corps; le long du dos se voient

aussi deux vaisseaux ou canaux qui sont peut-être les deux bran-

ches de l'intestin; enfin au milieu de la partie postérieure se trouvent

plusieurs corps opaques, presque globuleux (testicules?).

21. MONOST. DE LA CASTAGNOLE. MONOST. FILICOLLE. —
RuDOLPHi, Synops., p. 85 et 347, n° 18.

a — Corps long de 30 à 100""", formé d'une partie postérieure

w oblongue , quatre à cinq fois plus longue que large , épaisse , com-
« prenant environ le tiers de la longueur totale et d'une partie an-

« térieure, en manière de cou, beaucoup plus étroite, filiforme, deux
« fois plus longue. » ( R€d. )

Rudolphi trouva cet helminthe au mois de juillet , à Naples , dans

des kystes ovales, logés entre les apophyses épineuses accessoires de

la castagnole (Brama Uau) ; chacun des kystes formé d'une mem-
brane mince contenait un seul monostome replié.

Ce monostome, très-voisin du Monostoma tenuicolle (n" 21), se

distingue particulièrement par son cou très-long, filiforme. Pour un
individu, long de 108""", le cou avait 75"""; pour un autre, long de
93""", le cou avait 59"""".

Près de l'extrémité un peu pointue de ce cou, Rudolphi a cru voir

en dessous un orifice allongé; il décrit aussi un oviducte jaune,

flexueux au milieu du cou. La partie postérieure oblongue, large de
6'"°',75, est plane en dessus, arrondie en dessous, obtuse en arrière;

elle est blanche, demi-transparente, avec des taches et des lignes

jaunes, formées par les œufs.

22. MONOST. A COU MINCE. MONOST. TENUICOLLE. -
RuDOLPm, Syn., p. 85 et 346, n" 17, pi. 2, fig. 1—4.

« — Corps long de 52""""
, formé d'une partie postérieure

,

« épaisse, oblongue, large de C"'°',75, occupant environ la moitié de la

« longueur et d'une partie antérieure en manière de cou claviforme,

« large seulement de 1"'°',15, long de 27 h SO'"""; — orifice buccal,

« petit, mais bien distinct, orbiculaire, terminal; — œufs globuleux,

« bruns, remplissant des canaux diversement repliés. » (Rld.)

Rudolphi le vit seulement conservé dans l'alcool , il avait été

trouvé par Rakker, à Grouingue, dans les chairs du poisson Lune

{Lampris guttatus) ; M. Deslongohamps, à Caen, le cite comme ayant

été trouvé par lui dans les branchies du môme poisson.

Rudolphi décrit dans cet helminthe trois sortes de vaisseaux ou ca-

naux ; c'est d'abord un vaisseau <iui s'étend presque directement

le long du cou, et qui forme dans l'abdomen des canaux transverses

très-nombreux, irréguliers, épais, renfiés t'a et là, et communiquant
avec des masses ovales, également colorées en brun, longues de 2'""',

5

U 4'""',5 et formées d'œufs petits, globuleux ; les vaisseaux de la seconde
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sorte, colorés aussi et également repliés, sont plus minces, égaux
j

ceux de la troisième sorte enfin sont blancs , très-minces et forment

un réseau très-serré.

23. MONOST. A CASQUE. MONÔST. GALEATUM.— Rmohvm,

Synops.. p. 8G et 349, n" 21.

« — Corps long de l"'"',12, très-mince , cylindrique, aminci en ar-

« rière, ayant en avant une sorte de tête distincte, quadrangulaire,

« tronquée, plane ou concave en dessous, pourvue de six à sept

« papilles en forme de dcnls, aux bords latéraux et supérieurs; —
« orifice buccal variant de forme et de position , tantôt inférieur

,

« tantôt terminal, semi-circulaire ou anguleux. » (Rud.)

Rudolphi l'a trouvé très-nombreux dans l'intestin d'un Centronotus

glaucus, à Naples.

? 24. MONOST. FILIFORME. MONOST. FILVM. — Duj., n. sp.

<t — Corps long de 21'"™, large de 0""",20 à 0"'™,2o, cylindrique , fili-

n forme , terminé en avant par une large ouverture ou ventouse

« cupuliforme, dirigée en dessous; un tubercule rond est également

« situé en dessous, i)rès de l'exlrémilé caudale; — oviducle formant

« deux cordons sinueux , étendus dans presque toute la longueur du

« corps; — œufs brunâtres, ovales, arrondis, longs de 0"'"',0i4. »

J'ai trouvé une seule fois cet belminthe dans l'intestin d'un ma-
quereau [Scomber scombrus], à Reimes; il était déjà trop altéré pour

que sa structure put être étudiée complètement.

? 25. MONOST. EN CUILLER. MONOST. COCHLEARIFORME.
— Rudolphi.

Feslucaria cypritiacea , Schkank, dans Vet. Ac Nya. Handl-, 1790, p. 122.

Monosloma cochleariforme, Rud., Entoz., 1. 11, i, p. 326, et Syn., p. 8.

« — Corps long de 13""", large de 1""°,12
,
presque cylindrique,

« ayant en avant une sorte de tête deux fois plus large , ovale tron-

« quée, convexe en dessus, concave en dessous, où se trouve l'orifice

« buccal, ovale, profond. » (Rud.)

Schrank seul l'a trouvé dans l'intestin du barbeau 'Cyprinus barbus).

Rudolpbi
,
qui ne l'a point vu , lui a donné ce nom spécifique d'après

une ressemblance supposée avec une cuiller [Cochlear), et il le place

dans la section des hypostomes, dont l'organisation n'est point suffi-

samment connue.

— On a trouvé une seule fois, au musée de Vienne, dans l'intestin

du gardon {Cyprinus idus), unmonostome indéterminé, que Rudolphi

suppose pouvoir être aussi un hypostome.
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Ï6. MONOSTOME DE LA BRÈME. MONOST. PRMMORSVM.
— NoRDMANN, Mikrographische Beitrœge, t. I, p. 65.

« — Corps blanc
,
plus transparent , et bleuâtre en avant , long de

« G^^.Tô, large de l"""',68, déprimé, arrondi en avant, presque tronqué

« en arrière, à bords parallèles; — bouche petite, à peine visible,

« située au bord antérieur; — bulbe œsophagien, petit, pyriforme,

a plus large en avant; — ovaires occupant les côtés du corps sur les

« trois quarts au moins de la longueur totale ;
— oviductes enroulés

«en tours serrés, et contenant des œufs relativement très-petits,

« elliptiques, bruns-jaunâtres ; — orifice génital mâle, situé près delà

« bouche, entouré d'un bord large comme une ventouse, et laissant

« sortir un long pénis, plus épais à sa base, aminci vers l'extrémité. »

M. Nordmann le trouva entre les derniers feuillets branchiaux et la

muqueuse des joues d'une brème [Cyprinns brama).

? 27. MONOSTOME GRÊLE. MOAOST. GRACILE. — Rud.

Monostoma rjracile j Acharius; dans Vet. Ac. Nya. Handl., 1780, p. 53,

pi. 2, tig. 8-9.

Monostoma (jracile , Rud., Entoz., t. II, i , p. 326, et Syn., p. 82, n" 2.

— Corps long de G""", 7 à IS^^.S, large de 1"'"',12, un peu déprimé
,

« rétréci aux deux extrémités, surtout en arrière; — sous la partie

« antérieure est l'orifice buccal ovale. » (Rud.)

Acharius seul a trouvé, en Suède, dans l'abdomen de l'éperlan

{Salmo eperlanas), cet helminthe dont les mouvements étaient très-

vifs. Rudolphi, qui ne l'a point vu, le place dans sa section des hypo-
stomes.

Braun trouva dans un kyste adhérent à l'estomac du Coregoiius

marœnu'a un monostome que Rudoli)hi place aussi parmi ses espèces

douteuses d'hypostoraes. {Syn.^ p. 87, n" 24.)

? 28. MONOSTOME CREUSET. MONOST. CRVCIBVLVM.
— Rudolphi, Syn.. p. 83 et 342, n" 6.

« — Corps long de 3""",37, large de 1""",12
, ovale oblong, déprimé,

« convexe en dessus, plane en dessous, un peu en pointe h l'ex-

« trémilé |)oslérieure, plus étroit en avant, où il se prolonge en

« manière de cou, terminé par un orilicc buccal en forme de creuset

«profond { crncibulum] ;
— œufs globuleux, brunâtres; — ovi-

« ducle replié dans la partie postérieure et étendu en avant. » (Rud.)

Rudolphi en trouva d'abord trois dans un grand congre (Murena

conger) , a Naples , et plus tard, un seul dans la Murœiia cassini.

J'ai trouvé un helminte semblable
,
je crois , assez nombreux

dans l'intestin d'un congre à Rennes; et je doute que ce soit un
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vrai monostome en raison de la présence d'une « ventouse abdominale

« large de 0"'",20 à 0""",29 , située en arrière du milieu , et qui a dû
« échapper à Rudolphi, car elle est assez difficile à voir; les œufs

« sont ovales , un peu amincis vers l'extrémité antérieure
,
qui est

« fermée par un opuscule presque plat ; leur longueur est de 0°"°,032;

« le tégument est hérissé de très-petites épines, en arrière seulement

« où se trouve un orifice caudal ou respiratoire ; la longueur totale ne
« dépasse guère S""". ( Voyez Distoma crucibulum.) »

(?) 29. MONOSTOME DE L'ESTURGEON. MONOST. FOLIACEVM.
— RcDOLPHi , Syn., p. 83 et 340, n° 4.

Monostoma /'o/iaceM»J , Bremser , Icon. helminlh-, pi. 8, lig. 3-7.

« — Corps long de 6°"",7 à 27""", large de 2"'°',25 à 9""", ovale oblong,

« obtus aux deux extrémités , convexe en dessus ,
plane en dessous

;

« — orifice buccal terminal, rond, très-petit, et quelquefois porté

« par une papille saillante; — ovaires remplis d'œufs globuleux,

« occupant la majeure partie du corps au milieu. » (Rcd.)

Rudolphi en a trouvé deux individus longs de 27"'"' et larges de 9"""

dans l'abdomen d'un jeune esturgeon [Accipenser sturio), à Rimini,

en Italie. Antérieurement on l'avait trouvé une seule fois assez nom-
breux dans la même espèce de poisson, au musée de Vienne; mais

les individus étaient longs seulement de C"'"',7 à IG""". J'ai examiné
un exemplaire long de 10"""', large de 4"'"',3 , envoyé de Vienne au

Muséum de Paris en 1841 ; mais je n'ai pu y découvrir ni bouche, ni

intestin, ni œufs bien distincts; la papille saillante, qui est censée

porter la bouche, est large de 0"'"',22
, et saillante de la même quan-

tité ; à l'extrémité opposée se voient deux organes brunâtres , allongés

et en massue , et à col sinueux comme les organes mâles de certains

cestoides; les bords du corps sont légèrement crénelés; parallèle-

ment au bord , de chaque côté se voit un cordon plus foncé qui n'est

pas une branche d'intestin, et au milieu on voit des lignes foncées,

transverses ou sinueuses, qui paraissent circonscrire des ovaires in-

distincts. D'après cela
,
je crois (jue cet helminthe n'est point un vrai

monostome, mais un de ces organismes dérivant des cestoides, dont

nous parlerons à la fin du livre cinquième.

10» Genre. HOLOSTOME. HOLOSTOMUM. — Nitzsch.

( Amphistoma. Rudolphi.
)

oÀov , toute , (jTo'aa , bouche.

a — Helminthes à corps divisé en deux parties, dont l'anté-

« rieure est ou séparée par un étranglement, ou considérable-

« ment dilatée et comme membraneuse, et souvent repliée la-
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« tcralement, de manière à faire tout entière les fonctions

« d'une large ventouse, en saisissant une partie de la muqueuse
« intestinale , tandis que la partie postérieure est plus épaisse et

« presque cylindrique; —bouche très-petite au bord antérieur,

« entourée d'une masse musculaire , dilatable, en cupule, et

«contractile; — bulbe œsophagien, musculaire; — intestin

« simple d'abord
,
puis bifurqué ou divisé en deux branches

« égales, qui vont, en s'écartant plus ou moins, se terminer en

« cœcum près de l'extrémité postérieure; — une ventouse

« moyenne (orifice génital mâle (?) ) au milieu de la partie anté-

« rieure, plus ou moins éloignée de la bifurcation de l'intestin

,

a et quelquefois aussi une ventouse postérieure (ou orifice génital

« femelle (?)); plus large près du bord de cette même partie

« antérieure du corps;— partie postérieure obtuse ou tronquée,

« munie d'un orifice caudal , et présentant en outre un orifice

« latéral (orifice génital mâle (?)), près de l'extrémité, quand il

« n'existe qu'une seule ventouse au milieu de la partie anté-

« rieure ;
— deux testicules ovoïdes ; — œufs ordinairement assez

« volumineux (de 0'""',09 à 0""",12) , elliptiques. »

Le genre Holostome, institué par Nitzsch, comprend des es-

pèces petites, peu nombreuses, habitant presque toutes l'intes-

tin des oiseaux; une seule (Holostomum platycephalum) a été

trouvée dans le sac glanduleux, nommé Biirsa Fabricii, d'un

plongeon; une autre ( Holostomum erraticum) dans la cavité ab-

dominale en même temps que dans l'intestin; une seule espèce

[Holostomum alatum) se trouve dans l'intestin des mammifères
du genre canis; on classe dans ce genre aussi un helminthe in-

complètement connu {Holostomum urnigerum,n. 8), qui se dé-

veloppe dans des kystes nombreux de la cavité abdominale des

grenouilles, et deux helminthes très-petits et sans organes gé-

nitaux trouvés par M. Nordmann, l'un (Holostomum cuticola,

n. 9) dans des petits kystes des téguments et des tissus sous-

jacents des poissons; l'autre (Holostomum brevicaudatum, n. 10)

dans le corps vitré de l'œil de la perche. Des autres espèces,

deux ont été trouvées d'abord par Gœze, deux par Nilzsch, une

par Abilgaard à Copenhague, six par Kudolphi, qui en reçut

une septième de llùbner, cinq par Bremser au musée de Vienne,

trois par MM. Crcplin et Schilling, et moi-même j'en ajoute

aussi une nouvelle (Holostomum auritum, n. 4). Plusieurs de ces

espèces n'ont été vues qu'une fois, et très-incompiétement ob-

servées, de sorte qu'il n'en est guère que neuf qu'on puisse re-

garder comme suffisamment déterminées.
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Les Holostomum macrocephalum, excavatum, spathaceum^

spatiilatiim et alatiim avaient été d'abord classés avec les Dis-

tomes; Rudoiphi rassembla les autres espèces dans son genre

Amphistome, qui a dû être divisé depuis en deux genres dis-

tincts; lui-même cependant partageait déjà ses Ampliistomes en

deux sections, comprenant dans la première les espèces qu'il

dit avoir une tête distincte ( ccipite discreto), et qui sont préci-

sément nos Holostoiues. D'ailleurs il caractérisait tous les Am-
phistornes par l'existence d'un pore solitaire aux deux extré-

mités du corps, mais ce qu'il nommait ainsi c'était, quant au

pore antérieur de plusieurs Holostomes, le large orifice que

présente en avant la partie antérieure si ses bords mem-
braneux sont -repliés longitudinalement et enroulés, ou bien

c'était la partie antérieure tout entière, si elle est fortement

excavée; quant au pore postérieur, c'était, pour plusieurs, l'ex-

trémité tronquée du corps prise pour un large orifice, et plus

souvent encore ce pore était simplement supposé. Nitzsch, en

séparant avec raison les Holostomes, en fit deux sections, en

désignant, par le nom de Cryptostomes, ceux dont la partie an-

térieure ne s'enroule pas eu forme de calice, de manière à

présenter un large orilice antérieur; tels sont les Holost. ala-

înm, n. \; Holost. podomorphum , n. 5; Holost. spathaceum,

n. 14, spatalatiim , n. lo, excavatiim, n. 13, qui ont la partie

postérieure cylindrique, et l'antérieure conchoïde ou en spa-

tule, munie en arrière de deux saillies longitudinales, à la face

ventrale, et d'une petite ventouse rudimentaire au milieu. Les

autres, composant la seconde section, ont la partie postérieure

plus longue, séparée par un étranglement de l'antérieure, qui

est plus courte
,
globuleuse ou campanulée. Les diplostomes de

M. Nordmannne diffèrent des holostomes de la première section

que par le développement d'une large cavité postérieure, en

rapport avec l'orifice caudal, et que cet belminthologiste nomme
le réservoir du chyle , mais qui me semble plutôt un appareil

respiratoire et circulatoire.
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I. HOLOSTOMES DES MAMMIFÈRES.

1. HOLOST. DU REXARD. EOLOST. ALATVM. —^msc.n.

[Atlas, pi. s, Gg. ».]

Planaria alata , Goeze, Naturg., p. 176, pi. »4, fig. ii-j3.

Fasciolu viilpis , 'îjielin, Sysl. nat., p. 3053 , n° 4.

Alariu vnlpi.s, Schkanr, Vcrzeiihn , p. 52, n° 157.

Fesiacaria ulaia , ScHKANR,dans les Mém de l'Acad. de Suède, 1790, p. 118.

Distoiiia alalum, Zedep. , ^achtrag., p. 177.

Disioma alutnui, Kud., Knloz., l. II , i, p. 402, ot Sjn., p. 112 et 4i2, n" 96.

ffo.'o,sfow(im «/afioHj ISiTZscH , dans lEiicjcI. de Ersch el Gruber, I8i9,

t III , p. 390.

Holosioiuaiit alalum , Gurlt, Palh. Anat. d. Ilauss
, p. 375, pi. 8, fig. 39-40.

Uolostoinnm alalum, Creplin, dans l'iinc. de Ersch et Gruber, l. XXXII,
p. 287, et Nov, obs. de Eiitoz., p. 66.

« — Corps blanchâlre, long de 3™"', 7 à 5°"° (à G""", 75, Crep.
) ;
—

« partie antérieure longue de 2'""', 7 5, large de 1"'"',8 (à 2""",25, Crepl.),

« élargie presque en cœur, plus large el arrondie en arrière, terminée

« en avant par une pointe tronquée, ayant au sommet la bouciie ur-

« céolée, entourée d'une masse musculaire large de O^^.lG, et de
« chaque côté , un lobe assez long , aigu , dirigé en avant ;

— bords

« membraneux, de la partie antérieure , ailes ) ordinairement repliés ou
a enroulés longiludinalement à la face ventrale de manière à former

« plus ou moins complètement une gouttière ou un tube ouvert obli-

«.quemenl en avant; — jtarlie postérieure en demi-ovale, longue de
« i'"™,37 , ou presque cylindrique; — bulbe œsophagien remplacé par

«la masse musculaire de la bouche; — intestin d'abord simple,

« large de 0°'"',08, puis se bifurquant à la distance de 0""",23, el for-

« manl deux branches peu écartées , entre lesquelles se trouvent suc-

« cessivemenl deux oriUces ( ventouses?) bordés d'un anneau muscu-
« leux; le premier (orifice génital mâle? ), avec sa bordure muscu-
« leuse , est large de 0"'"',20 et situé à 0"'°',7 de la masse buccale ; le

« deuxième ( vulve?), large de 0""",2l, situé à 0""",2i du précédent; —
« œufs peu nombreux, elliptiques, longs de 0'""',n6 à Û°'"',i20. »

Je décris ici cet helminthe d'après les exemplaires assez nombreux
que j'ai trouvés deux fois à Rennes, le 19 mars elle 6 avril, dans

l'inleslin du renard.

Gœze , le premier , en trouva huit exemplaires dans le rectum de

ce mammifère; Zeder ensuite l'y trouva également, ainsi que vers la

fin de l'inleslin grêle. Rudolphi , à Greifswald , le trouva souvent Irès-

abondammcnl el en amas dans le duodénum du renard, el plus lard,

à Berlin , dans l'estomac et le duodénum du loup. Abilgaard l'avait

trouvé aussi à Copenhague, el ^itzsch à Halle. M. Creplin le trouva

dans le renard , el reconnut la présence d'une ventouse ventrale; il a

trouvé , en outre , daui) le chien , une variété plus petite.
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II. HOLOSTOMES DES OISEAUX.

2. HOLOST. MACROCÉPHALE. HOLOST. MACROCEPHALUM.
— Creplin.

Planariateresporosimplici,GoEZE,^ai\iTg.,i). i74,pl. 14, fig. 4-6.

Festucaria styj^is, Schrank , Verzeichn., p. 16, n" 55.

Fasciola strigis, Gmelin, Syst. nat., p. 3055, n" n.
Singea, Abilgaard , dans les Dansk. Selsk. Skr., t. I, i, p. 35, pi. 5, flg. 5.

Amphistomu claviçierum , Zeder, Naturg., p. 199, n" 2.

Amphisloma macrocephalum, IUjdolpui, Entoz., t. II, i, p. 340, et Amphist.

slrialum, I. c, p. 343, et Amphist. falconis palumbarii , p. 352.

Festucaria slrigis et Fesl. oli. Froelich, Naturforsch., XXIX, p. 5J et 53.

Amphistoma macrocephalum , Rudolphi, Synopsis
, p. 88 et 354 n» 3.

>4m|)/us/omamac»'ocep/tai«m,BM;MSER,Icon. helm., pi. 8, Dg. 18, 19, 21,22.

ffo/o$«om«r?î laria&i/e, NiTïscH, dans lEncycl.de Ersch etGruber, t. III,

p. 400.

llûlosiomum macrocephalum , Creplin, Nov. obs., p. 50, et dans l'Encycl.

de Ersch et Gruber, t. XXXII
, p. 288.

« — Corps en partie blanc et en partie coloré en brun-jaunâtre par

« les œufs , long de 3""",5 à 6""", composé de deux parties distinctes ,

« dont l'antérieure plus courte , et séparée de la postérieure par un
« étranglement bien prononcé , est large de 1""° à l'"'",20 , enroulé

« en forme de calice à bord lobé ou festonné ;
— partie postérieure

« presque cylindrique , large deO""",76 , recourbée, tronquée à l'extrê-

« mité ou terminée par un disque ayant au centre une papille conique

« percée d'un orifice postérieur ;
— bouche située au bord antérieur

« de la partie membraneuse en dessous , et accompagnée par une
« ventouse musculaire large de 0°"",16 ào^'^jl?; — ventouse posté-

« rieure ou ventrale large de 0'°'",35
, située à 0""",45 de la première ;

« — testicules occupant le dernier tiers de la partie postérieure ;
—

« orifice génital mâle saillant , situé à 0'"'",G de l'extrémité postérieure;

« œufsbrun-jaunàtre , elliptiques, longs de 0°"", 12, larges de O'-^^jOS. »

Je l'ai trouvé d'abord à Toulouse , le 20 janvier 1840, dans l'intestin

du hibou (Stria; broc/tyotMs), puis deux fois à Rennes assez abondam-

ment , le 26 et le 28 mars , dans l'intestin du chat-huant ( Strix aluco
) ;

ceux du 28 mars surtout avaient les lobes membraneux de l'extrémité

antérieure déployés en partie comme ceux de l'Holostomum alatum,

et montraient de même aussi deux lobes saillants en forme d'oreil-

lettes de chaque côté de la ventouse antérieure ; il serait possible

d'ailleurs qu'ils fussent une espèce distincte , car je n'y ai pas vu

comme sur les autres ce que je nomme avec doute une ventouse pos-

térieure (?), et que j'ai vue , au contraire, sous la forme d'un disque

radié sur les exemplaires de Toulouse , et sous la forme d'une masse

slobuleuse saillante sur ceux du 28 mars.
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Gœze , le premier , l'avait trouvé dans un oiseau de nuit ( Strix ) ;

Abilgaard , à Copenliagiie, le trouva ensuite dans les Strix ulula et

otus , et dans l'autour ( Falco pahimharius
) ; Rudolplii le trouva aussi

à Greifswald , dans l'intestin des Strix bitbo , flammca et otus.&i

d'autre part, il trouva dans un milan {Falco milvus ) des helminthes

morts dont il crut devoir faire une espèce distincte [Amphistoma stria-

tum ), mais que dans son Synopsis il réunit à VAmphistoma macro-

cephalum; en même temps il signala la bondrée ( F«/fo apivcrus
)

comme lui ayant aussi pi'ésenté cet helminthe à Berlin.

Frœlich l'avait trouvé aussi dans la crécerelle (Fa?co tinnunculus).

Le catalogue du musée de Vienne l'indique comme trouvé dans beau-

coup d'oiseaux de "proie diurnes et nocturnes ; mais il est bien vrai-

semblable qu'on a confondu avec cette espèce les deux espèces sui-

vantes.

M. Creplin , dans les Nov. observ. de Entoz., 1829 (p. 50), lit voir

qu'en effet Bremser avait donné avec les figures des^vrais Amphis-

toma ou Holostomum macrocephalum deux ligures ( lig. 17 et 20
)
qui

appartiennent à une'autre espèce, que lui-même, M. Creplin , a trouvée

dans la buse et dansl'épervier, et qu'il nomme Holostomum spathiila,

en y rapportant aussi des exemplaires trouvés par M. Schilling dans le

Falco lagopus. M, Creplin , dans l'Encyclopédie de Ersch et Gruber
,

exprime l'opinion que VIlolostomiim erraticum de§ échassiers et des

palmipèdes ne diffère pas réellement de VHolostomum macroce-

phalum.

M. Bellingham a trouvé en Irlande cet holostome dans le Falco pe-

regrinus . et dans \q Falco rufus ou Buteo rufus; il lui assigne une

longueur de 3""", 7.

3. HOLOST. SPATULA. HOLOST. SPATULA. — Creplin , Nov.

obs. de Entoz. ^ 1829, p. 50, et Mehlis, dans l'Isis, 1831, p. 175.

Amphistoma macrocephalum (en partie), Ruuolphi, Synopsis, p. 88.

Amphistoma macrocephalum ^ Bremseii, Icônes tielminlh., pi. 8, fig. 17-20.

« — Corps blanchâtre, demi-transparent, long de 2""", 5 à 3'""'
,2,

« composé de deux, parties; — l'antérieure oblongue', mince, mem-
« braneuse, concave, souvent repliée longitudinalement de chaque

« côté, longue de 1"'"',76 a 2""",35, large de 0""",75 à 0""",80, laissant

« voir par transparence l'intestin, simple d'abord à partir du bulbe

« œsophagien, puis bifurqué et prolongé en deux longues branches pa-

« rallèlcs; — partie postérieure plus épaisse et plus étroite, presque

« ovoïde, longue de 0""",75à 0""",85, large de 0""",4à 0""",45; — ventouse

« buccale ronde, large de 0""",082; — bulbe œsophagien laige de

« 0""",005
;
— ventouse postérieure large de 0""",125, située au milieu

« de la portion membraneuse du corps, entre les branches de l'intes-

« lin; — œufs ('). »

Je décris ainsi cette espèce d'après des exemplaires trouvés à Ren-

nes, le 28 mars, dans l'intestin du Strix aluco avec VAmphistoma

24
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macrocephà'um. et que je crois bien être les mêmes que M. Creplin a

le premier dislinjjUiés de cpI Amphistoma macroceplialum.s\ec]ei[ue\

les autres lielmiiulioloi^isles les avaient confondus. Il les avait trou-

vés dans la luise [Falco bulco) , dans l'épervier {FaJco ïnsus\ et son

ami-, M. Scliiiiiny, les avait trouvés dans le Falco lagopns. Il les décrit

comme toujours blanchâtres, longs de 2"'°',25 environ, avec la partie

antérieure, plus longue et plus large que la postérieure, un peu plus

étroite et arrondie en avant, où se voit au sommet la masse buccale,

pelile, ronde et saillante; cette partie antérieure, dit-il, se recourbe

souvent latéralement de manière à représenter un tube obliquement

ouvert en avant. La partie postérieure est cylindrique, de forme très-

variable , tantôt allongée, tantôt plus raccourcie; M. Crep'in a vu

aussi l'intestin bifurqué à peu de distance de la bouche, et les œufs

grands, presque ovales, mais il n'a pas vu d'orilice postérieur. II

Signale aussi l'existence des deux bourrelets formant vers l'extrémité

postérieure deja partie membraneuse du corps une figure elliptique.

4. HOLOST. A OREILLETTES. HOLOST. ÂURITUM. — Duj.

« — Corps blanc, long de l""",G, large de 0"'"',40, composé de deux
parties dont l'anlérieure oblongue, longue de 1"'"', plus déprimée,

a prescjue en lyre, présente de chaque côté près de l'extrémité an-

» térieure une éehancrure qui correspond à un groupe de petites pa-

« pilles opaques, et qui sépare en manière de tôle une portion pres-

« que triangulaire, large de 0""",20, terminée en avant par l'orifice

« buccal, urcéolé et entouré d'une masse musculaire large de 0"'"',093;

« — bull)e (Ksopiiagien large de 0""",055, ovoïde; — intestin bifurqué

o immédiatement après le bulbe, écartant ses branches plus larges,

« pour laisser la place du réceptacle du pénis, en arrière duquel se

« trouve la ventouse moyenne ou ventrale, large de 0""",0S, située à

n 0"'"',2G de la première ;
— partie postérieure ovale, longue de 0""",56

« et large de 0""",:îO à 0""",3:5, séparée de la partie antérieure par un
« étranglement et contenant les testicules; — œufs peu nombreux
« (environ sept), longs de 0"'"',82 à 0""",9, brunâtres. »

Je l'ai trouvé à Rennes très-abondamment dans l'intestin d'une

efîraie [Strix flammea], le il avril.

6. HOLOST. PODOMORPHUM. HOLOST. PODOMORPHVM. —
NiTzsc.H, dans VEncycl. de Erscli et Grubcr, t. 3, p. 399.

« — Corps long de 2""",25 à 4™"', 5, de forme peu variable; — face

« ventrale, presque plane et avec deux courts ai)pendices de chaque

« côté de la bouche; — partie postérieure, un peu renflée, aussi lon-

« gue que l'antérieure et se tenant perpendiculaire , quand celle-ci

« est horizontale (de manière à représenter un pied ou une botte iTtoûg,

Tïooo;, pied
, p-'-p'fn , forme ). »

Dans l'intestin du balbuzard {Falco haliaetos), avec l'espèce sui-

vante.
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6. HOLOST. SERPENT. HOLOST. SERPENS. — Nitzsch, dans

VEncycL de Erscfi et Gruber, t. III, p. 400.

A-rplilsloma sci-pens ,l\i'Doi.PHi , Synopsis, p. 88 01253, n" 1.

Uolosiomiwi surpeiis, Sciimalz, XIX, Tab. anal., pi. 10, fig. 11-16.

n — Corps allongé, presque cylindriciiie, long de 1-3"'"',5 à 22'""',

large de l""" à 2""" au milieu, un peu plus épais en arrière , aminci,

« au coiilraire, en manière de cou en avant où il se termine par une
« large parlie antérieure, membraneuse, concave, dont le bord anté-

« rieur présente trois petits lobes aigus , et dont le bord postérieur,

« plus saillant, émet deux larges lobes arrondis; — bouclie au soin-

« met du bord antérieur sous le lobe moyen; — extrémité postérieure

« du corps tronquée avec une i)apille terminale, portant un orilice

« génital d'où sortent les œufs, ronds, jaunâtres, et en outre un li-

« quide séminal, blanc; — deux testicules occupant le dernier quart

« de la longueur, »

Nitzscb seul a trouvé cet helminthe singulier à Halle dans l'intestin

d'un balbuzard [Falco haliactof), il dit en avoir vu d'accouplés parla

jonction de l'extrémité postérieure de leurs corps , et même il les a

représentés ainsi.

7. HOLOST. DU CASSE-NOIX. BOLOST. MICROSTOMVM.

Amphisloma microstomiim, Riid., Enloz., t II, i, p. 342, et Syn., p. 88, n' 4.

— Corps hianc-rougeâtre , long de 2""",25; — partie antérieure

« longue de 0"'"',75, i)res(iue coni(|ue, arrondie en arrière, plus étroite

« en avant, où se trouve l'orifice buccal, pelil et orbiculaire; — par-

« tie postérieure longue de l'""',60, plus étroite, presque cylindrique.»

Rudoli)hi en trouva une seule fois a Greifsvvald dans le duodé-

num d'un casse-noix [Caryocatactes), deux exemplaires morts, mais il

n'eut pas le temps de l'examiner sufiisamment.

8. HOLOST. DE LA CORNEILLE. HOLOST. SPHAERULA.

Amphistoma sphœrula, Rld., Enloz., l. II , i , p. 345, el Syn., p. 90 el 358,

n" 11.

« — Corps jaunâtre, long de 1""",12 à 2""",25 el moitié aussi large;

« parlie antérieure distincte, presque globuleuse, avec l'orilice miilti-

« lobé; — partie postérieure deux fois plus longue, presque cylin-

« drique, amincie en arrière; — orifice de l'extrémité caudale, plus

« étroit, orbiculaire, à bord entier. »

Rudolphi en trouva une seule fois, à Greifswald, dans une corneille

{CoTvus covnix) douze exemplaires très-petits qui semblaient êli*e

autant de points jaunes, à la face interne de l'intestin. 11 rcç.il en-

suite de liremser, comme provcuaal aussi des iuleslius de la corneille,
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des helminthes semblables, mais longs de 2""",25, elmonlrant au mi-

lieu de l'orifice anlérieur mullilobé , la bouche orbiculaire ou en

forme de fente Iransverse. Le catalogue du musée de Copenhague

mentionne aussi une Strigea cornicis, trouvée dans la cavité abdomi-

nale du même oiseau,

M. Bellingham, en Irlande, l'a trouvé dans l'intestin grêle du freux

[Corvus friigilegus).

a. HOLOST. DU MARTIN-PÊCHEUR. HOLOST. DENTICVLATVM.

[ Atlas , pi. S , fig. A. ]

Amphisloma denticulatum , Rudolphi, Synopsis
, p. 90 et 358 , n° 13.

« — Corps allongé, blanchâtre, long de 2""°,2 à 4""",4, large de

« 0'""',28 à O^^jSô; — partie antérieure dilatée, en forme de cœur
« renversé , large de 0"'°',40 à 0""",51 , concave ou en cuiller , et gra-

« nuleuse ou hérissée de papilles en dedans, à bords latéraux, mera-

« braneux, festonnés ou crénelés et à bord postérieur, relevé et

« saillant en arrière; — partie postérieure linéaire, presque cylin-

« drique , s'élargissant peu à peu en arrière , très-contractile et ridée

« ou plissée transversalement, de manière à paraître crénelée latéra-

« Icment; — quelques stries granuleuses ou tinement denticulées, avec

« d'autres stries longitudinales plus légères; — bouche terminale,

« urcéolée , et dilatable en ventouse, large de O""^,!! , suivie par un
« bulbe œsophagien large de 0"'"',035, d'où part l'intestin d'abord

« simple, sur une longueur de 0""",125, et large de 0"'"',023, puis

« bifurqué en avant de la ventouse moyenne; — ventouse moyenne
« (orifice génital ?) large de 0,038, suivie d'une autre ventouse gonflée,

« large de 0"'"',17, très-dilatable, ayant un orifice triangulaire; —
« branches de l'intestin prolongées latéralement jusqu'à l'extrémité;

« — testicules ovoïdes, situés au milieu de la partie postérieure; —
« œufs elliptiques, peu nombreux, longs de 0°'"',084 à 0""",090; —
« extrémité postérieure obtuse , avec un orifice contractile. »

J'ai trouvé une première fois neuf, et une seconde fois cinq exem-

plaires de cet helminthe à Rennes, le 28 septembre et le 2G mars, dans

le rectum du marlin-pècheur [Alcedo ispida). Je l'ai cherché vaine-

ment dans trois autres oiseaux de la même espèce; on ne l'a trouvé

que quatre fois sur soixante et une dans le marlin-pêcheur, au

musée de Vienne , et Rudolphi n'a vu que les exemplaires qui lui fu-

rent envoyés par Bremser.

10. HOLOST. DU PLUVIER. HOLOST. CORNUTUM.

Amphisloma coniiilum , TiVDoj.rm ,11.11101., l. II, i,p. 3i3,pl. 5, (ig. 4-7,

et Sjiiopsis, p. 90, n° lo.

« — Corps jaunâtre, long de 2""", 2; — partie anlérieiire distincte
,

« semi-globuleuse , arrondie en arrière , tronquée en avant , et offrant

« une large ouverture à bords lobés; — lobes variables, plus ou
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« moins nombreux (de 5 à8"""), souvent Irès-saillants, et ressemblant

« à autant de cornes ; — partie postérieure un peu recourbée, convexe
« en deliors, concave en dedans, irrégulièrement plissée ou ridée ;

—
« extrémité postérieure tronquée avec un oritice génital (?) » (Rud.)

Rudolphi seul en trouva une seule fois, à Greifswald , deux exem-
plaires dans l'intestin d'un pluvier doré {Charadrius pluvialis). Il a

décrit le phénomène de l'émission des œufs d'une manière fort extra-

ordinaire [Entos., I, p. 314). 11 dit qu'un globule, qu'il suppose cire

l'utérus , et qui pourrait être plus vraisemblablement un testicule

,

était vu montant et descendant à l'intérieur du corps; qu'ensuite une
corne assez longue sortait de l'orifice postérieur, et s'agitait vivement

jusqu'à ce qu'elle se rompît près du corps , après quoi le glol)uIe inté-

rieur était de plus en plus agité , s'approchant même de l'orifice pos-

térieur comme pour sortir lui-même, et laissant sortir souvent deux
ou trois œufs quand il se retirait; au bout d'un quart d'heure, une
seconde corne était émise et rompue de la même manière, et suivie

pareillement d'une émission d'œufs par intervalles; enfin, une troi-

sième corne toute sem])lable se montrait encore au bout d'une heure;

mais bientôt après l'animal avait cessé de vivre.

11. HOLOST. ERRATIQUE. HOLOST. ERRATICUM.

Amphi.stoma erraticum, Rud., Ent., t. II, i, p. 31i,etS}'n., p. 89 et 356, ti" 7.

« — Corps blanchâtre , en partie coloré en brun par les œufs, long

« de 2'""',25 à 3°"",37 ; — partie antérieure distincte , assez grande

,

« longue de 0""",75 à l""",2, campanulée, tronquée en avant, avec

« plusieurs lobes membraneux partant du fond ;
— partie postérieure

« épaisse, recourbée, amincie de part et d'autre, davantage eu

« avant, obtuse en arrière, avec un orifice entaillé; — œufs longs de
M 0"'"',09 a 0""",104, groupés du côté convexe du corps. »

Rudolphi le trouva, à Greifswald , d'abord dans un plongeon {Co-

lymbus septentrionalis); et comme cet helminthe était à la fois dans

tout le tube digestif et adhérent à la surface externe de l'inlestin, il

le désigna par le nom iVerralicum, pour exprimer celte différence

d'habitation. Rudolphi avait aussi trouvé cet helminthe dans l'intes-

tin de la bécassine {Scolopax gallinatjo -, mais il l'avait cru identique

avec l'amphislome ou holostomc des oiseaux de proie [Holosl. tna-

crocepha lum) , o\nn\on que M. (Ircplin, aujourd'iuii , croit réellement

fondée : cependant la partie antérieure du corps m'a paru différem-

ment construite, et bien plus nettement campanulée, à bord continu,

avec des lobes séparés, partant du fond. M. Cre|)!in indicjuc celte es-

pèce comme trouvée dans l'inlestin du vanneau [Vanellus cristatiis),

des Cohjmhus septenlrionalis et ballims. du i)ing()uin [Alca torda),

du Cygnus musicus, des Anas clangitlu . glariaUx, 7narila , boschas

fera (?), mollissima et tadorna. et du Ulergus albcllus.

— Au musée de Vienne, on l'a trouvé une seule fois parmi vingt-
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neuf bécasses {Scnlnpax msticola) ; une fois parmi vingt Scolopax

gaUinago, el une fois parmi dix Co'ymbus arcticus.

Je n'ai pu éludier suffisamment les exemplaires envoyés de Vienne

au Muséum de Paris, en 181G, provenant des deux Scolopax; ils

sont trop altérés; mais j'ai observé des exemplaires en assez bon élat,

trouvés dans l'inleslia du Colymbus arcticus^ et étiquetés autrefois

par Lamarck,

12. HOLOST. CORNE. HOLOST. CORNU. — Nitzsch.

Âmphisioina cornu, Rudoi.phi, Synopsis, p. 89 el 357, n° 9.

« — Corps jaunâtre, plus ou moins coloré par les œufs, long de

« Gà S"'"" (de 3""", 37, Rld.); — partie antérieure presque cyatlii-

« forme ou en calice, longue de r"",5 à l""",7, large de l""",0, pré-

« sentant au bord antérieur une entaille avec un lobe saillant de

« cliaque côlé de la ventouse antérieure, qui est large de O^^.lS à

« 0"'"',20; — ventouse moyenne, large de 0"'"',30
;
— partie postérieure

« presque droite et linéaire, longue de 4'""',5 à G""",3, d'abord mince,

a large seulement de 0""",4J , puis s'cpaississant peu à peu, jusqu'à

« avoir 0""",oG vers le tiers postérieur, diminuant ensuite el tronquée

•< brusquement en arrière; — œufs elliptiques , longs deO'""',lO. »

Je décris ainsi des helminthes que je trouvai, le 22 janvier 1840, à

Toulouse , dans l'inleslin d'un héron {Ardea cinerea
) , el que je crois

bien être identiques, quoique plus grands, avec ceux de Nitzsch et

de Diemser. Nitzsch avait trouvé à Halle, dans l'intestin du même
héron, plusieurs holostomes qu'il communiqua à Rudolplii; ces

exemplaires, longs de 3"""', 37, avaient la partie antérieure distincte,

élargie, avec une hirge ouverture inégale, incisée ou bilobée au

bord; le corps, d'abord très-mince, devenait graduellement plus

épais en arrière.

Bremser envoya aussi à Rudolphi des helminthes trouvés dans la

petite aigrette [Ardea aarzetta), longs de 3""", 37 environ, jaunâtres

en avant, brunâtres en arrière, avec le bord antérieur trilobé. On a

aussi trouvé cet holoslome au musée de Vienne, une fois, parmi

douze cigognes ( Ciconiu aiba) , une fois dans VArdea egretta, el deux

fois sur trente et une dans le bihoreau [Ardea nijcticnrax).

— Le nom d'Amphistoma cornu avait d'abord été donné par Ru-

dolphi [Entoz.. II, 1, p. 34G, n" 7) à un helminthe trouvé dans les

mômes oiseaux , et que plus tard , dans son Synopsis (p. 85 , n" 14)

,

il a nommé Monost. cornu. (Voy. ci-dessus, u" 8); ce même nom,

remplacé ici i)ar le nom de Tloloslomnm cornu, s'est trouvé une

troisième fois appliqué par M. Diesing , a un amphistome des poissons.

13. HOLOSTOME A LONG COU. HOLOST. LONGICOLLE.

Amphistoiiin loniicolle ,T\vT>CihVi\i , Synopsis, p. 87, n° i.

Am;liistoiiia /on(/i60//e /Bremser , Icônes heliii., pi. 8, fig. J5-I6.

I — Corps très-allongé , blanc
,
plus ou moins coloré en brun au
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« milieu, long de 10 à 18"""; — partie anlérieure en forme de tête,

« longue de 0""",75 à 1°"",50, blanche, pres(4iie eu cœur, souvent

« lriloi)ée, avec deux lobes en arrière et un en avant, ou sim|)]ement

« plus large en arrière; — partie postérieure composée d'un cou long

« de C"'"',75 à 13""",6, plus mince, brunûlre, ridé ou plissé, un peu
«épaissi en arrière, et d'un renllement postérieur oblong, cylin-

drique, inégal, deux ou trois fois plus court et beaucoup plus

épais que le cou, obtus à l'extrémité; — orifices terminaux,

« petits, profonds, l'antérieur plus grand, à bords inégaux, le poslé-

« rieur orbiculaire; — œufs jaunes, elliptiques, longs de 0""",092

« à 0"'"',110. »

Rudolphi reçut cet helminthe de Hiibner, qui l'avait trouvé dans

les intestins de la grande aigrette [Ard a a ba), et de Dremser, qui

l'avait eu au musée de Vienne une fois sur huit dans le butor {Ardea
stelluris), deux fois sur vingt-trois dans le Larus ridibundus, et aussi

dans le Lams atricilla.

— Le seul exemplaire provenant de ce dernier oiseau présentait

en avant, au bord de la partie antérieure, deux loi)es oblongs qui

firent penser à lUuiolphi que ce pourrait être une espèce distincte , à

moins que ce ne soit le résultat de quelque altération.

— M. Bellingham, en Irlande , l'a trouvé dans le Larvs argentatus

long de 12"'"', 7, brun-rougeâlre, avec le cou ridé Iransversaltment.

— Ces holoslomes si allongés sont fortement adhérents à la tunique

Interne des intestins, où ils semblent suspendus par un lil en raison

de la longueur de leur cou.

14. H0L0ST051E EXCAVÉ. BOLOST. EXCAVATVM.—^mèCYi,
l. c.,p. 309.

Distotnuexcavatum,B.\:j). ,Enloz., t. Il, i,p. 399, ctSyn., p. 109 et 402, n» 82.

« — Corps blanc, long de 1""",12, très-grêle; — partie antérieure

« convexe en dessus, concave en dessous, plus étroite en avant; —
« paitie postérieure distincte, plus grêle et plus longue, presque cy-

« lindrique, obtuse; — bouche terminale, i)elite , entourée d'une

« masse musculaire presque globuleuse et de forme variable; — ven-

« louse ventrale (orifice génital?) plus grande, située à la base de la

« partie anlérieure. » (Ucd.)

Ruf^olphi en trouva d'abord vingt exemplaires dans l'intestin grêle

d'une cigogne ( Citonla alba"^; le catalogue du musée de Vienne l'in-

dique comme trouvé deux fois sur trente et une dans le bihoreau

(^Ardea nyclicorax] et qualre fois dans la cigogne, en commun avec le

Distoma ferox.

15. HOLOSTOME SPÂTIIACÉ. nOLOST. SPATHACEUM.
Distoma si'UihuceiDn , Ridolphi, S)no|)>is, p. I09 tt 103, n- 83.

« — Corps long do 2'"°',30; — partie antérieure ovale, presque

« plane, en forme de spatule ou concave; — pariie postérieure une
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« fois et demie ou deux fois aussi longue, cylindrique, remplie d'œufs,

« et convexe au côté dorsal ;
— bouche peu visible; — ventouse pos-

« térieure assez grande , orbiculaire , située à la base de la partie anté-

« rieure. » (Rud.)

Celle espèce , très-voisine de la précédente et de la suivante , a été

trouvée , au musée de Vienne , une seule fois en disséquant onze

Larns glaucus.

16. HOLOSTOME SPATULE, HOLOST. SPATULATVM.

Distoma spatulatum jRmoLVHi, Synopsis, p. t09 et 403, n"84.

Disloma spatnlatum , Bremser, Icônes lielminth., pi. 9, fig. 15-16.

« — Corps blanc en avant, brunâtre en arrière, long de 10'""";

« — partie antérieure , plane , mince
,
plus large en avant , bords

« latéraux un peu infléchis, bord antérieur très-large, tronqué ;
—

« partie postérieure cylindrique , très-longue, égale, un peu pointue

« à l'extrémité; — ventouse buccale terminale, petite; — ventouse

« postérieure tréis fois plus large, assez éloignée. » (Rud.)

Trouvé une seule fois , au musée de Vienne
,
parmi dix Ardea

minuta. Comme les précédentes et comme son Distoma alatum, cette

espèce avait paru à Rudolphi lui-même devoir être prise pour un
lîolostome par Nitzsch.

17. HOLOSTOME PLATICÉPHALE. HOLOST. PLATYCEPHALUM.
— Crevlin, Observ. de Entoz.. 1825, p. 39.

« — Corps blanc, cylindrique, long de 9""" à 12"'"',25, large de

« 2'""',25 à 4°"",4; — partie antérieure plus large, longue de 3 à 4""", et

« de forme irrégulière, transverse, plus convexe en dessous, tronquée

« obliquement , et présentant ainsi une ouverture assez grande

,

« transversalement ol)lique , à bord entier, et dans laquelle se voient

« des plis inégaux un peu lobés ;
— partie postérieure amincie de part

« d'autre, davantage en arrière, et obtuse à l'extrémité, avec un ori-

« lice postérieur inégal , moindre que l'antérieur. »

II se trouve dans l'organe nommé bursa Fabricii du Colymbus

rufogularis, où M. Schilling et M. Creplin l'ont trouvé à Greifswald.

18. HOLOSTOME VARIÉ. HOLOST. VARIEGATUM. — Cmius

,

Observ. de Entoz., p. 38 , fig. 4-G.

« —Corps blanchâtre, varié de violet, long de 7"'"",87 à 10'"'",12

,

« large de 3"°°'; — partie antérieure bleuâtre, presque cylindrique,

« formant environ le tiers de la longueur totale, et plus étroite que le

«milieu, avec un orifice terminal, transverse, presque bilobé; —
« partie postérieure séparée par un étranglement, amincie de part et

« d'autre, obtuse en arrière, convexe du côté dorsal, un peu con-
" cave à la face abdominale; — orifice postérieur, petit, inégal ,
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« presque lerniinal ;
— une slrie de couleur violetle produite par le

« parenchyme sous-culané, parcourt la face dorsale, entoure comme
« un anneau le corps en arrière de la partie antérieure , et envoie des

« branches latérales vers le milieu du corps , et en avant de l'orifice

« postérieur; — œufs petits, elliptiques, brunâtres. »

Trouvé une seule fois par M. Schilling, k Greifswald, assez nom-
breux dans l'intestin du Larus maximus.

19. HOLOSTOME BONNET. HOLOST. PILEÂTVM.

Festucaria pileata^ Rkdolphi, dans les Arch. de Wiedraann, t. III, p. 65.

Slonostoma pileatunij Ri:dolphi, Entoz., t. II, i, p. 338, n" 15.

Amphistoma pileatum ,Rl'dolpiii, Synopsis, p. 90 et 358, n° 12.

Amphisloma pilealum, Bremser , Icônes helminlh., pi. 8, fig. 28-29.

« — Corps blanc-jaunâtre, étroit, cylindrique, long de 2""",25 à

« 4°"",60; — partie antérieure ( tête Rud.) orbiculaire , large de 1"'"',!,

« excavée , un peu prolongée en avant , où se trouve un orifice étroit

« à bordbilobé; partie postérieure beaucoup plus mince, ordinaire-

« ment courbée, obtuse en arrière, et terminée par un petit orifice;

« — un vaisseau brunâtre entoure comme un anneau l'orifice anlé-
o rieur, et deux vaisseaux semblables parcourent la longueur du
« corps. »

Rudolphi l'avait trouvé d'abord , à Greifswald , dans les intestins de

l'hirondelle de mer {Sterna hirundo); il eu reçut ensuite de Bremser,

qui les avait trouvés, à Vienne, deux fois sur vingt-six, dans le

Sterna cantiaca,

20. HOLOSTOME ISOSTOME. HOLOST. ISOSTOMUM.

Amphistoma analis tadornœ , Rudolphi, Enloï., t. II, i, p. 352.

Siriç/ea candida, Abilcaard, ZooI. dan., t. IV, I8O6, p. 32, pi. 148 G, Og. 1-2.

Amph'momu isosJowHTO , Ridolphi , Synopsis, p. 89 et 355, n° 5.

«— Corps long de 4°"",4; — partie antérieure longue de r'"',l, large
« de O^^.ôG, oblongue, presque conique ou amincie en avant, et sépa-
« rée du reste par un étranglement; — partie postérieure longue
« de .3""°,3, large de 1""",1 en avant, obconique , demi-lranspareute,

« et remplie d'œufs blancs, opaques, dans la région dorsale;— orifices

« terminaux très-entiers presque égaux. »

Abilgaard, à Copenhague, l'a trouvé dans YAnas (adorna ; M. Bel-

lingham inscrit, sous le même nom, dans son catalogue des helminthes
d'Irlande, un holostome ressemblant beaucoup, dit-il, à IHolosta
mum macrocephahim ^ quoique beaucoup plus petit; long de 1"""

environ, divisé en deux parties égales par un étranglement, blanc
en avant et jaune en arrière.
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21. HOLOSTOME GRÊLE. HOLOST. GRACILE.

Ampliistoma gracile, Rud-, Synopsis, p. 89 el 355, n° 6.

n — Corps grêle, long de 2'"°', 30 et plus; — parlie antérieure

«longue, grêle, avec deux ou trois lobes oblongs, variables en

« avant ;
— partie postérieure aussi épaisse que l'antérieure , mais

« amincie de part el d'autre, convexe en dessus, concave en dessous,

a et terminée par une i)apille distincte saillante, à l'extrémité de

« laquelle est l'orifice postérieur. »

Bremser l'a trouvé, à Vienne , trois fois sur dix-sept dans le harle

{Mergus mergaiiser) el une fois parmi dix Mergus albellus. M. Bel-

lingiiam inscrit sous ce nom, dans son catalogue des helminthes

d'Irlande , un holostome trouvé dnns l'intestin grêle du Colymbus

gfacia'is, et qui est l)lanc, long de 5""", 28, avec la partie antérieure

longue de r""',32, et la parlie postérieure trois fois aussi longue , cy-

lindrique; l'orilîce antérieur, large el en forme de calice, devient

lohé par l'action de l'alcool; l'orilice postérieur est presque trian-

gulaire.

III. HOLOSTOMES DES REPTILES.

? ? 22. HOLOST. URMGÊRE. HOLOST. URNIGERUM.

Amphistoina iirtiigcritm , RuiiOLi'iii , Synopsis, p 89 et 356, n" 8.

Amphislonia nrnigennu ,ljRi.i\SER. Icônes tieiminlh., pi. 8, fig 24-27.

Ampliistoma urnnjemm , Creplin, Obseiv. de Enloz., p. 4i.

« — Corps blanc, presque cylindrique, continu, élargi , el presque

« campanule en avant, souvent contracté ça el là, long de 4""", 7 à

« 6°"°,*5, renfermé dans des kystes ovoïdes, longs de 2 à 3"""'; — té-

gument (ou couche extérieure) rempli de granules concrélionnés
,

« larges de 0""",006 à 0'"'",020 (comme ceux des cyslicerques) , et dis-

« posés en réseau; — extrémité antérieure très-dilatable el con-

« traclile, tantôt en calice ou en cloche, tantôt plus resserrée, à" bord

membraneux plus diaphane, festonné, précédé par une bande plus

« opaiiue
,
produite par un épaississemenl du réseau ;

— orifice buccal

« situé au bord même, el entouré d'une masse musculaire ovoïde, à

« partir de laquelle l'inleslin se bifurque et se courl)e en arc; — ven-

« touse moyenne large de 0""",245, située entre les branches de l'in-

« teslin , à 0"'"',30 du bord ; — deux testicules ovoïdes vers l'extrémité

« postérieure, qui se termine par un orifice lubuleux contractile. »

Cet helminthe, qui diffère considérablement des autres holostomes

ou amphislomes, el qui devra former un genre distinct quand il sera

suftisamment connu , se trouve exclusivement dans des kysles blancs

résistants, ovoïdes ou globuleux, qui se développent quelquefois en
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quantité considérable dans le mésentère , dans le foie, dans les reins

el dans les auSres viscères de la grenouille verte ( Rana esculenta]
;

c'est ainsi que je l'ai trouvé à Paris le 6 août 1838 : je l'ai cherché

vainement ensuite dans plus de cinquante autres grenouilles , soit à

Paris, soit à Rennes.

Rudolphi ne l'a point trouvé el n'a vu que des exemplaires conser-

vés dans l'alcool, qui lui furent envoyés du musée de Vienne où on
l'avait trouvé cent quarante-trois fois en disséquant douze cent qua-
tre-vingt-dix grenouilles, tant dans des kystes que dans le rectum,

dit Rudolphi.

M. Weslrumb ne put également observer que des exemplaires

conservés dans l'alcool; mais M. Creplin ayant trouvé plusieurs fois

dans des grenouilles, à Greifsvvald, ces helminthes contenus isolément

dans des kystes nom!)reux, il put les étudier vivants. 11 signala d'abord

la présence du réseau blanc opaque qui occui)e tout le tégument,

excepté le bord antérieur, et décrivit les mouvements de contraction

de la partie antérieure et du corps entier, el une bulle assez grande

ou masse musculaire striée longiludinalement très-transparente,

munie d'un pore terminal, et occupant le fond de l'orifice campanule
antérieur Quant aux organes internes, il ne vil que deux canaux laté-

raux allant de la têle a la queue , et qui sont sans doute les deux
branches de l'intestin. Jloi-inême, sur ces helminthes vivants, j'ai vu
aussi el dessiné le réseau du tégument et les globules dont il est

formé ; mais je n'ai pu compléter celte élude que longtem|)S après

sur les animaux conservés dans l'alcool. J'ai vu alors, à l'aide du com-
presseur, la bouche, la ventouse, un organe glanduleux, diaphane,

à la partie antérieure, et les lesticules analogues à ceux du Caryophyl-

lœus, dans la partie postérieure qui se termine i)ar un ai)|)areil assez

complexe analogue à ce qu'on voit chez les distomes à queue rétrac-

tile , tels que leDistoma rufoviride.

IV. HOLOSTOMES DES POISSONS.

• 23. IIOLOST. CUTICOLE. HOLOST. CVTICOLA. — Nordmann.

Mikrograpliische Beitraege , t. 1, p. 49, pi. 4, fig. 1-4.

« — Corps blanc, long de l""",tO, renfermé dans un kyste ;
— partie

« antérieure ovale, plus étroite en avant, déi)rimée , convexe en
« dessus, avec les bords légèrement sinueux , mais pouvant se plisser

« fortement cl se conlracler en forme de cocjuille;— partie postérieure

« un peu plus élroite ({ue l'antérieure, et aussi longue que le tiers de
« celle |)arlie, el souveiil recourbée en dessus; — l)onclie Ircs-petilc,

« en forme de fente, sans bords renflés, cl <piel<|uefois rétractée en en-
« tonnoir; — ventouse moyenne rudimentaire , large de 0""",07 envi-

« ron, située au milieu de la partie antérieure, et suivie à quelque
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« distance en arrière par une autre ventouse rudimenlaire deux fois

« plus large; — bulbe œsophagien très-étroit, suivi presque immé-
« diatement par la bifurcation de l'intestin , dont les deux branches
o se dirigent , en faisant quelques sinuosités

,
jusqu'à l'extrémité pos-

« térieure, où elles se terminent en cœcums;— ouverture caudale

« contractile située à l'extrémité postérieure , sur la face dorsale. »

M. Nordmann l'a trouvé en Allemagne , dans l'œil delà perche (Perça

fluviatiiis), elde plusieurs espèces de cyprins, maisplussouvent encore

dans des kystes du tégument , ou de la muqueuse buccale , ou des

branchies , ou des muscles superficiels de ces derniers poissons. Ces

kystes se forment par un épaississement du tissu cellulaire environ-

nant, et sont eux-mêmes entourés par une tache noire de pigment,
qui

,
par suite de la multiplication de ces helminthes , devient bien

visible à la surface ainsi tachée. Quand on les tire de leur enveloppe,

leurs mouvements sont très-lents et se bornent presque à des con-

tractions sans changement de lieu.

24. HOLOST. A COURTE QUEUE. HOLOST. BREVICAUDATUM.
— Nordmann , Mikrographische Beitraege ;, t. I

, p. 52.

« — Corps blanc, long de O^^jTô, — partie antérieure en forme de

« cœur
,
plus large et tronquée en avant , rétrécie en arrière ;

— partie

« postérieure en forme de demi-ovale , des deux tiers plus étroite

« que la partie antérieure , et des trois quarts plus courte
,
plus dé-

« primée, et jamais recourbée en dessous; — bouche très-petite; —
« bulbe œsophagien plus large en avant, plus étroit en arrière; —
« intestin divisé en deux branches beaucoup plus étroites que dans

« l'espèce précédente; — ventouse moyenne rudimenlaire située im-
« médiatement en arrière de la bifurcation de l'intestin; — bord pos-

« térieur de la partie antérieure du corps souvent dilaté jusqu'à la

« ventouse , de manière à former une sorte de poche. »

M. Nordmann a trouvé seulement trois fois cet helminthe isolé dans

le corps vitré de l'œil de la perche où il est libre et non renfermé

dans un kyste comme le précédent , dont il se rapproche beaucoup

par tous les autres caractères : l'un et l'autre d'ailleurs paraissent

s'être développés spontanément dans le lieu qu'ils habitent , et ne

peuvent être considérés comme des animaux adultes, puisqu'ils n'ont

pas d'organes génitaux. M. Nordmann les distingua surtout des di-

plostomes, avec lesquels ils ont beaucoup de rapports, par l'absence

de cette cavité contractile postérieure qu'il veut nommer le réservoir

du chyle.
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IV Genre. DISTOiME. DISTOMA. — Retzius.

« — Vers à corps mou, cylindrique ou déprimé, plus ou moins
« allongé, avec deux ventouses distinctes et isolées, l'une anté-

« rieure contenant la bouche, l'autre imperforée et située à la

« face ventrale, entre le milieu et le premier sixième de la lon-

« gueur; —bouche suivie d'un bulbe œsophagien musculeux,

« presque globuleux; — intestin divisé en deux branches ordi-

« nairement simples (rameuses dans le Distoma hepaticiim); —
« deux orifices génitaux contigus ou séparés;— deux ou trois

« testicules ovoïdes , ou lobés, ou multipartites, situés dans la

et partie postérieure du corps; — quelquefois un .cirre ou pénis

« assez long, lisse ou épineux;— ovaires latéraux ou quelquefois

a aussi occupant la partie antérieure du corps; — oviducte

« replié ou pelotonné entre les branches de l'intestin ou dans la

« partie postérieure du corps; — un orifice postérieur, contrac-

« tile donnant entrée dans une cavité interne plus ou moins

«grande, quelquefois rameuse; — vaisseaux sinueux, quel-

« quefois ramifiés, étendus depuis la cavité postérieure jusqu'à

« la ventouse buccale, et dans deux desquels se trouvent des

« cils ou filaments agités d'un mouvement ondulatoire. »

Les distomes se reconnaissent au premier coup d'oeil par la

position et par la forme de leurs deux ventouses musculeuses, tan-

tôt discoïdalesou tantôt globuleuses; quelques-uns ressemblent à

certaines espèces de sangsues; mais en général ils ressemblent

bien davantage aux planaires avec lesquelles Linné, Mïilier,

les ont d'abord confondus sous le nom de Fasciola, puis Gœze,
sous le nom de Planaria; cependant, à part la confusion de

types si différents nommés ainsi, ces deux noms exprimant une

idée de forme, ne peuvent s'appliquer exactement à tous les

distomes. Le nom que nous adoptons avec Rudolphi et tous les

helminthologistes modernes a été proposé par Retzius , et

exprime au contraire le caractère commun et distinctif de ces

helminthes, si l'on veut se rappeler que les deux ventouses,

sans être deux bouches, en ont l'apparence.

Ce sont tous de vrais cntozoaires sous ce rapport qu'ils vivent

à l'intérieur du corps des animaux vivants; mais quelques-uns

seulement se trouvent dans l'intestin, d'autres habitent le pou-

mon , le foie ou les canaux biliaires, la vésicule du fiel, la vessie

urinaire et diverses cavités naturelles; d'autres, enfin, naissent
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et se développent jusqu'à un certain point dans des kystes ou

dans les tissus mêmes; mais ils n'y acquièrent jamais d'organes

génitaux , et ils paraissent devoir acquérir ailleurs le reste de

leur développement.

La forme des distomes est naturellement très-variable en rai-

son de la mollesse ( t de la coiitractililé de leur corps; cependant

on peut distinguer une forme ovale oblongue ou lancéolée, apla

tie, qui se voit chez le plus grand nombre; une forme cylin-

drique ou très-effilée caractérisant certaines espèces, une lorme

élargie et aplatie en même temps chez le Distome du putois, etc.

On doit noter aussi que la forme varie beaucoup avec l'âge chez

ces vers. ; es deux ventouses sont en forme de disque excavé,ou

de cupule, avec des libres concentriques et rayonnées, leur gran-

deur relative présente des difl'érences notables, et Rudolplii s'en

est servi pour caractériser les divisions de son genre distome.

Cependant ce caractère, comme celui de la forme générale, est

incertain et varie avec l'âge; il m'a paru même que chez cer-

taines espèces [Distoma îoruin de la taupe, et Distoma variegatum

des batraciens) la ventouse ventrale diminue et s'atrophie peu à

peu.

La ventouse antérieure ou buccale est ordinairement nue ou

inerme, mais dans le sous-genre Fchinostoma elle est entourée

d'une couronne de piquants, et dans le sous-genre Crossodera

elle est souvent cachée entre des lobes charnus assez déve-

loppés.

La ventouse ventrale est plus ou moins rapprochée de l'anté-

rieure; quand cette distance esi plus considérable et que le corps

s'amincit en avant, il en résulte une sorte de cou qui a fait nom-

mer certaines espèces : tereticolle , tenuicolle , cygnoides, etc.

Cette ventouse ventrale, ordinairement sessile, se montre aussi

pédonculée ou portée par une sorte de bras chez les espèces de

notre sous-genre Podocotijle.

La bouche est, à proprement parler, la ventouse antérieure que

suit un bulbe ou globule musculeux traversé par le canal ali-

mentaire, et servant à produire la succion à la manière d'une

pompe; à partir de ce bulbe, le canal alimentaire se continue

quelquefois avant de se diviser chez les Cladocœlium , Uicrocœ-

lium, etc.; mais quelquefois aussi l'intestin se divise immédiate-

ment en deiix branches , et même il forme un arc iransverse en

arrière du bulbe œsophagien, chez les Brachtjlaimus. Les deux

branches de Tintesiin, excepté chez le Cladocœlium ou Distoma

hepaticum, sont ordinairement deux cœcums plus ou moin»
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allongés et sinueux, afteignanl presque le bord postérieur; mais
chez les espèces de notre &ous-^Qmc L'racfiijcœtiiim, les' deux
branches de Pinteslin sont courtes et en massue.

Les distomes, en outre de leurs deux ventouses, ont toujours
trois orifices dislincls, savoir : les deux orifices génitaux, qui
sont coniig.is en avant ou à côté de la ventouse ventrale, ou
dont l'un seulement occupant cette position, l'autre, le m'aie,
est situé en arrière du milieu; et un troisième orifice tout à
fait terminal en arrière, donnant entrée dans une cavité respira-
toire (?) et quelquefois porté par un gros et long tube membra-
neux, prolraclile et réiraclile comme chez nos Apoblema.

L'appareil génital mâle se compose de deux ou trois testicules
diversement situés, d'une vésicule séminale dans laquelle
on voit s'agiter des spermatozoïdes filiformes, et d'un pénis ou
cirre lisse ou épineux, quelquefois nul, quelquefois très-long
et replié dans un sac ou réceptacle contigu à la ventouse ven-
trale.

L'appareil génital femelle se compose des ovaires et de l'ovi-
ducie, ou utérus, dans lequel se produit la coque des œufs. Les
ovaires sont placés symétriquement sur les côtés du corps en
grappes isolées, globuleuses ou étoilées, ou formant une seule
longue grappe de chaque côté; ils sont reliés entre eux par des
cordons de communication d'où dérive l'oviduele. Celui-ci est
un long tube qui se replie un grand nombre de fois et dont la
paroi devient peu à peu musculeuse et contractile; il aboutit à
un orifice qui paraît devoir être toujours situé entre les deux
ventouses ou coniigu à la deuxième. Les œufs sont ellipiiques,
plus ou moins oblongs, excepté chez le Distoma hicipclum, où
ils sont plus allongés presque en massue. La coque des œufs se
produit et se consolide peu à peu dans le long irajct de l'ovi-
duele, elle est toujours lisse et s'ouvre

,
par un opercule un peu

déprimé, à une des extrémités. L'embryon, chez certaines
espèces, se voit déjà très-dévelo])pé dans l'œuf avant la ponte;
il est oblong, très-contractile et revêtu de cils vibratiles comme
un infusoire, mais sans aucun organe dislinci; rembryou du
JJistoma lucipctnm montre cependant aussi une tache noire très-
prononcée.

A l'extrémité postérieure se trouve une cavité plus ou moins
vaste, qui s'ouvre au dehors par l'orifice terminal, dont nous
avons parlé. Celte cavité a paru, à quelques auteurs, un organe
excréteur parce qu'on voit dans ses branches ou ses dé|iendaiices
une substance blanche, opaque, que l'animai peut, à la vérité,
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expulser forcément si on le comprime, mais que je croirais plu-

tôt un produit sécrété, ou un dépôt de substances nutritives. Je

suis plus porté à regarder cette cavité postérieure comme un
appareil respiratoire, d'après ses connexions avec le système

vasculaire. Toutefois cette cavité, quelquefois très-petite et k

peine visible, prend un développement considérable chez les

Brachylaimas, où on la voit bifurquée ou pinnatifide, ou ra-

meuse; elle devient chez les Apohlema un long tube rétractile,

qui peut, en se gonflant d'eau, présenter un volume plus con-

sidérable que le reste du corps; dans ce cas, comme aussi chez

quelques Dicrocœlium , on voit un canal longitudinal partir de

cette cavité pour se rendre en avant, puis se diviser vers le

milieu du corps en deux branches, qui se rejoignent en cercle

,

au-dessus de la ventouse buccale.

Des vaisseaux sinueux, bien distincts, et quelquefois ramifiés

et anastomosés, se voient chez les distomes, particulièrement

chez les jeunes, et chez ceux dont le corps est assez transpa-

rent; une circulation est évidemment produite dans ces vais-

seaux par des cils, ou filaments placés isolément de distance en

distance, et agités d'un mouvement ondulatoire, continuel,

d'arrière en avant; mais ces petits organes vibratiles ne se

voient que dans quelques-uns des vaisseaux, les autres en sont

dépourvus , et servent sans doute comme des veines pour le

retour du liquide. Les vaisseaux paraissent aboutir en arrière

,

à la cavité postérieure que je nomme respiratoire , et d'après

cela on peut penser que c'est le liquide extérieur seul qu'ils

charrient à l'intérieur.

Le tégument des distomes est mou, décomposable par l'eau,

en laissant exsuder abondamment cette substance gélatineuse,

diaphane que j'ai proposé de nommer sarcode ; bientôt il

n'en reste que les diverses couches de fibres, entre lesquelles ce

sarcode était interposé. Ainsi, quand un distome vivant est placé

entre deux lames de verre sous le microscope, on voit bientôt

sur tout son contour se produire des globules diaphanes, qu'on

prendrait, au premier instant, pour autant de vésicules;

ces globules s'accroissent jusqu'à avoir un sixième ou un cin-

quième de millimètre, puis il s'y forme des cavités ou vacuoles

sphériques, où l'eau vient remplacer le sarcode décomposé

peu à peu; ces vacuoles s'accroissant peu à peu, il ne reste enfin

des globules de sarcode qu'un réseau informe, un dernier ré-

sidu comparable à un peu d'albumine coagulée.

Le tégument est lisse, au moins en apparence; mais, soumis
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au microscope, il montre chez la plupart des espèces un grand
nombre des petites épines ou lamelles aiguës, contenues seule-
ment dans une couche externe, diaphane et décomposablc par
l'eau

,
en se gonflant et se boursouflant çà et là; c'est pourquoi

,

après quelque temps de séjour dans l'eau, toutes ces petites
épines ont disparu sur les distomes.

Les espèces du sous-genre Bchiiiostoma ont, en outre, des
piquants beaucoup plus volumineux, formant une couronne
autour de la ventouse buccale, ou mieux, implantés sur le con-
tour d'un disque antérieur, au milieu duquel s'ouvre la bouche.
Mais encore

, ces piquants sont caducs, et variables en nombre.
Un système nerveux a été attribué aux distomes, et particuliè-

rement au Distoma hcpaticum; il se compose d'un anneau œso-
phagien, ou mieux d'une bride transverse, au-dessus de l'œso-
phage, et envoyant de chaque côté des fllets nerveux en diverses
directions; mais cet appareil est moins distinct que chez les
amphistomes, et bien moins surtout que chez les pentastomes;
il ressemble ici à des fibres contractiles.

C'est dans les particularités que nous ofl're ainsi l'organisation
des distomes, que nous avons pris les caractères distinctifs des
sous-genres à établir parmi ces helminthes si nombreux, au lieu
de nous en tenir aux caractères, tous externes, variables et incer-
tains

,
que Rudolphi avait pris de la forme du corps aplati ou

cylindrique, et de la grandeur relative des ventouses; caractères
que nous employons, d'ailleurs, pour la distinction des espèces,
ainsi que la couleur, la forme générale, les dimensions absolues
ou relatives de la longueur et de la largeur; la forme et la struc-
ture du pénis, etc.

il est un autre caractère qui nous a semble, comme chez les

autres helminthes, susceptible d'une détermination assez pré-
cise, c'est la grandeur des œufs ; en elTet, quoiqu'elle varie dans
certaines limites, leur longueur ofl're des diflérences bien tran-
chées, comme on le verra dans le tableau suivant.

Tableau de la longueur des œufs des distomes.

0"'"',13 à 0""",l'i œufs du Dist. hepaticum , n" 1 {Cladocœlium) , des

ruminants.

,09 àO ,11 _ Dist. Pxhinatum,\Y' hb [Echino&toma) &\v

canard.

,0'J4 à ,102 — l>îst. /eroa;, n" GO (£(7im.), des cigognes.
•^ >'<* — — IHat. radiatum, n" 50 {Echin.), du cor-

moran.

,094 à ,(fi7 — l)is:t.bilobtim,\r or>{ Echin.}, AeVWm,

25



386 TRÉ3ÎAT0DES.

0""",08 à 0""",096 œufs du Disl.AesBlennius, Gadus j etc.

,09 à ,094 — Dist.hicipetum^n" ii {Dicrocœliumj,$2),

des mouettes.

,092 — — Dîst. Mans, n" 13 [Dicroc. §2), de la

cigogne.

,093 — — Dist. soleœ. n" 39 {Brachylaimus , % Z)

,

de la sole.

,081 à ,091 — Dist. angulatum , n" i6 {Podocotyle) , de

l'auguille.

,081 — — Dist. labracîs, ir 11 {Dicrocœlium,% i),

du bars.

,080 — — Dist. des labres , u"

,072 — — Dût. ^awreatwm, û" 76 (Crosiodera), de

la truite.

,060 à ,072 — Dist. nodulosum, n° 73 {Crossodera) , du

barbeau.

,064 — -— Dist. rubens^n" ^0 {Brachylaimus,$S),

des musaraignes.

,063 — — Dist. geJatinosum, de la tortue.

,060 — — Dist. flexuosum, n" 12 {Dicrocœliunij § 2),

de la taupe.

,055 — — Dist. fiUim.n" 40 {Brachylaimus , § 4),

du moineau.

,046 à ,55 — Dist. crassicoUe. n" 22 {BrachycœUum'j

,

des reptiles.

,054 — — Dist. retusum, n" 23 [Brachycœlium)

,

des grenouilles.

,042 — — Dist. instàbile , n° 32 {Brachylaimus,

§ 3), des musaraignes.

,048 à ,050 — Dist. endolobum, n" 9 { Dicrocœlium

,

§ 1 ) , des greuouilles.

,050 — — Dist. tereticolle, n" 42 [Brachylaimus

,

§ 5), du brochet.

,030 à ,047 — Dist. lanceolatum , n" 2 [Dicrocœlium,

§ 1
) , des ruminants.

,036 à ,045 — Dist. cygnoides, n" S {Dicrocœlium, %i),
de la grenouille verte.

,044 — — Dist. cylindraceum j n" 7 [Dicroccelium

.

§ 1 ), de la grenouille rousse.

,035 à ,044 — Dist.signatum,iv ZQ[Brachylaimus,^Z],

de la couleuvre.

,043 — — Dist. vitla, n" 41 {Brachylaimus , % k)

,

du mulot.

,04 — — Dist. spatiila, n" 4 {Dicrocœlium, § 1),

de la fauvette d'hiver.

,039 — — Distoma , de la sitlelle.
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0'""',034 à O-^'-jOSS œufs du Dist. naia, n" 6 {Dicrocœlitim, § 1), de

la couleuvre.

,037 à ,038 — Dist. micrococcum, delà gldivole.

,035 a ,038 — Dist. mamlosum, ir ZZ [Brachylaimus^

§ 3), des passereaux.

,036 à ,037 — Dist. migrans. ir 26 (Brachyîaimus^%i),
des musaraignes.

,035 à ,036 — Dist. mentulatum^ n" Zb {Brachylaimus),

des lézards.

,035 — — Dist. albicolle, n" 33 (a) [DicroccBlium,

§ 1
) , des faucons.

,033 — — Dist. attenuatum, WZ {Dicr.),i\\i merle.
,033 — — Dist. assula, n" 10 [Dicrocoiliu'm , §1),

de la couleuvre.

,031 à ,033 — Dist. lorum, n" 25 {Brachylaimus,^ 1),
de la taupe.

,031 à ,033 — Dist. crucibulum jiri^ {Crossodera)j du
congre.

,028 à ,033 — Dist. variegatum, n" Zl [Brachylaimus,

§ 3 ) , de la grenouille.

,026 à ,031 — Dist. arcuatum^ n" 30 [Brachtjlaimus

.

§ 2), du geai.

,024 à ,031 — Dist. rufoviride, \r li/i [ApohUma), du
congre.

,032 — — Dist. arrectum, n" 20 [Brachycœlium)

,

des lézards.

,030 — —
. Dist.perlatum.w" \b{Podocotyle), de\3L

tanche.

,032 — — Dist. cxcisum, \\" 11 [Crossodera) , du
maquereau.

,029 à ,033 — Dist. clavigerum. n" 21 {Brachycœlium),
des grenouilles.

,029 à ,033 — Dist. clavalum, de la bonite.

,029 — — Dist. squatnula , n" 2i [Eurysoma] , du
putois.

,028 — — Dist. cam/jonuto, n" 74 (Crossodera), du
brochet.

,028 — — Dist. rectirvum. n" 28 {Brachylaimus

,

§ 2), du mulot.

,028 — — Dist. migrons xar.jïi" 2G {Brachylaimus,

§ 2), de la musaraigne.

,028 — — Dist.œquale,n''2d {Bracltylaimits,%2],

des oiseaux de nuit.

>027 — — Dist. a2)pendiculalum, n" iZ,{Apoblema},

des poissons.

,023 — — Dist. tornat'im, n" Ab {Apobîema), des

coryphènes.
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O'°"',023 à 0""",033 œufs du Dist. du gadus 5 cirratus^w" {Apobîetna?)

,022 — — Dist. ovatunij n° h-{Dicrocœlium,% i),

de \aBursa-Fabricii des oiseaux,

,020 — — Dist. heteroporum.n" id{BrachyeœUum),

de la pipistrelle.

Les distomes se trouvent communément chez les animaux ver-

tébrés, quelques-uns naissent aussi dans les tissus de divers

mollusques; mais, comme nous l'avons dit, ils n'y acquièrent

pas tout leur développement ; on cite même aussi deux espèces

dans les crustacés.

TABLEAU DES SOUS-GENRES DE DISTOMES.

t Intestin à deux branches rameuses. i. Cladocœlivm.

tt Intestin à deux branches simples.

' Ventouse buccale non entourée de piquants ou

de lobes charnus.

§ Bifurcation de l'intestin, précédée d'un œso-

phage plus ou moins long.

1 Branches de l'intestin prolongées.

)( Ventouse ventrale sessile. ii. Dicrocœlium.

t" section. — Testicules situés après

la ventouse ventrale, avant ou entre

les replis de l'oviducte.

2' section. — Testicules situés en ar-

rière des replis de l'oviducte.

)( )( Ventouse ventrale pédonculée. m. Podocotyle.

1] Branches de l'intestin très-courtes.

)( Corps oblong. iv. Brachycœlium.

)( )( Corps plus large que long. v. Eurysoma (?).

§§ Bifurcation de l'intestin située immédiate-

ment après le bulbe œsophagien.

^ Sans tube ou appendice protractile en

arrière. vi. Brachylaimus.

r« section. — Corps filiforme , testi-

cules et orifice mâle situés à l'extré-

mité postérieure (D. lorum).

2" section. — Corps ovale-ohlong, tes-

ticules situés à l'exlr. postérieure,

orifice mâle en arrière de la ventouse

ventrale.

3" section. — Corps ovale-oblong , tes-

ticules rapprochés de la ventouse

ventrale, et orifices génitaux contigus

en avant de cette ventouse.
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4« section. — Corps filiforme, testicules

rapprochés de la ventouse ventrale, et

orifices génitaux en avant ( D. filum).

5' section. — corps linéaire, testicules

situés en arrière de l'oviduote, orifices

génitaux en avant de la ventouse ven-

trale (D. tereticolle).

Il Avec un tube ou appendice protractile

en arrière. vu. Apoblema.
** Ventouse buccale, entourée de piquants. vni. Echinostoma.
*** Ventouse buccale , entourée de lobes char-

nus. IX. Crossodera.

A la suite de ces neuf sous-genres, nous mentionnerons, par or-

dre, dans une deuxième série, les espèces qui n'ont pu être clas-

sées avec certitude, ou qui sont imparfaitement connues; et

nous y ajouterons quelques observations.

I" SOUS-GENRE. {CLADOCOELIUM.)

Intestin à deux branches rameuses.

1 . DISTOME HÉPATIQUE. DISTOMA HEPATICUM. — Abilgaard.

Vulgairement Douve de foie.

Fasciola hepatica, Linné, Syst. nal. éd., t. XII, p. 1077, n° i.

Ëgelschnccke , SciijEffer, Von d. Egelschn , 1753.

Planaria latiuscula , Goeze, Naturg., p. 169.

Disloma hcpalicum , Zeder, Nachlrag., p. 165.

Disloma hepaticum, Rud., Entoz,., t. Il, i, p. 352, et Syn., p, 92 el 363.

Distoma hepaticum , Bremser, Traité des Vers intestinaux, trad., p. 265.

Distoma hepaticum, Otto, Ub. d. Nervensyst. dans Magas. d. Berlin Ges.

Nalurf., t. VIII . p. 228 ,
pi. 6, fig- 7-10.

Distoma hepaticum , Olfers, Commen. d. Vegef., el ani+n. corp. Berl.,

1816, t. I
, p. 4.

Distoma hepaticum jGMniL,T>hs. de insect. ver. slrucl. Kiliaj, 1817, p. 8.

Disloma hepaticum, liojAnvs, dans l'isis, 1821, p. i7oet 305, pi. 2, lig. 20-23;

pi. 4, fig. a-b-c.

Disloma hepaticum ,Mkhl\s, Obs.de Distom. hep. el lanceol. Gotting.,

1825, p. 1.

Distoma hepalicum, Gvn.LT, Lehrb. d. Palh. An. d. Hauss., pi. 8, lig. 29-33.

« — Corps blanchâtre sale
,
plus ou moins teint de brun ;

— long

« de 9""", large de 3"'"',3, (jeune);— long de 18""" à ol"'"', large de 4"'"'

« à IS^^.S, (adulte);— ovale-obloug ou lancéolé, obtus, plus large et

« arrondi en avant où il se prolonge en une sorte de cou conique.
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« court, rétréci en arrière el aplati en forme de feuille ;
— tégument

« parsemé d'épines ou de lamelles, longues de 0°"°,058, plus aiguës

« en avant, plus larges en arrière ;
— ventouse antérieure terminale

,

« large de l""",4 ;
— ventouse postérieure à orifice triangulaire, large

o de 1°"",5, située à 3""", 4 de la première, bulbe œsophagien moitié

« moins large ; — intestin ramifié ;
— orifices génitaux , contigus,

« situés au milieu de l'intervalle des deux ventouses; — pénis cylin-

« drique, long de 3""", large de 0'"°',5, saillant et recourbé ;
— ovaires

« blancs, latéraux en grappe; — oviducte, formant des circonvolu-

« tions nombreuses au milieu, rempli d'œufs brunâtres, longs de
« 0""°,13 à 0""",14 et moitié aussi larges. »

Je l'ai trouvé fréquemment et abondamment en Normandie et à

Rennes dans les canaux biliaires du mouton.

Il est surtout assez commun dans cette partie du foie des rumi-

nants, ainsi que dans la vésicule du fiel, d'où il passe accidentellement

quelquefois dans l'intestin ; mais on l'a trouvé aussi dans beaucoup

d'autres mammifères et même
, quoique beaucoup plus rarement,

chez l'homme, où Bauhin , Biddloo, Pallas et Mehlis l'ont vu; et

tout récemment encore M. Duval , à Rennes , l'y a trouvé dans la

veine porte.

Rudolphi l'a trouvé dans le mouton {Ovis aries), dans la chèvre

,

dans le bœuf, dans le cochon et dans le cheval ; SchœfTer l'avait pré-

cédemment trouvé dans plusieurs de ces animaux et dans le daim

[Cervus dama) ; Daubenton dans le chevreuil [Cerviis capreolus), dans

le cerf {Cervus elaphus) , dans le cheval et l'àne ; Sœmmering dans

l'Ânti!ope corinna; Targioni-Tozzelti , dans l'écureuil {Sciurus

europœus); Bremser, au musée de Vienne, l'a trouvé dans le lièvre

[Lepus timidus], dans le cochon , dans le chameau {Camelus bactria-

nus), dans l'Ânlilope kevella, dans la chèvre [Capra hircus), une fois

sur treize, dans l'argali [Ovis ammon), quatre fois seulement dans

soixante-neuf moutons {Ovis aries) de diverses races, mais plus

souvent dans le bœuf, une seule fois dans quatre-vingt-douze chevaux

et une fois dans le kanguroo {Macropus major).

Otto, et après lui Mehlis, et plusieurs autres auteurs ont représenté

le système nerveux de ce distome à peu près comme celui des amphi-

stomes, c'est-lf-dire, formé d'une bande transverse sur le bulbe œso-

phagien (et peut-être un anneau tout autour), envoyant de part et

d'autre plusieurs filets nerveux et deux longs cordons , dirigés paral-

lèlement en arrière
;
j'ai cherché et j'ai vu

,
je crois , ce que ces au-

teurs ont décrit ainsi; mais, plus encore que chez les amphistomes, il

m'a semblé que ce sont des brides fibreuses destinées à maintenir et

à mouvoir le bulbe œsophagien.
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II« SOUS-GENRE. (DICROCOELIUM.)

Intestin à deux branches simples prolongées en arrière et précédées

par un œsophage simple assez long ; ventouse antérieure nue ou

sans épines ni lobes ;
ventouse ventrale sessile.

PREMIERE SECTION,

Testicules situés derrière la ventouse ventrale avant ou entre les

replis de l'oviducte.

2. DIST. LANCÉOLÉ, DIST. LAJSCEOLATVM. — Mehlis.

Efiehchnecke ,Scas.i-B-ER, V. d. Egeisclin. 1753, p. 20-45, fig. 9-13-16.

Fasciola hepaCica , Blocu , traité des Vers intest., trad. p. 10, pi. 1, tig. 3-4.

Planaria iaiiuscula , Goeze, Isaturg., p. 171.

Distoina hcpalicmn, Zeder, INachlrag., p. 167, note 2.

Fasciola lanceolala, Rudolphi , dans Wiedmann's Arcbiv., t. III , ii, p. 24.

Disioma /i6-pa;ic((m (en partie), Rud., Entez., t. II,i, p. 352, etSyn., p. 92.

Distoma hepuUcum, Olfers , Comm. dy "Veget et anim., i8i6.

Disioma hepaiicum , Bhe.mser, Traité des Vers inlest., trad., p. 265, pi. 8,

Ijg. 3-4 ^2*= édit. )

Disioma hepaiicum (jeune), Bojanls, dans l'Isis, i82i, p. 173-17(>, pi. 3,

liy. 24-27.

Disioma hepaticum,Mt.HLis , Obs- dedist. hep. etianc., 1825, p. 3, fig. 19-24.

Disioma hepaiicum, Gerlt, Lehrb. d. paih. Auat. d. Hauss., pi. 8, fig. 34-35.

Disioma hepaiicum , Creplin, dans l'Enc. de Ersch et Gruber, t. XXXII,

p. 288.

« — Corps demi-transparent ,
plus ou moins taché en brun par les

« œufs, long de 4""",5 à 9""°, large de 2"'"',2 à peine, trois à quatre fois

« aussi long que large, plane, lancéolé, obtus en arrière, plus aminci

« en avant, où il est terminé par la ventouse, mais non prolougé en

« forme de cou ;
— tégument lisse ;

— ventouse antérieure
, presque

« terminale, globuleuse, large de 0""",48; — ventouse postérieure or-

« biculairc, également large de 0""",i8, siluéeà l^'^jlO de la première;

« — bulbe œsophagien, large de 0""'',10;— œsophage, long de O""",45;

—

« intestin, divisé en deux branches longitudinales, droites, simples,

«larges deO""",04; — orifices génitaux conligus, situés entre les

« deux ventouses , dans la bifurcation de l'intestin ;
— réceptacle

« du pénis, claviforme, plus ou moins llexueux ;
— pénis long, cylin-

" drique, llexueux ;
— deux (trois?) testicules, grands, lobés situés

« à la suite l'un de l'autre en arrière de la ventouse venlrale ;
— ovai-

« res blanchâtres, ramiliés, occupant les deux côtés du corps sur

«une longueur de 1"'"" à l""",5 au milieu; — oviducle très- long

« replié un grand nombre de fois dans les deux liers postérieurs de

« la longueur en arrière des testicules , et contenant des œufs jaunû-

« 1res d'abord, puis bruns et de plus en plus foncés en avant; — œufs,

« longs de 0""",030 à 0™"',047 ; — orifice caudal distinct ;
— cavité respi-
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« raloire (?) simple, tubuleuse, assez longue, occupautia ligne raé-
« diane ;

— vaisseaux nombreux , ramifiés , terminés ça et là par de
« petits cœcums allongés , au fond desquels se voit un filament
« flexueux, agité vivement d'un mouvement ondulatoire continuel. »

Je l'ai trouvé en Normandie et à Rennes très-fréquemment dans les
conduits biliaires du mouton, ainsi que le précédent, avec lequel on
l'a confondu, comme n'en étant que le jeune âge. Cependant, comme
on peut le voir d'après la description qui précède, il en diffère con-
sidérablement, et par le volume de ses œufs et par son intestin non
ramifié et par les dimensions de toutes ses parties, quand il est adulte.
C'est Mehlis qui, le premier, a montré nettement que les deux espè-
ces sont distinctes. Au reste, l'erreur commise en réunissant ces deux
distomes, est d'autant plus concevable qu'on les trouve presque tou-
jours ensemble dans les mêmes animaux, et particulièrement chez les

ruminants, chez divers herbivores et très-rarement chez l'homme ; on
ne peut guère citer que Bucholz et Mehlis , en Allemagne , comme
l'ayant vu dans le foie de l'homme ; et Chabert, en France, qui en fit

rendre une quantité innombrable à une jeune fille de douze ans , au
moyen de son huile empyreumatique. Zeder l'a trouvé dans le lièvre
{Lepus timidus); Bremser, dans le lapin {Lepus cuniculus); Rudolphi,
dans le cerf (Cervus elaphus) ; Schaeffer, dans le daim (Cervus dama);
Gœze, dans le cochon

; Rudolphi et Siebold dans le chat {Felis catus),
et la plupart des helminthologistes, dans le mouton et dans le bœuf.

3. DISTOME DU FIEL. DJST. ATTENVATVM. — Duj.

? Distoma lonr/icauda, Rud., Enloz., t. II, i, p. 372, et Disiomn macroio-um

,

Synopsis
, p. 98.

? Distoma alhicolle ,B.vDOLPm , Synopsis, p. 98 et 376.

? Disloma clalhmlum , Deslongchamps, Encycl. Méth., Vers, p. 2.

«— Corps coloré par les œufs bruns, formant des taches sinueuses,
« long de 3 à 4"'"', large de 0"'"',28 à 0""", 5 (huit à dix fois aussi long
« que large), fusiforme très-effilé et aminci de part et d'autre;-^
« partie antérieure du corps rétrécie en manière de cou ;

— tégument
« strié transversalement

;
— ventouse antérieure orbiculaire , large

« de 0"'°*,167
, situé en dessous près du bord ;

— ventouse ventrale
« large de 0°'-,27, située à 0"'°',45 de la première; — bulbe œsopha-
« gien large de O-'^OS; — œsophage tubuleux long de 0='"',25 (?); —
« intestin divisé en deux branches longitudinales simples; — trois tes-

• ticules ovoïdes situés à la suite, derrière la ventouse ventrale; —
« réceptacle du pénis recourbé; — orifices génitaux contigus, situés

« entre les ventouses, à la bifurcation de l'intestin;— oviducte replié
<« un grand nombre de fois dans la partie postérieure du corps et au-
• tour des testicules et de la ventouse ventrale;— œufs bruns longs
« de o^-.oas, larges de 0""°,022; — orifice caudal et cavité posté-
« rieure nuls ('.'\
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Je l'ai trouvé en grand nombre, le 12 novembre, à Rennes, dans
la vésicule du fiel très-dilatée d'un merle {Turdus merula)

; je l'ai

cherché vainement dans huit autres merles et dans plusieurs autres
oiseaux du même genre ; mais je soupçonne qu'il est identique avec
le distome trouvé anciennement par Jurine dans le foie et la vésicule
du fiel d'une corneille [Corvus cornix), et décrit ainsi par Rudolphi
sous le nom de Distoma longicauda ( Entoz., II , i

, p, 372 , n" 15
) , et

de Distoma macrourum {Syn., p. 98, n" 30) : « Corps plus ou moins
coloré par les œufs brunâtres en arrière, long de 11""",25 à 13°'"',15

,

large de 1"'"',12 au milieu, déprimé, oblong, diminuant de largeur
en arrière et obtus à l'extrémité; — partie antérieure (cou) plus
étroite, longue de 2"'"',2

; —ventouse antérieure, petite, orbiculaire,
située en dessous , avec l'orifice rond ;

— ventouse ventrale deux fois

plus grande, avec l'orifice oblong; — pénis saillant en forme de petit
tubercule derrière la ventouse antérieure. » (Rud.)

— Malgré leur forme moins allongée, il faut, je crois, regarder
comme de simples variétés les deux espèces suivantes de Rudolphi
et de M. Deslongchamps ; savoir -.

3. (a) DISTOMA ALBICOLLE. — Rod. , Syn.. p. 98 et 376 , n» 31.

« — Corps blanc en avant , brunâtre en arrière , long de 5™",6 à
« 6""°,75, déprimé, oblong, terminé en avant par un cou rétréci, et
« de même aussi rétréci en arrière jusqu'à l'extrémité postérieure,
«qui est assez obtuse; — ventouses hémisphériques, l'antérieure
« terminale, la ventrale deux fois plus grande

, peu éloignée. »
( Run. )

Bremser, au musée de Vienne , l'a trouvé une seule fois dans le foie
et la vésicule biliaire de l'aigle botté {Falco pennatus); un de ses
exemplaires envoyé au Muséum de Paris est long de 4"'"',5, large de
0°'"',9, avec la ventouse antérieure de 0°"",34, la postérieure de (r™,51,
et la distance entre les ventouses de 0°"°,38

; les œufs , elliptiques

,

oblongs, sont longs de 0'°"',032 , à coque épaisse comme ceux du
Distoma atteniiatum . mais proportionnellement plus étroits.

3.(6) DISTOMA CLATHRATUM. — DESLOîiGCHMtPS, dans VEncycl.
Meth., Vers, p. 265, n° 35.

« Corps jaunâtre barré de noir, long de 3°'°-,4 à 4""°,5 , déprimé

,

« ovale-oblong prolongé en manière de cou presque cylindricpie en
« avant; — la ventouse antérieure située en dessous; — la ventouse
« ventrale, gonflée , ovale; — les ovaires formant des barres comme
« un grillage. » (Desl.)

— C'est encore probablement le même dont je trouvai une seule
fois cinq exemplaires non adultes dans la vésicule du fiel d'une fau-
vette {Sylvia atricapilla), à Rennes, et dont voici la description :

« —Corps long de 1"''"',12 à 2"""', large de (r'",(; (trois fois aussi long
« que large)

, aplati
, presque lancéolé ou ovale-oblong, aminci vers

« les extrémités j — ventouse antérieure orbiculaire, large de 0""",20,
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« située en dessous;— ventouse ventrale très-grande, large de 0""",40

« à 0"'"',45, située à 0'""',25 de la première; — bulbe œsoplftgien

«large de 0°"",078; — œsopbage étroit, long de 0"^, 15; — intestin

« divisé en deux branches longitudinales, étroites, flexueuses; —
« orifices génitaux , contigus devant la ventouse ventrale ;

— trois

« testicules ovoïdes situés au milieu du corps; — orifice caudal et

« cavité postérieure ou respiratoire (?) visibles;— œufs et ovaires non
« développés. »

Tous ces distomes du fiel des oiseaux ont la ventouse ventrale

beaucoup plus grande que l'antérieure; dans la 2" série nous en

décrirons un autre {Distoma crassiusculum) n'offrant pas ce caractère.

4. DISTOME DE LA FARLOUSE. DIST. SPATULA. — Duj., nov. $p.

« — Corps transparent , coloré en brun par les œufs en arrière

,

« long de 8""", large de 1""",7 (cinq fois aussi long que large
) , en forme

« de spatule
,
plus large en arrière , aminci en avant , et prolongé en

« un cou large de 0™™,78 à la base, de 0""",50 au sommet, oii il se

« termine par la ventouse antérieure, large de 0'"'",48
, anguleuse; —

« ventouse ventrale orbiculaire large de 0'"°',80
, située à 3""" de la

« première ;
— bulbe œsophagien large de 0°"",C; — œsophage étroit

,

« long de 1""",5
(?) ;
— intestin divisé en deux branches longitudinales

« simples; — orifices génitaux contigus, situés entre les deux ven-

« touses dans la bifurcation de l'intestin; — trois testicules ovoïdes,

« situés derrière la ventouse ventrale; — oviducte replié un grand

« nombre de fois, occupant toute la partie postérieure, et rempli

« d'œufs brunâtres longs de 0""',040, larges de 0'"°',027
;
— orifice

« caudal et cavité postérieure nuls (?). »

J'en ai trouvé une seule fois deux individus dans l'intestin de

VAccentor modularis, le 24 décembre, à Rennes.

6. DISTOME DE LA ROURSE DE FADRICIUS. DIST. OVATVM.
— RcD. , Entoz.. II , I

, p. 357, et Syn., p. 93 , n° 2,

« — Corps blanchâtre , taché de noir, long de 3°"", 37 à G°"",75, large

« de 2°'"',25en arrière, aplati, ovale, plus étroit en avant;— ventouse

« antérieure terminale , orbiculaire , large de 0'"°',4; — ventouse ven-

« traie presque deux fois plus large (0°'"',77
)
que la première, dont

« elle est assez éloignée ;
— pénis assez long , un peu flexueux

,

« sortant derrière la ventouse antérieure; — œufs elliptiques très-

« petits, longs de 0'^,021. »

Ce distome paraît se trouver exclusivement dans la cavité muqueuse

et plissée qui communique avec l'extrémité du rectum des oiseaux
,

et qu'on nomme bourse de Fabricius. Meyer en trouva , le premier,

plus de trente dans cette cavité d'un freux {Corvus frugilegus); Ru-

dolphi l'y trouva ensuite dans une pie [Corvus pica), dans deux Anas

clypeata et dans une foulque { Fulica afro) ; Rremser, de son côté, le
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trouva , à Vienne , deux fois sur cent quarante-une dans la corneille

manlelée {Corvus cornix) , trois fois sur cinq cent soixante-deux

dans le Corvus fnigilegus et deux fois sur cent soixante-douze dans

la pie. Depuis lors on l'a trouvé dans cette même cavité chez un
grand nombre d'oiseaux de différents genres, des rapaces, des pas-

sereaux, des gallinacés et des palmipèdes.

6. DIST. NAJA. DIST. NAJA. — Rudolphi, Syn.. p. 99 et 377.

Distoma pulmonalc colubri natricis ,\\iiOv^G , Ind. mus. Hafn., p. 243.

Disloma pulmonale colulri natricis , Rvn., Enloz., t. II , i , p. 43-5.

Fascio/a Zonf/icoWi, Aeilgaard, dans Zool. dan., t. IV. p. 34, pi. i.5l,

fig. A, 1-2.

— Corps blanchâtre , coloré en brun et en noir par l'oviducte

« formant un cordon sinueux et replié; long de ll""",25à 16""" (à 20""",

« Rld. ), large de l"'"',6 à 2"'"', très-extensible et très-contractile, très-

« mou , déprimé , linéaire , avec la partie antérieure susceptible de se

« dilater davantage en se raccourcissant ; -r tégument parsemé en
« avant de petites épines longues de 0"'",019 à 0"'"',033

;
— ventouse

« antérieure large deO"'"',50 à 0"'"',55, située en dessous
,
près du bord,

« avec l'orifice anguleux ou longitudinal ;
— ventouse ventrale beau-

« coup plus grande , large de 0"'"',88 , discoïdale et quelquefois trans-

« versalement oblongue; — bulbe œsophagien large de 0""',27
;
—

« oesophage mince, long de 0"'"',25;— intestin en deux branches très-

« longues, tlexueuses; — orifices génitaux contigus à la ventouse
« ventrale en avant ;

— réceptacle du pénis large de 0"""',23 , conte-
« nant le pénis mince, replié; — trois testicules globuleux, situés à
« quelque dislance l'un de l'autre , vers le milieu du corps ;

— ovaires

« formant des petites grappes nombreuses blanches , latérales , liées

« par un cordon longitudinal; — oviducte replié dans la partie posté-

« rieure du corps , et simplement flexueux en avant; — œufs presque
« noirs , longs de 0""°,034 à 0'»">,038

, larges de 0°™,02. »

J'en ai trouvé plusieurs exemplaires à Rennes , le 4 avril et le

26 mai , dans la partie postérieure ou membraneuse du poumon de
deux couleuvres a collier ( Coluber natrix

) ; Abilgaard et Rudoîphi
l'ont trouvé également, l'un en Danemark, l'autre en Prusse, dans
le poumon de cette même couleuvre. On l'y a trouvé aussi au musée
devienne soixante-quatre fois, en disséquant deux cent quarante-
neuf de ces couleuvres , mais non dans aucun autre serpent.

7. DIST. CYLIiNDRACÉ. DIST. CYLINDRACEVM. — Zeder.

Nachtrag., p. 188
,

pi. 4, lig. 4-6.

Distoma cylindraceum ,Kvv., Entoz., (.II,i,p. 393, et Sjn., p. lOG, n°66.

« — Corps plus ou moins coloré en brun et en noir par les œufs ,

« long de G à 10"'"', large de 1""",6 à 2°"",5
( dans le jeune Age long de

« 2""", large de 0°"",6
) ou quatre à cinq fois plus long que large, plus
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« ou moins déprimé d'abord , mais devenant cylindrique quand il est

n rempli d'œufs, un peu aminci aux extrémités et obtus ;
— tégument

« parsemé de petites épines ou lamelles aiguës , longues de O^^jOlS;

« — ventouses orbiculaires : l'antérieure large de 0'"'°,80 , la posté-

« rieure ou ventrale large de 0""",58 , située à 1""",9 de la première

« ( dans le jeune Age les ventouses sont presque égales) ; — bulbe œso-
« pbagien large de 0'"'",40; — œsophage assez large, long de 0""",40;

« — intestin divisé en deux branches longues, inégalement boursou-

« fiées ;
— orifices génitaux contigus à la ventouse ventrale en avant ;

« — réceptacle du pénis courbé autour de la ventouse et contenant

« un pénis peu volumineux; — deux grands testicules ovoïdes blancs

« situés à la suite l'un de l'autre dans l'axe du corps^ et précédés par

« un autre corps globuleux plus petit (vésicule séminale?}; — ovaires

« en grappes granuleuses assez nombreuses, inégalement répartis sur

o les côtés du corps dans toute sa longueur ;
— oviducte large , Irès-

« dilatable, formant des replis peu nombreux et des sinuosités entre les

« divers organes; — œufs rougeâtres au commencement de l' oviducte,

« bruns au milieu, et noirs en approchant de la ventouse, longs de

« 0""",043, larges de 0°'°',021
;
— orifice caudal et cavité correspon-

« dante bien visibles chez les jeunes individus. »

Ce distome remarquable paraît se trouver exclusivement dans les

poumons de la grenouille rousse ( Rana temporaria); je l'y ai trouvé

huit fois en disséquant quarante-sept grenouilles de cette espèce à

Rennes , et j'en ai vu à la fois cinq dans un poumon. Rudolphi l'y avait

trouvé souvent et abondamment aussi à Greifswald. Au musée de
Vienne on l'a trouvé seize fois seulement parmi quatre cent vingt-

sept de ces grenouilles. Mais en outre , h Vienne , on l'a trouvé, dit-on,

une seule fois parmi deux mille cent soixante-seize rainettes ( Hyla
arborca), et plus anciennement, Zeder et Braun l'ont trouvé dans la

grenouille verte , à moins qu'il n'y ait eu erreur de leur part dans la

détermination de ce batracien dont l'aspect est si variable suivant son

habitation.

8. DIST. A COU DE CYGNE. DIST. CYGNOIDES. — Zeder.

Distoma cygnoides ,Loschge, dans Naturf., XXI, p. i0-i4.

Distoma cygnoides, Zedek, Nachtrag., p. 175.

Distoma cygnoides, Rud., Entoz., t. II, i, p. 367, et Sjn., p. 96 et 370, n° 19.

« — Corps blanc-jaunâtre, long de 4 à IS™"", large de l""" à 1""",4

« (jusqu'à 2°"", RuD.), six a sept fois plus long que large , linéaire , un
« peu déprimé , aminci peu à peu en arrière , et prolongé en avant

n par une sorte de cou plus étroit, presque cylindrique, large de

« 0"'"',50 en avant, long de 1"'"', et souvent redressé ou recourbé; —
« tégument strié ( sans épines

) ;
— ventouses orbiculaires inégales

,

« l'antérieure terminale large de 0""",50
; —ventouse ventrale large de

« 1""",10, très-saillante, plus ou moins éloignée de la première suivant

<- le degré d'extension du cou ;
— bulbe œsophagien nul (?) ;

— intes-
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« tin à deux branches très-longues , transparentes , sinueuses ;
— ori-

« fices génitaux ( ou l'orifice de l'oviducteseul ) coutigusàla ventouse

« antérieure; — testicules situés vers le milieu du corps; — oviducte

« mince , replié un grand nombre de fois entre les branches de l'in-

« testin; — œufs longs de 0"'"',3G à 0'°°',045, contenant un embryon
« distinct couvert de cils vibratiles; —vaisseaux nombreux. »

Ce distome se trouve
(
presque ) exclusivement dans la vessie uri-

naire de la grenouille verte ( Rana esculenta
) ; c'est là que je l'ai

trouvé quatre fois sur trente-six à Paris et à Rennes ; il s'y tient fixé

solidement par sa ventouse postérieure. Zeder, qui ne l'a vu que deux
fois, est censé l'avoir trouvé dans la cavité abdominale de cet animal;

mais il est bien vraisemblable qu'il a vu un distome sorti accidentel-

lement de la vessie déchirée. Rudolphi l'a trouvé rarement aussi dans

la grenouille verte à Greifswald , et non à Berlin , et ensuite il a

rapporté à la même espèce des petits distomes longs de 2""",3, blancs-

jaunâtres, trouvés deux fois par Gaede à Berlin, dans la vessie du

Biifo igneus, et qui, dit-il, étaient remplis d'œufs, ce qui pourrait

faire croire qu'ils sont d'une autre espèce. Sur douze cent quatre-

vingt-dix grenouilles vertes disséquées au musée de Vienne , cent

quarante-six contenaient le Distoma cygnoides.

9. DIST. ENDOLOBÉ. DIST. ENDOLOBVM. — Duj., nov. sp.

— « Corps blanchâtre
,
plus ou moins taché de fauve par les œufs

,

« longs de 2°"" à 5-"", 2, large de 0''"',b à 1""",2, ou quatre fois environ

1 aussi long que large , ovale-oblong ,
plus ou moins rétréci et pro-

« longé en avant , obtus en arrière ;
— tégument parsemé de très-

« petites épines; — ventouse antérieure terminale large de 0""",37

,

« avec l'orifice oblong; — ventouse ventrale orbiculaire large de

« 0'"'",25, située à 0'""',9 de la première; — bulbe œsophagien large de
« 0""",21, urcéolé , terminé en avant par quatre lobes arrondis, et

« séparé de la ventouse antérieure par un tube membraneux , court,

« qui l'embrasse; — œsophage droit un peu plus mince, long de

« 0"'"',35; — intestin à deux branches longues, droites; — orifices

« génitaux contigus à la ventouse ventrale en avant ;
— pénis dirigé

« transversalement , cylindrique , lisse , long de 0""",60 , large de

« 0°"",05; — réceptacle du pénis en forme de sac oblong un peu courbé

« et appliqué au côté droit de la ventouse ventrale; — trois testicules

« presque globuleux, situés à la suite l'un de l'autre vers le milieu;

« ovaires blancs
,
granuleux répandus dans tout le corps et surtout

« en avant; —oviducte long, replié dans le milieu du corps; — œufs

« longs de 0""",051 à 0""",055; — orifice caudal communiquant avec

« une cavité postérieure allongée. »

Je désigne sous ce nom des distomes trouvés à Rennes dans les in-

testins des grenouilles vertes et rousses, et de la salamandre.
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10. DIST. ÉCLISSE. DîST. ASSULA.— Du., nov. sp.

a — Corps blanchâtre , coloré en fauve au milieu
,
par les œufs,

« long de G"'™, large de P'^.IO, déprimé, linéaire, un peu rétréci aux
« extrémités; — tégument parsemé de petites épines en avant; —
a ventouses orbieulaires, égales, larges de 0""",21, écartées de 1"°°',15;

« — bulbe œsophagien, large de O'""',^; — œsophage mince, long de

« 0°"",22; — intestin à deux branches droites, simples, très-longues;

« — orifices génitaux, conligus à la ventouse ventrale en avant ;
—

« réceptacle du pénis fusiforme, longitudinal;— deux testicules, situés

« vers le milieu ;
— ovaires latéraux, blancs, en petites grappes dis-

« tinctes ;
— oviducte replié un grand nombre de fois entre les bran-

« ches de l'intestin; — œufs longs deO-^^jOSS, larges de 0""",017.»

Je l'ai trouvé à Toulouse, en 1840, dans l'intestin d'une couleuvre

{Coluber natrix).

11. DIST. DU BARS. DIST. LABRACIS. — Dlj„ n. sp.

« — Corps blanchâtre, long de 9 à 10°"°, large de 2 à 2°"°, 4, oblong,

o rétréci de part et d'autre, obtus aux extrémités; — ventouse an-

« térieure, large de 0°'",4;— ventouse ventrale, large de 0°"°,5, située

« a 1°'°',25 de la première ;
— bulbe œsophagien de 0'°°',25, suivi d'un

« œsophage mince, long de 0°"°,38; — trois testicules ronds, assez

« grands , au milieu du corps ; — réceptacle du pénis, grand , clavi-

« forme, situé à côté de la ventouse ventrale; — pénis lisse, long et

« grêle; — orifices génitaux derrière la bifurcation de l'intestin; —
« œufs grands, elliptiques, longs de 0"'"',08, avec une petite papille

« à une des extrémités. »

Trouvé à Rennes, dans l'intestin d'un bars {Labrax lupus).

DEUXIÈME SECTION. (DicrocœUum).

Testicules situés à Vextrémité postérieure du corps, ou en arrière des

replis de l'oviducte.

12. DIST. FLEXUEUX. DIST. FLEXUOSVM.— Rud., Entoz., II,

p. 389, n" 32, et Stjnops., p. 105, n" 64.

« — Corps rougeâtre ou pourpré, plus foncé au milieu, se décolo-

« rant dans l'eau, long de 12""° à 1"""», large de 1™",4 à 2""°,0, lancéolé

—

« linéaire , aminci de part et d'autre , et présentant une sorte de cou

« en avant ;
— tégument hérissé de lamelles aiguës, longues de 0"'°',033

j

« — ventouse antérieure, large de 0""",43; — ventouse ventrale,

« large de 0"'"',28, située à 4°'"' de la première (vers le tiers de la lon-

« gueur , Rud.) ;
— bulbe œsophagien large de 0°'"',28

;
— œsophage long

K de 0°"°;4, quelquefois totalement contracté ;
— branches de l'intes"
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« tin longues et grêles ; — deux testicules blancs, multi-partites ou
a divisés en huit à dix lobes, et situés à la suite l'un de l'autre au
« milieu du corps; — orifices génitaux situés en avant de la ven-

« touse ventrale, ainsi que le réceptacle du pénis qu'on voit contourné

« en spirale à l'intérieur ;
— ovaires occupant la majeure partie du

« corps; — oviductes colorés en fauve dans l'intervalle entre la

« ventouse et le premier testicule ;
— œufs longs de 0""",055 à 0""",002,

« larges de 0°'"',020, presque fusiforraes; — orifice caudal donnant

« dans une cavité ramifiée à l'intérieur. »

J'en ai trouvé neuf fois plusieurs individus ensemble, en disséquant,

à Rennes, soixante-quatorze taupes. Rudolphi, à Greifswald, en reçut

d'un de ses élèves trois exemplaires, longs de 13"°', 5, trouvés morts

dans une taupe, et il suppose qu'un distome de la taupe, indiqué par

Viborg dans le catalogue du musée de Copenhague , et qu'un autre

fragment de distome, trouvé par son ami Braun, doivent appartenir à

la même espèce.

13. DIST. BÉANT. DIST. BIANS. — Rudolphi, Entoz., II, 1, p. 359,

et Syn., p. 37 et 94.

« — Corps rougeâlre, long de 5""™, 7 à IS""",^, large de 2""°,25 à 3°"°, 5,

« oblong; — ventouses larges, béantes; —l'antérieure large de 0"'"',82,

« la postérieure large de l""",l, et située à 2°"'',8 de la première; —
« bulbe œsophagien large de 0°"",6, incisé en avant, et rattaché à la

« ventouse par une membrane enveloppante; — œsophage mince,

« long de 0"'™,8
;
— branches de l'intestin longues et grêles; — deux

« testicules mullifides , situés l'un devant l'autre , vers l'extrémité

« postérieure, et précédés par une vésicule séminale lobée (ou , trois

« testicules) ;
— réceptacle du pénis en avant de la ventouse ventrale

;

« — orifices génitaux conligus, derrière la bifurcation de l'intestin;

« — ovaires en grappes, étroites, allongées depuis la ventouse ventrale

« jusqu'à l'extrémité ;
— oviducte coloré en jaune brunâtre par les

« œufs, qui sont elliptiques, longs de 0'""',088 à 0"'"',092. »

11 a été trouvé très-nombreux entre les plis de l'œsophage de la

cigogne noire {Ciconia nigra), a Paris, à Vienne, à Greifswald, etc.

J'ai pu étudier les exemplaires du Muséum.
— Il faut, je crois , malgré des différences dans les descriptions de

Rudolphi , considérer comme identiques avec le Dist. hians les deux

espèces suivantes :

13. (a) DIST. COMPLANATVM. — Ridolpiu, Sijnops., p. 98

et 37fi, p. 29.

« — Corps blanc , tacheté de noir, long de 3""",37 à 5"""',08 , large de

« 2'""', 10 à peine , oblong, mince , un peu aminci en avant, obtus en

« arrière; — ventouse antérieure terminale, un peu dirigée en des-

« sous , a bord gonilé , et avec l'orittce grand , orbiculaire ;
— ven-
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« louse ventrale située à O-'-.SG de la première , à bord gonflé et ;i ort-

« fice tantôt triangulaire , tantôt oblong. » (Rcd.)

Rudolphi l'a décrit ainsi d'après quatre exemplaires trouvés à Berlin,

par le professeur Rosenthal, dans l'intestin d'un héron {Ardea cinerea)
;

mais en même temps il indique son affinité avec le Dist. Mans et avec

le Dist. heterostomum.

? 13. {b) DIST. HETEROSTOMUM. — Rudolphi, Entos., II, i,

p. 381, et Synops., p. 102 et 388, n" 50.

« — Corps blanchâtre , avec des taches ou deux lignes latérales,

« obscures, long de G"'"',75 , large de plus de 2™°",25 au milieu, strié

« transversalement , déprimé , oblong , obtus en arrière
,
prolongé

« en manière de cou un peu plus étroit en avant, et formant le

« quart de la longueur totale; — ventouse antérieure, grande, à bord

« élargi, gonflé et à ouverture triangulaire, située à la face infé-

« rieure du cou, près de l'extrémité; — ventouse ventrale presque

« contiguë à la première, plus petite, plus profonde, avec un orifice

« longitudinal presque triangulaire; — orifice génital très-petit , situé

« à 2'"°',25 en arrière de la ventouse ventrale (?). » (Rld.)

Jurine, de Genève, en trouva deux exemplaires dans l'œsophage

du héron pourpré { Ardea purpurea) , et Rosa, ensuite en Italie, le

trouva sur les côtés et au dessous de la langue de deux hérons de

cette même espèce.

14. DIST. LUCIPÈTE. DIST. LICIPETVM. — Rldolphi, Synops..

p. 94 et 367.

Distoma lucipetum , Bremser, Icônes helmintli., pi. 9, lig. 1-2.

« — Corps blanchâtre avec une teinte rouge derrière la ventouse

« ventrale, long de 4""",5 a 7""",87, large de plus de 1"'"',12 à 1""",7,

« déprimé, oblong, élargi vis-à-vis la ventouse ventrale , diminuant

« de largeur en arrière et obtus ;
— partie antérieure en forme de

« cou, plus étroite, oblongue;— ventouses orbiculaires;—l'antérieure

« large de 0""",5, située en dessous; — la postérieure éloignée de la

« première et presque deux fois plus grande, large de 0"'°',92
;
—

« bulbe œsophagien large de 0'""',4, situé au-dessus de la ventouse, et

« suivi d'un œsophage filiforme de même longueur ;
— orifices géni-

« taux conligus derrière la bifurcation de l'intestin ;
— deux grands

« testicules arrondis, occupant le dernier quart de la longueur ,- —
« pénis lisse, long de 0""",85 (à 1""",12, Rld.), large de 0"'°',058; —
« ovaires formant de chaque côté, vers le milieu du corps, une rangée

« de quatre à cinq amas distincts, arrondis et communiquant par ua
« canal transverse en avant des testicules; — oviducle occupant par

« ses replis nombreux presque tout l'espace entre la ventouse ven-
« traie et le testicule ;

— œufs de forme singulière, longs de 0°'"',092,

« larges de 0""",037, vers une des extrémités, et plus étroits vçr?
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« l'autre, contenant un embryon, marqué d'une tache noire au milieu

« de l'extrémité la plus large. »

Trouvé au Muséum de Vienne, sous la membrane clignotante du
Larns glaucus , trois fois sur onze , et du Larus fuscus . trois fois sur

quatre ; j'ai pu le décrire d'après l'exemplaire envoyé de Vienne au
Muséum de Paris.

III» SOUS-GENRE. {PODOCOTI'LE.)

Ventouse ventrale pédonculée ou portée par une sorte de bras ;
—

bifurcation de l'intestin précédée d'un œsophage assez long.

15. DISTOME DE LA TANCHE. DIST. PERLATUM. ~ Nord,,

Microgr. Beitr., 1832, 1, p. 88, pi. 9.

« — Corps long de 1""" à 1°">',G, large de 0"'"',34; — partie anté-

« rieuro formant une sorte de cou plus étroit, îîexible, long de 0""",4,

« large de 0""",08 à 0'""',1G; — ventouse antérieure large de 0"'"',10

,

« terminale; — ventouse ventrale presque égale, portée par un pro-

« longement latéral à la base du cou; — bulbe œsophagien large de

« 0""",03, globuleux, séparé de la ventouse antérieure par un tube

« long de 0""",0G à 0""",10
,
paraissant être une première portion de

« l'œsophage , et suivi d'un œsophage simple qui se divise seuiement

« ù la base du cou dans les deux longues branches de l'intestin ;
—

« orilices génitaux contigus, à côté du prolongement qui porte la

« ventouse ventrale ;
— deux testicules oblongs , situés au milieu de

« la partie postérieure ;
— réceptacle du pénis très-grand , clavi-

« forme, prolongé en arrière de la ventouse ventrale; — pénis

« rétraclile , ftérissé de petites épines; — ovaires formant deux bandes

« latérales, étroites, irrégulières dans le dernier tiers de la longiieur;

« — oviducle replié autour des testicules; — œufs elliptiques, longs

« de 0"'"',03; —
( tégument parsemé de petites épines. Nord.) »

Je l'ai trouvé assez nombreux à Rennes, dans l'intestin de la tanche

( Cyprinus tinca), et je le décris ici un peu diffcremnicnl que M. Nord-

maun qui n'a vu qu'un orifice génital commun , et «lui représente la

ventouse ventrale comme très-saillante et non pédonculée.

IG. DISTOME ANGULEUX. DIST. ANGVLATVM. — Di'j., «. sp.

« — Corps cylindrique , long de l""",^ à I""",9 , large de 0'°™,3 à

<i 0"'"",32; — partie antérieure en forme de cou divergent, long de

« O"'"*,^^, large de 0""",18
; —ventouse antérieure large de 0""",12; —

« ventouse ventrale postérieure large de 0""",23, portée par un pro-

« longement latéral à la base du cou ;
— bulbe œ'sophagien large de

« 0""",08, séparé de la ventouse par un tube membraneux, large et

26
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« court; — œsophage simple, prolongé jusqu'à la ventouse ventrale;

« branches de l'inteslin prolongées jusqu'à l'exlréinité postérieure ;

« — oriiices génitaux contigus à la base du prolongement »{ui porte

« la ventouse; — deux testicules globuleux, situés à la suite l'un

« de l'autre , dans le quart postérieur de la longueur, et précédés

« par une vésicule séminale lobée; — réceptacle du pénis tubuleux,

« étroit ;
— pénis lisse et mince , assez long; — ovaires latéraux ;

—
« oviducte peu étendu ;

— œufs très-gros , peu nombreux , longs de

« O^^.OSô à 0""",09. »

Trouvé dans l'intestin d'une anguille pêchée dans le Morbihan.

? 17. DIST. DE L'ORPHIE. DIST. GIBBOSUM. — Rudolphi,

Entoz., Il, I, p. 399, et Synops., p. 107 et 395.

« — Corps blanchâtre, coloré en brun par les œufs en arrière, long

« de 1°"",12 à 1°"",5, cylindrique; — ventouse ventrale plus grande,

« portée par un pédoncule court et épais. »

Rudolphi en avait d'abord trouvé dans l'orphie {Esox belone) deux
exemplaires à ventre très-gonflé {gibbosum); mais plus tard il en

reçut de Bremser trois exemplaires non gonflés de cette manière

,

et simplement cylindriques, avec la ventouse ventrale pédonculée.

18. DISTOME FOURCHU. DIST. FURCATUM. — Bremser.

Distoma furcalum , Rudolphi, Synopsis, p. 107 et 396.

Distoma furcalum, Bremser, Icônes helminth., pi. 9, fig. 13-14.

« — Corps blanchâtre, long de 3""",37 à lO"™, large de 0""",5, fili-

« forme, bifurqué en avant;— ventouse antérieure terminale, oblon-

« gue et presque fendue en dessous; — ventouse ventrale semblable

,

« mais un peu plus grande , et portée par un pédoncule presque aussi

« long que la partie antérieure du corps ;— orifices génitaux à la base

« du pédoncule. »

Dans l'intestin du surmulet [Mullus surmuletus) , du rouget {Mul-
Ihs rubescens) et de la lingue [Gadusmolva).

l\' SOUS-GENRE. [BRACHYCOELIUM.)

Intestin divisé en deux branches courtes , renflées en massue, et

précédé d'un long œsophage filiforme.

19, DISTOME DE LA PIPISTRELLE. DIST. HETEROPORUM. —
Dij., n. sp.

« — Corps blanchâtre, coloré en brun par les œufs en arrière , long de
« 1""" à 2"'"',l , large de 0""",15 à 0""°,40

( longueur égalant trois à sept fois

« la largeur), lancéolé, inégal, hérissé en avant de très-petites épines
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«caduques; — ventouse buccale large de O"'"',0G5 , de forme irès-

« variable ;
— bulbe œsophagien , contigu , large 0"'"',03

;
— œsophage

a droil.lilifGrme, long de0"""',24, large de 0,013, terminé parles deux

« branches de i'inteslln, courtes (longues de 0""",16), vésiculeuses ou

« claviformes ;
— ventouse ventrale située à 0""",44 de la première

,

« large de 0""",32 , échancrée en avant par le réceptacle globuleux du

« pénis, qui est large de 0"'"',13, et se trouve compris entre cette

« ventouse et la bifurcation de l'intestin ;
— pénis lisse ;

— vésicule

« séminale oblongue, appliquée contre la ventouse en arrière, et

« remplie de spermatozoïdes; — deux testicules ovoïdes situés la-

« téralement derrière la ventouse ;
— ovaires latéraux dans la partie

« antérieure; — oviducte replié un grand nombre de fois, et abou-

« tissant à un orifice situé à côté du réceptacle du cirre ;
— œufs

« allongés, longs de 0°"",019 à 0""",021 , larges de 0,008; — cavité res-

« piratoire postérieure divisée en deux branches courtes. »

Je l'ai trouvé deux fois assez abondamment, à Rennes, dans la pipis-

trelle {Vespertilio pipistrellus) Il diffère de tous les autres distoraes

par l'échancrure de sa ventouse ventrale , résultant de la position du

réceptacle globuleux du pénis , et par la forme plus oblongue de ses

œufs.

J'ai trouvé en même temps des exemplaires beaucoup plus petits

,

longs de 0""",49, en forme d'urne , et n'ayant pas encore la ventouse

ventrale développée, mais pourtant ayant déjà des œufs mûrs de

même grandeur.

20. DISTOME A GROS PÉNIS. DJST. ÂRBECTUM. — DuJ., n. sp.

« — Corps blanc-jaunâtre, taché de fauve par les œufs, long de

« l""",32, large de 0™"',45, ovale-oblong
,
peu déprimé, ou convexe

« en dessous ;
— tégument parsemé de très-petites épines ;

— ven-

« touses orbiculaires ; l'antérieure dépassant un peu le bord et large

« de 0""",15; — ventouse ventrale large de 0""",12, située au milieu de

o la longueur, à 0"'"',45 de la première ;
— bulbe œsophagien large de

« 0""",08; — œsophage lubuleux assez long; — intestin (?); — ori-

« lices génitaux contigus entre les deux ventouses, et paraissant quel-

« quefois latéral; — pénis droit, très-gros, large de 0'"'",0GG, tout

« hérissé de très-petites pointes ou de granules saillants ;
— récep-

« tacle du pénis cylindrique, long de 0"'"',3, partant obliquement de

« derrière la ventouse ventrale ;
— trois testicules blancs, globuleux

,

« situés à côté de la ventouse ventrale ;
— ovaires en grappes laté-

« raies en avant ;
— oviducte en long tube, replié irrégulièrement dans

« tout le corps, aboutissant à côté de l'orilice mâle, et rempli d'œufs

« fauves ou brunâtres, longs de 0"'°',032 , larges de 0"'"',015; — ori-

« fice caudal largement ouvert, et communiquant avec une cavité

« respiratoire prolongée vers le milieu du corps- »

Trouvé une seule fois à Rennes , dans l'intestin du lézard vert.
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21. DISTOME CLAVIGÈRE. DIST. CLÀVIGERl'M. — Rudolptij,

Si/nopsis, p. 103 et 388 , n" 52.

Fasciola ranœ, Froelich , dans Naturf., XXV, p. 69, pi. 3, fig. 7-8.

« — Corps jaunâtre ou rougeâlre, long de 0""",9 à 1""",16
, large de

«( 0""°,4 à 0"'"',6
, deux fois environ aussi long que large , ovale , dé-

« primé , assez épais, un peu plus étroit en avant ;
— tégument par-

« semé de très-petites épines, longues de 0""",008 à 0""°,010
;
— ven-

« touses petites, orbiculaires , égales, larges de 0""",10; — bulbe

« œsophagien, large de 0"'™,0G; — oesophage mince, droit, long de

« 0""",22;—intestin formé de deux branches courtes, divergentes, ren-

« tlées en massue; — orifices génitaux situés dans l'intervalle des

« deux ventouses ,
plus près de l'antérieure sur le côté gauche ;

—
« pénis très-grand, logé dans un réceptacle ou sac oblong, clavi-

« forme, étendu obliquement depuis la ventouse postérieure jus-

« qu'auprès de l'antérieure ;
— deux ou trois testicules globuleux

,

« blancs, situés autour de la ventouse; — vésicule séminale oblongue,

« remplie de spermatozoïdes située entre les branches de l'inîeslin;

« — oviducle assez large, replié en divers sens dans tout le corps

« comme un long cordon; — œufs jaune-foncé , longs do 0""",029,

« larges de 0""",01G; — orifice caucïal communiquant avec une vaste

« cavité postérieure divisée en deux branches peu divergentes , larges

«< et sinueuses , conlradiles. »

Je l'ai trouvé plusieurs fois dans l'intestin de la grenouille verle

{Rana esculenta], à Paris , et à Rennes.

Olfers, à Berlin, en avait trouvé précédemment un grand nombre
dans l'inteslin du Bufo viridis, et Rudolplii, qui étudia ces mêmes
exemplaires , en donna une description qui se rapporte assez bien à

ce que j'ai vu
,
quoiqu'il lui assigne une longueur d'un peu plus d'une

ligne (2"'"',30); en même temps, il rapporta à la même espèce un dis-

tome trouvé dans la grenouille rousse [Rana temporariu) parFrœlich

qui le décrit comme ayant le pénis ( cirre ) peu saillant du côté droit.

Le catalogue du musée de Vienne indique le Dist. clavùjerum

comme trouvé onze fois sur cent vingt-cinq dans le crapaud commun
{Bufo cinereus); deux cent quatre-vingt-quatre fois sur mille deux

cent quatre-vingt-dix dans la grenouille verte; quarante-six fois sur

quatre cent vingt-sept dans la grenouille rousse , et soixante fois sur

deux mille cent soixante-seize dans la rainette, Htjla arborea; mais

il est bien probable qu'on aura confondu plusieurs espèces.

22. DISTOME A COU ÉPAIS. DIST. CRASSICOLLE,— Rudolphi,

Si/nops, , p. iO et 985, n° 46.

yasciola salamandrœ , Fkoelich, (iansNalurf.,XXIV, p. Ul>, pi. i, fig. 8-10.

Distoma salamandrœ , Zeder, Kalurg., p. 2i5.

« — Corps coloré en fauve par les œufs dans les trois quarts posté'-

« rieurs, long de 4""°, large de l""» à 1""",6, déprimé , ovale-oblong,
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« l'éli'éci aux deux exliémilés, s'allongeant quelquefois beaucoui)

« pendant la vie;— tégument parsemé de très-petites épines longues

«de 0""",01
;
— ventouse antérieure ordinairement plus grande,

« large de 0'""'.25 à 0""'',Z^, à oritice triangulaire ou orbioulaire; —
« ventouse ventrale, large de 0"'"',20 à 0""",;30, située à 0"'"',40 ou
« 0'""',60 de la première; — bulbe œsophagien large de 0""",12 à

«0'°"',14; — œsophage mince, long de 0"""',23
; — intestin à deux

« branches très-courtes , renflées en massue , divergentes ;
— orifices

« génitaux contigus à la ventouse antérieure en avant; — pénis assez

« mince, replié dans un réceptacle peu volumineux, courbé en avant

« et appliqué au côté droit de la ventouse; — trois testicules blancs,

« globuleux, situés en arrière de la ventouse ventrale; — ovaires

« blancs en cordons repliés latéralement et dans la partie antérieure;

« — oviducte replié un grand nombre de fois et rempli d'œufs fauves,

« longs de 0"'"',048 à 0"'"',055; — orifice caudal contractile, coramuni-

« quant avec une cavité respiratoire longue et étroite. »

Je l'ai trouvé fréquemment, à Rennes, dans l'intestin de la sala-

mandre {Salamandra macnlata); Rudolphi et Frœlich l'ont trouvé,

en Allemagne , dans ce même animal et dans la Salamandra atra ;

on l'a trouvé aussi dans ces deux espèces au musée de Vienne.

Moi-même j'ai trouvé, dans l'orvet {Anguis fragilis) et dans la

grenouille rousse {Rana temporaria) , des dislomes qui me semblent

n'en pas différer essentiellement ; cependant la dislance des ventouses

est proportionnellement plus grande , et le bulbe œsophagien ainsi

que la ventouse postérieure sont p!us petits.

20. DISTOME RÉTUS. DIST. RETUSVM. — Duj., nou, sp.

« — Corps blanchâtre , plus ou moins coloré en fauve au milieu

« par les œufs, long de 2""",4, large de 0'""',5, ou quatre à cinq fois

« aussi long que large, oI)long
,
presque linéaire, un peu aminci en

« avant, tronque ou même échancré en arrière; —tégument parsemé

« de petites épines; — ventouses orbiculaires, inégales, l'anléricure

« presque double, large de 0""",3G, située en dessous |)rès de l'exlré-

« mité; — ventouse ventrale, large de 0"'"',10, siluée à 0'""',.35 de la

« première; — bulbe œsophagien large de 0""",09; — œsophage long

« de 0""",20 environ, tantôt flexueux, tantôt contracté; — intestin a

« deux branches courtes, en massue ;
— orifices génitaux contigus à

« la ventouse ventrale en avant; — réceptacle du cirre, petit, non

« saillant, mince ; — pénis lisse; — trois testicules globuleux , situés

« auprès de la ventouse ventrale en arrière , avec une vésicule sémi-

« na!e oblongiic , remplie de spermatozoïdes actifs; — oviducte

" replié entre les autres organes comme un long cordon flexueux;—
« œ.ufs fauves , longs de 0"'"',054 à 0'""',05f> , larges de 0°'"',036

;
— ori-

<i lice caudal situé en dessous et entouré de fibres musculaires rayou-

a nanles qui lui donnent l'aspect d'une ventouse large deO""",lO;-—
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« cavité postérieure ou respiratoire très-vaste , ramifiée ou pinnati-

« lide
,
prolongée jusqu'au-dessus des testicules. »

Je l'ai trouvé assez souvent dans l'intestin grêle de la grenouille

rousse {Rana temporaria) , à Rennes , et je ne doute pas que ce ne
soit un des di^tomes qui, à Vienne et ailleurs, ont été pris pour le

Distoma davigerum. 11 s'en dislingue bien pourtant par la position

des orifices génitaux
, par le volume du réceptacle du pénis et par la

grandeur des œufs qui sont ici presque deux fois plus longs. Au
reste, l'un et l'autre, ainsi que le Distoma crassicolle, pourraient

bien provenir du développement ultérieur de quelques distomes à

court intestin, spontanément produits dans les mollusques dont ces

batraciens ont fait leur proie.

V SOUS-GENRE {EURYSOMA.)

Corps plus large que long, foliacé; — ? Intestin à deux branches

courtes précédé d'un œsophage mince.

24. DISTOME DU PUTOIS. DIST. SQUAMULÂ. — Rudolphi
,

Synopsis, p. 103 et 390, n" 53.

Distoma squamula, Bremseu , Icônes lielminth., pi. 9, fig. 9-io.

« — Corps demi-transparent , blanchâtre , avec une large tache

« brune formée par les œufs, aplati en forme d'écaillé, plus large

« que long, presque pentagonal et souvent réniforme, long de 1""",12,

« large de l'""',50 à \°""fiQ; — ventouse antérieure large de O""",!©?,

« presque terminale et portée par un prolongement antérieur; —
« ventouse ventrale large de 0""",103, située à 0'"'",26de la première;

« — bulbe œsophagien large de O^-'jOS; — trois testicules situés d'un

« côté de la ventouse postérieure , tandis que l'oviducte ou utérus

,

« rempli d'œufs bruns, longs de 0""",031 à O^^jOSS, occupe un espace

« correspondant de l'autre côté ;
— ovaire situé tout autour près du

« bord ;
— cavité respiratoire divisée en deux grands sacs latéraux

,

« lobés; — orifice caudal situé dans une échancrure postérieure. »

Je l'ai trouvé abondamment, à Toulouse, le 15 janvier 1840, dans

l'intestin de deux putois { Mustela patorius) ; il avait été découvert

par Bremser au musée de Vienne , dont le catalogue l'indique en

même temps que le Distoma trigonocephalum , quatre fois parmi

«luatre-vingt-quinze putois.
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VP SOUS-GENRE. {BRACHYLAIMUS.)

Intestin divisé immédiatement en arrière du bulbe œsophagien.

PREMIERE SECTION.

Orifice génital mâle et testicules situés près de l'extrémité postérieure.

26. DISTOME LANIÈRE. DIST. LORUM. — Duj., nov. sp.

Monostoma ocreatum {?). Voy. p. 344.

" Corps blanchâtre, coloré en brun par les œufsj — long de 8 à

30" ", large de 0""",5 à 0°"",8 (douze à trente fois plus long que large),

linéaire ou presque filiforme, subitement aminci et relevé en arrière

comme un pied de botte après un gros tubercule saillant qui en

« figure le talon; — ventouse antérieure, large de 0""",25 àO°'"',48;

" — ventouse postérieure large de 0°"",46 à 0""",61 , située à 2""",G5

(jusqu'à b""") de la première; — bulbe œsophagien, large seulement

de 0"'"',15, séparé de la ventouse antérieure par un petit in-

tervalle (de O-'^.IO à 0°'"",13); — intestin divisé en deux longues

branches parallèles prolongées jusqu'à l'extrémité du corps; —
deux testicules ovoïdes, situés à l'extrémité postérieure; — orifice

génital mâle
, porté par un gros tubercule saillant à 0""",r) de l'ex-

« Irémilé, et d'où sort le pénis comme une papille saillante; —
« ovaires blancs latéraux; — oviducte replié un grand nombre de fois

« entre les branches de l'intestin et s'ouvrant près de la ventouse; —
« œufs bruns, longs de 0""°,030 à 0""",033, larges de O'-'-^jOlS. «

En disséquant soixante-quatorze taupes, à Rennes, j'ai trouvé

vingt-huit fois et assez abondamment ce distome remarquable qui est

idenli(iue avec le Monostoma ocreatum des helminthologisles alle-

mands.

DEUXIÈME SECTION.

Testicules situés en arrière des replis de l'oviducle ;— orifice yénital

mâle en arrière de la ventouse ventrale , vers le milieu de. la partie

postérieure du corps.

20. DISTOME ÉMIGRANT. DIST. MIGRANS. — Duj., nov. sp.

« — Corps blanchâtre, plus ou moins coloré en brun parles œufs,

« long de 0""",8 à r"",8 , large 0""",30 à 0""","5, elliptique, plus ou
« moins allongé et quelquefois tout à fait linéaire et recourbé, avec

« ses ventouses saillantes; — tégument sarcodique , épais de 0"'"',005

,
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« conleuau! , ^u^loul en avant, des rangées tiansveises de peliles

« épines, ou lamelles aiguës, longues de 0"'"',0OG ;
— ventouses égales

,

« presque globuleuses, larges de 0"'"',li à 0""'',21 , l'antérieure située

<« tout à lait en dessous avec un orifice longitudinal j
— bulbe œso-

« phagien , large de 0""",10 à 0"'"»,12; — trois testicules blancs,

« diaphanes, situés dans le dernier quart de la longueur; — orifice

» génital mâle, contractile, situé au tiers postérieur de la longueur;
« pénis nul (?) ;

— ovaires blancs, opaques , latéraux dans les deux
« tiers postérieurs du corps; — oviducte très-long , replié entre les

« branches de l'intestin et la ventouse ventrale, et s'ouvrant en
« avant; — œufs brunâtres, longs de 0"'"',03G, larges deO""",018; — sys-

« tème vasculaire très-complexe, lié avec une cavité postérieure ([ui se

« contracte périodiquement et s'ouvre par l'orifice caudal très-dislinct.

« — Huit vaisseaux principaux, tlexueux, larges de 0°"",01
, en-

« voient de nombreux rameaux' transverses ; im seul de ces vais-

« seaux de chaque côté est muni à l'intérieur de filaments ou cils

« vibratiles, longs de 0""",03, agités d'un mouvement ondulatoire

« d'arrière en avant; un autre vaisseau plus droit, plus interne

« s'abouche directement dans !a cavité postérieure en s'unissant avec
« le vaisseau correspondant. »

Je l'ai trouvé plus de trente fois et souvent très-abondamment en
disséiiuant quatre-vingts Sorea; aranetts, mais cinq fois seulement il

était adulte et contenait des œufs
; je l'ai trouvé aussi une fois dans

le Sorcx leucodon, et je n'ai pu le distinguer suffisamment des autres

distomes trouvés dans le lérot, Myoxus nitella, dans le surmulot,

Mus dccumanus, dans des oiseaux des genres Turdus et Corvus, dans

la grenouille rousse , etc. Or, comme d'im autre côté on trouve dans

le foie des limaces un diftome îrcs-analogue qui s'y produit sponta-

nément et qui n'a jamais d'organes génitaux
, je suis porté h croire

que c'est une seule et même espèce spontanément produite chez

les mollusques, etcontinuanî à se développer cliez les divers animaux
vertébrés qui se nourrissent de limaces. Et en effet, dans l'intestin

des musaraignes j'ai constamment trouvé des débris de limaces : soit

leur coquille dorsale , soit l'armure buccale.

— Var. a.. — J'ai observé aussi un distome long de 1°'"',82, large de,

0"'"',70 dans un Sorex araneus , à Rennes. 11 diffère principalement

du Distoma migrans par le volume de ses œufs longs seulement de
0""",028 il 0""",02'J, et parce que la ventouse postérieure est large de

0""",167, tandis que l'antérieure n'a que ^""'jlS ; l'oviducte n'étend pas

ses nombreuses circonvolutions au-dessus et en avant de la ventouse,

et les testicules sont encore plus reculés en arrière.

— J'ai trouvé cinq fois assez abondamment , en disséquant huit lérols

(Myoxus nitella) , des distoraes tellement semblables au Distoma

migrans, que je suis forcé de les regarder comme appartenant k la

même espèce, et comme pouvant provenir également des limaces,

d'autant plus que j'ai toujours trouvé dans l'intestin des lérots des
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débris d'iiisecles , ce qui prouve que ces animaux peuvent rechercher

la même proie «lue les musaraignes.

— La même ol)servation s'applique également au rat [Mus rattus)

et au surmulot (Mus decumanus) , dans l'intestin desquels j'ai trouvé

des distomes tout semblables, à la grandeur près. En même temps
j'ai trouvé dans l'intestin de ces animaux pris dans la campagne

,

autour de Rennes, des débris d'insectes et de lombrics. Toutefois,

il faut ajouter ici que le seul exemplaire trouvé dans le rat est long

de 2""",2, large de 0""",78, avec la ventouse antérieure large de O'""',2o,

!a ventouse postérieure de 0""",28 et le bulbe œsophagien de 0"'"',l(j,

11 faut noter aussi que la longueur des œufs varie pour tous ces

distomes entre 0'"'",030 et 0""",03G. L'orifice génital mâle est toujours

situé vers le tiers postérieur de la longueur.

— J'ai trouvé dans l'intestin de la grive (Tardus musicus], à Rennes,
un distome que je crois très-voisin du Distoma migrans, sinon

identique ; il est long de 1"'°', large de 0»"",37, avec les ventouses
presque égales, larges de 0'""',1G; le bulbe œsophagien, large de
O'"'",076, est immédiatement suivi par l'intestin , Iransverse d'abord,
puis prolongé en deux branches latérales presque jusqu'au bord pos-
térieur; les testicules sont situés près de l'extrémité; l'orifice génital

mâle est situé au dernier tiers de la longueur, l'orifice caudal et la

cavité correspondante sont bien visibles; mais les ovaires et les ovi-
ductes ne sont pas encore développés.

— Enfin
, j'ai trouvé plusieurs fois dans l'intestin de la grenouille

rousse des jeunes distomes qui me paraissent véritablement provenir
aussi des limaces avalées par ce reptile. Ils sont longs de 0""",8, larges

de 0'"'",32, avec les deux ventouses orbiculaires égales, situées en
dessous, larges de 0°""slG et écartées de 0"»",15; le bulbe œsophagien
est large de O^-^OO, et l'intestin, appliqué immédiatement à ce bulbe
musculeux, est transversal d'abord, puis prolongé en arrière par deux
longues branches droites assez larges; à l'extrémité postérieure se

voient des testicules, mais il n'y a encore aucune trace d'ovaire.

(?) 27. DISTOME RIDÉ. DîST. COFiRUGATUM. — Duj., nov. sp.

« — Corps blane, long de 0""",53 à O-'-^S, large de 0""",25 à 0""",4,

« (deux à trois fois aussi long que large), elliptique, plus ou moins
« allongé, et quelquefois presque linéaire; ridé ou plissé transversa-

« lement avec une sorte de régularité ; rides très-prononcées , un
«peu sinueuses; — ventouses égales, larges de O'-^IG, ou bien
« l'antérieure un peu plus large, rétractile, et laissant un orifice

« longitudinal froncé, qui atteint le bord antérieur; —ventouse ven-
« traie à orifice Iransverse ou anguleux ;

— bulbe œsophagien très-

« gros, large de 0""",iO; — organes génitaux internes non dévelop-
« pés; —orifice génilal mâle contractile, h bord inégal, froncé, situé
«aux quatre cinquièmes de la longueur en arrière; — vaisseaux
« tlexueux, partant de la cavité contractile postérieure dont l'orifice

situé en dessous est bien distinct, »
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J'ai trouvé deux fois, le 18 août et le 13 octobre, à Rennes , dans

l'intestin du Sorex tetragonurus, ce distome, qui n'est pas adulte,

mais qui présente déjà des caractères distinctifs dans ses plis

transverses et dans la forme de ses ventouses et de ses vaisseaux.

28. DISTOME DU MULOT. DIST. RJECURVUM. — Duj., nov. sp.

« — Corps rougeàtre ou coloré en fauve par les œufs , long de

« 4 à 5""", large de 0°"",70 à l"'™, fortement recourbé ou enroulé de
-c côté, un peu déprimé; — tégument parsemé de lamelles aiguës,

« en avant; — ventouse antérieure située en dessous, large deO""",3.3;

« — ventouse ventrale large de O^-^.SS , située à 0""",55 de la première
;

« bulbe oesophagien large de 0"'"',22
;
— testicules près l'extrémité

« postérieure;— œufs brunâtres, longs de 0'°'",028 à 0""",0oC; — orifice

« caudal très-distinct, très-large ;—vaisseaux nombreux, anastomosés ?

Je l'ai trouvé dix fois plus ou moins nombreux parmi cinquante-

trois mulots {Mus sylvaticus) dans l'intestin, à Rennes.

29. DISTOME DE L'EFFRAIE. DIST. JEQUÂLE. — Duj., nov. sp.

« — Corps coloré en roux par les œufs, long de 3""",5 à 4""", large de

« o°"",6 à O"" (cinq à six fois aussi long que large) , oblong
, presque

« linéaire, déprimé; — ventouses égales, saillantes, orbiculaires

,

« larges de 0°"",4l, l'antérieure située en dessous près du bord; la

« ventrale située à 0""",70 de !a première; — bulbe œsophagien
« large de 0'°'",30; — trois testicules situés à l'extrémité postérieure;

« — orifice génital mâle orbiculaire, contractile, non saillant, situé

« au dernier quart de la longueur; — ovaires situés latéralement,

« en dehors de l'intestin ;
— oviducte replié un grand nombre de

« fois entre les deux branches de l'intestin et souvent entre les deux
« ventouses ;

— œufs roux longs de 0""",028. »

J'en ai trouvé plusieurs exemplaires dans l'intestin d'une effraie

{Strix flammea), à Rennes, le 14 mars.

30. DISTOME DU GEAI. DIST. ARCUATVM. — Duj. , nov. sp.

« — Corps plus ou moins coloré en brun par les œufs , long de

« 3à ô"""", large de 0""",75 à ^""'.lO, un peu déprimé, oblong, souvent

« aminci en forme de cou en avant, et recourbé en arc; — tégument

« épais de 0'"'",014, parsemé de petites épines ou lamelles aiguës; —
« ventouses presque égales, orbiculaires, l'antérieure un peu plus

« petite, de 0""",30 à 0""",3G, située en dessous, à peu de distance du

« bord; — ventouse ventrale large de 0'"°',33 à 0'""',40, située vers le

« tiers de la longueur; — bulbe œsophagien large de 0""",15 à

« 0""",20; — trois testicules blancs, ovoïdes ou globuleux, situés à

« l'extrémité postérieure ;
— orifice génital mâle , situé vers le tiers

« postérieur de la longueur ;
— ovaires formant deux bandes laté-



DISTOMES. — BRACHYLAIMUS
, § III- 411

« raies, ramifiées, opaques; — oviducle replié un grand nombre de

« fois en avant et en arrière de la ventouse ventrale; — œufs bruns

« longs de 0""",02G à 0""'",028, et jusqu'à 0"'"',031
;
— orifice caudal et

« sac respiratoire bien visibles. »

Je l'ai trouvé six fois, à Rennes, en disséquant dix -neuf geais

{Corvus glandarius).

TROISIÈME SECTION.

Orifices génitaux contigus, en avant de la ventouse ventrale ;
—

testicules situés en avant des replis de l'oviducte ou entre ces replis

de l'oviducte;— corps ovale-oblong

.

31. DISTOME ROUGEATRE. DIST. RVBENS. — Duj., nov. sp.

« — Corps rougeâtre épais , long de 2™°',6 à 5""°,2 , large de 0°"",80

« à l"'"',60 (trois à quatre fois aussi long que large), elliptique ou
« lancéolé - obloug , déprimé ;

— ventouse antérieure orbiculaire
,

« large de 0™'",53 à 0'"'",10, située en dessous; — ventouse ventrale

« large de 0"'"',90à 1°"",10, située à l-^^dela première; — bulbe œso-
« phagien globuleux large de 0°'°',33

; — pénis libre en forme de

« corne , sortant en avant de la ventouse ventrale ;
— deux testicules

« ovoïdes blancs, situés en arrière du milieu ;
— œufs fauves-brunâtres,

« longs de 0"'°',0G3 à 0°'"',0G6 et moitié aussi larges; — orifice posté-

« rieur. »

Je l'ai trouvé, à Rennes, le 24 octobre, dans l'intestin du Sorex

fodiens, et le 5 avril dans l'intestin du Sorex tetragonurus. Je pense

que c'est la même espèce que Rudolphi a nommée et décrite sous le

nom de :

? 31. {a)DIST. EXASPERATUm.—^m., Syn., p. 117 et 421, n" 118.

« — Corps brunâtre long de 4"'"',5 , large de l""",12 en avant, cylin-

« drique , aminci peu à peu en arrière, arrondi en avant, échancré

« en arrière , tout strié transversalement ou tout couvert de très-

« petits aiguillons visibles à l'aide du microscope , surtout aux bords

« de la ventouse postérieure; — ventouse antérieure située en des-

« SOUS; — ventouse postérieure beaucoup plus grande, l'une et

« l'autre ayant l'orifice transverse (?) ;
— pénis assez épais, blancbâlre,

« en forme de corne spirale sortant entre les deux ventouses. » (Rud.)

Rremser trouva deux fois cet helminthe parmi vingt-deux Sorex

eremita ou Sorex tetragonurus IIerm., disséqués au musée de Vienne.

Rudolplii en ayant reçu un exemplaire dans l'alcool, en donna la

description que nous avons transcrite , et (jui doit élre bien diffé-

rcnle de celle qu'on pourrait faire d'après l'animal vivant; je suis

même porté à croire que les petites épines du tégument signalées par

Rudolphi comme visibles seulement au microscope , sont analogues

à ce que j'ai vu sur les autres dislomes des musaraignes.
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32. DISTOME INSTABLE. DJST. INSIABILE. — Du., nov. sp.

ig"* — Corps blanchàlie, coloré en brun au milieu par les œufs , long

• de l'""',25 , large de 0"'",4 (deux à quatre fois aussi long que large),

« ovale-oblong, déprimé; — couvert en avant de stries transverses,

« armées de très-petites épines; — ventouse buccale large de 0""",12

«1 à 0"'"',14, presque terminale ; — ventouse ventrale beaucoup plus

« petite, orbiculaire , large de 0""",0G4 à O^^.IOC ;
— bulbe œso-

« phagien globuleux ;
— brancbes de l'intestin très-longues ;

— pénis

« sortant en avant de la ventouse ventrale; — ovaires latéraux; —
« œufs fauves longs de 0°"",051 à 0"'"',053 , larges de O^-^OS ;

— oriflce

« caudal communiquant à une cavité postérieure. »

Je l'ai trouvé le 24 octobre , à Rennes , dans le Sorex fodiens avec

l'espèce précédente, dont il diffère surtout par la grandeur relative de

la ventouse postérieure et par la dimension des œufs.

33. DIST. TACHÉ. DJST. MACVLOSVM. — Ripolvhi.

Fasciola hinmdinis , Fkoelicii, dans Nalurf., XXV, p. 75.

Disioma hirimdinum , Zeder, Kachtrag., p. 169.

Disloma macitlosum , Rud., Entoz., t. II, i, p. 374, et Sjn., p. 100 et 382.

« — Corps blanchâtre, lâché de fauve par les œufs, long de l""°,8 à

« 2""", 5, large de 0"'"',75 à 1""°, ovale-oblong, déprimé; — tégument

« parsemé de très-petites épines, caduques, longues de 0"'"',012; —
« ventouses globuleuses presque égales, larges de 0"'"',21 à 0""",32; —
« la ventouse ventrale située un peu en avant du milieu ;

— bu!l)e

* œsophagien large de 0""", 115; — oriHcesgéni'aux contigus à la ven-

« touse ventrale en avant; — réceptacle du pénis courbe en arc au-

« tour de cette ventouse ;
— pénis très-long, grêle ;

— ovaires for-

« mant deux longues grappes latérales dans presque toute la lou-

« gueur; — oviductc replié en arrière des testicules et entre eux; —
« œufs elliptiques longs de 0"'"',033 à C'^jOST ;

— cavité respiratoire

« tubuleuse, s'avançant jusqu'au milieu du corps oij elle se bifurque

« en Y. 1)

Frœlich , le premier, avait trouvé le Disloma maculosum dans !c

rectum du jiiartinet {Cypselus ajms). Zeder le trouva ensuite dans

l'hirondelle de fenêtre {Hirundo urbica) ; et Uudolphi dans l'hiron-

delle de cheminée {Hirundo rustica) plusieurs fois, et dans l'engoule-

vent [CaprimuJgus curopœus). Au musée de Vienne , il a été trouvé

onze fois sur quarante et une dans le martinet, une fois dans le Cyp-

selus melba, cinquante-six fois sur deux cent dix dans l'hirondelle

de rivage [Hirundo riparia), cent soixante-trois fois sur cinq cent

trente dans l'hirondelle de cheminée, cent quarante-trois fois sur

trois cent soixante dans l'hirondelle de fenêtre, et une fois dans l'en-

goulevent.
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J'ai pu étudier deux exemplaires, envoyés de Vienne au Muséum
de Paris , et malgré quelques dilTérences. je crois devoir réunir sous

le même nom spécilique, r les distomes que J'ai trouvés à Rennes
quatre fois sur huit dans le gros intestin de l'hirondelle de fenêtre

;

2° un distome long de 2""", large de 0""",G4, ayant les ventouses éga-

les, larges de 0"°',19, et les œufs longs de0"'"',035, provenant de l'in-

testin d'une mésange {Parus caudatus ;
3» un distome de l'intestin du

moineau (Fringilla domestica) long de 2""", 5, large de 1""", ayant les

ventouses larges de 0""°,30; le bulbe œsophagien large de 0""",153

et les œufs longs de O'""',03o "a 0"'"",0o5 ;
4" enfin sept distomes trouvés

aussi à Rennes dans l'intestin d'un Anthus aquaticiis, Rechst., et qui

sont longs de l""",5, larges de 0"'°',5
, à tégument parsemé de petites

épines disposées sur des stries transverses ; ils ont les ventouses lar-

ges de 0»"",2, le bulbe œsophagien large de O'-^ll ; le réceptacle du
pénis recourbé en arc autour de la ventouse ventrale, et le pénis sail-

lant, lisse, très-long et quelquefois enroulé , long de O^'-.G, large de
O-'^jOiô; leurs œufs sont longs de 0™"',03T ; la cavité respiratoire est

particulièrement plus distincte et en forme d'Y.

Ces derniers distomes, quoique plus petits, doivent ôtre identiques,

je crois, avec l'espèce suivante de Rudolphi.

??33 {à}. DJST. CIRRATUM.— Rudolphi, Enîoz., II, i, p. 3TG,

pi. G, fig. 7, et Synops., p. 100, n" 40.

« — Corps blanchâtre , taché ou varié de rougeâlre par les œufs,
« long de 2"'°',25, large de 0"-™,75 (trois fois aussi long que large), dé-
« primé

, ovale
,

pointillé en avant ;
— ventouse antérieure plus

o grande, terminale, à orifice oblong ;
— ventouse ventrale orbicu-

« laire ;
— pénis Irès-loug, grêle, toujours saillant, épaissi à l'extré-

« mité. » (Rld.)

Rudolphi en trouva treize individus dans le gros intestin d'un
choucas [Corvus moncduïa) et deux individus dans le gros intestin

d'une jeune pie [Corvus pica] ; il déclare lui-même qu'ila trop d'affinité

avec son Distoma elegans, dont il ne diffère guère que par sa partie
antérieure (cou), pointillée {punctatum), ce qui signifie

, je pense,
que le tégument est parsemé de très-petites épines, comme je l'in-

dique chez le Distoma mamlosum des hirondelles, des farlouses
et du moineau ; mais, le Distoma elegans de Rudolphi me paraît être
identique avec le Distoma maculosum; il faudrait donc réunir en une
seule toutes ces espèces qui auraient pour caractère commun la posi-
tion et la longueur du pénis.

(?) 33 (6). DISr. GLOBOCAVDATUM. - Creplin, Observ. de

Entez., p. 49.

Il faut aussi, je crois, réunir avec l'espèce précédente , et celles que
nous venons de nommer, un petit distome que M. Creplin a trouvé
ilans l'intestin d'une corneille (Corvus cornix) et qu'il décrivit en 1825
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sous le nom de Distoma globocaudatum, tout en reconnaissant lui-

même combien il ressemble aux Distoma elegans et Distoma

cirratum de Rudolpbi. La différence principale, suivant cet auteur,

consiste en un appendice caudal, presfjue globuleux ; or, ce prétendu

appendice n'est probablement que le résultat de la conlraclilité des

tissus pendant la vie, car M. Creplin dit que, sur les exemplaires conser-

vés dans l'esprit-de-vin, cet étranglement disparaît, et l'extrémité

postérieure du corps est alors obtuse. Au reste, les jeunes distomes,

trouvés par M. Creplin au nombre de dix , étaient « translucides au

milieu, blancs-opaques près des bords , longs de 2"'"',25 environ , dé-

primés, oblongs, plus épais en avant, avec la ventouse antérieure plus

grande, terminale , à oritice oblong; la ventouse ventrale orbiculaire,

et le pénis ou cirre
,
grêle , assez long, courbé , sortait en avant de

la ventouse ventrale; — l'oviducte, rouge, formait une ligne tortueuse

eu arrière à partir de la ventouse ventrale. »

? 34. DIST. ÉLÉGANT. DIST. ELEGANS. — Rud. , Entoz., II,

p. 375, et Synops., p. 100.

Dislomum elegans , Creplin, Nov. observ. de Entoz., p. 59.

« — Corps translucide avec deux bandes latérales blanchâtres, opa-

« ques (ovaires), et une bande iîexueuse , repliée, rougeâtre (oviducte)

« au milieu, long de 2-""',25 à 3-"'",37, large de 0"'-,75 à 1""",10 (trois

« fois aussi long que large), déprimé, ovale , un peu plus étroit en

« avant ; — ventouses presque égales, l'antérieure située en dessous,

« avec l'orifice longitudinal à bords renflés; la postérieure située vers

« le tiers antérieur de la longueur; — orifice génital conligu à la ven-

« touse antérieure en arrière (Creplin ?) ou à la ventouse posté-

« rieure (Rudolphi) ;
— orifice caudal correspondant à une cavité pos-

te lérieure qui , d'abord simple , se dirige en avant suivant la ligne

« médiane, puis se partage en deux branches divergentes terminées

« en cœcum. »

Rudolphi trouva dans l'intestin de deux jeunes moineaux {Frin-

gilla dcmestica), à Greifswald, sept exemplaires de son Distoma ele-

gans, que je suis bien tenté de croire identiques avec le Distoma ma-

cuiosum ( n" 33 ) ,
que j'ai moi-même trouvé dans le moineau , et

surtout avec celui de VÂntfms aqiiaticus; car la position qu'il indique

pour l'orifice génital et les autres caractères sont les mêmes
,
sauf la

forme oblongue, qu'il attribue à la ventouse antérieure , ce qui ne

peut constituer une différence réelle, puisque chez la plupart des dis-

tomes on voit cet orifice de la ventouse changer de forme et se

contracter de diverses manières. Mais M. Creplin ayant aussi trouvé

des dislomes dans l'intestin du moineau , en donne une description

un peu différente de celle de Rudolphi, et , notamment , il dit po-

sitivement n'avoir pas vu devant la ventouse ventrale le tubercule

indice de l'orifice génital, pour Rudolphi; mais, au contraire, avoir vu
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cet orifice conligu à la ventouse antérieure. Si cet observateur, ordi-

nairement très-exact, ne s'est pas trompé dans ce cas, s'il n'a pas pris

la cavité interne du bulbe œsophagien pour l'indice d'un orifice géni-
tal, il faut, d'après un tel caractère, distinguer le Distoma elegans
de toutes les autres espèces.

Le catalogue du musée de Vienne indique le Distoma elegans
comme trouvé quatre fois parmi cinq cent trente pinsons {Fringilla

cœlebs), et quatre fois parmi cinq cent seize friquets [Fringilla mon-
tana)

; mais pas même une seule fois dans quinze cent ciuquante-sepl
moineaux.

35. DIST. A LONG CIRRE. DIST. MENTVLATVM. — RtD.,

Synops., p. 103 et 388,

« — Corps blanchâtre ou rougeâtre, taché de fauve par les œufs,
« long de 2"'"',5 à 3""'",4, quatre à cinq fois aussi long que large, dé-
« primé, obtus aux extrémités ; — ventouse antérieure presque deux
« fois plus grande (large de 0"'"',27), à orifice longitudinal ;

— ventouse
« ventrale large de 0""»,18, située à 0'""',48 de la première; — bulbe
« œsophagien large de 0™"',4; — œsophage nul (?) ;

— orifices géni-
« taux, situés en avant de la ventouse ventrale ;

— réceptacle du pénis
« claviforme, allongé ;

— pénis très-long, enroulé, long de O""',^, large

« de 0™"',029
;
— oviducte formant une masse oblongue, claviforme,

ou en S dans la partie postérieure ;
— œufs elliptiques, longs de

« 0"^,035 à o-^-.ose. »

J'ai observé deux exemplaires envoyés , en 1841; par le Muséum
de Vienne à celui de Paris, et trouvés dans l'intestin du Lacerta
agilis cœrulescens ; je n'ai pu voir bien distinctement l'origine des

branches de l'intestin, mais la ressemblance de cette espèce avec le

Distoma maculosuin et avec le distome de la couleuvre me déter-
mine à le placer ici.

Rudolphi a décrit sous ce nom divers distomes qu'il a trouvés dans
l'intestin des couleuvres, à Berlin, et dans des lézards [Lacerta macu-
lata), à Rimini, en Italie, et d'autres encore trouvés par Gaede, à Ber-
lin, dans l'intestin du lézard gris [Lacerta agilis]. 11 a voulu y réunir
en outre un distome trouvé par le duc de Holstein-Beck dans la cou-
leuvre à collier, mais il est très-probable que les distomes des cou-
leuvres sont difTérents de ceux des lézards, car ils n'ont point mon-
tré le long pénis ou cirre qui a mérité leur nom spécifique aux dis-

tomes des lézards, et je crois qu'ils appartiennent à l'espèce suivante.

3G. DIST. MARQUÉ. DIST. SIGNATUM. — Duj., nov. sp.

« — Corps blanc, avec une bande fauve (œufs) diversement con-
« tournée et très-tranchée , long de 2""",25 , large de 0""",85 , ovale,
« oblong, déprimé, plus ou moins courbé; — tégument parsemé en
« avant de petites épines longues de 0""",007

;— ventouses orbiculaires
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« saillantes, presque égales, larges de 0""",28 à 0""",31, écartées de

n O^^jSO; — bulbe œsophagien large de 0"'"',095; — œsophage nul; —
« intestin courbé en arc , transverse et prolongé en deux branches

« simples; — orifices génitaux contigus devant la ventouse ventrale;

« — trois testicules globuleux, assez gros, situés au milieu de la lon-

« gueur; — oviducte dilaté et formant une bande contournée en S;

« — œufs longs de O'"",0o5 à 0""°,044, larges de 0"'"',020; — vaisseaux

« nombreux avec cils ou filaments ondulatoires. »

J'en ai trouvé plusieurs dans l'œsophage d'une couleuvre {\Coluber

natrix) , le 26 mai, à Rennes.

37. DIST. VARIÉ. DIST. VARIEGATVM. — Rue, Synops., p. 90

et 378, n" 33.

Distomum variegatum, Creplin, dans l'Enc. de Ersch et Gruber, t. XXXII,
p. 282 ; el Monostoma ellipticum , Rldolpui et Bremser (voy. p, 359).

n — Corps blanc-bleuàtre avec les ovaires d'un blanc mat , de cha-

« que côté, et i'oviducte rempli d'œufs presque noirs formant, par ses

« nombreuses sinuosités , des dessins élégan's au milieu ;
— long de

B 8""" a IG"'"", large de 1"'"',2 à 2'""',2S, ou sept fois environ plus long

« que large, déprimé, allongé, un peu rétréci en avant ;
— tégument

« lisse (?); — ventouses orbiculaires petites, l'antérieure large de

« 0°"",i4, terminale ;
— ventouse ventrale large de 0""",38

, située à

« 2°"",54 de la première ;
— bulbe œsophagien large de 0""",23

;
—

« intestin à deux branches très-longues , sinueuses ;
— orifices géni-

« taux situés vis-à-vis la bifurcation de l'intestin; — pénis lisse,

« conique, assez long; — trois testicules très-grands , ovoïdes, situés

« dans l'axe du corps derrière la ventouse ventrale ;— ovaires blancs,

« opaques, formant des grappes irrégulières, latérales; — oviducte

« plus ou moins dilaté, très-long, replié entre les autres organes; —
« œufs noirs , longs de 0'""',030 a 0'""',033, larges de 0" ",019. »

Ce distome se trouve exclusivement dans les poumons de la gre-

nouille verte [F.ana esculenta) et de plusieurs autres batraciens , oCi

on l'a pris pour un monoslome. Je l'ai trouvé à Paris , le 6 août 1838,

et quatre fois, à Rennes, parmi trente-six grenouilles vertes ; Rudolphi

l'avait trouvé une seule fois, à Berlin, et en avait reçu de nombreux
exemplaires, trouvés par Bremser dans les poumons de la même gre-

nouille. Cependant le catalogue du musée de Vienne
,
publié par

Westrumb , ne mentionne pas une seule fois cette espèce.

Le Dist. variegatum du poumon de la grenouille verte ne peut être

confondu avec le Dist. cylindraceum , habitant le poumon de la gre-

nouille rousse, il en est parfaitement distinct tant à cause de la forme

générale et de la couleur de son corps, beaucoup plus mou, que

par la position des orifices génitaux , situés plus en avant, par le vo-

lume des œufs beaucoup moindres, et par la grandeur relative et

l'écarlement des ventouses ; mais c'est précisément le même helminthe

qui, trouvé dans le poumon des Bufo ignens et cinereus, a été décrit
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par les auteurs sous le nom de monostoma ellipticum, parce que la

ventouse ventrale est très-petite et souvent difficile à apercevoir, soit

à cause du développement des oviductes, soit que cette ventouse même
finisse par s'atrophier à un certain âge chez les distomes qui en ont
moins besoin pour se fixer.

38. DIST. GLOBIPORE. DIST. GLOBIPORVM. — Rudolphi.

Fasciola bramœ, Muller, Zool. dan., 1. 1, p. 33, pi. 30, fig. 6.

Fasciola iJncœ, Modérer, dans lesMém. de l'Acad. suédoise, 1790, p. 127.

Fasciola longicoUis {carpionis), Froelich, Naturf., XXV, p. 72, pi. 3,
fig. 9-u.

Vistoina cyprinaceum , Zeder , Nachtrag., p. i8l.

Distoma (jlobiporam , Rud., Entoz., t. II, i
, p. 365 , et Syn., p. 96,

Distoma Qlobipornm , Burmeister , dans Wiegmann's Archiv., i835,t. II,

p. 187, pi. 2, et SiEBOLD, 1836, t- I , p. 217, pi. 6.

Distoma globiporum, Ehrenberg, Mém. Acad. Berlin, i837, t. XXII
, p. 167

et 179, pi. 1, fig. 1.

« — Corps blanc ou jaunâtre , long de 2°"" à 3""",8 , large de O-^^jG

«à l""",12, un peu déprimé, oblong ; — partie antérieure (cou)
« cylindrique ou concave en dessous; — ventouses globuleuses; la

« ventrale plus grande, quelquefois très-saillante ou presque pédon-
« culée, située vers le tiers antérieur; — bulbe œsophagien moitié

« plus petit que la ventouse antérieure; — œsophage nul; — bran-

« ches de l'intestin longues ;
— orifices génitaux contigus entre

« les deux ventouses ;
— réceptacle du pénis cylindrique, oblique-

« ment dirigé en avant à partir de la ventouse ventrale ;
— deux

« testicules grands , à bord sinueux , occupant la partie postérieure

« du corps. »

Trouvé dans l'intestin de divers cyprins {Cyprinus carpio, brama

^

tinca, erythrophthalmus . nasus) et aussi, suivant Zeder, dans la

perche. D'après la description de Rudolphi
,
j'aurais pensé que c'est

le même distonie que, d'après M. Nordmann, nous avons nommé
Dist. perlatum; mais la (igure donnée par M. Burmeister semble

prouver que c'est un Brachylaimus. Celle de M. Ehrenberg montre
au contraire un œsophage court; d'ailleurs la position et la forme du
pénis ne permettent pas de confondre les deux espèces.

30. DIST. DE LA SOLE. DIST. ^OLE^E. — Duj., nov. sp.

« — Corps long de 1""",5, large deO""",57 , ovale-oblong, déprimé ,-

« — ventouse antérieure large de 0""",14; — ventouse ventrale large

« de 0""",22
, située un peu en avant du milieu ; — bulbe œsophagien

« large de 0""",09
; — orifices génitaux contigus en avant de la ven-

« tousc ventrale; — deux Icslicules ovoïdes situés à l'extrémité pos-

« térieure ;
— réceptacle du pénis fusiformc , courbé en arc sur le

« côté de la ventouse;— pénis long, filiforme, replié dans son récep-

27
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« lacle; — œufs elliptiques très-grands , peu nombreux, longs de

« o^^ooa, »

Je l'ai trouvé plusieurs fois à Rennes dans l'intestin de la sole ( Vlm-
ronectes solea ),

QUATRIÈME SECTION. (Bvachylaimus).

Orifices génitaux contigus en avant de la ventouse ventrale;— testi-

cules situés en avant des replis de l'oviducte; — corps filiforme.

40. DIST. FIL, DIST. FILVM. — Duj., nov. sp.

« — Corps coloré en brun, translucide en avant seulement, long
« de 5°"" à 6'^,S , large de 0'""',2 à 0'""',25

( vingt-cinq fois aussi long
« que large), filiforme, très-grêle; —ventouses égales, orbiculaires

,

« saillantes , larges de 0"'°',22
, l'antérieure située en dessous près du

« l>ord, la postérieure située à 0"'°',67 de la première; — bulbe œso-
« phagien large de 0""",10; — intestin divisé immédiatement en deux
« branches droites, peu divergentes; — orifices génitaux situés en
« avant de la ventouse ventrale ;

— trois testicules ovoïdes placés à
« la suite , derrière cette même ventouse ;

— oviductes repliés sur eux-
« mêmes dans toute la partie postérieure du corps; — œufs bruns,
« longs de O'-^.OÔS à O^-'.OST. »

J'en ai trouvé à Rennes huit exemplaires d'abord, dans l'intestin de
deux moineaux le 26 mars

, puis deux autres dans un troisième moi-
neau le 7 avril ; vingt-deux autres moineaux à Renues et dix-sept à
Paris ne contenaient pas ce distome si remarquable par sa forme.

? 41. DIST. BANDELETTE. DIST. VITTÂ. —Dvi.^ nov. sp.

« — Corps fauve , filiforme , long de plus de lO""", large de 0"'"',75;

« — fentouses? — replis de l'oviducte occupant toute la partie

« postérieure du corps en arrière du testicule ;
— œufs elliptiques-

« oblongs, longs de 0°"",042, larges de 0'"°',02. »

Je désigne ainsi comme espèce tout à fait distincte un distome au-
quel man(juait la partie antérieure du corps , et que j'ai trouvé dans
l'intestin d'un mulot

( Mus sylvaticus ) à Rennes ; sa ressemblance
avec l'espèce précédente me détermine à le placer dans la même
section.
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CINQUIÈME SECTION. (Brachylaimus).

Oi'ifices génitaux contigus en avant de la ventouse ventrale; -—testi-

cules situés derrière les replis de Voviducte.

42. DIST. DU BROCHET. DIST. TERETICOLLE. - Rud.

Fasciola lucii, Muller , dans Schrif. d. Berl. nal. fr., t. I , p. 203 ; et dans
Naturf., XIV, p. 136 etdansZool. dan., 1. 1, p. 33, pi. 30, et t. II, pi, 78.

Fasciola longicoilis , Bloch, Traité des Vcfs intestinaux.

Planaria lucii, Goeze, Naturg., p. i72, pi. 14, fig. 3 (mauvaise).
hisloma lucii, Zeder , Nachtrag., p. 173.

Disloma terelicolle, Rud., Entoz., t. Il , i
, p. 379, el Syn., p. 102.

Disloma tereticolle, Bremser, Iconts helminth., pi. 9, lig. 5-g.

Douve à long cou, Jurine, dans Ann. se- nat., i824, t. II, p. 489.

Var.(a) Dislomum rosaceum, Nokdjukn, Mikrogr, Beitr, 1832, 1, p. 82, p. s,
flg. 1-3.

« — Corps rougeâtre , long de 10 à 40"'-"
(
jusqu'à 54""", Mull. ), large

« de 1°"",50 à 3°'°',37, ou douze à treize fois aussi loug que large, li-

« néaire , un peu déprimé et aminci en arrière , et ayant au contraire
« la partie antérieure cylindrique , souvent recourbée en forme de
« cou j — ventouse antérieure très-grande , urcéolée

, presque aussi

« large
( l""",4

)
que la partie antérieure du corps; — ventouse ven-

« traie presque moitié moins grande (0""",8 ), très-saillante, et située

« à a"'"" environ de la première ;
— bulbe œsophagien assez petit ( de

« 0""",4); — intestin transverse d'abord, puis envoyant deux longues
« branches droites et parallèles

, presque jusqu'à l'extrémité posté-
« rieure; — orifices génitaux contigus en avant de la ventouse ven-
« traie; — trois testicules globuleux, situés à la lile, vers le milieu
« de la longueur ;

— ovaires formant deux bandes latérales , depuis
« la ventouse ventrale jusqu'au dernier testicule ; — oviducte replié
o entre les branches de l'intestin , depuis la ventouse ventrale jus-
« qu'aux testicules; — œufs elliptiques, longs de 0"'-,05; — cavité

« respiratoire (;') tubuleuse, très-longue, occupant la partie posté-
« rieure du corps entre les branches de l'intestin. »

11 se trouve assez communément en Allemagne et en Danemark

,

entre les plis de l'estomac des vieux brochets ( Esox lucius
] ; mais

je ne crois pas qu'on l'y ait trouvé en France : quant à moi
, je l'ai

cherché vainement. Jurine , à Genève , l'a trouvé dans le brochet et
dans la truite saumonée

( Salmo trutta ), Au musée de Vienne on l'a

trouvé dans l'estomac de la Iruile commune ( Salmo fario)el du Salmo
/mc/io; j'ai observé au Muséum de l'aris des exemplaires provenant
de ces deux poissons et envoyés de Vienne. Gœze , et après lui Rudol-
phi

,
ont indi(iué comme ua caractère de cet helnyulhe les plis trans-

verses et les crénelures marginales résultant de la contraction.
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— M. Nordmann a décrit, comme espèce distincte, une simple
variété de ce distome trouvé par lui dans la lotte [Gadus lotta) et qui

se distingue seulement par la couleur plus rose.

VII? SOUS-GENRE. (APOBLEMA.)

Intestin transverse ou bifurqué immédiatement en arrière du bulbe

œsophagien
;
— partie postérieure du corps en forme de queue

épaisse, tubuleuse ;
— rétractile par invagination.

43. DIST. ^^PPEKDICULÉ. BIST. ÂPPENDICILATVM.— Îivî).,

Eut., t. II , I
, p. 400 ,

pi. 6 , fig. 1-2 , et Syn., p. 1 10 et 404, et Dist.

crenatum , Ent., t. II, i, p. 404 et Dist. affine, ? Syn., p. 110.

« — Corps blanc coloré en fauve par les œufs , long de 2""" à 5""°,2

« (jusqu'à 6™",7, Crep., et 9™, Rld. ), large de 1"'"', aminci en avant;—
B partie postérieure rétractile, ou queue, moitié moins large , longue

« de l™'",.3 à (?); — tégument assez régulièrement strié ou plissé en

« travers , et paraissant quelquefois denté en scie sur les bords ;
—

« stries écartées de O^^jOl à 0"'"',02
;
— ventouse antérieure petite^ large

« de 0'"°',20 à 0'""°,25; — ventouse ventrale deux fois plus large, éloi-

« gnée de 0""",^ ou 0"'"',6; — bulbe œsophagien large de 0""",13
;
—

« orifices génitaux contigus près de la ventouse antérieure ;
— tesli-

« cules globuleux situés au milieu du corps , entre les replis de l'ovi-

« ducle
,
précédés d'une vésicule séminale rempbe de spermatozoïdes

« actifs ;
— pénis épais , hérissé de granules ou de pointes courtes

,

« large de 0""",062
, saillant , sous la ventouse antérieure ;

— œufs
« elliptiques , longs de 0""",026 à 0""",030

;
— un gros canal longiludi-

« nal, parlant de la queue pour venir au-dessus de la ventouse ven-
« traie se diviser en deux branches qui se rejoignent en anneau au-

« dessus de la bouche. »

Je le décris d'après des exemplaires que j'ai trouvés à Rennes dans

les intestins de l'alose ( Clxpea alosa), du bars [Labrax lupus) et du

maquereau [Scomher scombrus ). Rudolphi l'indique comme trouvé

dans la torpille ( Torpédo marrnorata ) , dans l'esturgeon , dans les

Ophidium barbatum et vassali, dans le Zeus aper, dans les Pleuro-

tiectes maximus , liwjualula, passer et solea , dans le Gasterosteus

aculeatiis , dans les Trigla Idrundo et adriatica, dans le Salnio salar,

dans l'Osmerus saurus el dans l'alose. M. Creplin l'a trouvé en outre

dans la perche , dans le brochet, dans l'anguille , dans le hareng, dans

les Gadus callarias et lotta, et dans le Cottus scorpius.

Il faut très-probablement réunir à cette espèce le Distoma affine

( RuD., Syn., p. 110 el 400 ), dont Rudolphi trouva seulemenl deux
très-petits exemplaires dans une Perça cirrosa. Lui-même soupçonne
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celte identité. Il ne distingue que par leurs œufs présentant, dil-ii,

un point noirAtre au milieu, ces distomes longs de 0'""',lb contraclés,

et de 2"'"',25 quand ils s'allongent.

44. DIST. DU CONGRE. DIST. RUFO-VIRWE.— Bxu.,Syn., p. J 10,

et Distoma grandiporum . Rud., Syn., p. 110, 407 et 406.

« — Corps blanc ou verdàtre, taché de roux , long de 5 à 10™"',

« large de 1""" à 2""", 7 , cylindrique , un peu aminci en avant, tronqué

« en arrière , où il fait sortir et rentrer un appendice tubuleux en

« forme de queue lar^re et plissée transversalement;— tégument lisse,

« assez résistant , avec des rides ou stries transverses irrégulières, peu
« distinctes ; — ventouse antérieure de grandeur très-variable ( de

« 0'""',24 à l"""); — ventouse postérieure toujours plus grande, et

n quelquefois du double, large de 0""",51 à 1""",25, située au tiers an-

« térieur de la longueur; — bulbe œsophagien globuleux moitié aussi

« large qtre la ventouse antérieure ;
— branches de l'intestin larges

,

« finement plissées en travers ;
— orifices génitaux presque contigus

« en arrière de la bifurcation de l'intestin ;
— orifice mâle entouré

« d'un bulbe musculeux ;
— pénis lisse , assez long ;

— réceptacle du
« pénis blanc, opaque, claviforme, situé en avant de la ventouse

« ventrale ; — trois testicules globuleux situés en arrière de cette

« même ventouse ;
— oviductes formant des circonvolutions lâches

« entre les autres organes, au milieu du corps; — œufs d'un roux vif,

« longs de O'"°',024 à 0"'"',028
( de 0""",031 dans un exemplaire); —

« appendice postérieur rétractile par invagination , et contenant une
« vaste cavité ( respiratoire ?

) ;
— canal blanc , opaque, plus ou moins

« sinueux
,
partant de l'extrémité de l'appendice rétractile pour venir

« au-dessus de la ventouse ventrale se diviser en deux branches qui se

« rejoignent en anneau au-dessus de la bouche. »

Je l'ai trouvé souvent et abondamment à Rennes dans l'estomac et

l'œsophage du congre { Murœna congcr
)

, où Rudolphi l'avait trouvé

aussi ; mais je n'ai jamais vu la couleur verte indiquée par cet auteur.

II faut réunir à cette espèce le Distoma grandiporum ( Rud., Syn.^

p. 110 et 407), que Rudolphi avait trouvé aussi à Nai)lcs dans l'œso-

phage de la Murœna helena , et qu'il voulait distinguer seulement

par la différence de grandeur des deux ventouses ; mais lui-môme

avait fmi par reconnaître combien ce caractère est incertain , et après

avoir comparé des exemplaires que lui envoya Bremser, il dit :

« conjungendum tamen erit, » il faudra les réunir.

45. DIST. DES CORYPHÈNES. DIST. TORNATVM. — Ri nor,pm,

Syn., p. 684.

« — Corps demi-transparent, laclfé en blanc opaque et en jaune

« ou en brun par les organes internes , long de 7 à 8""" (jusqu'à 15""",

« Rud.), huit à neuf fois aussi long que large, recourbé; — partie
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« antérieure cylindrique , obtuse en avant , tronquée en arrière , où
« elle laisse sortir et rentrer par invagination un long appendice en
« forme de queue ridée ou presque moniliforme , une ou deux fois

« aussi longue, et moitié moins large; — tégument lisse , assez résis-
« tant, formé de fibres obliques en diverses directions; — ventouse
«antérieure dirigée en dessous, large deO'»"',4;— ventouse posté-
« Heure globuleuse, très-saillante, large de 0""",53; — bulbe œso-
« phagien large de 0"-"',18; — intervalle entre les ventouses long de
« 0"-,5 à O-^.G

, très-gonflé par les orifices génitaux et par le récep-
« tacle du pénis

, que termine une gaine musculeuse, épaisse , striée
« en travers

;
— pénis assez long, large de 0"-,095, saillant en avant

« de la bouche; — testicules globuleux, situés au milieu du corps,
« en avant des replis de l'oviducte ; — œufs très-petits, elliptiques

i

« longs de 0"'°,023. »

J'ai étudié deux exemplaires de cet helminthe, envoyés par le Mu-
séum de Vienne à celui de Paris , comme provenant des intestins de
la Coryphœna hippuris. Rudolphi avait reçu de Vienne ces mêmes
distomes, trouvés par Natterer ; mais précédemment aussi il avait
reçu d'Olfers des exemplaires provenant de la Coryphœna equis^lis.

? 46. DIST. CAUDIPORE. DIST. CAUDIPORUM. - Rudolphi,
Syn., p. 9G et 370.

« — Corps blanchâtre , taché de fauve au milieu , long de 3-»,37
,

«très-extensible, presque elliptique, déprimé, convexe en dessus

,

« plane en dessous, tronqué en arrière, où il fait sortir et rentrer une
« queue beaucoup plus étroite; — ventouse antérieure globuleuse,
« dirigée en dessous; — ventouse ventrale du double plus grande, à
« bord gonflé, et très-éloignée de la première »

( Rud. )

Rudolphi a établi cette espèce pour un seul exemplaire trouvé dans
l'intestin du Zeus faber à Rimini ; mais il est bien probable qu'il ap-
partient à une des espèces précédentes.

?47. DIST. OUVERT. DIST. APERTVM. - Rudolphi, Syn..
p. 108 et 79.

« — Corps blanchâtre , long de 1"'"',20 à 2"''",25 , large de 0""',55 à (?),

« cylindrique , aminci en avant , ou présentant une sorte de cou plus
« étroit, tronqué et comme ouvert en arrière ( ayant un appendice
« caudal rétracté ? ) ; — ventouse ventrale plus grande ; — réceptacle
« du pénis situé entre les ventouses. » (Rud.)

Trouvé deux fois par Rudolphi dans les intestins de l'Apogon rubcr.

? 48. DIST. ROTTE. DIST. OCREATVM. ~ Rudolphi , Entoz..
t. II, I, p. 397, elSyn.,p. 107.

« —Corps blanchâtre , long de l'"'",2 à 2"'-»,25, cylindrique, mince;
« — partie antérieure rétrécie en avant et divergente; — partie pos-
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« lérieure terminée par un appendice en forme de queua lubuleuse

,

« rétraclile ;
— ventouses globuleuses , l'antérieure terminale , la ven-

« traie plus grande, situéeli l'angle saillant du corps. » (Rld.)

Rudolplîi le trouva très-nombreux dans l'intestin d'un hareng
[Clupea harengus), à Greifswald.

MiW SOUS-GENRE {ECHINOSTOMA.)

Ventouse antérieure entourée de piquants , ou occupant le milieu

d'un disque échancré en dessous et bordé de piquants latérale-

ment et en dessus , ou accompagnée de deux larges lobes bordés

de piquants.

49. DIST. TRIGONOCÉPHALE. BIST. TRIGONOCEPHÀLUM.
— Rl'dolphi,

Planaria puiorii et PlaiiariamcUs , Goeze, INaturg., p. 175, pi. 14, lig. 7-io.

Disloma melis, Zeder, Nachtrag., p. 194.

Fasciola Irigonocephala et Fasciola armata , Rudolpiii , dans'les Arch. de

Wiedem, t. III, p. 87, et 88.

Disloma armatum, Zeder, jN'aturg., p. 220, n° 34.

Distoma trigonocephalum , Rud., Entoz., t. II, i
, p. 415, et Syn.,p. iii,

11° 10'

'< — Corps blanc d'abord, puis rosé et rouge, long de 1""",12 à

« 11""",25, large de O^-^.Tô à 2""",25, oblong, déprimé ou aplati, or-

« dinairement plus épais en avant , diminuant peu à peu de largeur

« en arrière; — partie antérieure (cou) , rélrécie peu à peu , à partir

« de la ventouse ventral^, et terminée par une sorte de tête presque

« triangulaire, saillante, entourée d'épines droites; — ventouse anté-

« rieure terminale, orl)icu!aire, dirigée en dessous, large de 0""",6 (?) ;

« — ventouse postérieure beaucoup plus grande, large de r"'",lO, et

« située à l""",G5 de l'antérieure;— bulbe œsopliagien large de 0""",30 (?);

« — orifice génital situé en avant de la ventouse ventrale ;
— pénis

« plus long que la partie antérieure (loog de S"""" ?), cylindrique,

« flexueux. » (Rud.)

Gœze, d'abord, puis Zeder, l'oijt trouvé adhérent "a la muqueuse

intestinale du blaireau [MeUs taxus) el du putois [Mustala putorius);

Rudolphi le trouva cnsuile , à Greifswald , dans l'intestin do trois hé-

rissons, de plusieurs putois et d'une belette {Mustala vulgaris);

Trcutler l'a trouvé aussi dans la fouine {Ulusida foina), et le cata-

logue du musée de Vienne l'indique ([uatre fois sur quatre-vingt-

quinze dans le putois, et deux fois sur cent soixante-quinze dans In

hérisson {Erinaceus europaus).
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60. DISTOME ACANTHOIDE. DIST. ACANTHOIDES. - Rud.,

Synopsis, p. 114 et 415, n° 104.

« — Corps blanc
,
long de 4 à G—, large de 0-"",75, déprimé, pres-

« que linéaire, aminci à l'extrémité postérieure; — ventouse anté-
« rieure, terminale, petite, portée par une sorte de tête conique,
« entourée d:épines droites, à sa base, et portant en outre d'autres
« épines groupées de chaque côté en arrière ;

— ventouse postérieure
« beaucoup plus grande, profonde; — pénis long, ilexueux, assez
« épais. » (Rud.)

Kudolphi seul en a trouvé deux exemplaires dans l'intestin grêle
du Phoca vitulina, à Berlin.

? 61. DISTOME DU RAT. DIST. SPICVLATOR. — Dlj., sp. nov.

« — Corps long de 1""",7 à 2"°',0, large de 0"-,6 à 0'"",G, ovale,
« oblong

,
prolongé en une sorte de cou plus étroit que termine une

« tête presque triangulaire, entourée sur les côtés et en arrière par
« une double rangée de vingt épines droites , longues de 0""",045 ; —
« tégument épais de 0""",0l, parsemé en avant de très-petites lamelles
« aiguës formant des rangées transverses; — ventouse antérieure
« globuleuse, presque terminale, large de 0"-',18, sans échancrure;
« — ventouse ventrale beaucoup plus grande, large de 0""",37, située
« vers le milieu de la longueur; — bulbe œsophagien large de O-^-Ml,
«strié transversalement, séparé de la ventouse antérieure par un
« premier tube œsophagien mince , long de 0""°,04 , et suivi d'un
« autre tube œsophagien long de 0™"',23 , après lequel l'intestin se
« partage en deux branches devant la ventouse ventrale ;

— deux tes-
o ticules ovoïdes, diaphanes, derrière la ventouse ventrale ;

— récep-
« tacle du pénis claviforme en avant de cette même ventouse; —
« pénis long de 0"™,4 , large de O-^.Ol , flexueux , tout hérissé de
« très-petites pointes ;

— orifice génital entre la ventouse et la bifur-
« cation de l'intestin; — ovaires et oviductes (?) (non développés);
« orifice caudal très-distinct, circulaire, froncé, situé à l'extrémité
«postérieure; — sac respiratoire (cavité postérieure) très-vaste,
« pinnatifide, prolongé en avant, de chaque côté de la ventouse ven-
« traie, par deux longues branches latérales rameuses, qui atteignent
« la ventouse antérieure. Toute cette cavité montre des contractions
« successives par suite desquelles le liquide contenu est refoulé dans
« un sens et dans l'autre ;

— vaisseaux nombreux, ramifiés, et dont
« un seul de chaque côté, parlant de l'extrémité postérieure, sinueux,
« large de 0'"™,007G, contient des cils longs de 0"'-,0.33 , agités d'un
« mouvement ondulatoire continuel ;

— d'autres vaisseaux ramifiés,
« courts , formant un réseau à la surface. »

J'ai trouvé à Rennes, le 22 août, dans l'intestin grêle du surmulot
{Mus decumanus), six individus de ce distome non adulte

, que je
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croirais volontiers identique avec le Distoma trigonocephahtm

,

n" 49, d'autant plus que le surmulot, dans la campagne, dévore des

mollusques et d'autres animaux invertébrés, ainsi que le hérisson, le

blaireau, le putois et la belette, dans lesquels ce dernier dislome a

été trouvé , et que je soupçonne ce distome épineux d'être produit

spontanément dans les mollusques terrestres; de même que le

Distoma echinatum et le IHstomnm ferox des oiseaux de marais,

auraient pris naissance dans les mollusques d'eau douce.

52. DISTOME DE LA SARIGUE. DIST. CORONATUM. — Rud.,

Synopsis, p. 68G.

« — Corps long de 4"'"',50 à 9,""", large de 1""",12
,
plane, oblong,

« finement strié en travers , rétréci en arrière et terminé en pointe ;

« — partie antérieure (cou) presque ovale, convexe en dessus, con-

« cave en dessous , terminée en avant par une sorte de tête distincte

,

« presque réniforme , armée d'aiguillons droits de chaque côté; —
« ventouse antérieure, orbiculaire , située en dessous; — ventouse

« ventrale plus grande que l'antérieure ,
presque globuleuse , située

« à la jonction du cou avec le corps. » (Rud.)

Trouvé par Natterer, au Brésil , dans l'intestin grêle du Didelphis

virginiana.

? 53. DISTOME DU MILAN. DIST. ECHINOCEPHALUM.— Rio.,

Synopsis, p. 115 et 418, n" 109.

Planaria latiusciila , Goeze, Naturg., p. 173.

Distoma milvi_, Zeder, Naturg., p. 209, n° 2.

« — Corps blanc, long de 3""",37 environ, étroit , linéaire , un peu

o aminci en arrière et obtus à l'extrémité, terminé en avant par une

« sorte de tête plus étroite, presque ronde, entourée d'épines droites;

« — ventouse antérieure petite ;
— ventouse ventrale beaucoup plus

« grande. » (Rud.)

Gœze l'avait trouvé dans l'intestin du" milan , mais ne l'avait pas

décrit, suffisamment en disant que le corps est ovale, blanc. Rudolphi

ayant reçu plus tard des distomes trouvés par Treutler dans le même
oiseau de proie, et conservés dans l'alcool, les décrivit ainsi; et,

malgré leur forme linéaire et non ovale, il les crut identiques avec

ceux de Gœze. On peut croire que ces distomes provenaient d'un

autre animal dévoré par le milan.

? 54. DISTOME APICULÉ. DIST. APICULATUM. — Rudolphi,

Entoz.. II, I, p. 423 , et Synopsis, p. lU!, n" 111.

« — Corps rougeAlrc , long de G'""-, 7 à 10""", 12, large de 1"'"',12 en-

« viron , oblong, déprimé
,
plus large au milieu , aminci en arrière ;

—
« partie antérieure (cou) plus étroite, hérissée d'épines et terminée

« par une tête petite
, presque conique , échancrée en dessous , et
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« entourée d'épines droites , obtuses , excepté dans l'échancrure ;
—

« — ventouse antérieure petite , orbiculaire ;
— ventouse ventrale

« plus grande. » (Rud.)

Reich , le premier, trouva ce distome dans le Strix stridula ; Ru-
dolplii le trouva ensuite à Greifswald, dans l'effraie [Strix flammea) ;

mais leurs descriptions sont trop incomplètes pour qu'on puisse dé-

cider si cette espèce est vraiment distincte , ou si , comme le Distoma
echinocephalum . elle ne proviendrait pas de quelque animal dévoré

par ces oiseaux de proie.

55. DISTOME DU CANARD. DIST. ECHJNATVM. — Zeder.

Cucullanus conoideus , Lloch, Traité des Vers intest., trad., p. 78, pi. 9,

fîg. 5-7 (mauvaise).

Planariaporo leres simplici , Waturg., p. J74, pi. 13, fig. 8-n.

Fasciola fjruis et Fasciola anatis, Gmelin, Syst. nat., p. 3055, n°^ t5 et i3.

Festucaria anaiis, Sciirank , Verzeiehn-, p. 16, n" 54,

Disioma anatis , Zeder, Nachtrag., p. i96.

Distoma echinatum et Dist. gvuis, Zeder, Naturg., p. 220-221, n"^ 35 et 39.

Distoma echinatum, Rud., Ent., t. II, i, p. 418, etSyn., p. 115 et 416, n° 106.

Disioma echinatum , Bremser, Icon. helminth., pi. lO, fig. 4-5.

Var. a sans piquants. Disioma oxtjcephalum jBvnoLrm, Syn., p. 98 et 375.

« — Corps rosé ou rougeâtre, long de 4 à 15""", large de 0""",7

« à 2""°,25 (sept fois aussi long que large), déprimé, lancéolé,

« linéaire, prolongé en avant par un cou plus étroit, très-court,

« terminé par une sorte de tête ou de dilatation réniforme , échan-

« crée en dessous, et entourée d'épines droites, longues de 0'""',125,

« (quelquefois très-petites et presque nulles ?) sur tout le reste de

« son contour; — tégument parsemé de petites épines ou lamelles

« aiguës longues de 0"™,023 sur la partie antérieure, et de lamelles

« obtuses sur la partie postérieure; — ventouse antérieure termi-

« nale large de 0"'"',25 à 0'""',34; ^ ventouse ventrale beaucoup

« plus grande, large de 1 à 1""",20, située à 1""" de la première; —
« bulbe œsophagien large.de 0""",377; — orifice génital entouré de

« fibres rayonnantes, formant un disque large de 0°'",20, et situé

« entre les deux ventouses, un peu plus rapproché de la deuxième;

« — pénis lisse , court ;
— réceptacle du pénis claviforme ; — trois

« testicules ovoïdes , grands , translucides , situés au milieu du corps
;

« — ovaires formant deux longues grappes latérales ; — œufs jaunes-

« brunâtres longs de 0""°,094 à 0'""',110, larges de 0""",075; — vais-

« seaux nombreux ramifiés , contenant, ça et là
,
près de la surface,

« des cils ou filaments longs de 0"'"',076 à 0""",080, agités d'un mou-
« vement ondulatoire continuel;— orifice caudal et cavité postérieure

« respiratoire. »

Je décris ici cet helminthe d'après les exemplaires nombreux que

j'ai trouvés, à Rennes, trois fois parmi vingt-cinq canards domes-

tiques {Anas boschas domest.), une fois dans le canard sauvage,
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une fois dans l'oie {Ânas anser), et une fois dans le canard musqué

{Anas moschata). C'est, en effet, dans ces oiseaux qu'il paraît être

le plus fréquent ; mais il se trouve aussi , dit-on , dans d'autres palmi-

pèdes , et même dans des écliassiers. Blocli , Goeze , Schranlc, Zeder

et Jurine l'ont trouvé dans les canards sauvage et domestique; Zeder

l'a trouvé en outre dans la sarcelle ( Anas qiterquedula
) ; Bloch

,

Braun et Nitzsch l'ont trouvé dans la grue {Grus cinerea); Bremser

au musée de Vienne , l'a trouvé deux fois sur cinq dans la grue

,

quatre fois sur seize dans le crabier ( Ardea comata
) ;

quatorze fois

sur vingt-trois dans le cormoran (Carbo cormoranus) , où il n'a pas

été distingué du Distoma trilobiim; deux fois sur sept dans le Carbo

pygmœus, deux fois sur cent trente-neuf dans l'oie, quatre fois sur

onze dans le canard domestique et une fois sur quatre-vingt-dix-sept

dans le canard sauvage; et de plus dans les Anas ferina, lencophthal-

mos, penelope, rufina et strepera. M. Creplin, dans l'Encyclopédie de

Ersch et Gruber, cite aussi, comme ayant contenu cet helminthe , le

bihoreau {Ardea nycticorax) , le grèbe castagneux [Podiceps minor)

,

VAnas nyraca, VAnas wion^a et le cygne à bec noir ( Cygnus musicus )

.

Mais il est bien vraisemblable qu'on a confondu avec le distome du

canard plusieurs autres espèces pourvues de piquants. J'ai pu du

moins constater que les exemplaires envoyés de Vienne comme trouvés

dans le cormoran constituent une espèce bien distincte.

D'autre part , les piquants de la tête étant quelquefois très-petits ou

presque nuls , ou bien s'étant détachés , on a pu considérer comme

appartenant à une autre espèce des exemplaires dont la tête, sans

piquants visibles , est plus étroite; c'est ainsi queRudoIphi, Nitzsch

et Bremser ont inscrit un Distoma oxycephalum, qui est un vrai

Distoma echinatum sans piquants visibles. J'avais trouvé aussi dans

les canards ces deux variétés , et j'avais été frappé de leur ressem-

blance; mais j'ai pu me convaincre à ce sujet, en étudiant un exem-

plaire envoyé de Vienne au Muséum de Paris, en 1841, sous le nom
de Distoma oxycephalum; il est long de 8'"'", 25, large de 1""",7;

la ventouse antérieure est large de 0""",23
; et la ventrale , large de

1""", en est éloignée de 0""",53
; il paraît dépourvu de piquants; mais

le microscope fait reconnaître une couronne de petits piquants longs

seulement de 0"'"',023 , et disposés comnje ceux du Distoma echina-

tum; le tégument est également parsemé de petites épines ou lamelles

aiguës ; les œufs sont longs de 0'""',10
; les testicules ont la même forme

et la même position , etc. Frœlich (dans Naturforsch.. 29 , p. 5G ,
pi. 2.

,

a décrit cette variété sous le nom de Fasciola appendiculata . parce

que sous le compresseur il en vit sortir un appendice caudal

tubuleux.

56. DISTOME DU CORMORAN. DIST. RADIAIUM. — Duj.

« — Il diffère du Distoma echinatum avec lequel on l'a confondu

« t" par sa tête plus large proportionnellement et entourée de vingl-

« sept piquants plus longs 'de 0'""',12 à O-'^.OIG), disposés en rayons
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« presque réguliers ;
2" par sa ventouse ventrale proportionnellement

« inoins grande et plus éloignée de la première ;
3" par ses testicules

« lobés ou en rosace. »

Le Muséum de Paris a reçu de celui de Vienne, en 1841, sous le

nom de Distoma ecliînatum , deux exemplaires de cet helmiiillie pro-

venant de l'intestin du Carbo cormoranus ou Pp.lecanus carbo. Ils sont

longs de 4""",2 et G""", larges de 0"'"',5 et 0"'"',6; la tète du plus grand

est large de 0°"°,50 avec ses piquants; la ventouse antérieure n'est pas

distincte; la ventouse ventrale, large de 0°"",67, est située à 0"'"',6G

de la tête; les testicules, situés au tiers postérieur de la longueur,

sont l'un à quatre et l'autre à six ou sept lobes.

? 57. DIST. DE LA POULE D'EAU. DIST. UNCINATVM.— Zeder.

Distoma chloropodis , Zeder, Nactitrag., p. 198.

Distoma uncinatum,ZEDt.R, Waturg., p. 221.

Distoma uncinatum.ViVH , Enl., t. II, i, p. 420, et Syn., p. 115 et 4i7, n° 107-

FascioZa cî-enafa, Fboelich, dans Nat., XXIX, p. 60, n" 31, pl.2, iig. lo-n.

« — Corps blanchâtre, et de couleur de chair autour de la ventouse

« ventrale, avec une bande médiane demi-transparente; long de

« 14""",6, large de 2'"",25 en avant et de l"'"',G8 en arrière, plane,

« linéaire, arrondi en arrière; — partie antérieure (cou) plus large

« que le reste du corps , et rétrécie en avant , où elle se termine par

« une sorte de tête presque réniforrae renflée en dessus, échancrée à

« sa base en dessous , et entourée dans le reste de son contour

« d'épines droites et obtuses ;
— ventouse antérieure petite , à bord

« renflé; — ventouse ventrale très-grande, à bord très-saillant. »

Zeder et Frœlich l'ont trouvé dans l'intestin de la poule d'eau

{Gatlimila chloropus) ; Rudolphi n'en a parlé que d'après la descrip-

tion de Zeder qui lui-même n'en avait vu qu'un seul exemplaire, et

il remarque combien ce distome a d'analogie avec les Distoma mili-

tare et Distoma ciïictum.

? 58. DISTOME LEPTOSOME. DIST. LEPTOSOMVM. — Creplin,

V Nov. observ. de Entoz.. p. 57.

« — Corps long de 9 à ll'"'',25, très-étroit, déprimé, terminé par uu

« cou long de 1"'"',12, rétréci en avant, avec une tête presque

« réniforme, entourée d'épines droites et courtes; — ventouse auté-

« rieure terminale, saillante; — ventouse ventrale beaucoup plus

« grande ;
— pénis court sortant en avant de la ventouse ventrale. »

M. Creplin a étudié cette espèce d'après des exemplaires conservés

dans l'alcool , et trouvés dans l'intestin du Tringa variabilis. Lui-

même d'ailleurs la regarde comme un peu douteuse , et reconnaît

qu'elle a trop d'aflinité avec le Distoma uncinatum dont elle ne

paraît difl'érer que par la position terminale de la ventouse et par

rallongement plus considérable du corps.
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? 59. DIST. MILITAIRE. DIST. MILITARE. — Rudolphi
,

Entoz., II, I, p. 421, QiSyn.. p. 115 et 418, n" 108.

<( — Corps rougeâlre, avec la partie antérieure blanche; long de

« G""™,75 à ll""",25, large de 0""°,5C à l"'"',08
,
plane, linéaire , obtus eu

« arrière; — partie antérieure prolongée en un cou court, aminci, et

« terminée par une sorte de tête transverse , échancrée en dessous

« et entourée d'épines droites, obtuses, presque égales; — ventouses

« orbiculaires , l'antérieure petite, terminale; la ventrale très-grande,

« à bord saillant; — pénis cylindrique, flexueux, plus long que le

« cou. »

Rudolphi en trouva un seul individu dans le courlis {Numenius

arcuatus) à Greifsvvald, et en reçut de son ami Hildebrandt quatre

individus, trouvés dans la petite bécassine {Scolopax fjallinula) ; il a

vu le corps tout parsemé de très-petites épines, et il pense d'ailleurs

que cette espèce a peut-être trop d'affinité avec les Distoma cinctum

et Distoma uncinatum.

Le catalogue du musée de Vienne indique , comme ayant contenu

cet helminthe, la Scolopax (jallinago une fois sur vingt, et la Scolopax

gallinula une fois sur trois, et le Rallus porzana une fois sur huit.

GO. DIST. FÉROCE. DIST. FEROX. — Rud., Entoz., II, i, p. 426,

et Synops.. p. 110 et 419, n" 114.

Disioma /"ez-ojc, Bremser, Icônes helminlh., pi. lo , fig. 6-li.

« — Corps blanchAtre ou rougeâtre , long de 5"'°' à 7""", large de

« l'"'",G5 en avant et de G""",8 en arrière ;
— partie antérieure , dé-

« primée , large
,
presque discoïdale , formant le tiers ou la moitié

« de la longueur totale
,
parsemée d'épines ;

— tête en forme de

« papille peu saillante, prescpie réniforme , large de 0""",48
, échan-

« crée à la face ventrale et bordée de vingt-sept h trente épines

« droites, plus courtes en dessus
,
plus longues en dessous , longues

« de 0""",ll à 0""",17, larges de 0""",021 à 0""",025;— ventouses orbi-

« culaires, l'antérieure petite (de 0""",17 à 0'""',18), terminale; la ven-

« Irale beaucoup plus grande, large de 0""",40 àO"'"',57, située vers le

« milieu de la longueur à la limite des deux parties du corps ;
— ovai-

« res occupant la partie antérieure du corps;— œufs longs de 0"""',092

« à 0""",102, larges de 0""",049. »

Ce distome, si remarquable par sa forme élargie en avant et par la

distance des ventouses, se trouve logé et plié en double dans des tu-

bercules saillants et ouverts à la surface interne de l'inleslin des ci-

gognes. Ces tubercules présentent un petit orifice rond, a bords épais-

sis et, si on les comprime, on en fait sortir le distome contenu.

Je l'ai trouvé à Rennes assez nombreux dans l'intestin d'une cigogne

{Ciconia alba) , le 11 mai. Rudolphi l'avait anciennement trouvé, à
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Greifswald, deux fois dans ce même oiseau et une fois dans la cigogne

noire {Ciconia nigra). Bremser, au musée de Vienne, l'a trouvé éga-

lement dans les deux cigognes. Ses épines sont très-caduques.

? 61 . DIST. ÉPINEUX. DIST. SPINVLOS VM.— Rud„ Entoz., II,

I
, p. 426, et Synops.. p. 116 et 419, n" 113.

« —Corps blanc, long de 0°"",1S, large de 0°"",75, cylindrique, al-

« longé; — partie antérieure en forme de cou, large de 0°™,38 à

« 0"""',40, et longue de 2""",25, terminée par une sorte de tête presque

« conique, gonflée et saillante à la base, entourée d'une couronne

«£d'épiûes droites ;
— ventouses orbiculaires, l'antérieure petite, ter-

« minale; — ventouse ventrale beaucoup plus grande. »

Rudolphi l'a trouvé à Greifswald, avant 1809, dans l'intestin du plon-

geon {Colymbus septentrionalis) , et dans les Larus nœvius, et Larus

cinerarius ; il a ensuite rapporté avec doute à la même espèce des

dislomes très-petits, longs seulement de 0""°,75 à 1""°,12, trouvés une

seule fois par Bremser, à Vienne, dans le grèbe huppé {Podiceps cris-

tatus) ; mais, en somme, cette espèce est trop imparfaitement décrite

pour qu'on puisse la croire réellement distincte des autres échinos-

tomes.

G2. DIST. DENTICULÉ. DIST. DENTICVLATUM. — Rud. , Entoz.,

II, i,pl. 5, fig. 3, p. 424, et Synops., p. 116 et 419, n° 112.

« — Corps blanchâtre, mince, long de 2""",25 à 3""",37, presque cy-

« lindrique, oblong, aminci en arrière, obtus à l'extrémité ; — partie

« antérieure en forme de cou assez long, amincie en avant, or-

« diuairement recourbée, toute couverte de petits aiguillons aigus,

« droits, inclinés en arrière, et terminée par une sorte de tête presque

« conique, renflée à la base, saillante des deux côtés et entourée

« d'épines droites, obtuses, assez grandes ;
— ventouses orbiculaires,

« l'antérieure terminale ; — la ventrale plus grande. »

Rudolphi trouva ce distome, à Greifswald, dans l'intestin de l'hiron-

delle de mer (Sferna hinindo), et crut d'abord pouvoir le réunir dans

une même espèce avec un distome de l'Anas clypeata, qui doit être

le Distoma echinatum; en même temps (1809) il signalait la très-

grande affinité de cette espèce avec la précédente. Plus tard il reçut de

Bremser des exemplaires du même distome caractérisé par les épines

ou denticules dont son cou est armé. On l'a trouvé au musée de

Vienne uûe fois parmi soixante-six, Sterna hirundo, une fois parmi

vingt-six Sterna cantiaca, et cinq fois parmi cinquante-trois Sterna

niyra.

63. UIST. A COU PLAT. DIST. PLANICOLLE. — Rudolphi,

Synops., p. 680.

« — Corps long de 2'""',2, large de 0'^,iS, ovale oblong; — partie
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« aDtérieure (cou) linéaire, convexe en dessus, concave en dessous,

a formant les deux tiers de la longueur à partir de la ventouse ven-

« traie ;
— ventouses orbiculaires, l'antérieure plus grande, terminale,

« entourée d'épines inclinées en arrière ;
— ventouse ventrale très-

« éloignée de la première et beaucoup plus petite. »

Trouvé au Brésil
, par Natterer , dans l'intestin du Pelecanus sula.

? 64. DIST. DU VANNEAU. DIST. CINCIUM. — Rud., Entoz.,

II, I
, p. 422, et Synops.. p. 116, n" 110.

« — Corps long de 2""'»,30 et davantage, assez déprimé, oblong, ob-

B tus en arrière et prolongé en avant par un cou court, rétréci en avant

« et terminé par une sorte de tète distincte, presque orbiculaire, un
« peu échancrée à sa basé et entourée d'épines droites, obtuses, assez

« grandes et rapprochées; — ventouse -antérieure terminale, petite;

« — ventouse ventrale grande ;
— pénis petit, peu distinct ;

— œufs

« bruns, remplissant le corps. »

Rudolphi reçut anciennement trois exemplaires de cet helminthe,

trouvés par Weigel dans l'intestin du vanneau [Vanellus cristatus) et

conservés dans l'alcool. Le catalogue du musée de Vienne l'indique

aussi comme trouvé une seule fois parmi cent dix vanneaux, et Ru-
dolphi pense que ce n'est pas une espèce suffisamment distincte ;

c'est plutôt un jeune Distoma echinatum.

? 66. DIST. BILOBÉ. DIST. BILOBUM.— ^vv., 5yn., p. 114 et 416.

« —Corps long de 9™"" à IS""", large de l'"'",50 à 2""", plane, linéaire,

« un peu obtus en arrière, terminé en avant par une tête ou expansion

« bilo])ée, dont les lobes semi-lunaires sont papilleux (hérissés d'épi-

« nés , ? Rud.) en dessus, et bordés chacun de vingt-trois piquants

« longs de 0'"'",14 ; — ventouse antérieure petite (de 0'"'",4), située en
« dessous, au point de jonction des deux lobes, — ventouse ventrale

« beaucoup plus grande (de 1"'"',50) et peu éloignée de la première ;
—

« orifices génitaux devant la ventouse ventrale ;
— oviductes situés

« seulement dans la portion du corps, renflée et fibreuse, qui suit celte

« ventouse; — œufs elliptiques à coque molle, longs de 0"'"',094 à

« O-'-'^OOT ;— ramifications dendriliques (ovaires? ou intestin?;'), ré-

pandues dans tout le corps et laissant dans les deux tiers postérieurs

« de la longueur une bande longitudinale vide, de chaque côté de la-

« quelle deux troncs principaux envoient latéralement des branches

« élégamment ramifiées; — orifice postérieur communiquant avec

« une longue cavité, située dans la bande médiane de la partie posté-

« rieure. »

J'ai étudié deux exemplaires, envoyés au Muséum de Paris par ce-
lui de Vienne, où on l'a trouvé neuf fois sur dix-huit dans VIbis ou
Tantalus falcinellus. J'ai pu me convaincre ainsi, que cet helminthe

diffère considérablement de tous les autres dislomes ; en effet , ses
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ramifications internes sont formées par des amas de granules qui pé-

nètrent entre les libres du tissu en les écartant ; ce ne sont donc pas

les ramifications d'un intestin comparable à celui du distome hépa-

tique; je n'ai pu d'ailleurs apercevoir aucune trace de bulbe œsopha-

gien ni d'intestin.

66. DIST. TROMPEUR. DIST. FALLAX.— Rvï)., Syn..p. 117 et 420.

« — Corps blanchâtre , avec une ligne dorsale sinueuse ( oviducte )

« noire , long de 2"""',3 à 11"""*, cylindrique , un peu aminci en arrière;

«renflé à l'endroit de la ventouse ventrale; — cou cylindrique,

« court
,
plus étroit terminé par la ventouse antérieure plus petite

,

« presque globuleuse , entourée d'épines droites. »

Trouvé par Rudolphi dans l'intestin de trois uranoscopes à Naples ;

les plus petits exemplaires n'avaient pas de piquants.

67. DIST. A LARGE COU. DIST. LATICOLLE. — Rud.,

Syn., p. 117 et 421.

« — Corps blanc, avec une tache médiane jaune, long de 3"'°'i37 ,

« large deO°"",66, aplati, presque linéaire , dilatant considérablement

« sa partie antérieure ( le cou ), qui est armée de six épines assez

« écartées de chaque côté ;
— ventouse antérieure portée par une

« sorte de tête presque globuleuse, entourée de piquants; — ven-

« touse ventrale plus grande. »

Rudolphi le trouva plusieurs fois à Naples dans le Caranx trachurus.

Les plus petits exemplaires ne montraient pas de piquants.
'

C8. DIST. A CRÈTE. DIST. CRISTATVM.—Rvd., Syn., p. 117 et422.

« — Corps blanc , avec le milieu verdâtre, long de 4""",5 à 7""",8
,

«large de l^^'.SO, cylindrique, toruleux, épineux, très-renflé à

« l'endroit de la ventouse ventrale , et brusquement rétréci en arrière,

« comme s'il avait une longue queue ;
— partie antérieure recourbée

« en dessous et surmontée d'un tubercule épineux { cristatum) ;
—

« ventouses presque égales , assez rapprochées. »

Rudolphi en trouva ù'w exemplaires dans deux Stromateus fiatola

à Rimini ; il le dit très-ressemblant au Distoma appendiculatum . dont

il diffère, dit-il, par le tubercule de la nuque , et par les épines dont

tout son corps est hérissé , à l'exception de l'extrémité postérieure.

69. DIST. RUDE. DIST. SCABBUM. — Zeder, Naturg., p 215.

Fasclola sca&j-a, MuLLER, Zool. dan., t. II
, p. 14, pi. 51 , fig. 1-8.

Distoma scabrum. Rue, Entoz., p. 408, et Syn., p. ii8 et 424.

« — Corps blanc , long de 3"'"',37
, cylindrique; — partie antérieure

« ( cou ) un peu plus mince , hérissée d'épines , et terminée par une
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« sorte de lêle entourée de piquants ;
— partie postérieure plus épaisse,

« lisse, obtuse en arrière; — ventouse ventrale plus grande. » ( Rcd. )

Rudolplii trouva dans l'intestin du Gadusmolva, à Naples, cet

helmiiillie que précédemment Millier avait trouvé en Danemark dans

l'esloraac du Gadus barbatus, et décrit d'une manière différente.

70. DIST. PORC-ÉPIC. DIST. HYSTRIX. — Dvi.

«— ( Non adulte.) Corps blanc, long de I°"",6 à 2""" , large de, O^^jS,

« de forme très-variable et souvent lagéniforrae ou cylindrique, obtus

« eu arrière, et prolongé en avant par une sorte de cou épineux
,

«que termine la têle globuleuse, large de 0""",2, entourée d'un

K double rang d'épines plus longues ; — ventouse ventrale large de

« 0""",18 , située au milieu de la longueur ;
— bulbe œsopbagien très-"

« grand , large de 0""",16
, situé à la base du cou en avant de la ven-

« touse ventrale, et séparé de la tête par un tube étroit et long; —
« intestin bifurqué immédiatement en arrière delà ventouse ventrale,

« et envoyant ses brandies jusqu'à l'extrémité postérieure; — orifice

« postérieur donnant entrée dans une vaste cavité ventrale remplie

« d'une substance blancbe opaque ;
— deux vaisseaux latéraux sinueux

« dans toute la longueur du corps. »

Je l'ai trouvé plusieurs fois assez abondamment dans des petits

kjstes blancs
,
globuleux, entremêlés avec les kystes plus gros qui

contiennent le Telrarhynchus, dans l'épaisseur de la muqueuse de

la bouclie, et des branchies du turbot ( Pleuroncctes maximus). Je

l'ai trouvé aussi dans la plie {Pleuronectes platcssa).

71. DIST. SCIE. DIST. PRISTIS.—])ESh.,Encyc.Méth..Vers.jp.2Si.

« — Corps blanc , transparent , avec quelques taches verdâtres en

« arrière, long de 3""",3 à 15"'", aplati, linéaire; — partie antérieure

<i (cou), très-aplalie, armée sur les côtés d'une rangée d'épines; —
« ventouse antérieure terminale, grande, entourée d'un rang de

« piquants ;
— ventouse ventrale saillante, un peu moins grande. »

Trouvé dans l'inteslin du merlan [Gadus merlangus)
,
par M. Des-

longchamps, à Caen.

? 72. DIST. RAPE. DIST. BADULA. — Dvj.

« — (Non adulte. ) Corps blanc, long de r"",25, large de ^"".U à

« 0""",20, cylindrique, presque linéaire, mais plié en double dans un

«kyste globuleux, lar-^e de 0""",4 , à enveloppe très-résistante; —
« partie antérieure plus large, formant le tiers de la longueur totale

« et terminée par un disque échancré à la face ventrale et bordé

« d'une double rangée de vingt piquants; — ventouse ventrale très-

n large et très-saillante ou portée par un pédoncule épais;—tégument

« strie longitudinaleraenl par des libres larges de 0""»,002, et portant

28
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« en outre des petites épines ou lamelles aiguës, disposées en quin-

« conce; — bulbe oesophagien large de 0"'"',04, séparé de la bouche
« par un lube étroit , long de 0""",0G; —branches de l'intestin prolon-

« gées jusqu'à l'extrémité postérieure. »

Je l'ai trouvé plusieurs fois dans des kystes cartilagineux , larges

de 0'"'",4, formés de huit à dix couches concentriques, diaphanes,

logés dans la membrane de la cavité pulmonaire du Lymnœus palus-

tris, à Rennes ; or, comme ce mollusque est dévoré par les oiseaux

de marais, chez lesquels on trouve diverses espèces d'échinoslomes,

on peut supposer que c'est le même helmintiie, qui, né dans les

kystes du lymnée , achève de se développer dans l'intestin de ces oi-

seaux.

IX» SOUS-GÉNRE. {CROSSODERA.)

Ventouse antérieure ou tête entourée de papilles ou de lobes

charnus.

73. DISTOME NODULEUX. BIST. NODULOSUM. — Zeder.

Fasciola luciopercœ ei FasciolapeycœcernuœjMuLLER, Zool. dan., t. I,

p. 32, pi. 30, fig 2-3 (mauvaise).

Planaria %ena, Braun, dans Schrift. d. Berl. N. Fr. t. VIIÏ, p. 237, pi. 10,

fig. 1-3.

Fasciola nodnlosa , Froelich , dans Naturf., XXV, p. 76.

Discorna nodnlosum , Zeder, ^'ac^ltrag., p 190.

Disiowa nodi( losnm ^RvDOLPHi , Entoz., t. II, i, p. 410, et Synopsis, p. 113.

Disloma iiodulosum, Buemser, Icônes lielminth., pi. 10, fig. 1-3 (mauvaise).

« — Corps blanchâtre , coloré en brun parles œufs, long de 1 à

« 2°"°, 3, large de 0"'"',3 à Q"""',!, ovoïde-oblong, prolongé en avant

« par une sorte de cou plus ou moins resserré
, portant la ventouse

«antérieure entourée de cinq à six lol)es cliarnus , très-variables,

« plissés ou étalés en manière de corolle; — ventouse ventrale très-

tt grande, aussi large que la tête, et située vers le tiers antérieur de

« la longueur ;
— bulbe œsophagien petit

,
globuleux , suivi d'un

« œsophage simple, assez long, après lequel l'intestin se partage en

« deux branches prolongées jusqu'à l'extrémité; — œufs elliptiques,

« longs de 0'""',0G; — orifice postérieur donnant entrée dans une ca-

« vite ventrale Irès-dilatée et contenant (chez les jeunes) des con-

crétions discoïdales larges de 0""",04
, formées d'un globule central

« très -réfringent et de nombreuses zones concentriques, »

J'ai trouvé abondamment dans l'intestin de la perche ( Perça flu-

matilis) , à Rennes, ce distome, mais jeune, long seulement de
0'""',8 à l""",G, et sans organes génitaux; c'est alors que j'y ai bien vu
le sac ventral et les concrétions qu'il contient. J'avais trouvé, en

1838, à Paris, dans l'intestin d'un barbeau {Cyprinus barbus), des

exemplaires longs de 2 à 2""",3, remplis d'œufs, et que je crois
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bien être la même espèce ; ainsi , c'est d'après des exemplaires pro-

venant de deux poissons de genre si différent que j'ai lâché de com-
pléter la description de cet helminthe mal décrit et mal figuré pré-

cédemment. Zoéga, Braun, Schrank, Frœlich, Zedcr, Rudolphi, etc.,

l'ont trouvé seulement dans les Perça fluviatilis, cernua, zingelj

asper et lucioperca.

M. Creplin {Nov. observ.de Entoz., p. 67) a décr'd le Dist.nodulosum

d'après des exemplaires assez nombreux qu'il trouva dans le brochet

et qui me paraissent bien différents de notre Disloma campanula :

« la ventouse antérieure , dit-il, n'est point terminale, mais entaillée

sous le cou à l'extrémité de la face ventrale ; les nodules n'entourent

pas la ventouse, mais l'extrémité antérieure en avant de la ven-

touse. »

? 74. DISTOME CAMPANULE. DIST. CAMPANULA. — Dw.

J'ai trouvé à Rennes, dans l'intestin du brochet {Esox lucius) , des

petits dislomes, moitié plus petits que le Disloma noduiosum, quoi-

que adultes, et contenant aussi des œufs plus petits de 0""",028
; ils eo

diffèrent en outre par leur ventouse ventrale, beaucoup plus petite; la

ventouse antérieure est entourée d'un large bord, tinement plissé,

en forme de cloche, mais non lobé; le tégument est parsemé de

petites épines.

— C'est peut-être à la même espèce qu'il faut rapporter de petits

helminthes longs de 0'""',4 à 0""",() , contenus dans de petits kystes ( de

0"'"',5)de la branchie d'un gardon [Cyprinus idus) que j'ai trouvés

à Rennes ; leur tète est également campanulée; la ventouse ventrale

est si peu distincte qu'on les prendrait pour des monostomes; le té-

gument montre des stries obliques, croisées.

? 75. DISTOME CREUSET. DIST. CJIUCIBULUM.

C'est aussi dans ce sous-genre de distomes qu'il faut placer, je crois,

un helminthe du congre, dont nous avons déjà parlé, sous le nom de

Monostoma crucibulum (page 3G3); il offre en effet une ressem-

blance assez grande avec l'espèce précédente; il est long de 2""",8 à

4'"'",3; la ventouse antérieure, avec les lobes qui l'entourent, est

portée par un cou , et, sinon campanulée , du moins excavée comme
certaines corolles de scrophularinées; la ventouse ventrale est située

au milieu du corps, et large seulement de 0""",2 à 0'"'",3 ; les œufs

sont longs de O^-^.oai à 0""",033.

76. DISTOME LAURÉAT. DIST. LAVREATVM. — Zeder.

Fasciola farionis , Mullf.r, Zool. dan., t. II, p 42, pi. 72, Gg. 1-3.

Fasciola tnUiœ. Froelich , dans Nalurf., XXIV, p. 126, pi 4, lig. 16-lT.

Disloma IcMireatnm, Zeder, NaclUrag., p. 192.

Distoma laurcalum, Uud., Lntoz., l II , i
, p. 4i3, cl Syn., p. 113.

« —Corps blanchâtre, long de 2 à 3"'"',36, large de 1 à l'"°',22;

« ovoïde-oblong , un peu déprimé , un peu plus rétréci en avant ;
—

•
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« ventouse antérieure large de 0°"",38
, entourée latéralement et sur la

« nuque, de cinq papilles Iransverses , et paraissant aussi quelquefois

« lobée; — ventouse ventrale large de 0"'°',51
, située vers le quart

B antérieur de la longueur; — buliie œsophagien large de 0""",23
;
—

« œsopiiage assez long; — intestin bifurqué au-dessus de la ventouse

« ventrale et à branches longues; — orilices génitaux réunis au mi-

B lieu de l'intervalle des ventouses; — deux testicules gros, globu-

« leux, situés à la suite l'un de l'autre dans le dernier tiers de la

« longueur; — ovaires latéraux occupant toute la longueur; — œufs

« longs de 0""",072, larges de 0'""',05. »

J'ai étudié deux exemplaires de cet helminthe
, provenant de l'in-

testin de la truite , et envoyés devienne au Muséum de Paris. 11 a été

trouvé par Miiller et par Rudolphi dans ce même poisson , et par

Frœlich et Zeder dans la truite saumonée {Salmo trutta) ; il est in-

diqué aussi dans les Salmo alpinus et thymallus.

77. DISTOME DU MAQUEREAU. DIST. EXCISVM. — Rudolphi
,

Synopsis, p. 112 et 411.

Distoma excisum jBREitsEv^ ^ Icônes helminth., pi. 6, fig. 19-20 (mauvaise).

« — Corps blanc, lâché de jaune par les œufs, long de 4 à 11""",

« large de 0""",7 à l""",l, cylindrique, inégalement renllé ;
— tégument

« assez résistant , marqué de stries transverses , écartées de O^^.Oô

,

« assez fortes et presque régulières , laissant voir une double couche
« de fibres obliques croisées; — partie postérieure amincie, en forme

« de queue (rétracfile? ); — partie antérieure rélrécie en manière de
a cou , et quelquefois relevée ou divergente

, plus ou moins excavée
a en dessous; — ventouse antérieure grande et en entonnoir chez les

«jeunes; puis irrégulièrement lobée et entaillée en avant chez les

« adultes, aussi large que la partie antérieure
,
qui paraît ainsi Iron-

« quée ;
— ventouse postérieure orbiculaire , moitié plus petite, large

« seulement de 0°"",5
, située sur l'angle saillant du corps à la base du

n COU; — bulbe œsophagien assez grand, suivi d'un œsophage long et

« mince; — branches de l'intestin prolongées presque jusqu'à l'ex-

« trémité postérieure; — œufs longs de 0""",032, et moitié moins
« larges. »

Je l'ai trouvé assez souvent dans l'intestin du maquereau ( Scomber
scombrus

) , à Rennes. J'ai trouvé en même temps dans les appen-
dices pyloriques de ce poisson des petits distoraes minces, longs de

l'°"',5 à l""'',8 , sans organes génitaux
,
que je regarde comme les

jeunes de la même espèce , malgré les différences énormes qui doi-

vent tenir aux divers degrés de développement; ces petits dislomes

ont la ventouse antérieure en entonnoir assez régulier, et la ventouse

ventrale large de 0""",l, située au milieu de la longueur ;— l'intestin.
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précédé d'un long œsophage filiforme, se bifurque en avant de la ven-
touse ventrale.

Rudolphi l'avait trouvé aussi dans le maquereau et dans le Scomher
colias, à Naples.

DEUXIÈME SÉKIE.

Comprenant les espèces de distomes qui n'ont pu être classés

avec certitude dans les sous-genres précédents.

I. DISTOMES DES MAAIMIFÈRES.

DISTOMES DE l'hOMME.

On a trouvé plusieurs fois de petits exemplaires du Distoma hcpa-
ticum ou du Distoma lanceolatum dans le foie de l'homme. M. Duval

,

directeur de l'École de médecine de Rennes, a même trouvé le

Distoma hzpatlcum aduUe dans la veine porte. 11 paraît toutefois

qu'il est très-rare chez l'homme , car ni Rudolphi ni Bremser ne l'y

ont trouvé, et ce dernier ne cite que six ou sept cas de la présence

de cet helminthe dans les conduits biliaires.

DISTOME DES SINGES.

78. DIST. LACINIÉ. DIST. LÀCINIATUM.

Fasciole de Bronijniart et Alaire de Brongniart , Blainville, Dict. se. nat.,

pi. 41, fig. 3, et dans l'appendice au Traité des Vers inlest. de Bremser,

p. 518 , Atlas pi. 2, lig. 8, et 2'^ édit., pi. i4, Hg. 15.

« — Corps long de 20""", cylindrique, large de r""',5 à 2""-, brus-

M quement élargi de chaque côté, en arrière de la deuxième venlouse,

« par deux expansions latérales, membraneuses, laciniées au bord;

« — ventouses saillantes , écartées de l'^'^.ô. »

Cet helminthe très-remarquable a été trouvé une seule fois par

M. Brongniart , à Paris , dans le pancréas du mandrill ( Shnia mai-

mon). M. de Dlainville, d'après le dessin qui lui fut communiqué, en

Ut d'abord le type d'un genre Alaire, différent des Alaria de Sclirank
;

mais plus tard il le laissa simplement dans une division du genre

dislome.

DISTOMES DES CHAUVES-SOURIS. (Voy, aussi Brachycœlium.)

79. DIST. LIME. DIST. LIMA. — Rldolphi.

Fasciola vcspertilionis jM'mxER, Zool. dan., t. II, p. 43, pi. 72, fig. 12-16.

Ptanaria vcspertiliouLs, Goi;ze, Kalurg., p. 171, pi. 14, lig. 1-2.

Disiowa Ihiui, RuD., Enloz., t. Il, i, p 427, n" 60, cl Syn., p. 117, n" 117.

Dislouiu lima , Cueplin, Mov. observ. de (•".nloz., p. 70.

« — Corps blanc, coloré en brun rougeâtre au milieu par les

« oeufs, long de 5""",07 à 9""", large de.0"'"',75 , déprimé, aminci de pari
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« et d'autre et obtus aux extrémités , hérissé de petites épines (Rud.),

« sur les deux tiers antérieurs ( non hérissé , Crepl.
) ; — ventouse

« antérieure large de O""",!!, située en dessous, près du bord, et à

« orifice oblong; —ventouse ventrale plus grande, large de O^^.SS,

« orbiculaire , éloignée de 2""", et précédée par l'orifice génital , d'oii

« sort un cirre ou pénis cylindrique , flexueux ;
— ovaires blancs laté-

a raux; — oviducte flexueux, rempli d'œufs très-petits, brunâtres. »

Trouvé dans l'intestin de l'oreillard ( Plecotus auritus
) , par Miiller,

par Gœze et par Weigel, souvent aussi dans l'intestin de la chauve-

souris ( Vespertilio murinus ), par Rudolphi, Au musée de Vienne on

l'a trouvé trois fois sur dix-sept dans l'oreillard , dix fois sur cent dix

dans le Vespertilio discolor . une fois sur dix dans le fer à cheval

(Rhinolnphus ferrvmequinum), deux cent trente-quatre fois dans le

Vespertilio lasiopterus ,. (\ualre fois dans le Vespertilio noctula, dix

fois dans le Vespertilio murinus, et une fois dans le Vespertilio pi-

pistrellus.

M. Creplin l'a trouvé deux fois dans le Vespertilio serotinus et dé-

clare n'avoir pu voir les épines signalées par Rudolphi comme méri-

tant à cet helminthe le nom de lime , et dont n'avaient parlé ni Miiller

ni Gœze. A la vérité, M. Creplin a reconnu que, cliez d'autres dislomes,

les épines sont très-caduques , et que chez celui-ci même on voit

quelquefois des stries transverses crénelées qui le font paraître rude.

Ce distome peut rester vivant dans l'eau pendant plus de vingt heures.

DISTOMES DES INSECTIVORES.

Nous avons décrit précédemment deux distomes de la taupe, n° 12

et u" 25 , et plusieurs distomes des musaraignes, n" 26, 27, 31 et 32.

80. DIST. TRONQUÉ. DIST. TRVNCATUM. — Leuckart, ZooL

Bruchst., 3« helm., Beitr., p. 34 ,
pi. 1, fig. 8.

« — Corps brunâtre , long de 3""",37 à 4"™, 5, large de 2""»,5 à

« 3'"'",37, ovoïde, plus épais et obtus en avant , aminci et tronqué en

a arrière; — ventouse antérieure orbiculaire , non saillante; — ven-

« touse ventrale plus petite, à orifice transverse, et située au rai-

« lieu de la longueur. »

Leuckart en trouva deux exemplaires seulement dans le rein d'une

musaraigne d'eau ( Sorex fodiens ).

? 81. DIST. DU HÉRISSON. DIST. PVSTLLUM. — Zeder.

Planaria pusilla , Brauk, dans Sclir. d. Berl. Naturf., X, p. 62, pi. 3, fig. 6-7.

Distoma pusillum, Rud., Entoz , t. II, i, p. 384, el Syn., p. 104, ii" 56.

Disioma pusillum, Crephn, Nov. observ. de Enloz., p. 55.

« •— Corps blanc-jaunâtre , long de O^^^SG à 0'°"',65
( non adulte )

,

« oblong , déprimé , soit libre , soit contenu dans une enveloppe vi-

« Tante , parenchymateuse , laquelle est elle-même enfermée dans
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« un kysle elliptique-oblong , à parois cartilagineuses, diaphanes
,

«épaisses, formées de couches concentriques , long de 0""",8()
;
—

« ventouses égales, orbiculaires, assez distantes, larges de 0"'"',125;

« — intestin non visible ;
— organes génitaux nuls ou non développés. »

Braun le trouva d'abord dans de petits kystes, sous la peau du hé-

risson; Rudolphi trouva ensuite des kystes semblables dans le tissu

cellulaire sous-cutané, dans le péritoine et dans la plèvre du héris-

son ; mais il ne put reconnaître ce distome dans les corps blancs ovales

ou i»yriformes percés à une extrémité
, qui occupaient ces kystes et

qu'il ne songea pas à disséquer ou à comprimer pour en connaître le

contenu. M. Creplin, en 1822, trouva aussi à Greifswald une fois plu-

sieurs exemplaires libres sous la peau , et une deuxième fois un seul

exemplaire dans un kyste sous-cutané. Il a pu constater combien

leur forme est variable et combien leur vie est tenace.

Moi-même à Rennes, le 28 mars
,
j'ai trouvé dans le mésentère d'un

hérisson plusieurs petits kystes elliptiques, longs de 0"'°',86
, à paroi

très-résistante , et contenant un corps blanc, mou, contractile, de

forme variable , tantôt en ovoïde tronqué, tantôt en poire ou prolongé

en une sorte de cou mince. Ce corps blanc laissait déjà voir par

transparence un dislomeà l'intérieur; mais quand il fut coupé trans-

versalement, il laissa sortir le même distome que Braun avait vu,

et qui avait échappé aux yeux de Rudolphi. C'est un helminthe assu-

rément fort remarquable à cause de ce mode d'inclusion dans une

enveloppe vivante que naguère on eût pu nommer un ampbistome

ou un monostome.

DISTOMES DES CARNASSIERS.

Le Distoma trigonocephalum, n° 49, et le Distoma squamula, n° 24,

ont été trouvés, celui-ci dans le putois seul , celui-lk dans ce même
carnassier ainsi que dans la marte et dans le blaireau; le Distoma

lanceolatum , n" 2 , a été trouvé par Rudolphi et par M. Siebold dans

le foie du chat; quant au Distoma alatum du chien el du renard, c'est

un holostome. (Pag. 367.)

82. DIST. AIGU. DIST. ACVTUM. — Leuckart , Zoo?. Bruchst.,

3'- helm., Beitr.. 1842, p. 33, pi. 1, fig. 7.

« —Corps blanc, long de 3"'"',37 , large de 2""",25, ovoïde, plus

« épais et obtus en avant ,
plus mince et aigu en arrière ; —ventouses

« orbiculaires, l'antérieure peu saillante, la ventrale plus grande, si-r

« tuée au milieu de la longueur. »

Trouvé deux fois par Leuckart dans les cellules elhmoïdales du pu-

tois ( Mitstela putorius ).
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83. DIST. CONE. DIST. COjVI/'S.— Creplin, Obs. de Entoz..^.hO.

Aniphistoma tnmcatum ,'RvjiOLpm , Synopsis, p. 90 et 359, n" 15.

Amphistoma iruncalum^ Diesikg, dans les Ann. du Mus. de Vienne, t. I, ii,

p. 252, pi. 24. fîg. 13-15.

« — Corps blanchâtre avec une lâche brune ou jaune au milieu

,

« long de 2°'",25 à 4""", large de 0"'"',75 en avant, de 2°"",25 au delà

o du milieu, oblong, déprimé;— partie antérieure (cou) amincie

« peu à peu en avant ou conique, un peu excavée en dessous formant
o la moitié de la longueur; partie postérieure presque droite d'abord,

o puis brusquement élargie et épaissie, comme tronquée à l'extrémité,

« où se trouve un orifice terminal (qui a fait prendre cet helminthe

8 pour un amphistome); — ventouses petites, presque égales, orbi-

a culaires, l'antérieure terminale, la postérieure située au milieu de

« la longueur cisaillante; — deux testicules blancs, ovoïdes, situés en

« arrière; — ovaires blancs situés sur les côtés et au milieu de la

« partie postérieure; — oviducte rempli d'œufs colorés formant une
« tache fauve appliquée en arrière de la ventouse postérieure; —
« intestin formant un arc entre les deux ventouses et prolongé de

« chaque côté par une branche llexueuse, large, plus transparente

« que le reste du corps. »

Le professeur Otto de Breslau le trouva d'abord dans le l'oie du
phoque, Rudolphi l'y trouva ensuite également ainsi que dans l'in-

testin du même animal, et il le décrivit comme un amphistome.

M. Diesing, n'ayant pu étudier que des exemplaires conservés dans

l'alcool , suivit cet exemple ; mais M. Creplin, dès l'année 1822, avait

observé dans les conduits biliaires et dans la vésicule du fiel du chat

domestique et du renard ce même helminthe très-abondant , et l'avait

décrit comme un vrai distome. Plus tard enfin, dans YEncyclopédie

de Ersch et Gruber (t. XXXII, p. 28G), ce savant helminthologiste a

dit avoir reconnu l'identité de son Distoma conus avec les helminthes

trouvés dans le phoque par M. Otto.

84. DIST. A COU AMINCI. DIST. TENVICOLLE. —Rudolphi,
Synops., p. 93 et 3C5.

« — Corps blanc, brunâtre au milieu , long de S"""" à 10"-",12, large

« de 1"'",12, oblong, plat, prolongé en avant par une partie plus

« étroite (cou) formant le quart de la longueur totale; — ventouses

« semi-globuleuses de grandeur médiocre , l'antérieure un peu plus

«petite; — queue assez obtuse, paraissant munie d'un orifice; —
« testicules ovoïdes situés en arrière;— oviducte rempli d'œufs petits,

«elliptiques, bruns, disposé en grappe derrière la ventouse posté-

« rieure; — intestin divisé en deux branches latérales à partir de la

« ventouse antérieure. » (Rld.)

Rudolphi l'a décrit d'après des exemplaires trouvés abondamment
en 1788 par Treutler dans le foie du Phoca barbata.
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UISTOMES DES RONGEURS.

— Targioni-Tozzetti a Irouvé, en Italie, le Distoma hepaticum.

xi" 1, dans un kyste du foie de l'écureuil (Sciurus vulgaris). Ce môme
distome et le Distoma lanceolatum, n" 2, ont été trouvés aussi dans

le foie du lièvre et du lapin.

— Le catalogue du musée de Vienne indique un distome douteux

trouvé une seule fois en disséquant mille deux cent soixante-quatre

souris; Rudolphi l'inscrit sous le nom de Distoma muscu i {Syn.,

p. 119).— Nous avons décrit plus haut un distome du rat et du surmulot

Distoma spiculator, n" 51, et deux distoraes du mulot. Distoma recur-

vum^ n" 28, et Distoma vitta^ n" 41.

DISTOMES DES RUMINANTS ET DES PACHYDERMES.

Les Distoma hepaticum et lanceolatum se trouvent plus spéciale-

ment dans le foie des ruminants, mais quelquefois aussi dans le foie

du cheval et du cochon.

DISTOMES DES MARSUPIAUX.

Le Distoma hepaticum a été trouvé dans le foie du kanguroo et nous

avons décrit, n" 52, le Distoma coronatum de la sarigue.

II. DISTOJyiES DES OISEAUX.

DISTOMES DES OISEAUX DE PROIE.

Le Distoma ovatum, n" 5, a été trouvé dans la Bursa Fabricii du

hobereau; nous décrivons aussi comme appartenant aux oiseaux de

proie diurnes, le Distoma albicolle, n° 3 (a), le Distoma echinoce-

phalnm, n" 53, et comme provenant des nocturnes le Distoma ceqnale,

n" 29, et le Distoma apiculatum, n" 64; il reste à mentionner l'espèce

suivante qui n'est peut-ôlre que Valbicolle.

85. DISTOME DE LA BIJ-E. DIST. CRASSIUSCULVM. — Uldolphi.

Planaria biliSjBRkvti,dans Scbrift. derBcrI. Nat. Fr., X, p. 61, pi. 3, Dg. 4-5.

Distoma crassiusculam , Rid., Entoz., t. 11, i, p. 408, et 5ya., p. I12, n" 97.

« — Corps blanchâtre taché de vert, long de 3""", 75 (quatre fois et

« demie aussi long que large); — ovoïde-oblong arrondi en arrière,

« aminci et tronqué en avant; — ventouses hémisphériques égales,

« grandes, l'antérieure terminale, la postérieure peu éloignée. » (IIud.)

Il a été trouvé une seule fois en grand nomlire, |)ar Braun , dans

la vésicule biliaire de l'aigle commun {Falco mclanactos).

— Rudolphi mentionne aussi trois espèces douteuses des rapaces

diurnes : 1" le Distoma chrysaeti (5j/n.> p, 119), trouvé par Abilgaard
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dans la vésicule biliaire du Falco chrysaetos ; 2° le Distoma buteonis

[Syn.. p. 119) trouvé par Gœze dans l'intestin grêle de la buse

(Falco buteo); 3" le Distoma falconis rufi [Syn.^ p. 119) trouvé au

musée de Vienne dans le Falco rufus. D'autre part il inscrit deux

espèces douteuses des nocturnes : 1" le Distoma aluconis intestinale

(Syn., p. 119) trouvé à Vienne dans les intestins du Strix aluco et

qu'il soupçonne d'être analogue au Distoma apiculatum, n" IG; 2° le

Distoma aluconis thoracicum (Syn., p. 119) trouvé dans le thorax

du Strix aluco par Braun ,
qui l'avait cru faussement identique avec

le Distoma pusillum, n" 81 du hérisson.

DISTOMES DES PASSEREAUX.

— Rudolphi inscrit parmi ses espèces douteuses, comme provenant

d'une pie-grièche, le Distoma collurionis {Syn., p. 119, n" 131.

—

Entoz.^ 11, I, p. 430) long de 2"'"',25, ovale-oblong , aplati, blanc

avec une tache sinueuse rousse
,
que Schrank a trouvé dans l'intestin

du Lanius collurio. Je soupçonne que c'est un de nos Brachy-
laimus.

— Nous avons décrit déjà le Distoma attenuatitm , n" 3 , trouvé dans

la vésicule biliaire du merle et d'une fauvette , le Distoma ovatum
vivant dans la bourse de Fabricius chez divers oiseaux et notamment
chez les corbeaux, le Distoma spatula. n" 4, de la fauvette d'hiver,

le Distoma arcitatum, n" 30 du geai, le Distoma maculosum . n" 33 ,

auquel nous réunissons les Distoma elegans , Distoma cirratum . et

Distoma globocaudalnm; enfin le Distoma filum , n" 40, du moineau.

Il nous reste à parler des espèces suivantes que nous n'avons pu
classer dans nos sous-genres.

86. DIST. CAUDAL. DIST. C^17DJLLE. — RuDOLPm.

Distoma caryocatactis ,7.EvzK , Nachlrag-, p. 168.

Distoma caudale, Rud., Entoz., t. II, i, p. 382, et Syn., p. 103, u" 54.

« — Corps grisâtre , long de 2""",25 à S""",37 , long de 0""",5T à

« 1°"",12, déprimé, presque elliptique, plus 'arge en avant où il est

« un peu plus épais et presque cylindrique , rétréci en pointe en

«arrière, un peu convexe en dessus, plane en dessous; — ven-

« touses grandes, profondes, presque égales, l'antérieure située en

« dessous vers l'extrémité, la postérieure anguleuse;— pénis court,

« en forme de verrue , situé vers l'extrémité postérieure. (?) » ( Rud.)

Zeder, en disséquant vingt-six casse-noix (Corî/ocafactes ), trouva

deux fois ce distorae. Bremser l'a trouvé ensuite trois fois dans le

môme oiseau et deux fois dans le geai [Corvus glandarius). Rudol-

phi , qui ne l'a pas vu , lui donna pour caractère distinclif la position

qui me paraît assez douteuse du pénis , d'après Zeder.
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87. DIST. MACROSTOME. DIST. MÀCROSTOMUM. — Rudolphi,

Entoz., II , I, p. 386, et Synops.. p. 104, n" 57.

« — Corps taché de brun par les œufs, long de l'"'",12 à l^^jGS,

« large de 0""",75, aplati, oblong, plus large et obtus en avant, dimi-

« nuant de largeur en arrière ;
— ventouse antérieure très-grande,

tantôt globuleuse, tantôt en forme de coupe ;
— ventouse ventrale,

« au moins aussi grande, située au milieu de la longueur ;
— orifice

« caudal porté par un tube rétractile, quelquefois saillant, en forme

« de globule pédoncule; — œufs disposés en séries longitudinales au
« milieu (?). » (Rud,)

Rudolphi en trouva une seule fois vingt exemplaires dans le rectum

d'un rossignol [Sylvia luscinia), à Greifswald.

Le catalogue du musée de Vienne indique cet helminthe comme
trouvé deux fois sur trenle-neuf dans la lavandière [Motacilla cine-

rea), une fois sur quinze dans la bergeronnette (Motacilla flava), et en

outre dans les Motacilla ou Sylvia fluviatilis, nisoria, cinerea, et

passerina.

88. DIST. DÉVIÉ. DIST. DEFLECTENS. — Rud., Synops., p. 677.

« — Corps long de 3""",37, large de 0''"",75, déprimé, presque lan-

B céolé, assez aigu en arrière, partie antéiieure séparée par une cré-

« nelure de chaque côté ;
— ventouse antérieure orbiculaire , située

« en dessous; — ventouse ventrale plus grande, oblongue. » (Rud.)

Trouvé au Brésil par Natterer dans l'intestin d'une sylvie.

— Rudolpiii inscrit aussi comme espèce douteuse un Distoma phi-

lomelœ {Synops,, p. 120, n° 136), trouvé au musée de Vienne dans l'in-

testin de la Sylvia philomcla.

— Le Distoma loxiœ, espèce douteuse de Rudolphi {Synops., p. 120,

n° 134), a été trouvé au musée de Vienne six fois sur deux cent

soixante-quinze dans le bouvreuil {Loxia pyrrhula), une fois sur cent

trente-trois dans le gros-bec {Loxia coccothraustes) , une fois dans les

Loxia chloris, et pithiopsittaca.

— Le Distoma erraticum, autre espèce douteuse (Rud., Synops.,

p. 120, n" 135), a été trouvé, à Vienne, huit fois sur trois cent quatre-

vingt-neuf dans le siserin {Frinyilla linaria), deux fois sur soixante-

seize dans la lavandière {Motacilla alba) , deux fois sur soixante-huit

dans la mésange à tête bleue {Parus cœruleus) , trois fois sur soixante-

six dans la cliarhonnière ( Parus major) , cinq fois sur cinquante et

un dans le Parus palustris, et une fois sur quarante-cinq dans le

Parus pendulinus.

— Il faut mentionner également un distome indéterminé, indiqué

dans le catalogue de Vienne comme trouvé deux fois, parmi six cent

sept bruants {Emberiza citrinella).

— J'ai trouvé une seule fois, à Rennes, dans l'intestin d'une sittelle
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(Sitta europœa) un distorae , coloré en brun par des œufs longs de

O^^.OSS à 0"'"',030. Il était long de 1"'"', large de 0""",38, déprimé,

ovale-oblong et il m'a paru semblable au Distoma migrans ou au

Distoma maculosum. mais je n'ai pu l'étudier suffisamment,

— Le Distoma meropis , espèce douteuse de Rudolphi {Synops.,

p, 120, n" 132), a été trouvé une seule fois au musée devienne parmi

cent et un guêpiers {Merops apiaster).

89. DIST. DU PIC. DIST. RINGENS. — Rud., Syn., p. 101

et 385, n° 44.

« — Corps long de 2'""',25, large de 0""",75, déprimé, oblong, obtus

« en arrière, convexe en dessus, concave en dessous; — ventouse an-

« térieure très-grande, tout à fait terminale et à bords gonflés ;
—

« ventouse ventrale très-éloignée de la première , tantôt plus petite^

« tantôt presque aussi grande, mais à bords non saillants. »

Trouvé une seule fois au musée de Vienne dans l'intestin du Picu$

tridactylus. D'après la description très-incomplète qu'en a faite Ru-

dolphi sur trois exemplaires reçus de Rremser, on peut supposer

que c'est une des précédentes espèces.

DISTOMES DES GALLINACÉS.

— Le Distoma ovatum n° 5 a été trouvé dans la bourse de Fabri-

cius du coq.

? 90. DIST. LINÉAIRE, DIST. LINEARE. — Rud., Entoz., II, i,

p. 414, et Synops., p. 113 et 414, et p. 685.

« — Corps rougeâtre, long de 11""",25 à 15°'°',75, large de 1"'"',5,

« plane, linéaire, obtus en arrière, prolongé en avant par une sorte

« de cou terminé par la ventouse antérieure, entourée de six petites

« papilles ;
— ventouse ventrale assez éloignée de la première et beau-

« coup plus grande; — pénis assez grand, cylindrique, visible à l'œil

« nu, sortant eu avant de la ventouse ventrale. »

Rudolphi seul a trouvé sept exemplaires de cette espèce dans les

gros intestins de deux poulets à Greifswald, en 1792, à une époque, où
novice [tiro], comme il le dit lui-même, dans l'art d'observer, il n'en

put donner qu'une description fort incomplète, et je crois même
inexacte quant aux papilles qu'il a indiquées autour de la ventouse

antérieure. Plus tard il a cru faussement pouvoir rapportera la même
espèce d'une part [Synops.. p. 414) le Syngamus trachealis, trouvé

par Montagu dans la trachée des poulets, et d'autre part [Syiops.,

p. GS5) le Monostoma mutabile , signalé en Allemagne comme une
sangsue

, vivant dans les fosses nasales des oies, dont elle aurait oc-

casionné la mort.
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91. DIST. REMBRUNI. DIST. FVSCATVM. — Rld., Synops..

p. 101 et 384, n" 43.

« — Corps blanc avec une tache lonj^iludinale au milieu du dos,

« long de 3"'"', 37, large de 0""",5G, oblong, un peu déprimé ou convexe
« sur les deux faces, obtus aux deux extrémités, et quelquefois

« avec la tête ou la queue séparées par un étranglement; — ventouse

« antérieure située en dessous avec l'oritice oblong; — ventouse ven-
te traie deux fois moindre, orbiculaire; — réceptacle du pénis situé

« devant la ventouse ventrale; — œufs bruns. »

Rudolphi trouva plusieurs fois ce distome vivant dans l'intestin

grêle des cailles {Tetrao coturnix), en Italie, à Ancône. D'après sa des-

cription incomplète, on pourrait supposer que cette espèce est iden-

tique avec quelqu'une des précédentes , d'autant plus qu'après avoir

dit que la ventouse antérieure est double de l'autre , il ajoute que
dans un exemplaire la ventouse ventrale était pins grande et plus

saillante qu'à l'ordinaire.

DISTOMES DES ÉCHASSIERS.

? 92. DIST. DE L'OUTARDE. DIST. CUNEATUM. — Rudolphi,

Entoz., II, I, p. 368, et Synops., p. 93, n" 3.

« — Corps blanc taché de brun, long de 3""",37 à G""",75, large de

« 2""',25 en arrière, aminci en avant ou en forme de coin, plane

« en dessus , convexe en dessous ;
— ventouse antérieure terminale

,

« très-petite ;
— ventouse ventrale presque deux fois plus large, située

« à 1""",5 de la première, l'une et l'autre orbiculaire à bord saillant
;

« — œufs brunâtres, très-petits. » (Rud.)

Rudolphi en trouva une seule fois trois exemplaires dans l'intestin

d'une outarde iOtis tarda), à Greifswald ; il remarque sa grande afR-

nilé avec le Distoma ovatum^ n" 5.

93. DISTOME DE L'HUITRIER. DIST. BREVICOLLE. — Creplin,

Nov. obs. de Entoz.. p. 54.

« — Corps blanchâtre, long de 3'""',37 à 5"'°',67, étroit, presque

« linéaire, un peu déprimé, obtus aux deux extrémités; — partie

« antérieure (cou), plus large que le reste du corps, et formant le

« quart ou le cinquième de la longueur totale; — ventouses presque

« égales, l'antérieure a moitié en dessous, avec l'orifice presque

« triangulaire; — ventouse ventrale très-saillante; — pénis très-court

« et très-épais, saillant en avant de la ventouse ventrale. »

M. Creplin en trouva une seule fois six individus dans l'intestin

grêle [d'un huitrier [Hœmalojms o$traleg^^s).
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94. DISTOME MARGINÉ. DIST. MÀEGINATUM.—h^cn., Syn., p. 680.

« — Corps oblong , convexe en dessus, plane en dessous , long de

« 7 à 10""", large de l""",68 en avant, et de 3""",37 en arrière ;
— ven-

« touse antérieure plus grande, orbiculaire, située en dessous; —
« ventouse ventrale assez éloignée de la première, épaisse, avec

« l'orifice triangulaire ;
— orifice génital situé en arrière de la veu-

a touse ventrale. » (Rud.)

Trouvé par Olfers , au Brésil, dans le gosier, et adhérent aux côtés

de la langue d'une espèce de héron.

95. DISTOME GRAND. DIST. GRANDE. — Rud., Syn., p. 676.

« — Corps de couleur de chair, long de 27"'"°, large de 3°"°,37 à

« 4""°',50 , concave en dessus , convexe en dessous ;
— ventouse an-

« térieure petite , orbiculaire, terminale , large de 0°"°,37
;
— ventouse

a ventrale très-rapprochée de la première , très-grande , transverse

,

« large de 2°"",25, longue de i°"",50; — orifice génital situé au bord

« antérieur de la ventouse ventrale; — pénis aigu , très-court, long

« de 0"'"',28
, dirigé en avant. »

Trouvé au Brésil
,
par Natterer, dans l'intestin de la spatule rose

(Plalalea ajaja).

? 96. DISTOME DE LA BÉCASSINE. DIST. NANUM. — Rud.,

Entoz.. Il , I
, p. 376 , et Syn., p. 101 , n" 41.

o — Corps mince , blanc , avec une tache rougeâtre , long de
o 1°"°,12, plane, elliptique, rétréci au milieu, — ventouses rappro-

« chées, l'antérieure plus grande, terminale, avec l'orifice oblong;

« — ventouse ventrale deux fois plus petite, orbiculaire. »

Rudolphi en trouva anciennement deux exemplaires dans le gros

intestin d'une bécassine [Scolopax gallinula) , à Greifswald.

97. DISTOME DU RALE D'EAU. DIST. HOLOSTOMVM. — Rud.
,

Synopsis j p. 94 et 3C8, n° 12.

« — Corps élégamment coloré par les ovaires latéraux et par
a l'oviducte formant une grappe au milieu , long de 3'"°',37, large de

« 1"'"',12, oblong, plus large et comme tronqué en avant, plus étroit

« en arrière, convexe en dessus, plane en dessous; — ventouses

« très-grandes, l'antérieure terminale, orbiculaire; — ventouse ven-

« traie plus grande , avec l'orifice transverse. »

Bremser l'a trouvé une seule fois au musée de Vienne , dans l'intes-

lin d'uu râle d'eau ( Rallus aquaticus ).
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? 98. DISTOME DE LA FOULQUE. DIST. ARENULA. - Creplin
,

Obs. de Entoz., p. 53.

« — Corps noirâtre au milieu , très-petit, ovoïde-lancéolé, — ven-
« touse antérieure plus petite, terminale; — ventouse ventrale un
« peu plus grande, située vers le tiers de la longueur; — pénis
« court , cylindrique sortant vers le milieu. »

M. Creplin trouva dans une jeune foulque ( Fulica atra], au mois de
juillet, à Greifsvvald

, une très-grande quantité de ces distomes telle-
ment engagés dans le mucus intestinal qu'ils étaient invisibles à l'œil
nu; vus à la loupe, ils paraissaient comme autant de points noirs.

99. DISTOiME DE LA GIAROLE. DIST. MICROCOCCVM.~^m.

,

Synopsis, p. 101 et 383, n" 42.

« — Corps blanc, avec une tache brune, long de 0"'",66 à 2°"",1G,
« large de 0°"",18 à 0'»"',61

, déprimé, elliptique, oblong, quelq'ue-
« fois rétréci au milieu; — ventouse antérieure plus grande, large
« de 0'-",24, presque globuleuse; — ventouse ventrale plus petite,
« de 0""",120, située vers le milieu du corps; — bulbe œsophagien de
« 0""", 13; — œsophage nul; — pénis vu par transparence sous la

« forme d'un long cordon contourné? (Rud.); — œufs longs de
« û""",o7 à 0°'"',38. »

Rudolphi étant à Rimini, en Italie, en trouva beaucoup de très-
petits dans l'intestin d'une giarole (G/areoto austriaca); plus tard, il

en reçut de Bremser, qui avaient été trouvés dans le même oiseau , à
Vienne, mais qui étaient plus grands; l'un d'eux était long de 2"'"',3.

Les détails descriptifs et les mesures que je donne ici sont pris d'un
exemplaire long de 2'""',16, envoyé de Vienne au Muséum de Paris.
C'est bien certainement un Brachylaimus ; mais n'ayant pu voir les

testicules ni les orifices génitaux, j'ignore à quelle section il doit
appartenir.

— Rudolphi inscrit en outre parmi les espèces douteuses, 1" le
Disloma ardeœ stellaris [Synopsis, p. 120, n" 137), trouvé par
Gœze dans des tubercules de l'inlestm du butor, et que, d'après ce
genre d'habitation , il regarde comme pouvant être le même que le

Distoma ferox; 2" le Disloma calidris [Synopsis, p. 120, n" 138),
trouvé au musée de Vienne une seule fois parmi trente-deux sander-
lings [Arcnaria, ou Charadrius calidris); 3" le Disloma trinyœ hel-
vcticœ, et 4' le Distoma llalli. trouvés au musée de Vienne dans les
intestins du Tringa helvctica et du Rallus aquaticus.
— Les Distoma excamtnm du bihorcau [Ardea nyclicorax) et

Distoma spatulatum du blongios {Ardea minuta) sont des I10I0&-
tomes, et sont décrits comme tels p. 375 et 376.
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DISTOMES DES PALMIPÈDES,

— Le Distoma ovatum, n° 5, a été trouvé dans la bourse de

Fabricius du canard {Anas boschas) , de VAnas dypeata et du petit

guillemol ( Una grylle).

— Le Distoma ecliinatum, n" 55, se trouve fréquemment dans

l'intestin des diverses espèces de canards ; on l'a trouvé aussi dans le

^rèbe caslagneux {Podiceps minor); mais celui des cormorans

( Carbo) est une espèce distincte , Distoma radiatum. n° 66.

— Le Distoma oxycephalnm . regardé comme une espèce distincte,

n'est pour nous qu'une variété du Distoma echinatum.

— Le Distoma spinulosum . n° Cl, est un Echinostoma des grèbes,

des plongeons et des goélands; le Distoma denticulatum , n" 62, de

l'hirondelle de mer est aussi un Echinostoma, ainsi que \q Distoma

planicolle n" G3 du fou {Sula).

— Le Distoma lucipetum, n" 14 , est une espèce fort remarquable

du sous-genre Dicrocadium . vivant sous la paupière ou membrane

clignotante des mouettes.

Les espèces suivantes , dont le nombre devra probablement être

réduit quand elles seront mieux connues, n'ont pu être inscrites dans

les sous-genres précédents.

100. DISTOME CONCAVE. DIST. CONCAVUM.— Creplits , Observ.

de Entoz., p. 45, flg. 7-8.

« —Corps blanc, taché de brun par les œufs , long de l'°'",68 ,
large

«de 1-"",12, plane, irréguhèrement ovale, très-obtus en arrière;

« _ ventouse antérieure orbiculaire, située en dessous; — ventouse

« postérieure plus grande , elliptique , transverse , située en arrière

« du milieu; — bulbe œsophagien moitié plus étroit que la ventouse

n antérieure ;
— intestin bifurqué , à peu de distance du bulbe œso-

« phagien; — orifice génital contigu àla ventouse antérieure;— deux

« testicules elliptiques, situés près du bord postérieur; — ovaires

« blancs, granuleux, latéraux; — oviducte rempli d'œufs bruns, et

« situé transversalement en arrière de la ventouse ventrale. »

M. Creplin l'a trouvé, à Greifswaid, dans le rectum du Colymhm

rufogularis et dans l'intestin grêle et les cœcums de VAnas horschuchii,

Brehm. Ceux du plongeon étaient moitié plus petits.

101. DIST. LANGUE. DIST. LINGVA.— CnEVhï^.,Obs. de Ent.,])Al

.

« — Corps blanchâtre, long de 2'°'",26, plus ou moins plane, al-

« longé, obtus de part et d'autre; —ventouses orbiculaires, l'anlé-

« rieure petite , terminale , la ventrale un peu plus grande , située au

« milieu de la longueur; — oviducte formant des circonvolutions en

« arrière de la ventouse ventrale. »

M. Creplin trouva ce distome en grand nombre dans l'intestiQ du

Xoru» marinus ou Larus maximus , à Greifswaid,
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102. DIST. EN CUILLER. DIST. COCHLEÀRIFORME. — Rud.,

Syn., p. (i81.

« Corps blanc, lâché de brun, long de 4 à 9""", déprimé, linéaire,

« obtus en arrière; — partie antérieure (cou ) longue de 2°'"',2.S, large

« de 1""",50, ovale, convexe en dessus, concave en dessous;— partie

« postérieure longue de G"'",T5, large de 1"'"', 12;— ventouses orbicu-

« laires, l'antérieure plus grande, à ouverture Iransverse; — ven-
o touse ventrale plus petite , difficile à voir , située au milieu de la

« partie antérieure. »

Trouvé par Natterer au Brésil, dans les intestins de la frégate {Pele-

canus aquila), du Sterna minuta, et de deux autres sternes d'Amé-
rique. La description ci-dessus se rapporte surtout aux helminthes de
la frégate ; ceux des sternes sont beaucoup plus petits , longs seu-
lement de 3'""',37 à 5""",68.

103. DIST. CANALICULÉ. DIST. CANÀUCVLATUM. — Rcd.

Syn., p. G76.

« — Corps long de 11 """,25 à 15'""',75, large de 0''"",75, très-allongé
,

« convexe en dessus, concave en dessous ou roulé en gouttière; —
« ventouses orbiculaires très-peu profondes, rapprochées; la posté-
« rieure plus grande. »

Trouvé par Natterer au Brésil, dans l'intestin d'un sterne.

? 104. DIST. TRILOBÉ. DIST. TRILOBVM. — Rudolphi , Syn..

p. 104 et 392, n° GO ( Holostomumf ).

« — Corps long de 1""",12
, déprimé , très-large et comme tronqué

« en avant , où la ventouse saillante le fait paraître trilobé, diminuant

« de largeur en arrière jusqu'à l'extrémité obtuse ;
— ventouses pe-

« tites, orbiculaires, égales, l'antérieure terminale , la ventrale
, peu

« éloignée , non saillante. »

Trouvé par Bremser dans le cormoran ( Carho cormoranus ).

105. DIST. DÉLICAT. DIST. DELICATULUM. —J^vv., Entoz.,

t. II, p. 373, et Syn.. p. 99.

« — Corps blanchâtre, taché de noir au milieu, long de 2""», 15,

« plus ou moins plane , elliptique , mince ,
prolongé en un cou presque

« cylindrique, ridé;—ventouses orbiculaires, l'antérieure plus grande,

n terminale; — ventouse ventrale deux fois moindre , très-petite. »

Braun en trouva une seule fois plus de cinquante individus dans la

vésicule du tiel de VAnas sponsa.

S9
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lOG. DIST. GLOBULE. DIST. GLOBULVS. — Rud., Syn..

p. 109 et 401, n°81.

o — Corps blanchâtre , taché de jaunâtre au milieu, long deO'"-",S6

« à 0" "",75
, globuleux ou ovoïde et ressemblant à un petit grain de

« sable quand il est contracté; ou bien s'il est étendu , aminci en avant

,

« ou de part et d'autre, et très-renflé au milieu ;
— ventouses orbicu-

« laires, l'antérieure située en dessous, la ventrale assez éloignée et

« plus grande; —appendice
(
pénis

) plus ou moins long, assez épais,

« strié longitudinalement , sortant derrière la ventouse antérieure. »

Rudolphi en trouva une seule fois plus de mille individus dans l'in-

testin grêle d'un canard de la Caroline ( Anas sponsa ), à Greifswald.
II dit qu'il a beaucoup d'affinité avec le Distoma gihhosum, qui vit

dans un poisson
( JEsoj; be'one], et que le catalogue du musée de

Vienne a indiqué aussi comme trouvé dans le Podiceps cristatus.

107. DIST. A QUEUE POINTUE. DIST. OXYURUM. — Creplin
,

Observ. de Entoz.. p. is.

« — ( Non adulte ). Corps blanc , long de 2'^'",^ à 4"'"',5
, large de

« l'""',12, déprimé, oblong, rétréci de part et d'autre, et davantage
« en arrière , où il se termine en une pointe mince, courte , souvent
« aiguë

; — partie antérieure ( cou ) cylindrique ,
plus étroite, presque

« égale au reste du corps; —ventouse antérieure presque orbicu-
« laire

,
plus petite , située en dessous ; — ventouse ventrale plus

« grande
, transverse, éloignée de la première et très-saillante; —

« ovaires latéraux blancs opaques. »

Trouvé une seule fois par M. Creplin, à Greifswald, en grande quan-
tité dans l'intestin de VAnas marila.

— Le Distoma lineare. n" 90, est indiqué par Rudolphi comme trouvé
dans la trachée du canard par Wiesenlhal , à Baltimore , et dans les

cavités nasales de l'oie ( Anas anser); mais il est bien vraisemblable
qu'il s'agit du Monostoma mutabile. <-

Rudolphi inscrit en outre parmi ses espèces douteuses , rie Distoma
anatis fuscœ ( Sijn.. p, 120 , n" 141 ), trouvé par Abilgaard à Copen-
hague

, dans VAnas fusca. et qu'il suppose être identique avec le

Distoma echinatiim ; 2" le Distoma anatis domcsticœ [Syn., p. 121
,

n" 142 ), trouvé une seule fois par Millier , adhérant à l'extérieur de
l'intestin du canard domestique, et qui paraît être un Distoma ova-
tum échappé accidentellement de la bursa Fabricii; 3" le Distoma
mcrgi, trouvé une seule fois au musée de Vienne dans le Mergus
albellus.
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IIL DISTOMES DES REPTILES.

DISTOJIES DES TORTUES.

Au musée de Vienne , en disséquant cent seize tortues d'eau douce

( Emys orUcularis ), on a trouvé sept fois un distome indéterminé

,

Distoma testudinis de Rudolphi [Syn.j. p. 121 et 144 ).

108. DIST. CYMBIFORME. DIST. CYMBIFORME.— Rud., Syn.,

p. % et 371, a" 20.

« — Coi'ps blancliàtre , avec une tache violette au milieu , long de
« 5""",C8 à "'",88 , large de 1""",12 en avant , de 2'""',25 en arrière, dé-
« primé, ovale, convexe en dessus, concave en dessous, avec la

« partie antérieure ( ou le cou) très-extensible, plus étroite, et sé-

« parée par une entaille de cliaque côté; — ventouses globuleuses; —
« ventouse ventrale éloignée de l'antérieure , et deux fois plus

« grande. « ( Rud. )

Rudolplii en trouva quatre exemplaires dans la vessie urinaire d'une

tortue franche ( Chelonia mydas ) à Riiïiini.

109. DIST. GÉLATINEUX. DIST. GELÂTINOSUM. — Rud., Syn.,

p. 102 et 380, n"48.

« — Corps blanc en grande partie, diaphane, avec une ligne longi-

« ludinale jaunâtre au milieu , long de 13""",6 à 22'""',5 large de 0""",12

« à l""",50 , un peu déprimé, plus aminci en avant, obtus de part et

« d'autre ; — ventouses globuleuses, l'antérieure plus grande, portée

« par une sorte de tète distincte; — ventouse ventrale éloignée de la

« première et presque deux fois moindre; — une petite tache ronde

« ( orifice génital ou réceptacle du pénis ) entre les deux ventouses

« ( Rud. ) ;
— œufs longs de 0'""',003. »

Rudolplii en trouva neuf exemplaires dans l'intestin d'une Chelonia

mydas a Rimini; il décrit un vaisseau simple partant de la ventouse

antérieure, et qui , arrivé à la ventouse ventrale , se divise en deux

brandies prolongées en arrière, et de nouveau réunies en un seul

vaisseau à l'extrcmilé; c'est sans doute l'intestin vu en avant, et que

Rudolphi a confondu avec la cavité respiratoire dans la parlie posté-

rieure. D'après cela, on peut penser que c'est un Dicrocœliuni, J'ai

mesuré les œufs sur des débris d'un exemplaire envoyé de Vienne.

110. DIST. PANACIIÉi DJST. IRRORATDM.— Rud., Syn., p. 105.

« — Corps blanc avec des taches ramifiées brunes et blanches

« opaques, et les ventouses rosées, long de 4""",5 à T""',88 , large de

« 1""",12 à l^^j^O, déprimé, presque linéaire, obtus de part et d'autre.
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« convexe en dessus; — ventouses globuleuses égales, l'antérieure

« très-dilatable avec l'orilice quelquefois transverse; la postérieure

« éloignée du tiers de la longueur totale. » (Rud.)

Rudolphi en trouva treize exemplaires dans l'estomac d'une Chelo-

nia mydas, à Rimini.

DISTOMES DES CROCODILES.

111. DIST. DU CAÏMAN. DIST. PTXIDATUM. — Bremser.

Distoma pyxidatum, Rudolphi, Synopsis, p. 678.

«— Corps blanc et diaphane en avant, noirâtre en arrière avec les

« ventouses jaunâtres; — long de ll™"',25à 24""", 76, large de 0"'"',28

« en avant, de 0°'"',66 en arrière, déprimé, allongé et très-étroit; —
« partie antérieure (cou) plane, courte, comprenant avec les deux
B ventouses une longueur de 2"'"',25 et s'avançanl en forme d'aile de

« chaque côlé; — ventouse antérieure terminale , en cône renversé;

« — ventouse ventrale globuleuse, beaucoup plus petite; — une

<i laclie jaune (réceptacle du pénis?) entre les deux ventouses. »

Trouvé au Brésil , dans l'intestin du Crocodilus sclerops.

DISTOMES DES LÉZARDS.

Le Distoma arrectum, n° 20, et le Distoma mentulatum, , n° 35,

ont été décrits comme trouvés dans l'intestin des lézards.

— Rudolphi inscrit en outre comme espèce douteuse un Distoma

lacertœ [Synops., p. 121) trouvé au musée de Vienne cinquante fois

dans le Lacerta cœrulescens, mais c'est aussi le Distoma mentu-
latum.

DISTOMES DES SERPENTS.

Nous avons décrit précédemment les Distoma naja. \v G, Distoma

assula, n" 10, et Distoma signalum , n"3C , de la couleuvre à collier;

Rudolphi assigne en outre à ce serpent le Distoma menlulatum du
lézard, mais c'est, je crois, une erreur. Il inscrit aussi parmi ses

espèces douteuses [Synops., p. 121, n"' 14G, 147 et 148) les Distoma

colubri murorum et Distoma coluiri tesselati trouvés au musée de

Vienne, et le Distoma colubri americani trouvé par Rose, en Amé-
rique , dans le gosier d'une couleuvre.

— Rudolphi a trouvé deux fois, à Berlin, dans la vipère {Vipera

berus), à la surface du cœur, des petits kystes globuleux, longs de
0,°'"'56, contenant chacun un distome qu'il croit être le Distoma

crystallinum. (Voyez pag. suivante , n" 113. )
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112. DIST. DE L'AMPHISBÈNE. DIST. MONAS. — B.vv,, Syn.,

p. G79.

« — Corps gris-jaunàtre, long de O""", 38, déprimé, presque ovale,

« souvent rétiis ou même échancré; — ventouses très-grandes, écar-

« tées; — ovaires latéraux; — œufs murs, réunis au milieu.»

Trouvé par Nalterer, au Brésil, dans l'intestin d'ua araphisbène.

DISTOMES DES BATRACIENS.

On trouve dans les batraciens indigènes huit ou neuf espèces de

distoines qui peuvent être dislingues sufiisamment par la dimension

et le rapport des ventouses, et de l'intestin, ainsi que par la position

des orifices génitaux et par la longueur des œufs ; on doit noter aussi

la différence de leur habitation dans le poumon, dans l'intestin, dans

la vessie ou dans des kystes.

1° Quant à la grandeur des ventouses , elles sont presque égales

chez les Distoma endolobum, n" 9, Distoma variegatum, n" 35, et

Distorna claviç/erum , n° 21; l'antérieure est presque deux fois plus

large chez le Distoma retusum, n" 23 , et d'un tiers seulement plus

large chez les Distoma ctjlindraceum, n" 7, et Distoma crassicolle ,

n" 22; c'est au contraire la ventouse ventrale qui est deux fois plus

grande chez le Distoma cygnoides, n" 8.

2" L'œsophage est nul chez le Distoma variegatum et chez des très-

jeunes distomes de l'intestin de la Rana temporaria^ qui sont ainsi

des Brachyfaimus.
3" L'intestin a les branches longues chez les Distoma cylindraceum.

Distoma cygnoides^ Distoma endolobnm ^ Distoma variegatum.

Au contraire , les branches de l'intestin sont très-courtes chez les

Distoma retusum, Distoma clavigerum et Distoma crassicoUe. qui

sont des Brachycœlium.
4° Les orifices génitaux sont contigus à la ventouse antérieure chez

les Distoma cygnoïdes? et Distoma retusum, ils sont situés dans l'in-

tervalle des deux ventouses chez les Distoma clavigerum et Distoma

variegatum. enfin ils sont contigus à la ventouse postérieure, en avant,

chez les Distoma cylindraceum. Dis. endolobum et Dis. crassicoUe.

5" Les œufs sont longs de 0""",n60 à 0""",065 chez les Distoma endo-

lobum, Distoma retusum el Distoma crassicoUe; ils sont longs de

0'°"",043 à 0"'°',04G chez les Distoma cylindraceum et Distoma

cygnoïdes; enfin, ils sont longs seulement de fl"'°',029 à 0"'°',O33 chez

les Distoma variegatum et Distoma clavigerum.

Le Distoma crystallinum est le seul que je n'aie pas étudié, et qui

n'ait pas été décrit dans les sous-genres précédents.

113. DIST. CRISTALLIN. DIST. CRYSTALLINUM. — Iîudolphi
,

Synopsis, p. 100 el 380, n" 3C.

« •— Corps blanc , transparent , avec une tache rousse derrière la
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« ventouse ventrale; — long de i""°,55, large de 0"'"',56, assez dé-

« primé, presque elliptique, plus rétréci enafant, obtus en arrière
;

« ventouses globuleuses éloignées , l'antérieure plus grande. »

Trouvé par Gaëde, à Berlin, dans des petits kystes du mésentère,

ou à la surface du foie ou dans la vésicule du fiel des grenouilles

[Rana temporaria et Rana escitlenta) et des crapauds {Bufo igneus

et Bufo viridis), dont le poumon contenait ces mêmes kystes. Ru-
dolphi, en donnant une description trop incomplète de ces hel-

minthes, a regardé comme identiques d'autres dislomes trouvés par

lui-même dans de petits kystes à la surface du cœur de la vipère.

— Je n'ai rien trouvé de tel dans les batraciens en France, et je

crois que celle prétendue espèce pourrait bien être seulement le jeune

âge de quelque autre; d'autant plus que Rudolphi, en disant que les

ovaires n'étaient pas bien distincts, donne à entendre que ses dis-

tomes n'étaient pas adultes. Toutefois on a inscrit dans le catalogue

du musée de Vienne le Dist. crystaUinum comme trouvé seulement

deux fois parmi sept cent quatre-vingt-trois Bufo viridis, et deux

fois parmi mille cent treize Bufo igneus dans des kystes du mé-
sentère.

114. DIST. LINGUATULE. DIST, LINGUÂTULA.— Rud., Syn.,

p. 100 et 383 , n" 38 et p. GT9.

« Corps blanchâtre , coloré en brun par les oviductes repliés élé-

« gamment au milieu; — long de 2""°,25 à o""",37, large de 0'""',',b,

«déprimé, elliptique, — ventouses orbiculaires, l'antérieure plus

« grande;— orifices génitaux situés devant la ventouse ventrale. »

Trouvé au Brésil par Nallerer, dans la Rana musica , et par Olfers

dans une nouvelle espèce de grenouille.

115. DIST. SINUEUX. DIST. REPANDUM. — Rcd., Syn.. p. G81.

« — Corps blanc coloré en jaune ou en brun par les oviductes au

o milieu ;
— long de 4""",50 à 5""",G2 , déprimé ; tantôt oblong à bords

o droits et obtus aux extrémités; tantôt aminci et prolongé en avant;

« plus large en arrière, souvent a bords sinueux; —ventouse anté-

« rieure plus grande à orifice oblong ;
— ventouse postérieure orbi-

« culaire éloignée de la première. »

Rudolphi décrit ainsi un dislome trouvé par Natterer, au Brésil

,

dans l'intestin d'une nouvelle espèce de grenouille, et il ajoute que

l'on aperçoit à gauche de la ventouse ventrale une sorte de pénis

(cirre) mince, ce qui doit le distinguer du Distoma mentulatum avec

lequel il a peut-être trop de rapports.

— Rudolphi mentionne aussi, sous le nom de Distoma hylœ [Syn.,

p. 121, n" 149), une espèce douteuse trouvée dans la vessie uriuaire

de la rainette au musée de Vienne.
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IV. DISTOMES DES POISSONS.

DISTOMES DES ACANTHOPTÉRYGIENS PERCOÏDES.

— Les Distoma appendiculatiim , n° 43, et nodulosum, n° 73, ont

été trouvés clans des perches et dans d'autres percoïdes; le Distoma
tereticoUe, n" 42, est indiqué aussi comme ayant été trouvé dans le

sandre [Perça lucioperca); mais peut-être y était-il accidentellement?

Rudolphi suppose que le Distoma truncatum d'Altilgaard n'est aussi

qu'un exemplaire mutilé de ce Distoma tereticolle. Nous avons

inscrit dans le sous-genre ApobUma ^ n° 47 , le Distoma aperlum. de

l'Apogon; quant à noire Distoma labracis, n" 11, du bars, c'est une

espèce bien distincte du sous-genre Dicrocœlium. Zeder a trouvé

dans la perche le Distoma globiporum des cyprins, mais nous croyons,

avec Rudolphi, qu'il s'y trouvait accidentellement.

Il nous reste à parler des espèces suivantes.

116. DIST. LONGICOLLE. DIST. LONGICOLLE. — Creplin
,

Obs. de Entoz., p. 57.

«— (Non adulte). Corps blanchâtre, long de O^^jSG, large de 0'"'",37,

« elliptique, obové ou presque globuleux, quelquefois pyriforrae par

« suite de l'allongement de la partie postérieure; — ventouses très-

« écartées; — la ventrale deux fois plus grande (?). »

Dans des petits kystes du foie et du péritoine de la perche et de la

gremille ( Perça carnua). On doit penser que c'est le même que l'es-

pèce suivante, trouvée dans l'œil de la perche, par M. Nordmann. La

différence de grandeur des ventouses est un caractère extrêmement

variable chez les distomes très-jeunes.

? 117. DIST. ANNULIGÈRE DIST. ANNULIGERVM. — Nord.,

Mikrogr. Beitr.. 1832, I, p. 53, pi. 1, fig. 4-10.

n — (Non adulte). Corps blanchâtre, oblong, de forme très-variable,

« long de 0""",C0 à 0'""',8; — ventouses presque égales, assez larges;

« — ventouse ventrale au milieu de la longueur; — bulbe œsophagien

« deux fois moins large que les ventouses ; — œsophage nul ;
— bran-

« ches de l'inteslin longues. »

M. Nordmann a trouvé ce dislome dans des petits kystes isolés au

milieu du corps vitré de l'œil de la perche. Ces kystes, longs de

0"'"',5G, étaient entourés d'une sorte d'anneau ou d'auréole gélati-

neuse. Ce pelit dislome est bien un brachylaime, mais on ne peut

savoir a quelle section il appartient, puisque ses organes génitaux ne

sont pas encore développés.
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1 1 8. DIST. FASCIÉ. DIST. FASCIATVM.—1{vt,., Syn.. p. 97 et 373.

« — Corps blanchâtre , avec une tache médiane jaune, long de
« 2'""',25 à 3°"",75, large de 0°"",75, elliptique, oblong, obtus avec la

« partie antérieure très-rétrécie; — ventouses globuleuses; la ven-
traie deux fols plus grande. »

Rudolphi a nommé ainsi des petits dislomes qu'il trouva à Naples

dans des perches marines ISerranus) et dans des labres; en même
temps il signale leur affinité avec d'autres distomes des gades et des

Ophidium»

119. DIST. MICROSOME. DIST. MICROSOMA. — Rue, Syn.,

p. 109 el 401.

« — Corps blanc, jaunâtre en arrière, long de 2"'"",25 à 3°"",37, large

« deO°"°,5G, cylindrique, aminci en avant, obtus en arrière; — ven-

« touses globuleuses Irès-écarlées ; — ventouse ventrale trois fois

« plus grande, située (?) au quart postérieur de la longueur. »

Rudolphi trouva dans les intestins de deux serrans trois exemplaires

de ce dislome qui s'éloigne de tous les autres par la position de la

ventouse ventrale. Cet auteur parle « d'un vaisseau transverse noir,

prolongé de part et d'autre en ligne droite jusqu'à la ventouse ven-

trale, en arrière de laquelle sont deux grandes taches elliptiques,

obscures, et des ovules en amas. » Il semble bien d'après cela que

c'est un Brachylaimus.

120. DIST. CAPITÉ. DIST. CAPITELLATUM.— Rto., Syn..

p. 99 et 379.

• — Corps blanc avec une tache médiane verte, et une ligne spirale

« brune; ou, tout vert, excepté les ventouses et la queue; long de

« S-""" 37 à 4»"", 5, elliptique, aplati, large de 0'""',75 au milieu, aminci

« eu avant et davantage en arrière, où il se termine par une queue

o linéaire, obtuse; — ventouses globuleuses, l'antérieure presque du

« double plus grande, et isolée de manière à représenter une petite

o tête ;
— ventouse ventrale située au tiers de la longueur. »

Rudolphi l'a trouvé dans la vésicule du fiel de cinq Uranoscopus

Mcaber, à Naples et à Riniini; c'est le seul connu jusqu'à ce jour,

comme habitant celte vésicule chez les poissons.

— Le Distoma fallax. w GG du sous-genre Echinostoma, provient

aussi de l'uranoscope.

— Le Distoma furcatum.n" 18, vil dans l'intestin du rouget et du

surmulet {Mullus

\
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DISTOMES DES ACANTHOPTÉRYGIENS A JOUES CUIRASSÉES.

— Le Bistoma appendiculatum a été trouvé dans les Trigla et Gas-
ierosteui.

121. DIST. DU GRONDIN. DIST. SOLEjEFORME. — Rud., Entoz.,

II, I, p. 384, et Synoi)s., p. 104.

« — Corps grisâtre, long de 3""",37, large de 1°"",12, plane, presque

« elliptique, un peu élargi eu avant; — ventouses globuleuses, pres-

« que égales, assez grandes et peu éloignées. »

Trouvé par Ralhke dans l'estomac du grondin , Trigla gurnardus,

122. DIST. GRANULE. DIST. GRANVLVM. — Rud., Ento%.,

II, I, p. 394 , et Synops.. p. 106.

Fasciola sco)-piij Mulleb, Zool. dan., 1. 1-, p. 32, pi. 30, Og, i.

Distoma scorpiij Zeder, Naturg-, p. 2i6.

« — Corps brunâtre , long de 2"""' environ , mince , cylindrique,

« aminci de part et d'autre; — ventouses globuleuses, l'antérieure

« très-petite, la ventrale plus grande et saillante. »

Trouvé en Danemark dans l'inlestiû du Cottus scorpius^ et du Blen-

nius viviparus.

— Rudolphi inscrit aussi, comme espèce douteuse, un Distoma $cor~

paenœ {Synops. ^ p. 122).

DISTOMES DES ACAJSTHOPTÉRYGIENS-SCIÉNOÏDES , SPAROÏDES, ETC.

123. DIST. TUBAIRE. DIST. TUBARIUM. — Rud., Synops.,

p. 111 et 419.

B — Corps blanc avec une ligne noire (oviducte), long de 2""",25 à

« S""",37, mince, cylindrique, élargi à l'endroit de la ventouse ven-

« traie, qui est deux fois plus petite que l'antérieure. »

Rudolphi en trouva plus de vingt exemplaires dans l'intestin d'une

Sciœna umbra, à Spezzia; il le car;»;lérise par deux larges tubes laté-

raux qui se rejoignent en avant de la ventouse ventrale et qui, dit-il,

ne se voient dans aucun autre dislome. Cependant on peut croire que

ce sont les deux branches de l'intestin, si distinctes chez la plui»art des

Brachylaimus. Entre ces deux tubes se trouvent l'oviducte, que Ru-
dolphi nomme vaisseau dorsal [vas dorsale] noir, elles testicules, qu'il

nomme des ovaires orbiculaires.

124. DIST. PALE. DIST. PALLENS. —^VD., Syn.. p. 111 et 410.

•« — Corps blanc, un peu jaune au milieu , long de 2""°,25 à 4""',5,
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« large de 0'»-",75, elliptique, oblong, presque cylindrique; — ventouse
« antérieure située en dessous et ayant l'orifice souvent oblon"^; —
« ventouse ventrale deux fois plus grande, à orifice transverse; — pé-
« nis droit, court et tronqué. »

Rudolphi en trouva huit exemplaires dans l'intestin d'une dorade
{Sparus ou Chrtjsophrys auratus) , a Naples ; il signale l'analogie de
cette espèce avec le Disloma areolatum des pleuronecles.

125. DIST. ASCIDIE. DTST. ASCIDIA. - Rcd., Syn., p. 108 et 399.

« — Corps blanc, avec une tache jaunâtre, long de 0"'%75 à
« 1"'-,I2, cylindrique, obtus en arrière, et avec la partie antérieure
« plus mince, en forme de cou court; — ventouses globuleuses rap-
« prochées; — ventouse ventrale deux fois plus grande, quelquefois
« très-saillante. »

Trouvé abondamment dans l'intestin du bogue [Sparus boops), par
Rudolphi, qui, d'une part, dit avoir vu la ventouse ventrale presque
pédonculée, comme chez le Dist. gibbosum. et, d'autre part, l'a
vu à Naples muni d'un appendice postérieur rétractile ou d'une
queue mince, oblongue et obtuse, ce qui le rapprocherait beau-
coup du Dist. appendiculatum. Un seul exemplaire trouvé dans le
Sparus jmgrus est rapporté à cette espèce avec doute.

126. DIST. CHARNU. DIST. CARNOSUM.- Rld., Syn.. p. 93 et 366,

« — Corps rougeàtre ou jaunâtre, long de 3"'"',37 à 'i""",5, large de
« 2""»,2 en arrière, déprimé, ovale, convexe en dessus, plane en
« dessous

,
prolongé en avant par une sorte de cou conique rélrac-

« tile; — ventouses très-inégales, l'antérieure petite, située en des-
« sous, la ventrale quatre fois plus grande, très-saillante. »

Rudolphi en trouva deux fois plusieurs exemplaires, dans l'inlestin
du Sparus dentex.

? 127. DIST. CASSÉ. DIST. FRACTUM.-^vj>., Syn., p. 107 et 397.

« — Corps blanc-verdâtre , long de 3'""°,37 à 5""»,67, épais, cylin-

« drique, un peu aminci aux extrémités, paraissant cassé au milieu,

« parce que la ventouse ventrale est en saillie , et que le dos est

« échancré vis-à-vis ; — partie postérieure plus mince que l'anté-

« rieure; — ventouse antérieure oblongue et profonde; — ventouse
« ventrale globuleuse

, plus grande et très-éloignée ;
— pénis ou

« cirre court, sortant entre les ventouses. » (Rud.)

Dans les intestins du Sparus salpa.

— Rudolphi inscrit comme espèce douteuse un Dist. spari [Syn..

p, 122), trouvé dans les intestins du Sparus erythrinus et du Smaris.
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128. DIST. DU CH^TODON. DIST. INCOMTUM. — Rudolphi
,

Synopsis^ p. G83.

« — Corps long de S^'jfi à Q""", large de plus de 2""°,25, et presque

« de 3""", 35 à l'endroit de la ventouse ventrale; cylindrique, ayant

« la partie antérieure en forme de cou, très-long, ridé, et la partie

« postérieure plus courte, conique; — ventouse ventrale très-éloi-

« gnée de l'antérieure, beaucoup plus grande et saillante. » (Rud.)

Trouvé par Olfers , au Brésil , dans l'intestin d'un Chœtodon.

DISTOMES DES SCOMBÉROÏDES.

Nous avons décrit précédemment le Dist. excisum, n" 77, du

maquereau, de noire sous-genre Crossolera; les Dist. appendicu-

latum, n" 43, du Zeus aper. Dist. caudiporum, n" 4G, du Zeusfahe,r,

et Dist. tornatum, n" 45, des Coryphènes , qui sont des Apohlema;

enfm les Di%t. latico'le. n° GT, du Caranx, et Dist. cristatum. n" C8,

du Stromateus , qui font partie du sous-genre Echinostoma. Le Dist.

furcatum, n" 18, a été indiqué aussi comme trouvé dans les cory-

phènes. II ne reste à parler que des deux espèces suivantes comme
trouvées dans les scombéroïdes.

? 129. DIST. EN MASSUE. DIST. CLAYATVM. —Rue, Entos.,

II
, p. 391 , et Synopsis, p. 106 et 394.

Distoma clavatum, Owen, dans les Transact. Zool. Soc, t. I, p. 384,

pi. 41, lig. 17-20.

« — Corps ferme , musculeux , long de 18 3 30""°, cylindrique et

« large de 2 à 2""',5 au milieu, avec un renflement presque globu-

« leux à l'extrémité postérieure, large de 4 à G""", arqué, terminé

« en avant par deux orifices ou ventouses (?) urcéolées, profondes,

« larges de l""",S à 2""", l'antérieure portée par une sorte de cou
« arqué et déprimé, ou un peu concave en dessous, long de 4 à

« 8"'"', la deuxième plus grosse , Irès-sailIante
,
portée sur un angle

« saillant de la face ventrale; — orifice génital situé entre les deux
« ventouses; — tégument Irès-épais, résistant, ridé transversale-

« ment; — œufs elliptiques, bruns, longs de 0'"'",0;îl ;
— renflement

« postérieur contenant un sac rempli d'une pulpe noire. »

Ce ver, trouvé assez communément dans l'estomac de la bonite

{Scomber pclamys) , et quelquefois aussi dans l'estomac du thon,

n'est certainement pas un dislome ni même un trématode. Si sa forme

extérieure et ses deux oscules lui donnent quelque ressemblance

avec les distomes , sa structure musculeusc le rapproche davantage
des gordius, et son tégument ressemble à celui des siponcles. J'en

ai vu dans la collection du Muséum de Paris des exemplaires assez
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nombreux ,
provenant de la bonite et recueillis par M. Dussumier et

par M. Reynaud.

J'ai vu en même temps, au Muséum, un ver long de 5i""", large de
3""°, 5, étiqueté : Fascîola, trouvé dans la mer de Nice, et qui présente

une certaine analogie avec le prétendu Distoma clavatum. Il est

terminé de même en avant par un orifice large de 1°'"',2, et porte

un deuxième orifice latéral, plus large (de l^^.Sl, saillant, situé à 4""°'

du premier; l'orifice génital esta l'""',2 de l'extrémité antérieure.

130. DIST. DE L'ESPADON. DIST. DENDRITICUM. — Rud.,

Synopi., p. 93 et 364.

« — Corps blanc avec des ramifications noires , long de S^-^.oT à

« 6°'"',75, large de 1""" à 2'"'",25, ovale lancéolé, aplati; — partie an-

« térieure très-étroite, occupant à peine le quart de la longueur to-

« taie ;
— ventouse ventrale plus grande ;

— orifices génitaux contigus

« derrière la ventouse antérieure. »

Trouvé en grand nombre dans l'intestin de l'espadon [Xiphias gla-

dius), par Spedalieri. Rudolphi , en le décrivant, indique une tache

ronde, blanche, qui doit être le réceptacle du pénis, derrière la ven-

touse antérieure, et plusieurs autres taches blanches arrondies qui

doivent être les testicules en arrière de la ventouse ventrale. 11 décrit

aussi trois sortes de vaisseaux, savoir : l"un grand vaisseau noirâlre,

très-rameux, rappelant la forme de la Jungormannia lamariscifor-

mis. et occupant la majeure partie du corps au milieu , ce doit être

l'oviducte; 2° deux autres vaisseaux également noirs et très-rameux,

situés de chaque côté de la partie médiane, ce sont sans doute les

ovaires; 3" deux vaisseaux blancs, simples, sinueux, partant de la

ventouse antérieure pour se rendre de chaque côté à l'extrémité

postérieure; ce sont évidemment les deux branches de l'intestin;

enfin Rudolphi mentionne aussi un canal blanc, droit, très-court,

partant du milieu de la ventouse antérieure pour arriver au récep-

tacle du pénis et qui doit être le bulbe oesophagien ou l'œsophage.

D'après cette description , assez précise , nous aurions pu classer ce

distome dans la troisième section de nos Brachylaimus , si nous eus-

sions été certain qu'il n'y a pas d'œsophage.

DISTOMES DES ACANTHOPTÉRYGIENS-GOBIOÏDES , LABROÏDES, ETC.

Nous avons déjà décrit le Distoma fasciatnm, n" 118, qui se trouve

aussi dans les Labrus, et le Distoma granulum. n" 122, trouvé dans

des Blennius; il reste à parler des espèces suivantes :

131. DIST. FILIFORME. DIST. FILIFORME. — Rld., Syn.,

p. 112 et 411.

« — Corps jaunâtre, long de 4°"",5 à 5°"", 6, très-mince, cylindrique

« ou filiforme; — partie antérieure (cou) cylindrique, occupant le
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« quart de la longueur lolale ;
— venlouse antérieure plus grande,

« oblongue, éloignée de la ventouse ventrale. »

Trouvé par Rudolphi dans l'intestin de la Depola tœnia.

132. DIST. BACCIGÈRE. DIST. BACCTGERUM. — Run., Syn.,

p. 108 et 308.

« — Corps blanc avec une tache jaunâtre en arrière, long de l'""',l2

« à 1""",5, large de 0'""',56 à 0""",T5, assez épais, ovale; — ventouses

« orbiculaires ;
— ventouse ventrale plus grande , assez éloignée de

« la première; — réceptacle du pénis situé en avant de la ventouse

« ventrale; — deux globules noirs (?) pédoncules à l'intérieur, en

« avant de la tache jaune postérieure. »

Rudolphi le trouva plusieurs fois dans les intestins de VÂtherina

hepsetns, a Naples ; il le caractérisa par la présence des globules pé-

doncules que , sous le microscope, il vit noirs, mais qui pourraient

bien être simplement les testicules blancs, opaques.

133. DIST. DIVERGENT. DIST. DIYERGENS. — Rld., Entoz..

II, I, p. 371, et Synops., p. 97, n" 372.

Fasciola blennii , Muller, Zool. dan., t. I,p. 33^ pi. 30, fig. 5, t. II, p. 53,

pi. 78, lig. 9-12.

« — Corps blanc, demi-transparent, avec une tache fauve ou jaunâ-

« tre, long de l""",5 à 2'"'",25 , oblong, déprimé; — partie antérieure

« en forme de cou conique, divergent, à la base duquel se voit le pé-

« nis recourbé; — ventouses globuleuses; ventouse ventrale deux
« fois plus grande. »

Dans les intestins des Blennius viviparus, gastorugo et cornutus.

DISTOME DE LA GONELLE.

J'ai trouvé aussi dans l'intestin du Blennius gunellus, des côtes de

Bretagne , des petits distomes « oblongs , longs de 2"""', larges de

« 0"'"',38, ayant la ventouse antérieure large de 0""",1G, la ventouse

« ventrale de 0"'"',24 , et le bulbe œsopiiagien large de 0"'"',ll ;
— le

« réceptacle du pénis est grand, claviforme, et les œufs très-grands,

« au nomlire de cinq à six seulement, sont longs de 0""",088 àO"'"',097. »

Comme les poissons avaient été conservés dans l'alcool je n'ai pu voir

l'intestin, mais je présume que c'est un Brachylaimus, bien voisin de

celui de la sole, n" 3G.

134. DIST. INCISÉ. DIST. INCISUM.— livn., Enloz., II, i, p. 361,

et Synops.. p. 94.

Distoma anarrhichœ , Rathke, dans Dansk. selsk. skrivt., t. V, i, p. TO,

pi. 2, iig. 3.

« — Corps long de 2""",3
( ?) , large de l'"'",l2

,
plane , elliptique ;

—
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« ventouse antérieure globuleuse, assez grande ;
— ventouse ventrale

« éloignée de la première et plus grande , à bord large, rouge , bifide

« en arrière. »

Trouvé dans l'estomac de VAnarrhichas lupus, par Rathke, qui re-

cueillit en même temps une deuxième espèce longue de 4'"'",5, avec

la ventouse ventrale orbiculaire entourée d'un bord jaune.

136. DIST. GRÊLE. DIST. GRACILESCENS.— B.vï).,Synopt.^

p. 111 et 409.

« — Corps blanc taché de brun au milieu , long de 2°'°',25 à 3°"°, 37,

« large deO"'"',56, cylindrique, grêle, aminci en arrière, où l'extré-

« mité caudale paraît être rétractilej — ventouses globuleuses; —
« l'antérieure plus grande. »

Trouvé par Breraser et par Rudolphi dans les intestins de la bau-

droie [Lophius piscatorius).

136. DIST. GENTIL. DIST. PVLCHELLVM. — ViMn., Synops..

p. 94 et 3G7.

« — Corps blanc avec une tache médiane jaune, produite par l'ovi"

« ducte sinueux , long de I""",l2 à 2""",2, déprimé, elliptique, plus

« étroit en avant;— ventouses globuleuses, la ventrale deux fois plus

« grande et très-éloignée de la première ;
— ovaires en grappes ra-

« miflées, latérales. »

Trouvé souvent par Rudolphi dans le Labrus cynœdus^ a Naples.

137. DIST. GENOU. DIST. GENU. — Rud., Syn., p. 107 et 397.

« — Corps blanchâtre avec le milieu fauve, long de plus de 2°"",25,

« large de 0""',"5 environ, oblong, cylindrique, coudé au milieu, où

« il est renflé à l'endroit de la ventouse ventrale; — ventouse anté-

« rieure hémisphérique, située en dessous; — ventouse ventrale plus

« grande, globuleuse, éloignée de la première ; — orifices génitaux

« situés en avant de la ventouse ventrale ;
— pénis simple, court. »

Trouvé deux fois par Rudolphi , très-nombreux dans les intestins

du Labrus luscus.

— J'ai trouvé aussi plusieurs fois, dans des labres à Saint-Malo, des

distomes «longs de 2""" à 2"'"',3, larges de 0"'°',95 à 0""",G, ayant la

« ventouse antérieure large de 0"'°',20, la ventrale de 0"'"",36, le bulbe

« œsophagien de 0""",145, et les œufs grands, peu nombreux, longs de

« 0""",08. » Ils étaient déjà altérés, mais j'ai cru reconnaître que ce

sont des Brachylaimus.

DISTOMES DES MALACOPTÉRYGIENS-CYPRINOÏDES.

Nous avons déjà décrit le Distoma perlatum, w 15, de la tanche

,
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le Distoma globiporum . n° 38, et le Distoma nodulosum, n» 73,
trouvé dans le barbeau ; il nous reste à parler des espèces suivantes.

138. DIST. POINT. DIST. PVNCTVM. - Zeder, Nachtr., p. 183.

Distoma pimctum, Rud., Euloz., t. II, i, p. 409, et Synopsis, p. 106.
Dwioma p(mc<«m , BRE.MSER , Icônes helminlh., pi. 9, fig. 21-22.

« - Corps long de 0-»,75 à l-",7 , large de 0"™,5C à 0"'°',75 , ovoïde,
« un peu aminci en avant

; — ventouses grandes, orbiculaires, écar-
« tées ;— réceptacle du pénis long, cylindrique, obliquement situé à
« partir de la ventouse ventrale. »

Il est bien probable que ce distome est le même que le Distoma
globiporum; il est Indiqué comme trouvé dans le barbeau ICyprinus
barbus).

? 139. DIST. INFLÉCHI. DIST. INFLEXUM.~^m.,Entoz., II,

I
, p. 395, et Synops., p. 106.

« - Corps blanchâtre, long de 2""",2
, cylindrique, obtus en arrière

« et ayant la partie antérieure plus étroite et iulléchie en forme de
« cou; —ventouses globuleuses, l'antérieure terminale plus petite;
« la ventrale assez éloignée, située dans l'angle rentrant formé par
« la jonction des deux parties du corps. »

( Rud.)

Rudolphi en trouva trois exemplaires dans l'intestin du Cyprinus
jeses . à Greifswald.

— J'ai trouvé, dans les Cyprinus idus et crythrophthalmus.a Rennes,
plusieurs fois des distomes jeunes qui ne peuvent être complètement
caractérisés. Ce sont: l" dans des kystes du péritoine du gardon {Cy-
prinus idus), le 14 et le 31 août, des distomes ovoïdes ou oblongs,
très-contracliles, à tégument parsemé de très-petites épines et remar-
quables surtout par deux cavités en forme de ventouses latérales
de chaque côté de la ventouse buccale ; ils sont longs de 0""",4 à
0"""-,-5; la ventouse ventrale, située au tiers ou au quart postérieur de
la longueur, est suivie d'un large orifice transverse, froncé, qui doit
être l'orifice caudal; l'intestin se partage en deux branches longues,
immédiatement en arrière du bulbe œsophagien;— 2" dans l'intestin des
deux espèces de cyprin, des distomes assez nombreux, longsde 0""" 54
à 0"'"',8i, ayant la ventouse antérieure aussi large que le corps, et la
ventouse ventrale un peu moins large située en avant du milieu; la
bifurcation de l'intestin est i)récédée par un long œsophage; la cavité
postérieure envoie en avant des vaisseaux sinueux.

140. DIST. TRANSVERSAL. DIST. TRANSVERSALE. - Rud.,

Enloz., II , I, p. 3C1 , et Synops., p. 95 et 308.

«—Corps blanc avec une tache postérieure rougeAlre, long de
« 2'"'", un peu déprimé, oblong, rétréci en avant, échaucré en ar-
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« rière; — ventouse antérieure petite, orbiculaire;— ventouse ven-
« traie très-grande , saillante , à orifice transverse. »

Trouvé rarement dans l'intestin des loches {Cobitis fossilis et

Cohitis tœnia.
)

DIST. DES MALACOPTÉRYGIENS-ESOCES, SALMONES, CLUPES, ETC.

Nous avons décrit le Dist. gihbosum , n" 17, de l'orphie, le Dist.

tereticoUe^ n" 42, des truites et du brochet, le Dist. appendicula-

tum. n" 43 du brochet, du saumon et de l'alose, le Dist. ocrea-

tunij n" 48, du hareng, le Dist. campanula, n" 74, du brochet,

et le Dist. laureatum , n" 76, de la truite : nous allons indiquer

quelques autres espèces trouvées dans ces mêmes poissons.

141. DIST. FEUILLE DIST. FOLIUM.— Olfers, de Veget. et

Anim.j, p. 45, flg. 15.

Distoma folium , Rudolphi, Synopsis
, p. 96 el 376.

« — Corps blanc, long de 0""",75 à 1""",12, déprimé, ovale, moitié

« moins large; — rétréci en manière de cou en avant; — ventouse

«antérieure plus petite, terminale; — ventouse ventrale quelque-

« fois saillante. »

Trouvé par Olfers, à Berlin, dans la vessie urinaire (?) du brochet

{Esox lucius).

142. DIST. DU SILURE. DIST. TORULOSUM. — Rud., Syn..

p. 111 et 410.

<t— Corps blanchâtre , long de 4""",5, large de 0'""',75, cylindrique,

« renflé inégalement ça et là ou toruleux
,
plus aminci en arrière; —

« ventouses presque globuleuses, la ventrale éloignée de la première,

« et quelquefois plus grande. »

Rudolphi en a trouvé un seul exemplaire, à Greifswald, dans l'in-

testin du Silurus (jlanis.

143. DIST. SERIAL. DIST. SERIALE. — Rldolphi , Entoz., II ,

p. 368, et Synops., p. 97.

Fasciola umblœ, Fabuicius, Faun. groenl., p. 329.

s— Corps blanchâtre avec une bordure blanche-opaque, long de

« 3""",37 , large de l""",5, aplati
,
presque carré avec un prolongement

« étroit en forme de cou, de même longueur que le reste du corps,

«mais trois fois plus étroit;— ventouse antérieure longue; — ven-

« louse ventrale plus grande , orbiculaire, située à la base du cou. »

Trouvé par Fabricius, en Norwège, dans les reins du Salmo

alpinus.
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144. DIST. DU SAUMON. DIST. VARICUM. — Zedek.

Fascîolaria voî-ica, Mulleu, ZooI. dan., t. II, p. 53, pi. 72, fig. 8-n.
Distoma varicum, Rud., Entoz., t. II, i, p. 399, et Syn., p. 106.

« — Corps blanchâtre, long de 2'"'",25 (à 6""",7, Miill.), cylindrique,

«mince; — partie antérieure divergente, de même grosseur et

« presque de même longueur que le reste; — ventouses globuleuses,

<i la ventrale plus grande située à l'angle saillant formé par la jonc-
« tion des deux parties du corps. » (Rld.)

Muller en trouva cinq exemplaires, et Rudolphi deux seulement

dans l'intestin d'un saumon [Salmo satar); il est indiqué aussi dans

le catalogue de Vienne comme trouvé dans le Salmo thymallus.

145. DIST. HYALIN. DIST. HYALINUM. — Rud., Entox., II , i

,

p. 389, et Synopsis, p. 105.

Fasciola eriocis , MOller, ZooI. dan., t. II
, p. 42, pi. 72, fig. -5-7.

« — Corps transparent, roux au milieu, long de 2""",2 environ, dé-

« primé, oblong; — ventouses globuleuses égales, écartées.»

Trouvé par Millier dans l'intestin du Salmo eriox.

14G. DIST. VENTRU. DIST. VENTRICOSVM. — ^m., Syn.,

p. 108 et 398.

« — Corps blanc avec la partie postérieure verdàtre, long de 1"'"',I2

«a 1"'"',5, cylindrique, renflé à l'endroit du pore ventral qui est le

« plus grand; — pénis mince en avant de la ventouse ventrale der-

« rière la(iuelle se voient à l'intérieur deux globules pédoncules qui,

« vus au microscope, paraissent noirs. » (Run.)

Trouvé abondamment par Rudolphi dans l'inleslin d'une alose

{Clupua alosa), à Rimini.

— Rudolphi mentionne aussi comme espèce douteuse un Dist. lucii,

Syn., p. 122.

DISTOMËS DES MALACOPTÉRYGIENS GADOÏDES.

Nous avons déjà parlé du Dist. appendiculatum , n° 43, trouvé

dans différents gades; du Dist. furcatum, n" 18, dans le Gadus molva;

du Dist. rosaceum de la loUe comme variété du Dist. tcreticolle; du

Dist. scabrum, n" G6, trouvé dans les Gadus barbatiis et molva, et

du Dist. prislis, n" 67, du merlan; nous allons mentionner encore

quelques autres distomes des gades.

30
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147, DIST. FAUVE. DIST. FULWM. — Rud., Syn., p. 98 et 374.

„ __ Corps fauve, long de 2""", 2 à 2'"'",7 , déprimé, ovale ,
prolongé

« par une sorte de cou plus mince ;
— ventouses semi-globuleuses

,

« raarginées, la ventrale plus grande, éloignée de la première. »

Dans l'intestin des Gadus molva et mediterraneus.

148. DIST. SIMPLE. DIST. SIMPLEX. — Rud., Entoz.. t. 11, i,

p. 370, et Syn., p. 92.

Fasciola œglefini, Muller, Zool. dan., 1. 1, p. 33, pi. 30, fig. 4.

„ _ Corps gris/^run , long de G™"',7, très-mince, déprimé, linéaire;

« — ventouses orbiculaires , la ventrale plus grande. »

Trouvé par Millier dans l'intestin du Gadus œglefinus.

— Rudolphi mentionne aussi comme espèce douteuse un Dist.

Wachniœ [Syn., p. 122 el 427 ).

— Moi-même j'ai trouvé dans le Gadus quinquecirratus des côtes

de Bretagne deux espèces de distome que je n'ai pu étudier complè-

tement : 1" l'un « long de 3"'"',6, large de l""",5à 2°"", ovale, déprimé,

« avec la ventouse antérieure de 0"-,33 à 0"'"',44
, la ventouse ven-

« traie de 0'""',58 à 0°"°,G6 , el les œufs Irès-petits , longs de 0"'"',022 à

« 0"'"',03 , en nombre infini ; ils paraissait manquer d'œsophage et

« même de bulbe œsophagien , et présentait , comme les Apoblema,

« un vaisseau dont les branches se rejoignent au-dessus de la ven-

« touse ventrale ; mais je n'ai pu voir l'appendice rétractile poslé-

« rieur qui caractérise les Apoblema. ni les orifices génitaux; » —
2" l'autre, « long de 1°"",25 a 2"'"', large de 0"'"",4 à 0-"",54, est presque

« fusiforme, et se distingue par le volume de ses œufs, longs de

« 0"'"',08 à 0"'°',093
; et au nombre seulement de treize à dix-sept ; sa

n ventouse antérieure est large de 0""°,\l à0""",12, et la ventrale de

« 0°"",20 à 0'""°,22
; le bulbe œsophagien est large de 0°""06 à 0""',07. »

DISTOMES DES PLEURONECTES.

Le Dist. appendicu^atiim , n" 43 , a été trouvé dans plusieurs pleu-

ronectes; le Dist. solea-, ir 3G, et le Dist. hystrix ont été également

décrits. 11 reste à mentionner les espèces suivantes.

149. DIST. ATOME. DIST. ATOMON. — Rud., Entoz., t. Il , i

,

p. 302 , et Syn., p. 95.

« _ Corps blanchâtre , avec une tache rougeâtre , long de l^^.S à

« 3°'"',37, plat, oblong, prolongé en une sorte de cou étroit; — ven-

« touse antérieure terminale ,
petite; — ventouse ventrale plus grande
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« et saillante ; — pénis droit et court en avant de la ventouse ven-

« traie. »

Trouvé une seule fois abondamment dans le Pleuronectes flesus par

Rudolphi , à Greifswald.

150. DIST. ARÉOLE. DIST. AREOLATUM.— ^vr>.,Entox.A.U,i,

p. 363, et5yn.,p. 111 et 408.

Fasciola platessœ , Muller , Zool. dan., t. Il , p. 52, pi. 78, Cg. 1-5.

« — Corps verdàtre , avec trois ou (juatre aréoles ou taches trans-

a parentes au milieu , long de 2""" à 6'"™, 5, un peu déprimé , inégale-

« menl renflé, ordinairement plus mince en arrière; — ventouses

« globuleuses, assez écartées
,
presque égales , l'antérieure ayant l'ori-

« (ice oblong et recouvert par le prolongement du bord antérieur en

« manière de casque. »

Fabricius en trouva de très-petits exemplaires ( de 0"'"',76 à 1""°,1
)

dans la \)\\q [Pleuronectes platessa)-, mais ensuite Rudolphi en trouva

de plus grands dans le Pleuronectes manca , à Naples.

151. DIST. MICROSTOME. DIST. MICROSTOMUM. — Rudolphi,

Entoz., t. II , I
, p. 388 , et Syn., p. 104.

« — Corps long de 9""", large de O^^jTS environ, déprimé, presque

« linéaire; — partie antérieure ( cou )
presque elliptique; — ven-

« touses petites, égales, éloignées seulement de 1""",!. » (Rud.)

Rudolphi en trouva une seule fois à Paris cinq exemplaires dans

l'intestin d'une sole ( Pleuronectes solea ).

DISTOME DES MALACOPTÉRYGIENS DISCOBOLES.

-- J'ai trouvé souvent dans les Lepadogaster , en Bretagne, des

petits distomes ressemblant beaucoup à ceux de la gonelle.

152. DIST. DU LUMP. DIST. REFLEXUM. — Creplin, Ohs6TV. de

Entoz., 1825, p. 54.

« — Corps blanchâtre , longde4""",5 environ, linéaire, cylindrique;

« — partie antérieure ( cou ) longue de 0""",5G , un peu plus étroite
,

« inclinée ou divergente ;
— ventouses glol)uleuses , l'antérieure située

« en dessous, la ventrale très-saillante et trois lois plus large. »

M. Creplin le trouva deux fois solitaire dans l'intestin du Cyclopte-

ru$ lumpus.

DISTOMES DES MALACOPTÉRYGIENS APODES.

Le Dîst. appendiculatum . n" 43, a été trouvé dans l'anguille el dans
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les Ophidium; nous avons aussi décrit le Dist. rufoviride , n" 44, du

congre, elle Dist. angulatum. n° 16, de l'anguille. Il reste à parler

des espèces suivantes -.

153. DIST. POLYMORPHE. DTST. POLYMORPBVM. — Rcd.,

Entoz.. 1. 11 , I, p. 303, et Syn., p. 95 et 369.

Fasciola anguillœ, Gmelin, Syst. nat., p. 3056, d'après Leeuwenhoek,

Arcan. Nat., p. 344, lîg. 6 (mauvaise ).

« _ Corps blanc, avec une tache jaune, long de O^^.Tô à 1"'"',2
,

« deux ou trois fois aussi long que large , déprimé , pres(iue ovale

,

« crénelé , échancré en arrière
,
prolongé en manière de cou en avant

;

« _ ventouse antérieure à bord gonflé ;
— ventouse ventrale plus

« grande , à bord droit , élevé. »

Rudolphi le trouva abondamment dans l'intestin de l'anguille , à

Greifswald ;
plus tard , il voulut ( Syn.^ p. 369 ) rapporter à la même

espèce un Dist. anguillœ, décrit par Abilgaard ( Zool. dan., t. IV
,

p. 26
,
pi. 142 , fig. 7-10

) ; mais celui-ci , d'après la ligure citée , serait

beaucoup plus grand ( de plus de 10°""
).

154. DIST. SINUÉ.
"

DIST. SINUATVM.— ^vj)., Syn.. p. 97 et 374,

« — Corps blanchcitre , avec une tache roussâtre au milieu , long

« de 3""°, large de 0""°,55, déprimé, à bords sinueux; — partie anté-

« rieure (cou) conique; — ventouses assez éloignées, la ventrale

« plus grande. »

Trouvé par Rudolphi dans l'intestin deVOphidium imberbe, àNapIes.

155. DIST. TUBULÉ. DIST. TUBULATUDI.— Rud., Syn., p. 675.

« — Corps blanchâtre en avant , noirâtre en arrière , long de

« 2'"°',25 k 3"'", 37, large de plus de 0"'"',75, assez épais, déprimé,

« ovale; — ventouse ventrale plus grande que l'antérieure, et sail-

« lante en manière de tube. »

Trouvé par Olfers, au Brésil , dans l'intestin d'une Murœna.

DISTOMES DES LOPHOBRANCHES.

156. DIST. LABIÉ. DIST. LABIATVM. — Rtn., Syti., p. 108 et 400.

« — Corps blanchâtre, long de 1°'°',12, et trois à cinq fois moins

« large, cylindrique , aminci en avant, très-obtus en arrière; — ven-

« touses orbiculaires , la ventrale plus grande , saillante , l'antérieure

« surmontée par un lobe supérieur en forme de lèvre. »

Rudolphi en trouva à Naples un seul exemplaire sous le péritoine, à

la surface du foie d'un Syngnathus pelagicus.
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157. DIST. DE L'HIPPOCAMPE. DIST. TUMIDULVM. — Rud.,

Si/nops., p. 95 et 309.

« — Corps long de 2'°"',25 environ , linéaire , aplati , obtus aux ex-
« trémités; — ventouse antérieure glol)uleuse, terminale, plus pe-
« tite; —ventouse ventrale très-saillante, située au milieu delà lou-

« gueur, et ayant l'orifice trausverse. »

Dans l'intestin des Syngnathus hippocampus et acu$.

DISTOMES DES PLECTOGNATHES.

? 158. DIST. CONTOURNÉ. DIST. CONTOBTUM. — Rud., Syn.,

p. 118 et 424.

« — Corps blanc en avant , jaune rougeStre en arrière , avec les

« côtés blanchâtres et deux vaisseaux brunâtres allant de la ventouse

« antérieure à la queue , très-long (de plus de 27"""
) , cylindrique , un

« peu aminci en arrière , ferme , et se courbant ou se tordant avec

« force; — partie antérieure (cou) longue , convexe en dessus , con-

« cave en dessous, hérissée de petites épines; — ventouses presque

« globuleuses, la ventrale deux fois plus grande, portée par uu pé-

« doncule quelquefois très-long. » (Rud.)

Rudolphi en trouva plus de vingt sur les branchies de deux Orthra-

goriscus mola, à Naples, et, d'après ce mode d'habitation, ainsi que

d'après la description, on peut conclure, je crois, que ce n'est pas

un distome ni même un trématode, non plus que le Dist. ovatum de la

bonite.

159. DIST. NOIR ET JAUNE. DIST. NIGROFLAVUM. — Rud.,

Synops., p. 118 et 423.

Schisturus paradoxus , Rud., Eutoz., t. II , ii
, p. 257, pi. 12, fig. 4, d'après

Redi , Anim. viv., p. 168, Vers, p. 249, pi. 20, lig. 1-4.

« — Corps mou, blanc, avec un vaisseau (oviducte?) dorsal, noir,

« très-rameux, épais, et des oviductes jaunes, Irès-enroulés, formant

« presque des anneaux et occupant les côtés et la partie postérieure;

« long de ""'" à 13°'"' et quelquefois jusqu'à 27""", et 50'"'"; — partie

« antérieure (cou) courte, conique, hérissée de petites épines, ainsi

« que la tête ;
— ventouses presque glol)uleuses ; la ventrale beau-

« coup plus grande, portée par un pédoncule assez long, »

Trouvé, avec la i)récédenle espèce, près des I)ranchies de VOrthra-

goriscus mola a\ Ans le gosier, et surtout plus uonii)reuxdans l'estomac

et dans l'intestin. Je crois que ce n'est pas non plus ua distorae.
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DISTOMES DES ESTURGEONS.

Le Distoma appendiculatum. n"43, été trouvé dans les esturgeons,

ainsi que les espèces suivantes :

160. DIST. PARTAGÉ. DIST. DIMIDIÂTUM. — Creplin, Nov.

obs. de Entos., p. 55.

« — Corps translucide, long de 8""°,3à4""",5, presque cylindrique,

« et formé de deux parties presque égales, l'antérieure (cou) large

B de l'""',l2 environ, un peu concave en dessous, convexe en dessus,

« et séparée du reste par une dépression ;
— partie postérieure large

«de 0""",75; — ventouse ventrale plus grande et saillante, située

« entre le milieu et le tiers antérieur de la longueur. »

M. Creplin en a trouvé deux exemplaires dans l'œsophage ou l'es-

tomac de l'Âccipenser sturio.

161. DIST. HISPIDE. DIST. HISPIDUM. — Abilgaard.

Distoma hispidum, Rud., Entoz., t. II, i , p. 435, et Syn., p. 118 et 423.

Distoma hispidum, Creplin , Nov. obs. de Enloz., p. 73.

« — Corps blanc, taclié de jaune et de brun par les œufs, long

« de 5 à 20°"", mince, un peu déprimé, presque linéaire, hérissé,

« surtout en avant , d'épines droites, inclinées en arrière, excepté vers

« l'exlrémité qui est nue, obtuse; — partie antérieure (cou), Irès-

« courte , longue à peine de 2°"",3 , conique , obtuse en avant
, portant

« de chaque côté , avant le milieu , une expansion latérale en forme

« d'aile à bord arrondi, et sur la nuque un tubercule armé, ainsi

« que le bord des ailes, d'aiguillons plus grands et plus forts que
« ceux du reste du cou; — ventouse antérieure presque terminale,

B petite, non entourée d'épines, et paraissant irrégulière;— ventouse

« ventrale presque globuleuse, ordinairement un peu plus grande;
B — branches de l'intestin d'aliord très-minces en partant de la ven-

« touse antérieure, puis renflées de plus en plus jusqu'à l'extrémité

a postérieure. »

Abilgaard l'avait trouvé, le premier, dans l'esturgeon; Rudolphi l'y

trouva ensuite à Rimini, puis à Berlin, et Braun, à Vienne. Mais
M. Creplin, ayant pu l'observer de nouveau vivant, en donna une
description plus exacte, et signala surtout la facile décomposition du
tégument et la disparition des épines par suite de cette décomposi-
tion au contact de l'eau. D'après ce qu'a dit M. Creplin de la ventouse
antérieure non entourée de piquants (acwZe/snujime cmctus), nous
avons cru ne pas devoir mettre celte espèce dans le sous-genre éclii-

nostome.
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DISTOMES DÉS SQUALES.

1C2. DIST. VÉLIPORE. DIST. VELIPORUM. — Cî^E?Uîi , dans

Wiegmann's Archiv.. 1842 , I
, p. 33G.

« — Corps long de plus de 80"""; — ventouse ventrale située à G°"",7

« seulement de l'antérieure; — orifices génitaux portés paruntuber-
a cule au milieu de l'intervalle des ventouses ;

— orifice caudal bien

« visible; — œufs très-pelits, ovales, bruns. »

Trouvé par M. Otto dans le Squalus griseus.

IG3. DIST. MÉGASTOME. DIST. MEGASTOMVM. — Rudolphi,

Syn., p. 102 et 387.

Distoma megastoma ,Kmiî> , dans Ann. se- d'obs., 1829, t. II , p. 463, pi. a
^

flg. 4-5.

„ —Corps blanc, long de 6 à 9""", large de 1°"°,5 à 2°'",25, ou quatre

« fois aussi long que large , oblong, déprimé, obtus aux extrémités,

« convexe en dessus, concave en dessous; — ventouse antérieure

« grande, aussi large que le corps, située en dessous; — ventouse

« ventrale , située au milieu de la longueur cbez les jeunes , ou un peu

« en avant cbez les adultes; — orilices génitaux conligus en avant de

« la ventouse ventrale. »

Trouvé par Rudolphi dans l'estomac du milandre {Squalus galeus),

et par M. Kubn dans l'intestin de la roussette [Squalus catulus).

V. DISTOMES DES CRUSTACÉS.

164. DIST. ISOSTOiME. DIST. ISOSTOMVM. — RuD., Synopt..

p. 106 et 392.

Distoma isostotnunij Creplin, Nov. obs. de Entoz., p. 64.

« — Corps rougeâtre ou rose , long de 2""", 8 à 3""",37
, large de

« 0""",66 à peine, déprimé, obtus de part et l'autre; — ventouse an-

« térieure non terminale; située en dessous; — ventouse venirale un

« peu plus grande, située au milieu de la longueur; — orilices géni-

« taux conligus, en arrière de la ventouse antérieure.»

Trouvé par M. Otlo à Dreslau et par M. Baer à Kœnigsberg dans les

conduits biliaires de l'écrevisse (Jsfacus //Muiafi/ts, par M.Carus, sur

les ganglions nerveux, et par M. Creplin, sur les tubes séininifères du

même crustacé. Il n'a présenté aucune trace d'organes génitaux in-

ternes.

— M. Baer, dans son Mémoire sur les animaux inférieurs {Nova

acta Acad. c. l. c. , ISat. curiosorunij l. XllI
, p. 553), dit avoir trouvé
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abondamment, à Kœnigsberg, dans les écrevisses deux espèces de di-

stomes , savoir : le Dist. isostomum et un deuxième qu'il nomme
Dist. cirrigerum, en raison de la grosseur de son cirre. Ce distome

est enfermé dans de petits kystes globuleux qu'on pourrait confondre

avec les œufs mêmes de l'écrevisse, parmi lesquels on les voit quel-

quefois dans l'ovaire; mais le plus souvent ils sont disséminés dans

les muscles et dans les membranes de l'estomac ; c'est ainsi que M. Sie-

bold les a vus aussi, à Heilsberg, au mois de mai, et seulement dans

les écrevisses provenant d'un certain lac. On en trouve ainsi jusqu'à

deux cents dans une seule écrevisse. M. Siebold assigne à ce dislome

une cavité postérieure simple, en forme de cœcura , auquel abou-

tissent quelques branches d'un système vasculaire.

VI. DISTOMES DES MOLLUSQUES.

On trouve souvent dans les mollusques des distomes de diverses es-

pèces, mais toujours sans organes génitaux, et conséquerament on ne

peut les décrire et les spécifier complètement. Nous avons cependant

déjà décrit, sous le nom de Dist. radula, un petit Echinostome très-

remarquable du Lymnœus pahistris ; et M. Baer avait précédemment
nommé Dist. luteum et Dist. duplicatum deux helminthes des mol-

lusques (Voyez Nova acta Acad., c. l. c. t. XllI, ii, p. 000 et 610,

pi. 29, fig. 18 et 20-22). Le Dist. luteum. trouvé dans les testicules et

le foie de la Palndina vivipara, est long de 0'"°',75 à 1"™,12, plat,

ovale , un peu aigu en arrière ; le Dist. duplicatum se produit dans

des kystes globuleux du rein et des autres organes de VAnodonta ven-

tricosa. Ces kystes contiennent deux, trois et quelquefois jusqu'à six

de ces distomes dont chacun se compose de deux parties, savoir : un
corps long de 0""",37, ressemblant à un petit distome oblong, et une
sorte de queue égalemeut longue et renflée en massue

,
qui se déta-

che à une certaine époque, comme la queue des cercaires.

J'ai trouvé, de mon côté, à Rennes, plusieurs distomes que je vais

indiquer sommairement : 1° dans le foie de VHélix aspersa plusieurs

fois, une immense quantité de sacs jaunâtres (sporocystes) oblongs,

ou fusiformes, ou bifurques, contenant chacun quatre à douze petits

distomes minces, très-contractiles, longs de 0°"",3 à r'"',3, suivant

l'état de contraction, à tégument finement strié en travers, avec les

ventouses grandes, égales et saillantes, le bulbe œsophagien très-gros

et l'intestin immédiatement bifurqué.

2" Dans l'intestin et dans le foie des Umax agrestit et Limax rufa

des distomes ovales, longs de 0'""',5 à 0"'°',9, larges de 0"'"',2 à 0"'°',28,

avec deux ventouses globuleuses, saillantes, larges de 0"'"',12 à 0""",4,

un bulbe œsophagien large de û"'"",09 à O^-SlO, en arrière duquel se

trouve l'intestin transverse ou immédiatement divisé j à l'extrémité

postérieure se trouve un orifice contractile donnant entrée dans une

cavité d'où partent les vaisseaux, munis de cils vibratiles ou filaments
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ondulants. C'est ce distome que je suppose devoir acquérir son déve-

loppement ultérieur dans les divers animaux (musaraignes, rats, lérots,

merles, grenouilles, etc.) qui ont mangé des limaces.

3" Dans l'intestin du Limax cincrea , des distomes très-nombreux

,

longs de O^'^.SS à 0"'"',44, promptement décomposés par le contact

de l'eau. Ils ont les deux ventouses très-larges , et se recourbent forte-

ment pour ramener en dessous l'orifice de la ventouse antérieure. Le
bulbe œsophagien est précédé et suivi d'un œsophage mince ; l'intes-

tin se divise en deux branches courtes et épaisses; l'extrémité posté-

rieure est amincie et contient une cavité ou vésicule contractile, qui
s'ouvre au dehors par l'orifice caudal. On pourrait croire que ce di-

stome, achevant de se développer dans l'intestin de la salamandre et

de la grenouille rousse, y devient un Brachyc(slium, comme le pré-
cédent peut devenir un Brachylaimus.

4" Dans le foie du Lymnœus palustris des distomes obovés ou pres-
que globuleux, convexes en dessus, fortement excavés en dessous, ou
plutôt présentant une excavation médiane , dans laquelle sont com-
prises la ventouse ventrale et les autres orifices ; de telle sorte qu'on
pourrait croire que, par suite d'un développement ultérieur, ils pour-
raient devenir des holoslomes dans l'intestin des oiseaux de marais
qui dévorent les lymnécs. Ces dislomes sont longs de 0™'",4 à 0""",55,

larges de 0"'"',3
; le tégument est lisse, la ventouse antérieure est pe-

tite, située en dessous et donne naissance, immédiatement et sans

bulbe œsophagien, à l'intestin bientôt bifurqué; la ventouse ventrale
est située au fond de l'excavation , dont le bord postérieur la recouvre
ordinairement.

r^ APPENDICE.

trématodes vrais, mais imparfaitement connus, ou

incomplètement développés.

12« Genre. DIPLOSTOME. DIPLOSTOMUM, — Nordm.

«Helminthes très-petits , incomplètement développés, habi-

« tant les yeux des poissons; — corps mou, oblong, plus ou
« moins déprimé, plus ou moins allongé, très-contractile et de
«forme très-variable; — bouche située en dessous, près de
« l'extrémité antérieure; — œsophage précédé par un bulbe
Œ œsophagien

;
— intestin divisé en deux branches prolongées en

a arrière et terminées en cœcum; — deux ventouses situées

« sur la ligne médiane en arrière du milieu, la première orbicu-
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« laire, formée de fibres radiées, la deuxième plus large, à bord

« épais , irrégulièrement contractile ; — système vasculaire

e très-complexe, aboutissant en arrière à une vaste cavité con-

« traclilequi s'ouvre au dehors par un orifice situé à l'extrémité

c d'un prolongement caudal plus ou moins prononcé; — organes

< génitaux nuls ou non développés. »

Le genre Diplostomam a été établi par M. Nordmann pour des

helminthes très-petits. Ce savant naturaliste les trouva dans le

corps vitré de l'œil des poissons, où il prétend en avoir distin-

gué cinquante-huit espèces; mais il en a décrit deux seulement

comme types de deux groupes à établir. Ce sont les deux seules

espèces que j'ai pu rencontrer, et je suis porté à croire que la

plupart des cinquante-six autres sont purement nominales ou

basées sur les différences nombreuses de forme que présentent ces

helminthes. Depuis lors, M. Henle a décrit une troisième espèce

trouvée par lui sur la moelle épiuière des grenouilles.

Les disploslomes se présentent à la vue simple comme des

points blancs ou des petites lignes blanches, longues d'un demi-

millimètre environ, quelquefois en nombre considérable; leurs

mouvements sont très- vifs, et on peut les conserver vivants pen-

dant plus de deux jours entre des lames de verre avec les humeurs

de l'œil. Ce sont des trématodes incomplètement développés,

sans aucun moyen de reproduction
,
qui doivent s'être produits

spontanément dans le lieu qu'ils habitent. Comme les cercaires

des mollusques, ils ont de grands rapports de structure avec les

distomes et les holostomes.

DIPLOSTOME ENROULÉ. DIPLOST. VOLYENS. — Nordmann,

Mihrograph. Beitrœge, I, p. 28, pi. 2, 3 et 4, fig. G; et dans les

Annales des sciences nat,^ t. XXX, p. 270, pi. 18 et 19.

„ — Corps elliptique oblong , long de 0""",4 à 0""",6, large de 0°"°,3

« avec deux ou trois saillies au bord antérieur, et un prolongement

« conoïde postérieur qui représente la partie postérieure du corps des

« holostomes , tandis que le reste du corps dilatable en disque con-

« cave représente la partie antérieure; —cavité postérieure triangu-

« laire, non divisée; — les deux lobes latéraux antérieurs rélracliles

« et susceptibles de se creuser en ventouses ; — tégument linement

« strié suivant deux directions obliques;— stries écartées de 0""",0026
;

a _ souvent ridé ou plissé transversalement; — globules larges de

« 0""",01G plus ou moins nombreux dans l'intérieur du corps. »

Je l'ai trouvé plusieurs fois dans l'œil de la perche {Perça fluvia-

tilii), à Rennes , mais je ne l'ai trouvé dans aucun autre poisson.
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M. Nordmann l'a trouvé en Allemagne dans les yeux du sandre [Perça

lucioperca), des Perça fluviatilis et Perça cernua. et de la lotte

Gadus lotta); il a décrit comme organes génitaux des parties peu

distinctes, sans œufs, sans pénis ; il a signalé aussi, dans ces hel-

minthes , la formation de certains amas d'iufusoires mooadaires.

2. DIPLOSTOME EN MASSUE. DIPLOST. CLArÂTV.M. — Nordm.,

Mikr. Beitrœg., I, p. 42, pi. 3, fig. 5-8, et pi. 4, fig, 5; et dans

les Ann. se. nat., t. XXX, p. 286, pi. 18, 19.

« — Corps long de 0""",4 à O""",?, lancéolé oblong ou claviforme,

« allongé, très-varial)le, et plus contracté tantôt sur un point tantôt

« sur un autre; — extrémité postérieure susceptible de s'allonger

« beaucoup; — tégument finement strié en long et en travers; —
« stries écartées de 0""'',0023 à 0""",003

; — plis transverses produisant

« de chaque côté des crénelures égales et régulières de 0"'"',006; —
« bord antérieur, souvent sinueux, avec deux échancrures séparant

« trois lobes peu saillants; — bouche entourée d'une masse muscu-
« leuse, large de 0"'"',035; — première ventouse ventrale large de

« 0""",03, située aux trois cinquièmes delà longueur totale, et s'ou-

« vrant par une petite ouverture froncée ou transverse ;
— deuxième

« ventouse ventrale située aux quatre cinquièmes de la longueur,

« tantôt largement ouverte, tantôt froncée et à peine visible; — ca-

« vite postérieure bifurquée en avant; — granules ovales oblongs,

« diaphanes, fortement réfringents, longs de O'-'^jOl , disséminés dans

« l'intérieur du corps. »

Je l'ai trouvé plusieurs fois très-abondamment dans les yeux des

perches et des brochets [Esox lucius), a Rennes. M. Nordmann l'a trouvé

constamment dans les yeux des Perça fluviatilis j Perça lucioperca et

Perça cernua.

3. DIPLOSTOME DU RACHIS. DIPLOST. RACHI^UM. — Henlk

dans Froriep's Notizen, l. XXXVIll , n" 2.

« — Corps de forme très-variable, tantôt filiforme, long de 2""",25,

« tantôt globuleux, large de 0'""',66; — bord antérieur aminci ou
« obtus, ou tronqué, ou à trois lobes. »

Dans le canal rachidien de la grenouille , vers l'extrémité posté-

rieure, quelquefois vingt à trente ou quarante ensemble.

13" Genre. CERCAIRE. CERCARIA. — Muller.

ET ENVELOPPE VIVANTE OU SPOIIOCYSTE DES CERCAIRES.

Les cercaires, prises d'abord pour des infusoires, sont de très-

petits distomes sans organes génitaux , mais temporairement pourvus
d'une queue très-mobile , très-coulractile. Celte queue leur sert
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d'organe locomoteur pour nager dans les eaux jusqu'à ce qu'elles

aient trouvé un gîte pour s'y développer peut-être, ou se métamor-
phoser, car on ne sait encore ce que deviennent ces singuliers para-

sites quand ils ont quitté leur premier domicile. On les a vues se

fixer sur les parois des vases ou sur le corps des mollusques et s'y

envelopper d'une sorte d'excrétion , comme consolidée. Elles avaient

dû passer par un état de nymphe , mais on n'a point vu avec certi-

tude leur réveil, si toutefois ce réveil a lieu; et quanta nous, il nous
paraît bien plus probable que parmi les myriades de jeunes cercaires

ainsi destinées à périr au début de leur carrière, comme la plupart

des graines de certains végétaux
, quelques-unes seulement peuvent

arriver dans l'intérieur de quelque animal pour y achever leur vie de
distome.

Les cercaires qu'on voit nager, quelquefois très-nombreuses, autour

des lymnées, des planorbes et des paludines, recueillies récemment
et placées dans des vases avec de l'eau , furent d'abord étudiées par
Millier qui en décrivit trois espèces sous les noms de Cercaria lemna,
Cercaria inquiéta et Vibrio maliens dans son Histoire des infusoires.

M. Bory de Saint-Vincent en fit plus tard son genre Histrionella.

Nitzsch, en 1817 [Beitrœge z. Infasorienk. dans N. Schr. d. Nat.

GeseL Halle, t. 111 , i), en fit une étude particulière , et les distingua

des autres infusoires; il nomma les trois espèces de Miiller: 1° Cerca-
ria major ; 2" Cercaria inquiéta et Cercaria furcata, et il décrivit en
outre la Cercaria ephemera caractérisée par trois points noirs oculi-

formes en avant, et la Cercaria minuta ; mais il ne connut pas leur

origine. Ce futBojanus qui, en 1818, dans (Isis, p. 729, pi. 4), recon-
nut leur parasitisme chez les lymnées , et vit le premier leurs spo-
rocysles qu'on désigna d'abord sous le nom de vers jaunes de Bo-
janus.

MaisM.de Baer, en 1826 [dans Nova acta Acad.. c. t. c, t. XIII, ii),

fit connaître la relation étrange qui existe entre les cercaires et leurs

sporocystes vivants; il suivit leur développement et, par ce travail

admirable, il enrichit la science des faits les plus curieux. M. Wagner
dans Vhis, en 1832 (pag. 394, pi. 4) et 1834 (p. 131, pi. 1 , fig. 4),

fit connaître mieux encore la structure de ces helminthes; M. Siebold,

dans le troisième volume de la Physiologie de Burdach (trad. franc.),

a encore ajouté considérablement à ce qu'on savait déjà sur le déve-

loppement de ces êtres singuliers. Enfin M. Steenstrup ( Ueber den Ge-

nerationivechsol . Copenhag. 1842, analysé dans Wiegmann's Ar-

chiv., 1843, II, p. 320), a de nouveau appelé l'attention sur ce sujet

si intéressant et a ajouté encore quelques faits nouveaux avec d'autres

détails qui sont évidemment inexacts.

Ainsi donc on sait aujourd'hui que les cercaires se produisent dans

des enveloppes spéciales (sporocystes) qui sont elles-mêmes vivantes,

et présentent quelquefois tous les caractères de l'animalité, du moins

à une certaine époque de leur développement, mais qui peu à peu

se déforment et finissent souvent par n'être plus que des sacs ou des
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kystes membraneux. Ces sacs ou sporocystes contiennent d'abord des

petits corps globuleux demi-transparents qui sont des germes; plus

tard on voit les cercaires de plus en plus distinctes et souvent entre-

mêlées de germes à différents degrés de développement. En même
temps aussi on y voit des germes de sporocystes bien reconnaissables,

et destinés à propager ces enveloppes vivantes et leurs cercaires
;

quant à celles-ci , malgré ce qu'on en a pu dire , il ne paraît pas pro-

bable qu'elles puissent donner naissance à de nouveaux sporocystes,

elles ne peuvent devenir que des distomes, mais je ne crois pas que

ce soit en s'enfermant dans cette prison excrétée qui a été obser-

vée; je ne crois pas non plus que les kystes de notre Distoma

radula soient le résultat d'une de ces métamorphoses de cercaires;

quoiqu'une pareille idée eût pu sembler probable d'abord; car le

mode de structure du kyste est exactement le même que chez les

vertébrés, et le petit distome inclus n'a absolument rien de la forme

des cercaires privées de leur queue.

II est impossible de caractériser convenablement les espèces de

cercaires ; cependant il en est plusieurs qui ont été désignées par des

noms particuliers ; la plus remarquable, assurément, est la Cercaria

armata (Sieb.), qui prend naissance dans les sporocystes vivants ou

vers jaunes de Bojanus du foie des lymnées, des planorbes et des

paludines, du moins je crois qu'on ne peut distinguer suffisamment les

sporocystes de ces divers mollusques. Ces sporocystes jeunes sont, à

vrai dire , des helminthes l)ien caractérisés, des trématodes , des mo-
uoslomes ; ils sont jaunâtres ou colorés ainsi par l'intestin simple et

très-long; ils sont eux-mêmes longs de 0""",S à 2"'"' dans le premier

âge , six à dix fois aussi longs que larges , terminés en avant

par une petite bouche orbiculaire
,
quelquefois un peu saillante et

tubuleuse; cette l)Ouche est suivie d'un bulbe œsophagien très-volu-

mineux , formé de fibres musculaires radiées , et large de 0""",0C
;

l'intestin qui vient ensuite est simple , assez étroit, sinueux et inéga-

lement renllé. Vers l'extrémité antérieure on voit deux papilles laté-

rales opposées; et en arrière , avant la queue amincie et conique, se

voient deux appendices latéraux comme deux moignons. C'est dans

ces sporocystes que prennent naissance les cercaires , comme nous

l'avons déjà dit; et à mesure que ces parasites inclus se développent,

le sporocyste s'allonge jusqu'à 4""" et se déforme , et présente des

renflements ou des étranglements irréguliers. La Cercaria armata

se distingue par un petit dard ou stylet rétractile qu'elle porte au-

dessus de la ventouse antérieure; elle a son corps de dislome long

de 0"'"',3 à 0""",G , et sa queue longue de 0"'"',G à 0"'"',8, de sorte que

sa longueur totale est de l"'°',2 à l"'"',4; sa largeur est de 0""",12

à 0"'"',20, et plus souvent do 0""",15; la ventouse antérieure est large

deO™"',OGà 0""",()7, et la ventrale de 0""",07r); le bulbe œsopliagien est

large de 0"'"',03'i. Des deux côtés en avant se voit à l'intérieur un
cordon ou vaisseau replié , aboutissant au-dessus de la ventouse à la

base du dard ; en arrière se voient aussi des corps globuleux
,
qu'on
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pourrait prendre pour des glandes; au milieu de la partie postérieure

se trouve une cavilé ventrale contractile
,
quelquefois bifurquée , et

quelquefois aussi divisée par le rapprochement des parois ; celle cavité

communique au dehors par l'orifice laissé libre après la chute de la

queue. Les deux branches de l'intestin sont comme chez les dis-

tomes.

C'est ainsi que j'ai vu et le sporocyste jaune et les Cercarîa armata
dans le Lymnœus slaijnaHs et dans les Planorbis corneus et carinatus,

à Paris et à Rennes. M. Siebold lui attribue en outre une couronne
de petites épines que je n'ai pas vue.

Dans la PaJudina impura , à Rennes, j'ai trouvé des sporocystes

jaunes de même forme, mais proportionnellement plus courts et plus

épais, avec un bulbe oesophagien large de 0°'°',102; les cercaires

contenues sont couvertes de très-petites épines disposées en quin-

conce, mais dépourvues de stylet; elles ont le corps long de 0°"",26

à O^^.S, suivant le degré de contraclion, large de 0"'°',16 à O""',!? ; la

ventouse antérieure large de 0°"",07 à 0°'"',08 , et la postérieure de

O'""",0G2 à 0""°',0G5. C'est la Cercaria echinata.

La Cercaria ephemera de Nilzsch, caractérisée par les points ocu-
liformes noirs, se développe dans des sporocysles globuleux bru-
nâtres, couvrant quelquefois le péricarde de la Paludina vivipara;

ces sporocystes n'ont presque rien conservé de leur animalité.

La Cercaria furcata de Nitzsch, si remarquable par les deux appen-

dices ou stylets divergents qui terminent sa queue , se produit dans

de longs tubes ou sporocystes au milieu des tissus vivants des paludines

et des lymnées.

— J'ai trouvé abondamment parmi les touffes de corallines, à Cette,

au mois de mars, des helminthes ressemblant beaucoup à de grosses

cercaires sans queue, et que je crois provenir des Trocitvs; ils sont

longs de 1 à 2""",5, larges de 0""'\2 à 0""",G, suivant l'élat de con-

traction, pourvus de deux ventouses, l'une antérieure, l'autre ven-

trale
, plus grande.

W Genre. BUCÉPHALE. BUCEPHALUS. — Baer ,

dansA^oy. actaAcacL, c. l, c, t. XIII, ii, p. 570, pi. 30.

Sous ce nom M. Baer a établi un genre pour un helminthe analogue

aux cercaires et au Distoma duplicatum, et trouvé, comme ce der-

nier, dans l'épaisseur des organes des anodontes. La seule espèce

qu'il nomme Bacephalus polijmorphus se compose d'un petit corps

semblable à un très-jeune dislome
,
portant à l'extrémité postérieure

deux appendices divergents en forme de cornes de bœuf, ou très-

longs , droits ou diversement contournés, lesquels se détachent

à une certaine époque. Les bucéphales se produisent dans des tubes

ou sporocystes ramifiés présentant des renflements successifs dont

chacun loge un ou deux helminthes.
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15" Genre. LEUCOCHLORIDIE. LEUCOCHLORIDIUM,
— Carus, Nov. act. AcacL, t. XVII, l, p. 85, pi. 7.

M, Carus a voulu établir sous ce nom un genre d'helminlhes pro-

bléraaliques. Cette production parasite trouvée dans un mollusque

[Succinea amphibia) , et nommée spécifiquement par lui Leucochlo-

ridium paradoxtim^ c'est en apparence un ver blanchâtre, mou et

ridé, cylindrique, long de 9 à 12°"", large de 2°="" environ , et prolongé

par une sorte de queue plus ou moins flexueuse , de manière à res-r

sembler un peu à une larve de syrphe ou à'Elophilus tenax. Ce ver

présente d'ailleurs deux bandes vertes transverses, en avant, et six à

huit tubercules noirs saillants près de l'extrémité antérieure. Il se

meut assez vivement entre les viscères et jusque dans les tentacules

du molkisque, où il se laisse voir à travers les téguments; mais si

on veut chercher quelques traces d'organisation interne, on voit que

ce n'est qu'un sac , qu'un grand sporocyste , contenant de jeunes

trématodes analogues aux distomes, ainsi que les sporocystes des

cercaires.

?16« Genre. ASPIDOCOTYLE. ASPIDOCOTYLUS.—mES,

« - Versa corps allongé, déprimé , aminci en avant, élargi

« en arrière où se trouve une dilatation presque orbiculaire

« toute couverte de ventouses (?) très-nombreuses; — bouche

« orbiculaire terminale ;
— pénis simple et conique saillant à la

€ face ventrale en avant. »

M. Diesing a établi ce genre en même temps que son genre

Notocotyhis dont, nous avons parlé (voyez Monostoma verru-

cosiini) et avec lequel il parait avoir beaucoup trop de rapport.

ASPID. CHANGEANT. ASPID. MUTÂBILIS. — Diesing, dans les

Ann. Mus. Wien , t, II, ii, p. 234, pi. 15, fig. 20-22.

« — Corps long de 3'"",37, large de 1""°',12 environ à la partie anlé-

« rieure , et de plus de 2""",25 en arrière; — intestin bifurqué, pré-

« cédé d'un long œsophage; — ventouses très-nombreuses, formant

« environ quatorze rangées transverses et longitudinales sur le disque

« postérieur. »

M. Natlerer en a trouvé deux exemplaires seulement dans l'intestin

d'une nouvelle espèce de Cataphracius.
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ir APPENDICE.

TRÉMATODES DOUTEUX.

? 17* Genre. PELTOGASTRE. PELTOGASTER.~RATmE.

M. Ralhke a décrit sous le nom de Pellogaster paguri ( dans Neu.

Danzig. Schrift., t. III, iv, p. 105) un parasite du pagure ou Bernard

l'Ermite, qui paraît être toute autre cliose qu'un trématode; c'est un
ver long de 13°"",5 , ovale oblong , courbé en arc

,
portant à l'extré-

mité la plus large un tube court et épais terminé par la bouche. Au
milieu de la face inférieure se trouve un disque rayonné en forme de

ventouse , mais d'un tissu corné. La bouche est suivie d'un large in-

testin simple, prolongé jusqu'à l'extrémité postérieure. Les ovaires

sont deux tubes situés entre l'intestin et la face inférieure , et divisés

par des cloisons transverses; de chacun d'eux, en arrière du milieu

du corps, part un canal court qui vient aboutir dans l'intestin , où les

œufs achèvent leur développement , fixés à la paroi.

? 18" Genre. GYRODACTYLE. GYRODACTYLUS. —
NORDM., Milcrog. Beitr., 18^2, t. I, p. 105, pi. 10.

M. Nordmann nomme ainsi de très-petits vers parasites à la surface

du corps des poissons d'eau douce, et les caractérise par une expansion

membraneuse discoïdale ou concave à la partie postérieure , soutenue

par deux grands crochets minces et par une rangée de petits spicules

disposés en rayonnant. Leur corps est linéaire ou fusiforme, diaphane;

la partie antérieure est lobée ou échancrée , et munie de quelques

points noirs, oculiformes, à la face dorsale. On voit aussi une sorte

de trompe sortant à angle droit comme un bulbe pharyngien exser-

tile, de sorte que, vue de face, elle peut être prise pour une ven-

touse ; vers le milieu ou le tiers antérieur de la longueur se voient

deux petits crochets obliques qui paraissent correspondre à un orifice

génital; quelquefois aussi on voit deux canaux latéraux plus transpa-

rents, qu'on peut prendre pour les branches de l'intestin. Toutefois
,

on ne peut classer convenablement ces petits vers non adultes parmi

les trématodes. M. Creplin ( dans YEncyclopédie de Ersch et Gruber
,

t. XXXII, p. 301 ) doute même que ce soient des helminthes.

M. Nordmann en avait décrit deux espèces qu'il nomma Gyrodac-

tylus eJegans ( fig. 1-2 ) et Gyrodactyhts auriculatus (
lig. 4-G ). Moi-

même j'ai trouvé souvent ce dernier sur les branchies de la carpe et

du gardon, et je l'ai représenté ( Atlas ,
pi. 8 , fig. H ) avec bien moins

de détails que M. Nordmann, mais tel que je l'ai vu. Il est long de

0-",2à et d'une délicatesse extrême. J'en ai trouvé aussi sur les bran-
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chies de ia carpe une autre espèce plus grande , longue de 0""",42 à

O'-^.àô , large de 0"'"',10, remarquable par la grandeur des deux cro-

chets qui soutiennent son expansion membraneuse en arrière. J'en ai

donné deux figures partielles ( Atlas ,
pi. 8 , iig. J ), et je proposerai

de la nommer Gyrodactylus anchoratus ; enfin, j'en ai vu aussi une

troisième espèce sur le corps du Gasterosteus lœvis.

? 19« Genre. MYZOSTOME. MYZOSTOMA. — Leuck.

Leuckart établit ce genre en 183S ( Froriep's Notiz., p. 49 et 50, el

Isis, p. C13, pi. 1, fig. 9-10
)
pour des parasites très-singuliers trouvés

surlescomatules, et il en décrivit trois espèces; mais il n'avait eu sous

les yeux que des exemplaires conservés dans l'alcool. M. Loven ayant

pu, au contraire, étudier vivant le Myzostoma cirriferum, en a

donné dans les Ann. des se. nat. ( 1842 , t. XVIII
, p. 291) une descrip-

tion beaucoup plus exacte, d'où il résulte que ce n'est pas un tréma-

tode ni même un helmintlie. M. Siebold , en analysant ce travail dans

les Archiv flir Nalurgeschichte ( 1843, t. II, p. 297), exprime l'opi-

nion qui nous semble assez juste que les myzoslomes font le passage

des annélides aux trématodes; cependant, nous les croyons encore

plus voisins des annélides. En effet, leur corps plat, discoïdal, plus

ou moins lobé , est couvert de cils vibraliles , et présente en dessous

cinq paires de pieds formés ciiacun de trois segments courts, dont

le dernier porte quatre crochets rétractiles; la bouche est portée à

l'extrémité d'une trompe charnue , complètement rétractile. Leur

longueur totale est de 2 h 4"""
; ils se meuvent avec assez de vivacité

sur les bras des comatules {Comatula mediterranea el Comatula mul-

tiradiata ). Leuckart a donné quelques autres détails descriptifs dans

son dernier Mémoire helminthologique( Zoo/. Bnichst., 1842, p. 5);

mais M. Siebold pense que ces trois espèces doivent être réduites

à deux.

?? 20" Genre. HECTOCOTYLE. HECTOCOTYLUS.—
Cu\lER, ànw?, Annales se. nat., 1829, t. XVIII, p. \kl,

pi. 11 , A.

Cuvier a décrit sous ce nom un ver énigmatique dont M. Laurillard

avait trouvé cinq exemplaires longs de 100 à 160""", à Nice, sur le

poulpe granuleux ( Otfo/JW5 granulatus ). J'ai vu les préparations

anatomi(ines conservées dans la galerie d'anatomie, ainsi qu'un

exemplaire entier; mais j'avoue qu'il m'est impossible de comprendre

ce que ce peut être ; je suis seulement bien convaincu que ce n'est

pas un iieliniiiliie Irématode. Ou dirait un bras arraché de quelque

autre céphalopode, tant la double série de ventouses occupant la face

ventrale de l'heclocotyle ressemble aux ventouses plus grandes du

31
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poulpe; la structure interne est également musculeuse, mais on voit

clans la partie dorsale un long fil blanc , sinueux et replié que Cuvier

n'a pu voir qu'après l'action de l'alcool , et qui par conséquent doit

provenir de la coagulation de quelque substance liquide ( sperma-

tique?). M. Laurillard les a vus nager librement dans l'eau comme
de petites anguilles et revenir se fixer à la surface du poulpe.

M. Délie Chiaje , à Naples , a décrit sous le nom de Trichocephalus

acetahularis , une autre sorte d'bectocotyle trouvé sur l'argonaute
,

long seulement de 54""", avec des ventouses moins nombreuses.

Ce sera seulement en étudiant ces objets vivants qu'on pourra décider

de leur vraie nature et constater si ce ne seraient pas des parties déta-

chées de quelque céphalopode dans le but de servira la fécondation.

Ce que je puis affirmer dès a présent , c'est que le long fil blanc décrit

par Cuvier , et dont la longueur est de plus d'un mètre , est tout

simplement un faisceau de filaments très-longs et très-fins, indépen-

dants , et ressemblant complètement aux spermatozoïdes des cépha-

lopodes.



LIVRE QUATRIEME.

IV« TYPE OU SOUS-CLASSE.

ACANTHOCÉPHALES. — Rudolphi.

« — Animaux ovoïdes-oblongs ou cylindriques plus ou moins

« allongés, revêtus d'un tégument élastique, résistant, et pourvus

« d'une trompe rétractile, armée d'aiguillons , mais sans bouche

h et sans tube digestif; se nourrissant par absorption ;
— à sexes

« séparés ;
— ovipares. »

Rudolphi, en instituant cet ordre, y comprit avec les vrais échi-

norhynques le genre tétrarhynque, que plus lard il dut reporter

parmi les cestoïdes. Lamarck laissa les échinorhynques avec les

nématoïdes dans son ordre des vers rigidules , et reporta les tétra-

rhynques ou tentaculaires dans la troisième section de son ordre

premier les hétéromorphes. Guvier adopta les acanthocéphales de

Rudolphi comme première famille de son deuxième ordre des

intestinaux, les parenchymaleux , mais en même temps il admit

dans cette famille le genre Hœriica^ de Gmelin, pour une espèce

fictive qu'il dit se trouver dans le foie des rats et qui est un cysti-

cerque mutilé.

1" Genre. ÉCHINORHYNQUE. ECHINORHYNCHUS.
— MiJLLER.

« — Helminthes à corps sacciforme, plus ou moins allongé, or-

« dinairemcnt flasque |)cndanl la vie, gonflé par l'absorption

«après la mort; quelquefois hérissé en partie d'aiguillons;

« — trompe rétractile, plus ou moins allongée, cylindrique, cla-

« viforme ou presque globuleuse, armée d'aiguillons quelque-

« fois caducs, formant une â soixante rangées Iransverses; cou

« ordinairement court, quelquefois allongé ou filiforme, et plus

« rarement renflé ù rextrémilé.
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«

—

Mâle ayant à l'intérieur un, deux ou trois testicules,

« avec des vésicules séminales complexes; souvent terminé par

a un appendice copulatoire, en forme de vésicule membraneuse,

« quelquefois rétractée en partie, et figurant alors soit une
«cupule, soit une cloche ou un tube court, épais; — pénis

« simple, entouré d'une gaîne membraneuse.
«— Femelle ayant à l'intérieur un oviducte tubuleux et mus-

« culeux élargi en avant, aboutissant à Pextrémité postérieure,

« et soutenu dans l'axe du corps par un faisceau membraneux,
« ou ligament qui part du fond du réceptacle de la trompe;—
« ovaires libres, isolés, naissant à la paroi intertie de la cavité

« viscérale, ou de la couche musculaire; — œufs elliptiques ou

« fusiformes, flottant librement dans l'intérieur du corps jns-

« qu'à ce qu'ils soient saisis par les contractions alternatives de

« l'extrémité dilatée de l'oviducte. »

Le genre Echinorynchus a été créé par O.-F. Muller, qui

adopta ce nom ( i'/ivoç, hérisson, p-ùyx^ç, trompe
) ; d'après

Zoëga, il avait été nommé aussi Acanthocephalus par Koelreuter,

et Acanthrus par Acharius.

Ce genre, parfaitement circonscrit, et qui compose seul la

famille et l'ordre, ou même la sous-classe des Acanthocéphales,

contient des espèces assez nombreuses, toutes réunies par des

caractères communs exclusifs, comme d'avoir une seule trompe

rétractile, armée de crochets, d'avoir des sexes séparés etdes or-

ganes sexuels assez complexes , et enfin de manquer de canal

digestif, de bouche et d'anus. Tout au plus pourra-t-on le sub-

diviser en sous-genres, d'après la structure et le mode du déve-

loppement de la trompe , et d'après les principales différences

offertes par les organes sexuels.

Redi, le premier, avait observé plusieurs de ces helminthes

sans les décrire méthodiquement; Leuwenhocck les observa éga-

lement vers la lin du xvir siècle; quelques naturalistes ou méde-

cins s'en occupèrent aussi dans le xviu'^ siècle ; mais Millier le

premier, les étudia spécialement, et en découvrit plusieurs;

Pallas en découvrit deux autres espèces, mais il n'adopta point

comme Muller le nom (TL'chiuorhynqaes, et il les rangea parmi

les Tœnki; Gœze, de son côté, trouva six nouvelles espèces; son

continuateur, Zeder, au contraire, n'en ajouta qu'une espèce,

mais il imposa des noms spécifiques aux Echinoihynques trouvés

par ses prédécesseurs; Rudolphi en découvrit lui-même dix-sept,

il en reçut de Nitzsch, de Cliamisso, de Treutler, d'Olfers, de

'Bremser et de beaucoup d'autres; et il put, en rectifiant et en
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rassemblant tout ce qu'on avait fait avant lui , décrire dans son

Synopsis cinquante-trois espèces plus ou moins complètement

déterminées, dont trente-trois nommées par lui, et le reste

par Schrank
,
par Frœlich , par Gœze , par Zeder, par Olfers

et par Bremser; il inscrit, en outre, cinquante-deux espèces

indéterminées ou douteuses , ce qui fait un nombre total de

cent cinq.

Bremser, de son côté, en avait trouvé, au musée de Vienne,

dix-huit espèces nouvelles, il en avait nommé plusieurs ; et

M. Wcstrumb, qui se servit de sa riche collection pour faire son

traité De Ifclminthibus acanlhocephalis {iS'il },pntdécnre, tout

en supprimant ou réunissant plusieurs de celles de Rudolphi,

soixante-six espèces déterminées, dont seize nommées par lui-

même, neuf par Bremser, vingt-neuf par Rudolphi, sept par

Zeder, deux par Gœze, et trois par Olfers, Schrank et Frœlich,

à la suite desquelles il inscrit seulement vingt-quatre espèces

douteuses; en tout quatre-vingt-dix.

Depuis lors, M. Creplin a décrit quatre nouvelles espèces, et

a montré la nécessité de séparer de VFch. globulosas l'espèce

que je nomme Ech. propinquus. Moi-même je décris ici , comme

nouvelles, six autres espèces, et j'ajoute un Echinorhynquc des

crustacés, trouvé par M. Zenker, de sorte qu'après quelques

rectifications, il me reste soixante-quinze espèces plus ou moins

déterminées, dont à peu près soixante-trois certaines, et en

outre quatorze échinorhynqucs tout à fait douteux.

Des soixante-quinze espèces ainsi admises, douze vivent dans

les mammifères, trente-quatre dans les oiseaux, sept dans les

reptiles, et vingt et une dans les poissons, et une dans les crustacés
;

presque toutes se trouvent dans l'intestin; on en connaît douze

à treize qui se développent dans des kystes membraneux, ou

entre les replis du mésentère , tels que VEch. appendiculatus

de la musaraigne, VErh. amphipachus du hérisson, les quatre

échinorhynqucs des serpents, VEch. gibbosiis du lump et de la

vive, et VEch. vasculosus de la castagnole; un échinorhynque

de hérisson a été trouvé sous la peau, et une seule espèce dou-

teuse est indiquée comme ayant été trouvée dans la bourse de

Fabricins {bnrsa Fabricii) d'un oiseau.

Les Fchinorhynques sont d'ailleurs généralement assez rares;

sur deux mille quatre cents vertébrés, dans lesquels j'ai cher-

ché des helminthes, quatre-vingts seulement (un sur trente]

appartenant à vingt-cinq espèces, m'ont fourni des échinorhyn-

ques; et encore, ce n'est que dans le merle, dans le chat-huant
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{Strix aluco), dans le muge, dans Fanguille et dans les tritons

que j'en ai trouvé plus habituellement à Rennes.

Au musée de Vienne, on en a trouvé quinze cent soixante-

six fois, en disséquant quarante-quatre mille sept cent vingt-

cinq vertébrés, ce qui fait aussi à peu près une fois sur trente;

mais de ce nombre de fois, il y en a deux cent trente-neuf pour

VEch. hœruca de la grenouille verte, disséqués douze cent

quatre-vingt-dix fois; deux cent un pour les Échinorhynques

de la lotte ( Gadus Jotta), cent cinq pour ceux du Gobius Jozo,

cent quarante-deux pour l'^c/i. angnstatiis de la perche, et cent

vingt-deux pour VEch. fiisiforinis de la truite {Salmo fa~

rio); ainsi des Échinorhynques de cinq à six espèces seulement

ont été trouvés huit cent neuf fois dans cinq espèces de verté-

brés, et tous les autres n'ont été trouvés que sept cent cin-

quante-sept fois, dont quarante et un mille cinq cent quarante

vertébrés, ce qui représente un sur cinquante-cinq. D'ailleurs

parmi les sept mille cent soixante-neuf mammifères disséqués à

Vienne, cinquante et un seulement contenaient des Échinorhyn-

ques, et parmi les seize mille cinq cent vingt-quatre oiseaux

disséqués, quatre cent sept seulement contenaient ces helmin-

thes, ce qui donne la proportion de un sur cent cinquante pour

ceux-là, et de un sur quarante et un pour ceux-ci.

— Coloration. La plupart des Échinorhynques sont blancs,

plus ou moins opaques ou blanchâtres, quelques-uns seulement

sont colorés, soit totalement, soit partiellement, en rouge, en

rose, en orangé ou en jaune; ce sont particulièrement quelques

Échinorhynques vivant dans l'intestin des poissons, qui présen-

tent cette coloration
,
qu'on pourrait bien attribuera la nature

du chyme au milieu duquel ils se trouvent; cependant VEch.

subulatas, qu'à la vérité on n'a trouvé qu'une seule fois, est

indiqué comme rougeâlre en avant, et blanc en arrière, et

VEch. vasciilosiis , de la castagnole, est, au contraire, blanc

en avant, et rouge ou rosé en arrière; les Ech. pristis , terebra,

fusiformis, acus, polymorphus sont plus ou moins rouges : VEch.

proteiis est quelquefois orangé, ainsi que VEch. miliarius des

crustacés.

— Les Échinorhynques sont revêtus d'un tégument élastique,

flexible et résistant, qui se gonfle par un effet d'endosmose,

comme un sac fermé plus ou moins allongé, et plus ou moins
renflé, soit en avant, soit au milieu. Mais, pendant la vie, il est

flasque, plissé irrégulièrement, de sorte que certains Échinorhyn-

ques, dans l'intestin des oiseaux surtout, ne semblent être qu'un



ÉCHINORHYNQUES. 487

lambeau de membrane blanche, chiffonnt^e, ou même un amas

de cette matière blanche, opaque, qui provient de l'urine des

oiseaux et des serpents. Ce n'est qu'après avoir été plongés dans

l'eau qu'ils se gonflent, et prennent la figure sous laquelle on a

coutume de les décrire; il semblerait même que ce gonflement

n'a lieu souvent qu'après la cessation de la vie ; cependant

M. Creplin a vu des Ech. proteus (ou tereticollis), plongés dans

l'eau vivants, devenir alternativement gonflés et flasques plu-

sieurs fois de suite en absorbant et expulsant le liquide à Ira-

vers les pores du tégument; on conçoit d'ailleurs que, chez les

poissons et les batraciens, qui vivent dans l'eau, le contenu des

intestins devant être plus aqueux, les Echinorhynques seront

pendant la vie moins fiasques que chez les oiseaux.

— La FORME, ainsi déterminée par le gonflement, est ordinai-

rement cylindrique, amincie vers les extrémités, et surtout en

arrière; quelquefois elle est en navet, Ech. napœformis (n" 2),

en fuseau, Ech. fusifonnis (n° 67), en poire, Ech. pyriformis,

(n^21); une espèce, Ech. amphipachiis (n° 5), présente deux

renflements terminaux, séparés par une partie plus étroite; une

autre présente une série de renflements comme un rang de

perles, Ech. moniliformis {W 9) ; la plupart sont droits ou peu

courbés, quelques-uns sont recourbés ou même enroulés comme
les Ech. spiralis (n° 1), Ech. contortiis {n" 18), Ech. spirulis,

(n" 40), Ech. laberosiis (n° 06). La forme est d'ailleurs considé-

rablement modifiée par suite du développement du cou, de la

trompe et de l'appareil copulatoire dont nous parlons plus loin.

Toutefois, le rapport de la longueur à la largeur (voyez tableau

B) peut offrir un bon caractère spécifique pour ces helminthes.

Le tégument, qui paraît homogène et continu, est le plus sou-

vent lisse et nu; dans quelques espèces seulement, il présente

constamment des stries transverses {Ech. agilis) ou longitudi-

nales {Ech. striatus]; des stries dans deux directions le font pa-

raître réticulé chez VEch. reticulatus, et d'un autre côté une

sorte de pigment blanc, qui le tapisse en dessous, présente

quelquefois une apparence d'aréoles {Ech. areolatus, Ech.

anthuris); mais une difl'érence bien plus caractéristique, offerte

par le tégument de certaines espèces, c'est d'être hérissé d'ai-

guillons ou de crochets analogues à ceux de la trompe; ces

aiguillons peuvent disparaître en partie chez les adultes; et,

d'ailleurs, ce n'est guère qu'à la partie antérieure qu'on les voit

chez les Ech. ventricosus (n° 6), strumosus (n" 7), pyriformis

(n" 20), sphœrocephalus {n" 37), striatus (n" 38), hystrix (n" 4-4),
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polymorphns (n" 45), vasculosus { n" 60), pristis (n° Gl), suba-

latus (n" 69) et gibbosus (n" 73).

— La MOTiLiTÉ des Échinoihynques est ordinairement fort

obscure^ et consiste seulement à faire saillir et à rétracter al-

ternativement la trompe, soit seule, soit avec le cou et la partie

antérieure du corps qui peuvent ainsi rentrer complètement

à l'intérieur; quelques-uns, comme VEch. appendiculatus (n° 5),

peuvent en même temps faire saillir, et rentrer alternativement

la partie postérieure du corps plus mince , et en forme de

queue. Les mouvements assez vifs de VEch. agilis (n° 63)

ont paru assez extraordinaires à Rudolphi pour déterminer

cet illustre helminthologiste à nommer ainsi cette espèce.

— Cou. — La partie antérieure du corps est plus ou moins

rétractile, ou susceptible de rentrer à Finlérieur, comme nous

l'avons déjà dit; elle est en morne temps rétrécie, en manière de

cou plus ou moins distinct, et souvent ridé ou plissé transver-

salement; ce cou, ordinairement court, s'allonge considérable-

ment au contraire cbez VEch. porrigens (n° H), où il est fdi-

forme, et terminé par une dilatation en cône renversé ; il est

cylindrique et lisse, ou sans aiguillons chez les Ech. sphœro-

cephalus (n° 57), striatus (n'* 58), hystrix {n" M,h)et polymor-

phns (n° 45) ,
qui ont la partie antérieure du corps toute héris-

sée d'aiguillons, mais le cou de celte dernière espèce n'est vi-

sible ou développé qu'à un certain âge; celui de VEch. hystrix

et de VEch. siriatus est souvent rétracté, et n'est pas plus long

que la trompe. Le cou des Ech. globicolUs (n" 42) et proteus

(n° 54) présente à l'extrémité, un renflement globuleux, carac-

téristique sur lequel est implantée la trompe. M. Creplin a pris

pour le cou, chez quelques espèces, la partie postérieure de la

trompe.

— Trompe. — L'organe le plus remarquable des Échinorhyn-

ques, celui qui les caractérise en général, et qui leur a valu leur

nom, c'est la trompe, partie tubuleuse allongée
,
plus ou moins

renflée , susceptible de rentrer en elle-même par invagination
,

et armée d'aiguillons ou de crochets recourbés, au moyen des-

quels ces helminthes s'accrochent à la tunique interne de l'in-

testin des animaux dont ils sont parasites. Les crochets de la

trompe sont disposés régulièrement en quinconce, et forment

douze à trente rangées longitudinales, chacune de un à trente

crochets , ou même davantage. Le nombre des rangées trans-

verses est nécessairement double du nombre des crochets

de chaque rangée, puisque, en raison de la disposition quincon-
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ciale, les crochets de deux rangées contiguës sont alternes. Le

moindre nombre de crochets paraît être de six ( Ech. hexacan-

thiis (n° ()i),) formant une seule rangée transverse; on ne con-

naît d'ailleurs aucun autre exemple bien certain d'une couronne

simple de crochets chez les échinorhynques, car l'échinorhynque

de la souris, Ech. mûris, Run., ou Hœruca mûris, Gmel., est une

espèce fictive (voyez page 302). On voit chez tous les autres

échinorhynques adultes douze (?) ou dix -huit crochets au

moins, ou un nombre de plus en plus considérable jusqu'à neuf

cents, et davantage peut-être. Ce nombre varie, sans doute,

avec l'âge, et l'on voit souvent à la base de la trompe, chez beau-

coup d'échinorhynques , des crochets naissants , destinés à ac-

croître le nombre des rangées transverses; tandis que chez

certaines espèces, Ech. sphœrocephahis (n° 37), Ech. polymor-

phus (n° 45), au contraire, la trompe finit par se dépouiller de

ses crochets. Cependant ce nombre est assez constant, dans cer-

taines limites, pour qu'on puisse y trouver un caractère spéci-

fique.

La forme de la trompe présente des variations, qui ont paru

assez importantes à Rudolphi et à Westrumb pour servir à di-

viser en sections le grand genre échinorhynque; ainsi, pour

Rudolphi, parmi les espèces dont le cou très-court ou nul est

sans aiguillons, ainsi que le corps, les unes ont la trompe pres-

que globuleuse: AWi. gigas (n° 11), Ech. spirula (nM), Ech.

ricinoides (n" 32) , Ech. napœformis (n" 2), Ech. compressns

(n" 28), Ech. oligacanthus (n° 49), Ech. oligacanthoides (n° 48),

Ech. tuberosus (n-'CB), Ech. elavœceps (n° 65), et Ech. microce-

phalus (n" 42); d'autres ont la trompe ovàle: Ech. globnlosus

(n" 57), Ech.propinquus (n° 58); d'autres l'ont oblongue, ren-

flée au milieu : Ech. pumilio (n" 71), Ech. inœqualis (n" 14),

Ech. globocaudatus (n° 17 a), Ech. cinclus (n°50); d'autres

l'ont renflée à l'extrémité, ou en massue: Ech. 6flCi7/ar/s(n"4G),

Ech. agilis (n° 63), Ech. fusiformis (n" 67) ; une seule Ech.

hœruca (n" 51) a sa trompe renflée à la base ou conique; les

autres, plus nombreuses, l'ont cylindrique ou linéaire. M. Wes-

trumh {de Ilelm. acanlh. ,iH'i\) aintercalé dans cette classification

les espèces dénommées par lui ou piu- Bremscr; et, de plus, il a

subdivisé chaque seclion d'après la présence ou l'absence d'un

cou très-court. Mais ou voit que ce mode de classification est

plus artificiel qu'aucun autre, car il éloigne, d'après un carac-

tère trop variable, des espèces qui ont les plus grands rapports,

et M. "Westrumb lui-môme est obligé souvent de dire que la
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forme de la trompe est très-variable ; et dans la section des

Echinorhynques à trompe cylindrique ou linéaire, il dit, pres-

que pour chaque espèce, que la trompe est retrccie à la base

(basi paruin constrkta, 1. c, p. 19, 20, etc.), ou plus épaisse

au sommet (m apice parum crassior, 1. c, p. 20, 21, etc.),

ou rétrécie au sommet ( ita in apice angustata est, ut aptius co-

nica diceretar, p. 21). C'est que, en effet, à part quelques es-

pèces à trompe très-longue, linéaire, presque toujours cet or-

gane, suivant le degré de protraclion et dégonflement, présente

des variations de forme assez notables.

Chez quelques espèces : Fch. appendiciilatus (n" S), Ech. glo-

bocaudatus (n° 17, a), Ech. polyacanthus (n° 16), la trompe est

formée de deux parties distinctes, une antérieure, plus grosse,

ovoïde, armée de crochets plus forts, une postérieure ou basi-

laire, plus étroite, armée de crochets plus petits, et que M. Cre-

plin veut nommer un cou ; mais il me semble que c'est vérita-

blement une partie de la trompe, car elle se contracte et se re-

tire de même à l'intérieur; et d'ailleurs, ce qui paraît plus con-

cluant, c'est à sa base et non à son sommet que viennent aboutir

les lemnisques, ou sacs salivaires.

hes Ech. sphœrocephnlus et po/î/wiorp/ms se distinguent de tous

les autres par leur trompe d'abord, hérissée de crochets; puis

devenant une bulle globuleuse, dépouillée successivement de

ses crochets, et finalement tout à fait nue; et demeurant alors

engagée entre les tuniques des intestins, auxquels elle s'était

d'abord accrochée.

La trompe, ordinairement située dans l'axe du corps, est quel-

quefois aussi insérée obliquement, ou presque transversalement

à l'extrémité antérieure du corps, notamment chez les Echi-

norhynques des passereaux insectivores, Ech. obliquas {n°ô\),

Ech. transversus (n" 20), Ech. decipiens (n» 25) et chez YEch,

globicollis.

— Plusieurs naturalistes ont pensé que la trompe doit être

percée à l'extrémité; mais je n'ai pu y voir aucun indice d'une

ouverture réelle; à la vérité, en comprimant, on fait souvent

saillir une papille, mais ce n'est que le résultat d'une sorte de

hernie du tissu de la trompe. Coeze, et, après lui, presque tous

les helminlhologistes ont même admis que, chez VEch. tuba

(n"!?, b), un suçoir tubuleux, en forme de trompette, part du

sommet de la trompe pour s'attacher à la surface des intestins;

mais je suis convaincu que c'est une erreur fondée tout simple-

ment sur ce que la trompe, engagée dans la muqueuse intesli-
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nale, a entraîné, quand on l'a arrachée, des lambeaux ou des

fibres de cette membrane qui, mal vus au moyen d'un mauvais

microscope, et mal figurés par Gœze, ont pu être pris pour un

suçoir. Il suffit, d'ailleurs, de réfléchir un instant sur la struc-

ture et sur le mécanisme de la trompe des échinorhynques,

pour concevoir qu'un pareil appendice serait non-seulement

superflu, mais nuisible, puisque la trompe doit toujours être

complètement plongée dans les tissus vivants.

— Réceptacle de la trompe. — Dans la partie antérieure du

corps en opposition avec la trompe, se trouve un sac muscu-

leux de même longueur au moins que cet organe qu'il est des-

tiné à loger pendant la rétraction. Ce réceptacle, sans aucune

autre ouverture que sa base unie à la base de la trompe, doit

aussi, par un simple effet de contraction, déterminer la saillie

et l'allongement de la trompe, puisque le liquide contenu, de-

vant occuper toujours le même espace, doit trouver un emplace-

ment nécessaire dans la trompe étendue, si le volume du récep-

tacle vient à diminuer. Quand la contraction du réceptacle a

cessé, si la trompe se contracte à son tour, il en résulte un effet

inverse; car le liquide revenant peu à peu dans le sac, la

trompe rentrera ou se retournera en dedans pour occuper l'es-

pace que le liquide tend à laisser libre.

Pour produire ces effets, la trompe et le réceptacle sont for-

més de deux ou trois tuniques musculeuses ou élastiques, su-

perposées. La couche externe du réceptacle est formée de fibres

obliquement dirigées de gauche h droite, d'arrière en avant, et

l'entourant comme un pas de vis; la seconde couche est formée

de cellules ou glandes aréolées, hexagones; la couche interne,

qui se continue depuis le fond du réceptacle jusqu'à l'extrémité

de la trompe, est un cylindre creux ou tube musculeux, formé

de fibres longitudinales, élastiques, larges de 0""",0025, qui pa-

raissent granulées après la macération. La prédominance et la

résistance de cette couche interne est cause que la trompe se

déchire longitudinalement; cependant la trompe elle-même a

aussi une tunique externe d'une autre structure assez com-

plexe, dans laquelle on distingue aussi les fibres obliques, et les

autres fibres qui, insérées à la base et aux apophyses des cro-

chets, font mouvoir ces appendices. Au fond du réceptacle, à

l'intérieur, on voit toujours un corps glanduleux ou ganglion-

naire, d'où partent un ou plusieurs cordons homogènes, dirigés

en avant, et qui paraît communiquer avec les ligaments obli-

ques du réceptacle. De chaque côté du réceptacle se trouve un



492 ACANTHOCÉPHALES.

organe glanduleux, blanc, opaque, allongé en massue, ou quel-

quefois beaucoup plus long, filiforme ou noduleux, nommé
LEMNisQiE par Rudolphi. Les lemnisques sont des sacs à parois

épaisses, glanduleuses, contenant une substance blanche, opa-

que qui, par la macération se change presque toute en gros glo-

bules d'huile limpide; ce sont évidemment des organes sécré-

teurs, en rapport avec l'appareil digestif, qui semble être réduit

ici au réceptacle et à la trompe, formant un sac fermé, dans

lequel les substances nutritives pénètrent seulement par ab-

sorption. Il est probable que les lemnisques versent à la base

de la trompe un suc salivaire, et en même temps excrémenti-

tiel, qui modifie les tissus vivants au milieu desquels cet or-

gane s'est enfoncé.

— Du fond du réceptacle, en arrière, partent trois cordons

qui vont s'attacher obliquement à Tenveloppe musculeuse, in-

terne; chacun de ces cordons est revêtu d'une tunique charnue,

glanduleuse, et contient à l'intérieur un faisceau de fibres si-

nueuses; du fond du réceptacle part aussi, directement en ar-

rière, un faisceau membraneux, sorte de mésentère que M, Siebold

nomme ligament suspenseur, et qui va, en se déployant, em-
brasser l'appareil génital mâle, ou s'attacher au bord de l'enton-

noir musculeux del'oviducte.

— Quand le tégument se gonfle par l'absorption de l'eau, il

se sépare de la couche charnue ou musculeuse sous-jacente,

laquelle, formée de bandes longitudinales, striées en long et en

travers, paraît devoir, par sa contraction, raccourcir le corps,

qui tend, au contraire, à s'allonger par la contraction du tégu-

ment homogène et élastique. Le tégument tient à la couche sous-

jacente par de nombreuses brides, ou par des piliers fibreux,

courts; il est tapissé, comme nous l'avons dit, par une sorte de

pigment qui, pendant le gonflement du corps, semble se diviser

en aréoles, dont les interstices, comme autant de canaux, peuvent

être pris souvent pour des vaisseaux, d'autant plus que, sous

le compresseur, on voit le liquide se mouvoir en diverses direc-

tions dans ces interstices. Plusieurs naturalistes ont d'ailleurs vu

,

chez VEch. gigas notamment, deux vaisseaux ou canaux lon-

gitudinaux, distincts, logés dans l'épaisseur de la couche char-

nue. Cette couche, plus mince et cojnme membraneuse en avant,

devient plus épaisse et comme glanduleuse au milieu du corps,

où, chez la femelle, elle donne naissance par gemmation sur sa

face interne, aux masses ovariennes, qui sont des ovaires mul-

tiples, isolés.
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— Organes génitaux mâles. — Ils occupent presque toute la

cavité de la tunique musculeuse interne, qu'on peut nommer
aussi le sac viscéral; ils se composent de un à trois, plus sou-

vent deux testicules blancs, ovoïdes, de chacun desquels part

un conduit déférent, qui aboutit à une grande vésicule sémi-

nale, distincte et très-complexe, ou à un appareil accessoire,

très-volumineux, quelquefois coloré, ^c/i. clavnla (n° 56). De là

part enfin un conduit éjaculateur, qui aboutit à un pénis simple,

revêtu d'une gaine membraneuse, et souvent accompagné par

un appareil copulatoire.

— L'appareil copulatoire est une vésicule plus ou moins glo-

buleuse, ou en forme d'urne : {Ech. urniger n° 72), traversée par

le pénis; ou bien elle rentre en elle-même à l'extrémité, de

manière à présenter la forme d'une cupule : [Fch. gigas n*"!!),

ou d'une cloche, ou d'une corolle campanulée : (Fch. anthiiris

Xi.° 53), ou d'un manchon, ou d'un tube court et épais. Rudol-

phi a représenté deux papilles latérales à l'extrémité de la vé-

sicule de VEch. proteus ou nodulosns, et M. Westrumb a repré-

senté aussi la vésicule cyalhiforme de VEch. compressas avec

deux lobes , ou deux papilles terminales. Dans tous les cas , cet

appareil est formé par un prolongement continu du tégument

plus mince , souvent plissé régulièrement ou granuleux , et sus-

ceptible de se redoubler comme un prépuce. Cloquet a vu cet

appareil copulatoire embrasser l'extrémité caudale de la femelle

chez YEch. gigas pendant l'accouplement. Peut-être exisle-t-il

toujours un semblable appareil copulatoire, sans toutefois que
ses fonctions soient les mêmes, mais on ne le voit pas à l'exté-

rieur chez toutes les espèces; il semble alors que, replié en
dedans, il contribue, en apparence, à augmenter le volume
et la complication des vésicules séminales.

— Quand cet appareil est saillant, c'est presque toujours à

l'extrémité, soit directement, soit un peu obliquement, ou pres-

que transversalement; mais, chc-iVEch. globocaudaius (nH~,a),

rcxln'inité caudale est occupée par une sorte de coque ou cap-

sule globuleuse, crustacée, opaque et jaune; l'appareil copula-

toire sort alors un peu eu avant et de côté.

— Organes génitaux femelles. — C'est à la face interne de

la couche musculaire interne, ou du sac viscéral, que prennent

naissance par gemmation, comme nous l'avons dit, les ovaires,

qui sont des niasses gélatineuses ovoïdes, dans chacune des-

quelles se développent peu à peu un certain nombre d'œufs.

M. Siebold croit, au contraire, que les ovaires naissent sur
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le ligament suspenseur. Les oeufs sont ordinairement revêtus

d'une double ou d'une triple enveloppe; ils présentent plusieurs

variétés de formes, dont les principales sont: 1° la forme effilée

en fuseau, six fois aussi longue que large; 2" la forme elliptique,

deux fois seulement aussi longue que large chez les Ech.
transversus (n" 20), Fch. decipiens (n° 23), Fch. globocaudatas

(nMT, a); l'enveloppe externe de ces œufs est plissée ou fibreuse

longitudinalement; et, à l'époque de la maturité, elle se dé-

ploie et s'entr'ouvre aux extrémités , ainsi que l'enveloppe

moyenne, pour laisser sortir l'enveloppe interne, dans laquelle

on voit l'embryon mobile, strié transversalement et oblique-

ment, montrant déjà des rudiments de crochets, et s'agitant de

diverses manières.

Les œufs de VEcJi. ^fz^fas, également elliptiques, sont jaunes-

brunâtres, et doivent cette coloration à une membrane moyenne,
hérissée de petites épines mousses.

L'enveloppe externe des œufs fusiformes des Ech. strnmosns,

hystrix, angastatus etproteus, suivant M. Siebold, a des pro-

priétés toutes particulières; quand on l'écrase entre deux
plaques de verre, elle se résout entièrement en filaments élas-

tiques d'une ténuité extraordinaire {Physiologie de Biirdach,

t. m, p. 47).

Les œufs mûrs flottent librement dans la cavité viscérale jus-

qu'à ce qu'ils soient saisis par l'entonnoir musculeux de l'ovi-

ducte, qui doit les conduire au dehors.

L'oviDUCTE est un tube musculeux, formé de plusieurs parties

consécutives d'un diamètre diflérent ; il se termine postérieure-

ment à l'orifice génital, et se trouve soutenu dans l'axe de la

cavité viscérale par le faisceau membraneux, qui part du fond

du réceptacle de la trompe, et qui est beaucoup plus long.

L'extrémité antérieure de l'oviducte est plus volumineuse, di-

latable en ENTONNOIR, et alternativement contractile : c'est

pendant ses mouvements alternatifs de dilatation que cet

entonnoir reçoit les œufs flottants à l'intérieur du corps;

puis, en se contractant, il les pousse peu à peu vers l'extré-

mité postérieure.

L'oviducte est accompagné en arrière par plusieurs corps

glanduleux, qui ont sans doute rapporta l'acte de la copulation.

L'orifice génital externe est presque toujours terminal; je ne

l'ai vu situé latéralement que chez YEch. agilis (n° 03), qui ne

m'a point montré non plus d'oviducte ni d'entonnoir, mais

simplement un sac viscéral plus large en avant, où il embrasse
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le réceptacle de la trompe et les lemnisques très-allongés, mais
rétréci et presque filiforme en arrière.

— i>"i?r/>. —Plusieurs auteurs ont attribué des nerfs auxÉchi-
norhynques; M. Henle tout récemment (MH7/er's Archiv., iSiO,

p. 518, note), dit que le système nerveux de ces helminthes
consiste en un anneau entourant rorificc génital , avec un groupe
de ganglions de chaque côté, d'oîi les fibres se répandent dans le

corps. Je n'ai rien vu de tel ; et dans tout ce que j'ai dit précé-
demment, je n'ai voulu parler que de ce que j'ai vu ou vérifié

;

aussi n'ai-je point mentionné l'orifice buccal, qui doit, suivant
l'opinion de Mehlis, se trouver au milieu d'une petite papille à
l'extrémité de la trompe, ni l'œsophage qui doit partir de la

bouche, et traversera fléchisseur cylindrique, ni les deux intes-
tins hbres, qui partent du fond du réceptacle de la trompe; et,
après s'être fixés obliquement à la paroi interne du corps, doi-
vent se continuer avec les deux grands canaux latéraux, lesquels
communiquent avec un réseau vasculaire , étendu sur le corps
entier. M. Siebold, en analysant dans les Archives de Wiegmann
(1839, t. II, p. 159), l'article Echinorhynchus de VEncyclopédie de
Ersch et Gruber par M. Creplin, déclare, au contraire, ne pou-
voir adopter ces opinions; et, d'ailleurs, il a inséré lui-même
dans la Physiologie de Burdach (trad. fran., t. III, p. 47) des
observations très-précises, et que j'ai pu vérifier sur la structure
et l'action de l'oviducte.

Tels sont les principaux détails de la structure des Echino-
rhynques; ils doivent faire comprendre combien serait artifi-

cielle et prématurée une classification basée uniquement, cemme
celle de Rudolphi, sur la forme de la trompe, et sur la présence
d'un cou; il y aura lieu certainement plus tard d'établir, parmi
ces helminthes, plusieurs genres nettement caractérisés, d'après
le mode de développement, d'après les métamorphoses, et

d'après la structure définitive des divers organes, mais les ob-
servations manquent encore pour cela ; et les échinorhynqucs,
déjà assez rares par eux-mêmes, se trouvent plus rarement en-
core vivants, et au degré de développement qu'on voudrait étu-
dier

; sans compter que la division des sexes diminue encore
de moitié les chances d'observation. Au reste, voici dans les

deux tableaux suivants l'indication, au moins approximative,
des caractères qui me paraissent le plus propres à distinguer
les espèces que je décris ensuite, suivant l'ordre méthodique
des animaux, dont ils sont parasites, en regrettant de n'avoir pas
eu d'observations suffisantes pour séparer dès à présent en



496 ACANTIIOCÉPHALES.

quatre ou cinq genres diCFérents : 1° VEch. porrigens {n" 11), à

cause de son cou si long et si singulièrement dilaté; — 2" les

£ch. ventricosus (n" 6), strumosiis (n° 7), hystriœ (n° 44), gib-

bosus (n° 73), dont le corps court est presque tout hérissé d'ai-

guillons; — 5" les Fch. sabulalus {rt° 09), pristis (n° 61), etc.;

— i^les Fch. polymorphus (n" 45), striatus (n" 38), sphœrocepha-

liis (n" 37), dont la forme est si singulièrement variable; —
5" VEch. globocaudatus {n° 17), etc.

Tableau A. La longueur du corps contient la largeur :

2 à 3 fois environ pour l'^cMn. megiacep/ioiMS, n" 47, des serpents.

pour VEckin. cinctus , n° 60, idem.

pour YEchin. macracanthus . n" 35 , des plu-

viers.

pour l'Ecfmi. inflatus, n° 30, idem.

pour YEchin. hystrix, n° 44, des oiseaux pal-

mipèdes.

pour YEchin. gihhosus, n° 73.

pour YEchin. polymorphus, n" 45, idem.

pour YEchin. appendiculatus ^ n" 5.

pour YEchin. ventricosus , n" G.

pour YEchin. pyriformis . n" 21.

pour YEchin. obliquus. \\" 31, des passereaux

tenuiroslres.

pour YEchin. striatus, n" 38, des hérons.

pour YEchin. lancea. n" 34 , des vanneaux.
pour YEchin. proteus, n" 54, des poissons d'eau

douce.

pour YEchin. ricinoïdes , n" 32.

pour YEchin. napœformis, n" 2.

pour YEchin. propinquus , il" 57 , des poissons

de mer.

6 à 7 fois — pour YEchin. decipiens, n" 25, des passereaux

insectivores.

pour l'EcMn. transversus, 0-20, idem.

pour YEchin. sphœrocephalus , n" 37.

pour r£c/tm. hœruca, n" 51 , des batraciens.

pour YEchin. macrourus , iv 39.

pour YEchin. dimorphocephulus , n" 19.

pour YEchin. anlhuris, n" 53, des tritons.

pour YEchin. ungustalus , n" 55, du barbeau.

\>0VLvYEchin.falcatxis,n" 52, des salamandres.

pour YEchin. caudatus . n" 15.

pour YEchin. clavultt. u" 56.

3 fois —
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environ pour VEchin. compressuSfn' 28, des corl)eaux.

pour VEcliin. teres. n" 29, tdiin,

pour VEchin. agilis. n" G3, du mui,'e.

pour VEchin. clavœceps, n" 05, des poissons

d'eau douce,

pour VEc'dn. tuberosus, n" 66, id;m.

pour VEchin cylindraceus, n" 33 , des pies,

pour VEchin. inœqualis, n" 14 , des faucons,

pour VEiiiin. polyaranthns, n" IG, idem.

pour VEchin. fusiformis^ n" 67, des saumons,

pour VEchin. simpîex^ n" 69.

pour VEchin. urnifier, n" 72.

pour VEchin. pachijsomus, n" 68 , idem.

pour VEchin. bacillaris, n" 46, des oiseaux

palmipèdes.

pour VEchin. gigas, n" 10.

pour VEchin. iinearis , n" 43, idem.

pour VEchin. spirula, n" 1 , des singes,

pour VEchin. glohocaudalus^ n" 17 (a), pour les

oiseaux de proie nocturnes,

pour VEchin. tuba, a." 17 (6), idem.

pour VEchin. œqualis, n" 17 (c), idem.

pour VEchin. pristii, n" 61 , des scombres.

pour VEchin. terebra, n" 62, idem.

pour VEchin. major^ n" 4, du hérisson,

pour VEchin. acus , n-* 70, des gades.

pour VEchin. moniliformis , n" 9.

pour VEchin. microcephaius , n" 12.

pour VEchin. spiraiis . n" 40.

pour VEchin. porrigens^ n" 11.

pour VEcUin. globicollis, n" 42.

pour VEchin. subulati s, n" 69, de l'alose,

pour VEchin. hexacanlhus . i\" 64, du niu;,c.

Tableau B. Du nombre des rangées transverses de crochets de

la trompe des cchinorliynques.

1 seule rangée, pour l'Ec/iin. /(cxacant/ms^ n" 64 (total (> crociiets),

du muge [Mugil].

2 à 3 rangées. — VEcIdn.tuberosus. i\" 66, des poissons d'eau

douce ; total 18 crochets).

3 à 6 rang. (?) — VEchin. clavœceps, n" 65, idem.

3 rangées. — VEchin. agiAs , n" 63 (total 18 crochets).

3 rangées. — r£(7tm. o/t/yatant/u/j.^ n" 49, des serpents.

4 rangées. — VEchin. oigacanthoides, n" 48, idem.

4 rangées. — VEchin. macracanth ^s . n" 35, du pî'ivier.

4 rangées — VEchin. napœformis , u" 2, du hérisson.

32

10 fois e
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4 à 5 rangées, pour VEchin. porrigens. n" 11 , de la baleine,

i à 6 rang. (?) — VEchin. pumilio, n" *1, des gades ( ?).

orangées. — VEchn. amiihiijachus. n" Z, du hér\s,son.

6 rangées. — VEchin. major, n" 4 , idem.

5 rangées. — VEJiin. karhoideus, a" 8, du spermophile.

5 à 6 rangées. — VEchin. lufjenœformis, n" 13, d'un faucon (?),

mais provenant peut-êlre d'un pelit mam-
mifère dévoré.

C rangées. — VEchin. microccphalus , n" 12, d'un dldelphe.

(j rangées. — VEchin. spinila, n" 1 , des singes.

(i rangées. — VEchin. gigjjs.n" 10, du coclioa.

6 rangées. — VEchin. ricinoidcs , n" 32 , de la huppe.

(i à 8 rangées. — r£c/im.pro/^ù(^uu?,n° 68, des poissons de mer.

(î à 8 rangées. — VEchin. hcenica , n" 51, des l)alraciens.

6 à 8 rangées. — VEchin. falcatus, n" 52, des salamandres.

7 rangées. — VEddn. compressus , n" 28, des corbeaux.

8 rangées. — VEchin. pyriformis, n" 21 , du merle.

8 rangées. — VEchin. urniger, n" 72, de la sole.

8 rangées. —

•

VEchin. pohjmorphus^n" iS.

8 rangées. — VEchin. pach'/somus , n" G8 , des saumons.

8 à 10 rangées. — VEchin. fusiformis.n" Gl , idem.

8 à 10 rangées. — VEchin. cylindraceus . n" 33, des pics.

8 à 12 rangées. — VEc'An. globulosus, n" 57, des poissons d'eau

douce.

8 à 1 2 a 20 rang. (?)
— VEchin. angmtatus , n" 55 , idem.

10 rangées. — VEchin. vasculosus, n" 60.

10 rangées. -^ VEchin. graciis , n" 30, du rollier.

10 à 12 rangées. — VEchin. teres . n" 29 , idem.

12 rangées. — l'jKr/iin. /ancea, n" 34 , du vanneau.
12 rangées. — VEchtn. linearis, n" 43.

12 rangées. — VEchin. fnsciatus, n" 2^.

12 rangées. — VEchin. dimorphoceihalus , n" 19.

12 à 14 rangées. — VEchin. slrialus, ir 38 , des hérons.

12 à 14 rangées. — VEchin. ventricosus , n" G.

12 à 16 rangées. — VEchin. moniliformis , u" 9.

15 à 10 rangées. — VEchin. obliquus, n° 31.

16 rangées. — VEchin. strumos us, n° 1.

16 rangées. — VEchin. contorlus, n" 18.

16 rangées. — VEchin. sphœrocephalus.n" ^1,

19 rangées. — VEchin.rclicnlatus. n" 4i.

16 rangées. (?) -— VEchin. subulatus , n" GO.

16 à 20 rangées. — VEchin. proteu.<i, n" 54.

16 à 18 à 30 raug. — VEchin. spirais.n" M.
18 rangées. — VEchin. hyHrix. n" 44.

18 à 30 rang. ^?)
— VEchin. spiralis. n" 40.

20 rangées (?) — l'-Ec/tn. însciiptus, n" 22, des passereaux in-

seclivores.
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20 rangées. pour VEchin. arcolatus. ir 27 , idim.

ao rangées. — VEchin. acns, n" 70, des poissons.

20 rangées, — VEchin. simp'ex . w" 59.

20 à 24 rangées. — l'^c/im. si//OTOjd!cMs, n° 23, des passereaux in-

sectivores.

20 à 24 rangées. — VEchin. inœqualis, n" 14, des oiseaux de

proie.

VEchin. transversus. w 20, des passereaux

insectivores.

VEchin. transversus , ir 20, des passereaux

insectivores. (Duj.)

VEchin. dacipiens . n" 25, idem.

VEchin. anthuris, n° 53, des tritons.

VEchin. appendioilatus , n" 5. (West.)

VEchin. caudalus ^ n° 15, des oiseaux de

proie.

VEchin. glohocaudatus , n° 17 (a), des oiseaux

de nuit.

VEchin. megacephalus , n" 47.

*) — VEchin. micracanthus , n" 26, des passereauv

insectivores.

VEchin. clavida, n° 56.

VEchin. baci'laris, n" 46.

VEchin. pristis . n° 61.

VEchin. appendiculatiis , n" 5. (Dw. )

VEchin. macrourus ^ n" 39.

VEchin. cinctus , ïi" 50.

VEchin. tcrcbra. n" 02.

Rangées très-nombreuses. — Echin. tuba, n" 17 (6); cpqualis, n" 17 (c),

et polyacanVius . n" 10, des oiseaux de proie; inftalus , n° 36, de

l'huîtrier; et globicoJis ^n" 42, des goëlauds.

I. ÉCHINORHYNQUES DES MAMMIFÈRES.

1. ECHIN. DES SINGES. ECHIN. SPIRVLA. — Olfers,

Echlnorhynchus spirnla ,T\viiO\.f\n , Synopsis, p. 83 et 3io. ii" 2, et p. 665.

Echin. spirula, Westriimb, de Ilelm. acanlti., p. 4, n° 2, pi. i-, fig. i6.

« — Corps blanclicitre, long de 9""" à 36"'"', aminci de part et d'autre,

« surtout en arrière ; rapport de la longueur à la largeur 35 ;
— lisse

« ou un peu ridé, souvent recourbé en arrière; — trompe petite,

« pres(pie globuleuse, armée de six rangées de crochets eu quin-

« conce; — cou presque nul. »

Trouvé au Brésil dans l'intestin du sajou [Simia apella) , du mari-

kina [Simia rosalia] et du coati [Nasua).

20
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2. ÉCHIN. NAPIFORME. ECHIN. NAPJEFORMrS. — Kudolphi,

Entoz.. II, I, p. 254, et Synops., p. 64, n" 4.

Echinofhtjnchts erinacei siibcnlaneus , Pudolpiii, Synopsis, p. 76, n° 53.

Echinoi'lnjnchus napœformis, Westrumb, deUelin. acantb
, p. 8, n" u.

« — Corps blanc, long de C""",C, large de 1""",!
; rapport de la lon-

« giieiir à la largeur G; plus mince en arrière ; a trompe presque glo-

« buleuse, armée de quatre rangées transverses de crochets j
— cou

« très-court, invaginé. »

Rudolphi en trouva un seul individu dans ie cœcuni d'un hérisson,

à Greifswakl. M. Westrumb rapporte à la même esjjèce un échino-

rhynque également grand , mais ayant cinci rangées de crochets , et

trouvé, à Vienne, sous la peau d'un hérisson, à l'automne.

3. ÉCHIN. BISSAG. ECHIN. AMPHIPACHUS. — Westrujib , de

Helm. acanth., p. 4, n" 3.

Echin- erinacei ubdominalis, Rudolphi , Synopsis , p. 76, n" 52.

« — Corps blanchâtre, long de 13""" à 27"'"", renllé vers les deux
« extrémités, plus mince et filiforme au milieu; — trompe grande,

« presque globuleuse, armée de cinq rangées Iransverses de crochets

« assez longs; — cou presque nul. »

Trouvé une seule lois, à Vienne , dans le mésentère du hérisson.

4. ÉCHINORHYNQUE MAJEUR. ECHIN. MAJOR. — Bremser.

Echin. majoi-jWESjRmm, de Helm. acanth., p. 97, n° I4, pi. 2, fig. u-i5.

« — Corps long de IGO""" à 240°"", large de 4"'"', 5 à C"'"',75; rapport

« de la longueur à la largeur 3fi; cylindrique, plus mince en arrière,

« lisse avec quelques plis ou étranglements ça et l'a ;
— trompe petite,

« presque globuleuse, munie d'une pclile papille au milieu et année
« de cinq rangées transverses de crochets assez forts ;

— cou très-

« court, presque invaginé; — queue du màie terminée par une
« vésicule ;

— queue de la femelle obtuse. »

Trouvé huit fois, dans l'intestin du hérisson, à Vienne.

5. ÉCHIN. DE LA MUSARAIGNE. ECHIN. APPENDICULATVS
— Westrl'mb, de Helm. acanth., p. 15, n" 25.

[.fttlas, |)I. S, lig;. A.]

" — Corps long de 4'""' à 0"'"', large de 0"'"',82 à 2"°'; rapport

« de la longueur à la largeur 4 ou 5 ; composé d'une partie ovoïde

,
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« plus renflée au milieu et de deux parlics terminales , entièrement
« rétraotiies à l'intérieur, savoir : l" une partie postérieure éj^alement

« longue, mais «jualre lois plus étroite, cylindri([ue, un peu amincie

« en arrière , conirac tile et mobile en différenls sens comme une
« trompe ;

2" une partie antérieure aussi de même longueur que les

« deux autres, composée d'un cou plus mince en cône tronqué, nu
« et rélractile, et d'une trompe en massue, également rétraclile,

« armée de trente-deux rangées transverses ou vingt-huit rangées

« longitudinales de seize crochets
,

qui sont plus grands sur la

« partie renflée
,
plus minces sur la partie étroite ou basilaire, qu'on

« peut nommer le cou. »

Cet échinorhynque très-remarquable est inscrit dans le catalogue

du musée de Vienne, comme trouvé une seule fols dans l'intestin de

la musaraigne {Sorex arancus), parmi dix-huit de ces animaux. De
mon côté, je l'ai trouvé deux fois, à Rennes, savoir : une fois, le 17 sep-

tembre, dans une musaraigne qui avait été déchirée par un chat, de

sorte que je ne puis dire, avec une entière certitude, qu'il était dans

un kyste du mésentère
,
quoiqu'il m'ait semblé le voir ainsi ; il était

bien vivant et se tenait d'abord contracté en forme d'œuf blanchâtre

long de t""",5, mais ensuite il lit saillir sa trom|)e et sa partie posté-

rieure et continua à mouvoir ces parties de diverses manières; la se-

conde fois, le 11 avril, j'ai trouvé cet échinorhynque de même gran-

deur dans l'intestin d'un renard qui, vraisemhlai)lement, avait mangé

des musaraignes. J'ai d'ailleurs été loujouis frapi)é de la ressemblance

des jeunes Échinorhfjnqiies des Slrix avec celui-là, quant à la struc-

ture de la trompe. Je l'ai cherché vainement dans soixante-dix-huil

autres musaraignes.

G. ËCHIN, DU PUTOIS. ECUIN. VENTRICOSUS. — Rld., Entoz..

il, I, p. 294, et Synopi.. p. 7i, n° 24.

Echin. venlricosns , Westrvmb , de Helm, acanlh., p. 33 , n" 63.

«— Corps blanc, long de 4 ',5 à G""",?, presque globuleux et tout

« hérissé d'aiguillons an avant, cylindrique dans le reste de la lon-

<c gueur et en partie seulement épineux; — trompe droite, cylindri-

« que , armée de douze à quatorze rangées transverses de crochets

« assez forts; — cou conique, armé de petits crochets. »

Trouvé une seule fois
,
par Rudolphi, dans l'intestin du putois, à

Greifswald.

— Bremeer a trouvé aussi une fois dans le putois un Echin. monili-

formis, provenant des cami)agnols dont ce carnassier s'était nourri.

— On a trouvé une seule lois sur trois cent soixanle-Ireize dans

l'intestin de la belette Muslela vutgaris], au musée de Vienne, trois

échinorliyncpies indéterminés, longs de 4""",5aG"'"',7, cylindriques, à

cou court. Rudolphi les inscrit parmi les espèces douleutes sous le
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nom d'Echin. mustelœ [S'mops., p. 76), M, Westrumb dit qu'ils lui

paraissent semblables à l'Echin. napœformis.

7. ÉCHIN. DU PHOQUE. ECHIN. STRVMOSl'S. — Rcd., Entox..

II, I, p. 293, et Symps.j p. 73, n° 41.

Echin. strumosm ^'WnsTRViiB , de Helm. acanih., p. 32, n'ei.

EMn. slnnnosus , Burow, Ech. strum. anat. Dissert., i836.

« — Corps blanchâtre , long de 5""° à 6""",75, très-épais , arrondi,

«presque gioliuleux en avant, et hérissé d'aiguillons; diminuant

« d'épaisseur en arrière, presque conique et ohlus à l'exlrémilé ;
—

« cou nul; — trompe cylindrique, située transversalement, el armée
« de seize rangées transverses de petits crochets très-rapprochés. »

Rudolphi l'avait d'abord trouvé une seule fois , à Greifswald, dans

l'intestin grêle du phoque [Phoca vltulina); mais depuis, divers

helminlhologisles, en Allemagne, l'ont trouvé aussi, soit dans ce

même phoque, soit dans les Phoca fœtida el Plioca grijpus; M. Bel-

Uagham, en Irlande , l'a trouvé dans le Phoca variegata.

8. ÉCHIN. DU SPERMOPHILE, ECHIN. EEREOIDEVS. —
Westrcmb, de Helm. acanih.. p. 8 , n° t2.

Echinorhijnchus cililli , Rldolphi, Synopsis, p. 73, n° 54.

« — Corps long de 6""", 65 , un peu déprimé , rélréci de part et

« d'autre, mais davantage en arrière, presque en forme de navelle

« (xEp.i.çj; — trompe presque globuleuse assez grande, armée de

cinq rangées Iransverses de crociiels en quinconce ;
— cou distinct,

« court , invaginé. »

Trouvé une seule fois, au musée de Vienne, en disséquant cent

cinquante-six Spermo/^/ii/Ms cilillui ou Ârclomijs citillus. M. Westrumb
lui reconnaît une grande analogie avec l'Echin. napœformis.

ÉCHINORHYNQUES DU RAT ET DE LA SOURIS.

L'Echin. mûris, espèce douteuse de Rudolphi {Syn.. p. 70, n» 53)
et de M. Westruml) [Hem. acanth.. p. 39, n" G9), avait été trouvé

une seule fois par le comte de r)orke dans l'eslomac, disait-il, d'une

souris, et comme il n'avait pas de Srompc rétractile , Gœze [Na-
turg.,]). 138, pi. 9 B, (ig. 12) le nomma Psendo-cchinorhiinchus.

Rudolphi et M. Westrumb croient que ce prétendu beiininlhe,

qu'on n'a pu retrouver dei)uis dans tant de milliers de souris soumises
aux reciierches des naturalistes , devait êlre une larve d'insecle

mal vue et mal figurée; mais le dessin du comte de Borlce copié i)ar

Gœze, représente tout simplement la parlie antérieure d'un djsticercus

fasciolaris avec sa couronne de dix-huit crochets. J'en ai acquis la
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conviction en voyant ilans la collection du Muséum de Paris
,
sous le

nom de Bœmca ou Echin. mûris (du foie d'un rai) un fragment de

cyslicerque long de 0"-,5, large de l""",5 , avec une double couronne

de dix-huil crocliels, dont les supérieurs plus grands, longs de 0""",8

,

se voient seuls d'abord ;
j'ai d'ailleurs parfailement vu aussi les quatre

ventouses de la lêle.

Toutefois , le dessin du comte de Borke , reproduit par Gœze
,
a ete

copié sans être compris par la plupart des auteurs ,
et a même servi

à l'élablissemenl du genre Bœruca par Gmelin {Syst. nat.. p. 3031,

n» 1); genre adopté ensuite par Bruguière dans l'allas de VEncydo-

pédie méthodique
{
pi. 37 , fig. 1 ) ,

par Zeder (
Nachtrag.. p. lOG

)
et par

Cuvier dans le Règne animal. C'est même encore celle ligure que

l'on a donnée souvent pour type du genre échinorhynque dans divers

ouvrages.

9. ÉCHIN. DES CAMPAGNOLS. ECHIN. MONILIFORMIS.
— Bremser.

Erhinorhijnrhiis moniliformis , Riidolpui , Synopsis, p. 71 et 324, n" 44.

Echtmrhijndius luonUiformis , AVestrume, 1. c, p. 25, n" 46, et pi. 1, fig. 3.

a — Corps blanc long de 64 à 12S""" (et jusqu'à 2-0"-), large de

„ icm. 5. _ rapport de la longueur a la largeur 80; — partie anté-

« rieu're , dans les deux tiers ou les trois quarts de la longueur

« totale, divisée comme un rang de perles par des étranglements éga-

« lenient espacés (de 2""',25) en avant et davantage au milieu; —
« parlie postérieure plus égale, presque lisse, cylindrique, avec

a deux autres élranglemenls à l'extrémité ;
— trompe cylindrique Irès-

« pelile, longue de 0""",G environ, large de 0'"°',a7, armée de douze

« à seize rangées transverses de crochets très-petits; — cou nul. »

Il habite, à l'est de l'Europe, l'intestin du campagnol [Ânicola

arvaHi), et du hamster [Arclomys cricetiis ou Cricdus vulgaris);

mais il paraît y ûlre fort rare, car sur deux mille (lualre-vingl-quinze

campagnols disséqués au musée de Vienne , huit seulement conte-

naient cet helminthe, trouvé en même temps une seule fois dans le

hamster, et en outre, dans un putois , et dans un oiseau de proie

{Fakoclneraceus), qui avaient dévoré des campagnols.

10. ÉCHIN. DU COCHON. ECHIN. GIGÂS. — Goeze.

Tœnia hirndinucea, PAi.r.AS, N. Nord. Beylr., 1. 1, i, p. 107, el («ans nom)

dans los Nov. Comm. Pelrop., l. XIX, p. 453, pi. 9, lig. 3.

EchDtvrhijiwhiis gkjus , Goeze, iSaturii., p. i43, pi. îO.

Echin.tjiijus, Wisiia-Mii, de ITelm. acanlli., p. 10, n- 15, et pi. 2, flg. I-JO.

Echin. (jKjiiS, Ci.OQi ET , Anal. <les Vers inlcsl.. p. 63, pi. 5-8-

Echin. i)i<jus , Uremsku, Icoru-s litlminlhum, pi. G, li^. 1-4.

Eihin. (/i.iuA-JJoJAiVLS, hiilhv'liuiniica, dans 1 Isis, 1821, pi. 10.

« Corps blanc ou un peu bleuAtre, lisse ou ridé transversalement,

« Irès-allongé , cylindrique , un peu aminci en arrière 5
— trompe
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« petite, presque globuleuse, armée de cinq à six rangées transverses

« de crocliets en quinconce assez forls; — cou très-court invaginé.

« — Màlc long de GO à SC""", large de 3 à 4°"",6
;
— rapi)orl de la

a longueur à la largeur 20; — terminé par un appendice membra-
« neux en forme de clocbe ou de cupule servant a la copulation.

« — Femelle longue de 80 à 320"'°', large de 4 à 7"'™; — rapport de

« la longueur à la largeur 20 ou 40 ;
— œufs oblongs presque cylin-

« driques. »

11 a été trouvé fréquemment, en France et en Allemagne, fixé

solidement à la tunique interne des intestins du cochon et du sanglier,

quelquefois même aussi dans la cavité abdominale, oii il arrive en

perçant l'intestin. Les mâles sont beaucoup moins communs que les

femelles ; Rudolphi n'eut pas l'occasion d'en voir , Cioquet a trouvé

quarante-quatre mâles et cent quatre-vingt-trois femelles dans un

très-grand nombre de cochons tués aux abattoirs de Paris. 11 a

remarqué que les cochons venant du Limousin ont bien plus d'échi-

noriiynques, surtout vers la fin de l'hiver.

Au musée de Vienne on a trouvé l'écbinorhynque géant quinze fois

sur cinquante-deux dans le cochon, et treize fois dans le sanglier.

11. ÉCHIN. DE LA BALEINE. ECHJN. PORRIGENS. — ï^vh.

Sipicnciilus lendlx , Phipps , Voyage, (ow. Ihe N. pôle, 1774, p. 194.

Echinorhijnchiis balance, Gmelin, Sysl. nat., p. 30i5, n" i.

Ecliin. porrigens j'RnooLvm , Sjnopsis, p. i7i ei 325, n" 34 ; et pi. i, fig;. t-o,

EclnnporrUjens , Westrumb, de Helm. acanth., p. 28,11° 53, el pl. 1,

lig. 17-18, et pl 2, 0;;!;. 25-33.

Echin. porri'jens, Brehiser , Icônes lielminlh., pl. 7, lig. i.

a — Corps long de 27 à ICO"""", large de f""',12 à 3""",37 ;
— rap-

« port de la longueur à la largeur 45 ;
— partie antérieure amincie en

a une sorte de cou long de 27""", Irès-élroil (de 0'""',7), filiforme;

o — un renfiement terminal en entonnoir ou en cône renversé, large

« de 4 à 5"'"' à son extrémité tronquée , du milieu de laquelle sort la

« trompe longue de 2"'"',25 environ, rélraclile, armée de quatre à

« cinq rangées transveises de crochets; — extrémité postérieure

« rétuse ou creusée d'une fossette laissant quelquefois saillir une
« papille. »

Cet helminthe avait peut-être été vu d'abord par Hunter, cité par

le voyageur Phipps comme l'ayant trouvé également dans l'intestin de

l'eider [Anas mollissima); mais c'est Rudolphi qui le premier le dé-

crivit avec soin; il l'avait trouvé fixé sur un morceau de l'intestin de

Balœna roslrala, conservé dans la collection analomique de Berlin.

12. ÉCHIN. DU CAYOPOLLIN. ECHIN. MICROCEPHALUS.
— Rudolphi, Syn., p. C55.

Echin. mio-ocepha/uSj "Westrumb, de Ilclm. acanth., p. 3, n" J.

« — Corps très-allongé, long de Si"""', très-mince en avant, puisren-
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« fié peu à peu , resserré ça cl la , et enfin d'un diamèlre presque égal

« vers la partie postérieure qui est obtuse à l'extrémité;— trompe

« petite
,
presque globuleuse, longue de 0°'"',28, armée de six rangées

« transverses de crochets; — cou nul.»

Trouvé au Brésil dans l'intestin du Didelphis cayopollin.

IL ÉCHINORHYNQUES DES OISEAUX.

? 13. ÉCHIN. LAGÉNIFORME. ECHIN. LAGETîjEFORMIS.
— Westrumb, De Helm. acanth.. p. 7, n" 8.

Echin. falconis C!/«HeJ ^Rudolpiii, Synopsis, p. 76, n" 56.

«— Corps blanc, long de 3°'"',37, presque cylindrique, aminci de

« part et d'autre, davantage en arrière; — trompe grande, presque

« globuleuse , armée de cinq à six rangées de crochets en quinconce
;

« cou très-court, presque invaginé. »

Trouvé une seule fois, en automne, dans l'intestin de la soubuse

{Falco cyaneus ou pygargns), au musée de Vienne; M. Westrumb
soupçonne qu'il pouvait provenir de quelque petit animal dévoré.

? 14. ÉCHIN. INÉGAL. ECHIN. IN^QUALIS. —'RvwhPm,

Entoz.. t. II, p. 2G), pi. IV, fig. 2, et Syn., p. G6, n" 12.

Echin. inœqualiSj Westhume, de Helm acanlli., p. 14, n" 22.

«—Corps blanc, long de 13""" environ, large de 1""",12; rapport

« de la longueur à la largeur 12; — ovoïde en avant, plus mince

« et cylindrique en arrière;— trompe oblongue , renflée et presque

« globuleuse au milieu , et armée de vingt à vingt-quatre rangées

« transverses de crochets très-petits ;
— cou disliuct , mais court, à

« peine plus large que la base de la trompe. »

Trouvé d'abord par Jurine à Genève , dans l'estomac de la buse

(Falco biiteo); et ensuite, par Bremser, deux fois au musée de

Vienne. 11 se pourrait bien que ce fut une même espèce avec la sui-

vante.

15. ÉCHIN. A QUEUE. ECUIN. CAVDÂTUS.— ZEUEh.

Echin biiieonis, Gorze, iS'uUirg., p. 151, pi. 12, fig. 1-2, a.

Echin cu/.da/((S, ZEDEn, Nalur^., p. 153, n° 12.

Eihiii. cuudatus, Hin., Knloz , l. II, i, p. 274, clSyn., p. 70 et 303, n» 29.

Echin luiiiid itus, RLDoi.nii , SjnopsiS, p. oy cl 3'iO, ii" 25.

Echin. caudal lus , W estuimb, de Helm acanlh , p. 22, ii" 40, et pi. i, li;;. 5.

« — Corps blanc , long de 27 à 45'"'", cylindrique , renflé en avant

,

« dans une longueur de 4""",5; d'un diamètre moindre ensuite, puis
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« aminci à l'extrémité caudale qui est infléchie et terminée par une
« papille ou une vésicule ,

— trompe cylindrique
, quelquefois inéga-

a lemenl renflée, armée de vingt-sept à trente rangées transverses de

« crochets courts, mais forts. »

Cet helminthe a été trouvé par les helminthologisles allemands

dans l'intestin de diverses espèces de faucon; au musée de Vienne, on
l'a trouvé dans la huse [Falco b-iteo), dans la soubuse [Falcocya-

neus ou pygargus), dans \e?> Falco lagopus . milvus . vœvius , pen-
natus. rupiSj et tinnuncnlus ; on l'a d'ailleurs trouvé aussi dans

plusieurs faucons du Brésil , ainsi que dans le Crotophaga ani et dans

plusieurs coucous de celte contrée.

M. Weslrumh a reconnu que les échinorhynques provenant de ces

divers oiseaux ne sont qu'une seule espèce à laquelle il réunit

VEchin. tumidulus de Rudolphi, et il pense môme que l'espèce précé-

dente [Echin. inœqnalis) ne s'en dislingue peut-être pas essentiellement.

Il n'en esl pas ainsi de l'espèce que Frœlich a trouvée dans la cré-

cerelle, et décrite sous le nom à'Echin. buteonis dans le Naturfor-

sc/jer (29, p. G3); en effet, d'après ce naturaliste, la trompe esl lon-

gue de 2°"", 25, cylindrique, avec des rangées nombreuses de petits

crochets très-serrés ; le cou est presque de même longueur , cylindri-

que , égal, parsemé de très-peliles verrues irrégulières, saillantes et

rouges, ce qui le fait paraître taché de rouge ; le corps est linéaire,

lisse, avec l'extrémité caudale obtuse, munie d'une vésicule dia-

phane , infléchie , longue de 4""", 5, terminée par un boulon.

16. ÉCHIN. POLYACANTHE. ECHIN. POLYACANTHVS. —
Creplin, Observ. de Enloz., 1825, p. 22.

« — Corps blanchâtre, environ quinze fois aussi long que large,

« aminci de part el d'autre, et recourbé aux extrémités, presque cy-

« lindrique , renflé au milieu; — trompe mince presque pyriforme,

« portée par un cou conique de même longueur ou un peu moindre,

« couverts l'un et l'autre de petits crochets très-courts et très-rap-

« proches.

« — Mâle long de 22""", 5 ;
partie postérieure cylindrique , obtuse

,

« quelquefois terminée par une vessie assez grande, irrégulière.

« — Femelle longue de 3G à 38"'"", large de 2"'"',25 en avant, et de

« 1"'"',G8 en arrière, où elle est terminée par une pointe latérale très-

« courte et obtuse. »

M. Creplin a décrit cette espèce d'après six exemplaires trouvés

dans le Falco fisco-ater, par M. Schilling, à Greifsvvald; c'est une

des espèces peu nombreuses qui ont le cou armé d'épines, et, sous

ce ra|)port, elle a une certaine analogie avec VEchin. buteonis de

Frœlich , dont nous avons parlé pins haut.

M. Creplin décrivit en même temps (p. 24), sous le nom A'Echin.

oligacanthoidis . des échynorhynques trouvés dans le milan, et
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ayant également le cou armé d'épines; mais, plus tard {Ohs. nov.,

1829, p. 45), il reconnut l'idenlilé de celle espèce avec VEchin. glo-

bocaitdatus de Rndolphi, qu'il trouva dans le chal-huanl [Strix aluco);

en même temps, il montra combien on est peu d'accord sur ce qui

peut se nommer le cou chez ces helmintlies.

17. ÉCHIN. DES HIBOUX. ECUIN. GLOBOCAUDÀTVS.—Zt.r)tti.

[iltlas, pi. 9, fig. C]

Echin. globocaudatus ,Ztmv., Nachlrag., p. 173.

Ecliin. globocai.daiits , Rid., Entoz , l. Il , i
, p. 264, et Syn., p. 66 et 314.

Echin. glibocaudatus , Westrumb, deHelm. acanlh-, p. 13, n" 30.

Echin- yohjacanihoides, Creplin, Observ. de Knioz., 1825, p. 20.

Echin- glubocaudatus , Creplin, INov. obs. de Enloz., i829, p. 45.

,<_ Corps blanchâtre très-allongé, en forme de cordon inégal

,

« d'abord flasque ,
puis gonflé et cylindrique après l'immersion dans

« l'eau ;lrenle-cinqà quarante-cinq fois aussi long que large;—trompe

« glandlforme, plus large (de 0""",4) et ovoïde tronquée à l'exlié-

« mile
,
plus étroite et cylindrique en arrière où elle forme une sorte

« de cou large de 0"'"',35, long de 0"'"',3o, armé de crochets plus pe-

« tils, de sorte que la longueur totale de la trompe est de 1"°' envi-

« ron; — crochets très-nombreux (450), disposés en quinconce

« sur trente rangées Iransverses, ou trente rangées longitudinales;

« plus forts et longs de 0""",074 sur la partie antérieure.

„ _ :\jàle long de 18 à 20"'"', large de 0""",55, terminé en arrière

« par une sorte de capsule crustacée ,
jaune , opaque, en avant de la-

« quelle sort latéralement le pavillon copulaloire , large de 0""*, 85,

« urcéolé . rélractile par invagination.

„ _ Femelle longue de 30 à 44"'", large de O^^.GO à 1°"»,10
,
un peu

« épaissie en arrière , avec un renflement latéral i>lus ou moins pro-

u nonce ; — œiifs eUipti(iue&, oblongs, à triple enveloppe; l'externe

a longue de 0"'-",0C7 à 0'""',072, large de G""" ,027 à O""",032 ,
plissée lon-

« gitudinalement s'ouvranl aux extrémités ainsi que l'enveloppe

«moyenne longue de 0""",05S, pour laisser sortir l'embryon; —

•

« enveloppe interne , longue de 0""",48 et striée transversalement; —
« embryon montrant à l'extrémité antérieure des indices de crochets;

« — entonnoir interne et oviducte long de 2""", 7. »

Je l'ai trouvé à Rennes assez abondamment, six fois dans l'intestin

du cliat-huanl (Strtx aluco\ et une fois dans l'effraie (
Strix flam-

mea) en janvier, février cl mars. Des jeunes individus, longs seule-

ment de 2 à 3""", ont la liompe déjà presipic aussi longue que le reste

du corps. Je suis convaincu que l'iielminliic que j'ai pu étudier vivant

est bien le même que Zeder avait décrit d'abord , et que Rudolphi

put étudier ensuite, d'après trois exemi)Iaires trouvés dans le Strix

aluco par Nilzsch , à Halle ; c'est le môme aussi dont M. Creplin avait

fait son Echin. polyacanlhoides . d'après des exemplaires trouvés dans

un milan , et qu'il compara plus tard avec ceux qu'il trouva dans un
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Strix aluco; il en rectifia la description quant à la partie postérieure
et à l'appareil copulaloiie

; mais il a pris pour un cou la partie pos-
térieure et pl;:s étroite de la tromi)e. C'est une opinion que je ne puis
parlnj^er, car j'ai vu hion nettement les deux sacs salivaires (lem-
nisques, Rud.) s'insérer à la hase môme de cette partie plus étroite
et non pas s'avancer dans cette partie comme cela devrait être si
c'était vraiment le cou.

? 17 (6). ECHIN. TUBA. - Rcdolphi, £nfor., t. II, i, p. 273, et

Synops., p. 70 et 324 , n" 30.

Echin. ûZ/'C0W!.ï, MuLLER, Zool. dan., t. II, p. 39, pi. 69, lig. 7-12.
Echin stiidilœ, Goeze, Nalurg., p. i53, pi. 11, fig.s-li.
Ecliin. mjcieœ , Schrank, Verzeichn., p. 22, n" 75.
Echin. tuba, Westrumb, de Hcini. acanth., p. 23, n"> a.

« — Corps très-allongé, linéaire, cylindrique, flasque et plissé dans
. l'intestin, long de 20 à 54-, large de l"M2; - trompe linéaire
« (

RuD. ), en massue
( Gœze), droite, armée de crochets très-pelits en

. rangées nomhreuses
, et munie ( P ) d'un luhe terminal, exsertile (en

•< forme de trompette? ?
) ;
— cou nul. ..

Je suis porté à croire que cette espèce diversement, mais très-im-
parfaitement décrite par les auteurs, est la même que la précédente
mais ohservée seulement après avoir subi certaines altérations soit
par la putréfaction dans l'intestin , soit par l'action de l'alcool dans les
collections. M. Westrumh, en effet, se horne à copier la description
de Rudolphi

,
parce que les exemplaires de la collection de Vienne

trouves trois fois sur vingt dans le Strix hnbo. et sur lesquels Bremser
est censé avoir vu ce tube

, sont tellement allérés par la liqueur qu'on
ne peut distinguer leur structure. Rudolphi l'avait trouvé ancienne-
ment a Greifswald une seule fois dans l'effraie

( Strix flammea) dans
laquelle, de mon côté, j'ai trouvé l'espèce précédente; d'ailleurs
il n'a trouvé d'échinorhynque dans aucun autre oiseau du ^enre Strix
pour en faire la comparaison. II dit bien avoir vu le tube exsertile en
trompette

,
ainsi que l'avait vu Gœze; mais ce dernier donne une

trompe en massue
, armée de crochets grands

, i)eu nombreux, à son
Echin. stridulœ. trouvé comme l'espèce précédente dans le chal-
huant

(
Strix alvco ou stridula

) ; tandis que Rudolphi altrihue à son
Echin. tuba une trompe linéaire armée de crochets très-petits et très-
nombreux, ce qui prouve qu'il n'avait nulle confiance dans la figure
donnée par Gœze.

Les figures données par Millier, d'après des échinorhynques du
Strix aluco, et citées aussi comme synonymes , ne montrent point,
au contraire, le tube exsertile en trompette que Rudolphi doit sup-
poser alors retiré à l'intérieur de la trompe ici renflée en massue. Je
ne crois donc pas que l'existence de ce tube exsertile puisse être re-
gardée comme bien démontrée, je croirais plutôt que l'objet repré-
senté par Gœze est le résultat de la traction exercée sur la trompe
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déjà altérée , ou que c'est simplement un petit lambeau de l'intestin

auquel les crochets de riielminlhe étaient fixés.

Quant à l'idenlilé probable avec l'espèce précédente, elle est encore

confirmée par ce que dit Frœllch d'une vésicule latérale portée par le

mâle en avant de l'extrémité caudale. Ce même auteur parle d'un

cou très-court qui serait simplement la partie plus contractée du té-

gument, comme je l'ai vu souvent.

? 17 (c). ECniN. yEQUALIS. — Zeozk , Naturg., p. 154.

Echin. slrifjis œiriciilati jGoEzt. ,l^aluTi:., p. 154, pi. u, fig. 13.

Echiii. .icopis , Gmelin, Sysl. nat., p. 3045, n° fi-

Echin. oiidis , Scurakr, Verzuichn., p. 23, a" 76.

Echin ciq.ialis, Hudolphi, Enioz., l. Il, i, p. 277, et Syn., p. 70, n^Si.

Echin. œqualis , Westrumb , de Helm. acaïUh., p. 23, n" 42.

« — Corps low^ de 40""", flasque et plissé dans l'intestin , et devenant

« cylindrique dans l'eau; — trompe longue, cylindrique, à peine

« moins épaisse que le corps , tronquée à l'extrémité , et armée de

« petits crochets très-nombreux ; — cou nul. «

Gœze seul a décrit Irès-incomplétement cet helminthe trouvé par

lui-même et par le comte de Borke dans le Strix otus; la figure qu'il

donne de sa trompe resseinl)le beaucoup à celle de VEchin. globocau-

datus ^ et je crois que ce doit être une même espèce.

? IS. ÉCHIN. DE LA PIE-GRIÈCHE. ECU. CONTORTUS. — Brems.

Echin. cullufionis ,'RvDOT.Put , Synopsis, p. 76, ii" :>&.

Echin. contorluSj WESTRiiiiiB, de Helm. acaïUb., p. 25, n' 47.

« — Corps blanchâtre, long de 9""" environ , cylindrique , inégal

,

« avec quelques plis Iransverses, recourbé ou presque contourné,

« strié longiLudinalement et obtus, arrondi à l'extrémilé; — trompe

« cylindrique , arrondie à l'exlrémilé , insérée obruiuement et armée

« de seize rangées transverses de crochets petits, mais aigus. »

Trouvé une seule fois parmi deux cent quarante écorcheurs ( La-

nius collurio) au musée de Vienne. Je présume que ce doit être la

même espèce ( Echin. transversus ) (lue dans les merles et les bec-

tins.

19. ÉCHIN. DU GOBE-MOUCHE. ECHIN. DIMORPHOCEPHALUS.
— Westulmb, de Helm. acanlh.. p. 17, n" 30, pi. 1, f. 8, 9.

Echin. t/iiiscicapœ jRvDOhPui , Synopsis, p. 77, n° 64.

«— Corps long de 13 à IS""™, large de 2°"",2; rapport de la longueur

« à la largeur 8; — ovoïde en avant, plus mince et cylindrique en

« arrière, assez obtus à l'extrémilé; — trompe presque en inas-

« sue ou de forme variable , lantôl presque globuleuse, tantôt resser-
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« rée au milieu, armée de douze rangées transverses de crochets, et

« implantée obliquement ;
— cou distinct, court. »

Trouvé deux fois au musée de Vienne, dans le gobe-mouche à col-

lier {Muscicapa coUoris), et par Natterer , en Espagne, dans le Mus-
cicam olivaris , Wils. La forme variable de sa trompe le distingue de

YEchin. Iransversits.

VEchinorhynchus tanagrœ de Rudolphi {Synops,, p, 675) est une
espèce douteuse dont Oll'ers trouva au Brésil des exemplaires longs

de 34°"", cylindriques
,
plus épais aux extrémités

20. ÉCHIN. DES MERLES. ECHIN. TRANSVERSUS.— Rud.,

5«/n.. p.G9el321, n" 26.

[Atlas, pi. 9, flg. B.j

Echin. transversus j Westrumd, de Ilelni. acanlh., p. 20, n" 37.

«— Corps blanc , flasque et plissé dans l'intestin des oiseaux, gon-

« fié , cylindrique, et un peu courbé après avoir séjourné dans l'eau

,

a six à sept fois plus long que large
,
plus ou moins recourbé à l'extré-

« mité antérieure, d'où sort très-obliquement ou transversalement

« la trompe; — trompe cylindrique, longue de 0"'"',90, large de

« 0'""',29, armée de cent quatre-vingt-douze à deux cent Irente-

« quatre crochets longs de O"'"',092, en quinconce et formant vingt-

« quatre à vingt-six rangées transverses, ou seize à dix-huit rangées

« longitudinales ; — cou nul.

« — Mâle long de 7""" ayant un seul testicule globuleux.

« — Femelle longue de 12""";— œufs elliptiques à triple enveloppe,

« l'externe membraneuse, plissée longitudinalement et susceptible de

« s'ouvrir aux deux extrémités, longue de C'^jO^S à 0""",080, large

« de 0""",038 ; l'enveloppe moyenne, lisse , longue de 0""",07, l'interne

« longue de 0"'"',068, presque entièrement remplie par l'embryon con-

« tractile dont la surface paraît striée transversalement et oblique-

« ment en deux directions, ou couverte de petites dépressions régu-

« lières en quinconce;— ovaires ovoïdes , longs de 0°'"',5. »

Je l'ai trouvé , à Rennes, six fois sur huit dans l'intestin du merle

( Turd'is Mcrula), une fois sur trois dans l'étourneau ( Sturnus vulga-

ris
) , et une fois dans le rossignol [Sylvia luscinia

) ;
j'ai trouvé souvent

aussi dans le troglodyte un échinorliynque plus petit qui pourrait

bien n'en être qu'une variélé.

Rudolphi n'a vu que des exemplaires transmis par Bremser qui

avait trouvé, au musée de Vienne, VEcInn. transversus, sept fois sur

trente et une dans le merle, une seule fois parmi trente-quatre Tur-

dus saxalilis, trois fois sur dix dans le Tiirdus galaclotus . trois fois

sur cinquante et une dans l'étourneau , et une fois dans le Turdus cya-

neus. et , en outre, deux fois sur onze dans le Saxicola siapazina.

si toutefois c'est bien la môme espèce; car Rudolphi dit que l'échino-
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rhynque de ce dernier oiseau était long de 11""", 25, avec une trompe

longue de r""',4, armée de vingt-quatre à trente rangées de crocliets;

il ajoute qu'en lui envoyant un échinorhynque de l'étourneau , long

de li"'"',25, avec une trompe de 1"'"',12, 13remser lui avait dit en

avoir un autre deux fois plus grand.

M. Kalterer a trouvé VEchùi. transversus dans le Turdus leucurus

d'Espagne. M. Dellingham , dans son catalogue des helniinllies d'Ir-

lande [Ann. ofnat. hist.. 1844, p. 2515] , inscrit cet helminthe comme
trouvé dans le rouge-gorge ( Sylvia ruhecula); mais, en même temps,

il dit que son corps est i)resque cylindrique, un peu plus épais en

avant, long de G"'"',35, avec une trompe linéaire , longue de l""",G, ar-

mée de crochets en rangées nomhreuses, et il ajoute que l'extrémité

postérieure du mâle est terminée par une large bourse [pouch] glo-

buleuse
,

j)lus blanche que le reste du corps; or, quelque peine que
je me sois donnée, il m'a été impossible de faire sortir du corps de
VEcldn. transversus mâle aucun appendice de celle sorte.

21. ÉCHIN. PYRIFORME. ECHIN. PYRIFORMIS.— BREmm.

Erhin pijrifoi'iTii.s , RinoLPiii , Synopsis, p. 74 et 331, n° 45.

Echin. pijfifoi'mis, Westrujib, de Ht'lm. acanlli
, p. 31, n° 58, pi. I, Dg. 20.

Ecliin- jiijyil'oniiU,, Bremslr, Icon. h.'Iminlli., pi. 7, lig. 20-21.

«— Corps pyrilorme , long de G""",75 à 15"'"',75, large de l^^.S à

« 2°"",25 en avant, où il est très-renflé, globuleux et tout hérissé

«de petits crochets; brusquement aminci, conique et lisse en
« arrière;— trompe petite, un peu renflée en massue, et armée
« de huit rangées transverses de très-petits crochets ; — cou nul. »

Parmi trente et un merles ( Turdus merula) disséqués au musée de
Vienne, Bremser a trouvé cinq fois cet échinorhynque singulier, et

toul à fait remarquable par sa forme etparla manière donlil est hérissé.

22. écHIN. INSCRIT. ECHIN. INSCRTPTUS. — Westrumb, de

Hclm. acanlh.j p. 15, n» 27.

« —Corps blanchâtre , long de 13 à 22""", 5, cylindrique , aminci de
« part et d'autre , avec des plis transverses , et obtus ou môme échan-

« cré a l'extrémité;— trompe oblique ou transverse , assez longue, un
« peu resserrée au milieu, renllée en massue à l'extrémilé , armée de

« petits crochets assez forts, très-rapprochés, en rangées transverses

« nombreuses (environ vingt); — cou nul.

n~Mdle ayant à l'exlrcmité postérieure une vésicule plus ou
« moins saillante, du milieu de laquelle sort un stylet (pénis) court.

« — Femelle contenant des œufs sphériqucs, transparents, revêtus

« d'une doui)le membrane sous laquelle se voit l'embryon, et des

« ovaires grands ovoïdes remplis d'ovules non murs. »

Trouvé au Rrésil dans les Turdus flavipos et Turdus a'Mcollis.
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23. ÉCHIN. DES LORIOTS. ECHIN. SIGMOIDEVS.—'WzsjRvm,
de Helm. acanth.. p, 15, n" 26.

Echin orioUj Rudolphi , Synopsis, p. 77, ii" 62.

« — Corps long de G""", 75 à 9""", cylindrique, aminci de part et

« d'autre , davantage en arrière où il se termine en pointe obtuse , et

« recourlîé en S; — trompe longue, rélrécie au milieu , renflée en

« massue et arrondie à l'extrémité, armée de vingt à vingt-quatre

« rangées Iransverses , très-serrées de crocliets. »

Trouvé une seule fois au musée de Vienne parmi cent onze loriots.

24. ÉCHIN. DES BECS-FINS. ECHIN. FASCIÂTUS. — Westr.,

de Helm. acanth., p. 2T, n° 51.

Echin. motacillœ , Echin. sylviarum , Echin- rulelrœ , Rud., Syn., p. 77.

« — Corps cylindrique, aminci en arrière, long de 7""" à 14'"'" (et jus-

« qu'a 27"""), sirié transversalement, ou, comme entouré de bande-

« lettes fasciatus), arrondi, oblus à l'exlrémilé; — trompe grande,

o cylindrique, un peu plus mince à sa l)ase; armée de douze rangées

« transverses de crochets aigus et recourl)és; — cou très-court.»

M. Weslrumb décrit ainsi plusieurs échinorbynques qui furent

trouvés, à Vienne, une seule fois dans le mésentère d'une fauvelle à

lèle noire [Sylvia atricajAUa). 11 rapi)orle à la même espèce d'autres

échinorbynques longs de 4'""', 5 à il""",25, trouvés une seule fois dans

l'inteslin du troglodyte, d'autres, longs de 5""", 6, ayant aussi la trompe

à douze rangées de crocliets , mais implantée oliliquemenl ; trouvés

dans l'intestin du rouge-gorge [Sylvia rub cnîa); d'autres encore,

trouvés une fois dans l'intestin du larier [Saxicola rubctra) , ayant

souvent la trompe un peu en massue et le corps cylindrique, jieu

aminci en arrière; d'autres enfin, trouvés dans les Sylvia trochilus,

luscinia, phHomela, phœnicurus, et dans le traquet [Saxicola rubicola).

Il les croit suffisamment caractérisés par la disposition spirale des

stries ou bandelettes dont leur corps est entouré; je pense, au con-

traire, que ce caractère n'a (ju'une faible valeur, el si je pouvais croire

que le nombre des rangées transverses de crochets a été compté

d'après une seule rangée longitudinale, je serais convaincu que c'est

bien notre espèce suivante pour laquelle je compte, comme toujours,

le nombre des rangées transverses en prenant alternativement tous

les crochets de deux rangées longitudinales contiguës el alternes.

25. ÉCHIN. DU TROGLODYTE. ECHIN. DECIPIENS.— Duj., nou. sp.

« — Corps d'un blanc mat, flasque et plissé dans l'intestin, devenant,

« après l'immersion dans l'eau, cylindrique, renllé au milieu, arrondi

« de part et d'autre, plus ou moins courbé et quelquefois bossu en
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« avaiil; — trompe c'roile ou iinplanlée obliquement, cyluuîiique,

« longue de 0""",90 à 1""",2, large de 0""",23, armée de cent soixanle-

« huit à cent qualre-vingl-douze crochets longs de 0""",083
, en vingt-

« quatre a vingt-sept rangées Iransverses, ou quatorze a seize rangées

« longitudinales de douze et treize chacune;— cou étroit, très-court;—
« deux lemnisques ou sacs salivaires filiformes, très-longs (de 3""",.b); —
« tégument strié transversalement, stries assez régulières, de 0""",0032.

« — Mâle long de 'i""",2 (compris la trompe), large de l""",2; — deux

n testicules globuleux.

« — Femelle longue de 9'°"',2 (compris la trompe), large de l"'"',4 ;
—

« œufs elliptiques, à double enveloppe; l'externe longue de 0""",050,

« large deO°"",025; l'inlerne longue de 0"'"',045, large de 0"'"',018; —
« embryon long de O'^^jOSS ;

— ovaires longs de û""",51. »

Je l'ai trouvé quatre fois sur six , à Rennes, en hiver, dans le gros

intestin du troglodyte, où sa blancheur et sou aspect le faisaient prendre

aisément pour la partie blanche des excréments (d'où le nom de deci-

piens). 11 ressemble beaucoup à VEchin. transversus du merle, mais il

est plus petit dans toutes ses parties, ses œufs sont aussi beaucoup

plus petits, si toutefois ceux que j'ai mesurés étaient mûrs, ce que je

ne puis aiTirmer ; il y a d'ailleurs deux testicules et des lemnisques

filiformes que je n'ai pas vus dans l'autre.

2G. ÉCHIN. MICRACANTHE. ECHIN. TflICnACANrnUS. — Rud.

Echin. micracanlhus, Sya., p. 69 et 322, n° 27, et Echin. alaudœ, p. 77, n° 63.

Echiii. rnicfacuiillias ,^'VESI RVMD , de Helm. acanlh., p. 21, n" 38.

„ —Corps long de 13"™ à 18""", cylindrique, un peu plus épais en

« avant; — trompe petite, presque cylindrique, quelquefois plus

« étroite à l'extrémUè, plus ou moins obliquement implantée, elar-

« mée de très-petits crochets très-serrés, formant environ trente rau-

« gées transverses; — cou nul, »

Rudolphi trouva d'abord celte espèce dans le beciigue d'Italie

{Anthus->). On l'a trouvé, au musée de Vienne, dans la fauvette à tête

noire [SijMa utricapiUa), une seule fois dans le Saxicola œnanthe

,

deux fois dans la Sytvia nisoria , une fois sur luiil dans la farlouse

(Anlhuspratensis), deux fois sur vingt-neuf dans le pipi {Anthus tri-

vialis) , trois fois dans l'alouetTe des champs {Alanda arvensis), une

fois sur neuf dans l'alouette des bois {Alauda nemorosa), deux fois

dans le gros-bec (Loxiococfot/irawstes), et onze fois dans le pinson

(FringUla cœlebs).

? 27. ËCHIN. ARÉOLE. ECHIN. AREOLATUS.— Ylm., Stjnops..

p. 69 et 319, n" 23.

Eclùn- arcoUUus , Westrlmb , de Helm. acanth., p. 28, n° 52.

EchÀH. ureoluias, Buemser, Icoacs helminlli., pi. 6, ils;. 15.

« — Corps long de 0""",Tô à 9""", cylindrique , aminci de part et

33
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« d'autre, surtout en arrière où sa surface paraît aréolée , et où l'ex-

« trémité caudale est grêle et obtuse; — trompe cylindrique, un peu
« resserrée à la base et armée de vingt rangées Iransverses de petits

« crochets très-rapproehés;— cou très-court ;— vésicule copulatoire

« à la partie postérieure du mâle. »
^

Bremser a trouvé, trois fois, à Vienne, dans la Sylvia atricapilla , cet

helminthe qui me paraît bien devoir rentrer dans quelqu'une des
espèces précédentes

, car ce caractère d'avoir le tégument aréole en
apparence n'a aucune valeur réelle

; je l'ai rencontré chez beaucoup
d'autres.

— Rudolphi {Syn.. p. 77, n° G9) et Westrumb {Hel., ac, p. 41), ont
inscrit, comme espèce douteuse, un Echin. hirundinum long de 13-"-°

à 22"°',5 a corps cylindrique, aminci de part et d'autre , et sans cou,
trouvé une seule fois parmi cinq cent trente hirondelies de cheminée
[Hirundo riistica), et une fois parmi quarante et un martinets [Cyp-
selus apus).

— h'Echin. pari est une espèce douteuse de Rudolphi (Syn., p. 77,
n" G8) et de M. Westrumb (L c. p. 41, n" 7G) , trouvée une seule fois

par Bremser, à Vienne, dans la mésange charbonnière {Parus major).
— h'Echin. emberizœ, espèce douteuse de Rudolphi {Syn., p. G73 ,

n" GO) et de M. Westrumb [l. c. p. 4, n" 75), a été trouvé, au Brésil

,

dans une espèce de bruant ( Emberiza ticutica ).

28. ÉCHlN. DES CORBEAUX. ECHIN. COMPRESSUS. — Rud.,

Entoz., t. II, p. 255, etSj/n., p. G4, ei Echin. cornicis, Syn., p. 76.

Echin. compressas, Westrumb , de Helm. acanth., p. 6, n" 7, pi. 3, fig. 28.

« —Corps blanc, long de 6'"'",75 à ll"->',25, large de 1""",5 à 2""»,25,

« comprimé, plus étroit en arrière; — trompe grande, presque glo-
« buleuse

, terminée par une papille et armée de sept rangées trans-
« verses de crocliets très-courts, recourbés; — cou presque nul, in-

« vaginé; —partie postérieure du mâle munie d'une vésicule copu-
« latoire en forme de carafe. »

Rudolphi établit cette espèce sur un seul échinorhynque qu'il avait
trouvé anciennement à Greifswald dans un choucas

, ( Corvus mone-
dula); M. Westrumb, au contraire, trouva dans le choucas des échi-
norhynques appartenant à l'espèce suivante , et ne reconnut celle-ci

que dans la corneille mantelée {Corvus cornix), ce qui l'a conduit
à réunir l'espèce douteuse nommée par Rudolphi Echin. cornicis.

Il n'a pas vu d'ailleurs sur le tégument les pores orbiculaires raar-
ginés signalés par Rudolphi , et qui doivent être l'équivalent des
aréoles mentionnées ailleurs; mais il a vu la vésicule copulatoire du
mâle claviforme dont la surface interne semble parsemée de points
opaques, triangulaires, inégaux; du sommet plus étroit de cette
vésicule sortent iatéralement deux petits appendices lagéniformes et
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au milieu un slylet opaque ou pénis qu'on suit à travers la vésicule

jusqu'à l'extrémité du corps d'où il paraît sortir.

Il serait possible toutefois que cet helminthe, trouvé une seule

fois parmi cent quarante-une corneilles, fut différent de celui de

Rudolphi, qui dans l'alcool avait conservé sa forme comprimée,

tandis que celui de Vienne s'était gonflé,

29. ÉCHIN. DE LA PIE. ECHIN. TERES. — Westrumb , de Helm.

acanth., p. 18, n" 32.

« — Cori)S long de 11°"-,25 à 22""",5, large de l^-^GT à 2""", 25, cylin-

« drique, un peu aminci de part et d'autre; — trompe longue, co-

« nique, plus large à la base, tronquée au sommet, armée de dix à

« douze rangées ti'ansverses de crochets assez forts; — cou nul. »

Trouvé au musée de Vienne, cinq fois dans le choucas [Corvus

monedula), et une seule fois parmi cent soixante-douze pies.

30. ÉCHIN. DU ROLLIER. ECHIN. GRACILIS. — Rudolphi ,

Synops., p. GS et 319, n° 22.

Ecliin. gi'acilis, Westuumb , de Helm. acanth., p. 20, n» 36.

« — Corps blanc, long de 9 à 13"'°',5, cylindrique, renflé en avant,

« aminci en arrière;— trompe cylindrique, arrondie à l'extrémité,

« quelquefois un peu resserrée à la base, et armée de dix rangées

« Iransverses de petits crochets très-rapprochés; — cou nul. »

Rudolphi établit celte espèce d'après des exemplaires trouvés par

Treutler dans l'intestin du rollier ( Coracias garrula), et longs seule-

ment de 2'""',80 : il lui attribue des pores orbiculaires, marginés,

épars sur le tégument , et que M. Weslrumb n'a pu voir sur les exem-

plaires du musée de Vienne , où on l'avait trouvé une seule fois.

? 31. ÉCHIN. DU GRIMPEREAU. ECUIN. OBLIQVLS. — Diu.

« — Mâle long de 3°'°',
4 , large de 0"'"',77 , cylindrique , arrondi en

« avant , un peu aminci en arrière et obtus ;
— cou nnil ;

— trompe
«implantée obliquement, cylindrique, longue de 0""",54, large de

« 0""'',l8, armée de cent quatre-vingts crochets environ, longs de ()""",0(i

« formant vingt-qualre rangées transverscs, ou quinze à seize ran-

« gées longitudinales de douze crociiels ciiacune; — deux testicules

« globuleux ;
— pas de vésicule copuialoire. «

Je l'ai trouvé, à Rennes, au mois de décembre , dans le grimpereau,

( Certhia familiaris.)
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32. ÉCHIN. DE LA HUPPE. ECHIN. RÎCINOIDES. — Rldolphi
,

Entoz., t. II, I, p. 253; et Syn., p. 04, ir 3

Echin. ricinoide.s , Wf.stru.mb , de Helm. acanth., p. 7, n" lO.

£c/im. coracice^ RiiDOLPHi, Synopsis, p. 77, n°6i.

« — Corps blanchâtre, long de 6*"', 75, large de l""",12, presque

« cylindrique, aminci de part et d'autre, davantage en arrière; —
« trompe grande, presque globuleuse, terminée par une papille, et

« armée de six rangées Iransverses de crochets presque obtus et peu
« recourbés; — cou distinct, court, imaginé. »

Rudolphi l'avait trouvé d'abord dans le mésentère d'une huppe
{Upupa epops); Bremser le trouva une seule fois aussi dans l'in-

testin du même oiseau. M. Weslrumb rapporte à la même espèce un

échinorhynque trouvé , au nmsée de Vienne , dans le mésentère du

rollier {Coracias garruîa) , et qui paraît n'en différer que par le

renflement plus considérable de la partie antérieure.

33. ÉCHIN. DES PICS. ECHIN. CYLINDRACEUS. — Schrank.

Echin. pici, GoEZE,Naturg., p. i5i, pi. n, fig. i-5 et a.

Echin. cylindruceus , Schrakk, Vcrzeichn., p. 28, n° 73.

Echin. cijUndraceas , Rud., Entoz., t. II, i, p. 272, et Sjn., p. 69, n° 24.

Echin. cylindraceus, Westrumb, de Helm. acanth., p. 27, n" 50.

« — Corps long de 13 à 27""" (de 40"'"', et large de l^^.GS, Gœze)
,

« dix à trente fois plus long que large, cylindrique , un peu aminci en

« avant, recourbé aux deux extrémités; — trompe longue, linéaire,

« armée de huit à dix rangées transverses de crochets (dentelés (?) en

« scie vers la pointe , Goeze, Zed.); — cou distinct très-court. »

Gœze, le premier, l'avait trouvé dans l'intestin desPicws erythroce-

phalus el viridis; il lui assigne une longueur de 40'"'", ainsi que ce

caractère tout exceptionnel d'avoir des crochets dentés en scie. Zeder

prétendit ensuite l'avoir trouvé, non-seulement dans ces mêmes^

oiseaux, mais aussi dans le merle {Turdus merula), el conlirma le

caractère fourni par les crochets dentés. On l'a trouvé une seule fois,

au musée de Vienne, dans un pic épeiche {Picus major); M. Wes-

trumb, qui l'y a vu, n'a pas vérifié la structure des crochets.

ÉCHINORHY.NQUES DES ÉCHASSIEUS PRESSIROSTEES.

— Rudolphi a inscrit comme espèce douteuse, sous le nom d'Echin.

tardœ ( Entoz., t. II, i, p. 308, et Syn.. p. 77, n" 70), un helminthe qu'il

avait trouvé anciennement dans l'intestin de l'outarde [Oih tarda),

— M. Miesclier {Verkandl. d. Schaeiz. Naturf. GeselL, 1841) a
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trouvé dans îe houbara {Otis hottbara) un échinorhynque très-voisin

de VEchin. moniliformis, et qu'il regarde comme une espèce nou-

velle.

34. ÉCHIN. DU VANNEAU. ECHIN. LANCEA. — Westrumb ,

de Helm. acanth.^ p. 2G, n" 49, pi. t , fig. 19.

Echin. œdicnemi et Echin- morinelli ,^vT>0LPm, Syn,, p. 78, n°^ 76 et 75.

Echin. vanelli , Rud., Entoz., t. II, i , p. 308 , et Syn., p. 78, n" 74.

« — Corps blanchâtre, long de 13 à 22""",5, large de 2"'"',1 à .3""",2
,

« renflé , ovoïde en avant , cylindrique en arrière ;
— trompe cylin-

« drique , arrondie à l'extrémité et quelquefois resserrée au milieu

,

« de telle sorte que la partie antérieure est presque globuleuse , armée

« de douze rangées transverses de crochets ;
— cou distinct , court

,

« ridé. »

Gœze, le premier, l'avait trouvé dans l'intestin du vanneau [Va-

nellus cristatus), dans lequel Bremser le trouva aussi, a Vienne,

ainsi que dans VOEdicnemus crepitans et une seule fois dans le

Charadrius morinellus.

35. ÉCHIN. DU PLUVIER. ECHIN. MACRACANTHVS. —
Bremser.

Echin. charadrii pluvialis , Rudolphi, Synopsis, p. 78, n" 77.

Echin. mucracanlhus , Westrumb, p. 7, n" 9, pi. i, fig- 7 ; et 3, fig. 27.

« — Corps blanc, long de 4""",5, ovoïde , oblong, large de l'""',4
,

« irrégulièrement plissé ,
prolongé en avant par un cou distinct , court,

« invaginé, d'où sort une trompe grande
,
presque globuleuse , armée

« de quatre rangées transverses de crochets très-longs, aigus. »

Bremser l'a trouvé une seule fois dans l'intestin du pluvier doré

[Charadrius pluvialis); sa forme obovale et la longueur de ses cro-

chets le distinguent suffisamment des autres espèces.

30. ÉCHIN. ENFLÉ. ECHIN. INFLATUS. — Creplin,

Nov. observ. de Entoz., p. 39.

« — Corps blanc, cour!, très-épais, long de 3""",37 à 7""",ST, large de

« 1""",12 à 3""",25, aminci de part et d'autre; — trompe oi)li(iue Irès-

« longue, mince, épaissie peu à peu de la base à l'extrémité, et armée de

« très-petils crochets très-nombreux; — cou très-court;— extrémité

« postérieure du mâle laissant sortir ime double vésicule ;
— deux

« testicules; — œufs allongés, minces, presque elliptiques. »

M. Creplin en trouva dans l'intestin de l'huilrier ( Hœmatopus ostra-

leijus) plusieurs exemplaires, dont les plus grands étaient seulement

longs de 3""",37 et larges de 1""",12 au milieu. Laurer, à Greifs-

wald, en trouva ensuite de plus grands (de 2""",25 à 7""", 87) dans
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l'inlestin du pluvier à coUier ÇCharadrius hiaticuln), M. Creplin a vu
dans un de ses exeinplaiiesle réceptacle de la trompe étendu presque
jusqu'au milieu du corps, et les lemnisques un peu plus longs; dans
les exemplaires de Greifswald seulement , il vit les deux testicules du
mâle et les œufs allongés des femelles.

— Le nom d'Echin. inflatus avait d'abord été donné à un hel-

minthe du saumon [Echin. pachisomus. Creplin, n" C7) parRudolphi,
qui le confondit ensuite avec VEchin. fusiformis.

37. ÉCHlN. SPHÉROCÉPHALE. ECHIN. SPHJEROCEPHALUS.
— Bremser.

Echin. sphœrocephalus ^IRjTDOLTni', Synopsis, p. 670, n" 57.

Echin. sphœrocephuliis,MVESTRmiB , de Helm. acanth., p. 36, n" C5, et pi. 1,

fig. 13, 14, 15.

« — Corps long de 5°'°',G2 à 27™"', large de 1""",20 à 2""",7
, cylin-

« drique , inégal ou présentant un double renflement , épineux en

« avant peiîdant le jeune âge , et devenant totalement lisse plus tard;

« — trompe globuleuse , large de 0""",6 à 3"""'
; toute hérissée , ou en

« partie seulement armée de crochets , ou toute hsse , portée par un
« cou long de l""",50 à 4""",6, lisse, filiforme ou conique; — cro-

« chefs de longueur médiocre , formant environ seize rangées trans-

« verses quand la trompe en est totalement hérissée ;
— œufs arrondis

« oblongs. »

11 a été trouvé, au Brésil, par Natterer dans les intestins de l'hui-

trier [Hœmatopus ostralegus) et d'une espèce de goëland [Larus

fiiscits); cet échinorynque est surtout remarquable par les curieuses

métamorphoses qu'il subit; en efTel, les plus jeunes sont longs de

5'"°',G à 0"'"',7 , munis d'une trompe globuleuse , comprimée , armée
de seize rangées de crochets, moins convexe en avant, et terminée

par une papille; leur cou filiforme ou conique est long de l'""',50,

lisse; leur corps est comme divisé en trois parties , dont la première,

deux fois plus épaisse que le cou qu'elle suit immédiatement, est cy-

lindrique, renflée peu à peu en arrière, et hérissée de petits'crochets

très-rapprochés;-la deuxième est lisse, se renfle subiîement en forme

d'ovoïde allongé , et diminuant ensuite beaucoup d'épaisseur se joint

à une troisième partie également sans aiguillons , la plus courte de

toutes, à peine plus épaisse que le cou.

A mesure que ces helminthes se développent, leur trompe, déjà

globuleuse , devient plus grosse et se dépouille de ses aiguillons, dont

il ne reste que des rudiments; les fibres ou vaisseaux de la seconde

lunique de cet organe sont alors plus visibles , ainsi que la papille

terminale
, qui se voit entourée d'un cercle de crochets plus grands

;

le cou
, plus long, est presque conique, un peu renflé vers sa base;

le corps , devenu plus grand
,
présente la même forme, mais sa partie
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antérieure n'a conservé qu'une partie ou que de simples traces de son

armure de crocliets.

Enfin, arrivé au terme de son développement, cet échinorhynque
,

long de IG à 27°"", ressemble presque entièrement à l'Echin. polymor-
phus ( voy. pag. 523). La trompe s'est changée en une grosse vésicule

engagée entre les tuniques de l'intestin, de telle sorte qu'il en résulte

une tumeur à leur face externe; celle trompe est lisse, terminée par

une grande papille entourée d'un cercle de papilles plus petites , et

laisse voir par transparence les fibres ou vaisseaux de sa tunique in-

terne; le cou est très-long, filiforme; le corps, entièrement lisse,

présente deux étranglements , et il est obtus ou arrondi à l'extrémité;

la structure interne du mâle est comme celle de VEchin. polymorphus;
les œufs de la femelle sont presque globuleux.

ECHINORHYNQUES DES ECHASSIERS CULTRIROSTRES.

Rudolphi a inscrit parmi ses espèces douteuses un Echin. gruis

( Synops., p. 78, n° 71 ). Trouvé une seule fois au musée de Vienne
,

isolé dans l'intestin d'une grue ( Gruscinerea). M. Westrurab, qui a

pu l'étudier dans cette collection, l'inscrit aussi comme douteux sous

ce même nom ( l. c, p. 41, n° 79). 11 dit qu'il est long de 4""",5, large

de 0""",56
, cylindrique , aminci de part et d'autre , avec une trompe

grande , cylindrique , tronquée à l'extrémité , resserrée à la base ,

implantée obliquement , et armée de douze rangées environ de petits

crochets. D'après l'ensemble de ces caractères, M. Weslrumb pense

qu'il pourrait s'être trouvé accidentellement dans la grue , et provenir

de quelque animal avalé par elle.

38. ÉCHIN. STRIÉ. ECHIN. STRIATVS. — Goeze.

Echin. striants j Goeze, Nalurgesch., p. 152, pi. u, Gg. G (mauvaise).

Echin. siriaUts , Rud., Entoz., t. II , i
, p. 263, et Syn., p. 74 et 329, n" 43

,

et Echin. mulabilis , Riinor.rm, Synoijsis, p. GG9.

Echin. striatus, VVestrumb, de Hcim. acanlh., p. 30, fig. 57.

« —Corps long de 9""" à 11"'"",25, large de 2"'"' à 2"'"',G (?), présen-

« tant en avant un rcnllemont gloituleux, prolongé par une partie

« conique , l'un et l'autre hérissés de petits aiguillons; — partie pos-

« lérieure plus longue ,
plus mince, cylindrique, avec un ou plusieurs

« renflcmenls inégaux et stries longitudinalement; — cou conique,

« nu ou sans aiguillons, séparé du corps par un léger étranglement,

« mais quelquefois rélraclé , de sorte que la trompe paraît sortir im-

« médiatemenl du renUement globuleux antérieur du corps ;
— trompe

« courte, cylindrique, rcnllée à l'exlrémilé ou en massue, quelque-

« fois rentlée à la base , armée de douze à quatorze rangées transver-

« ses de petits crochets; — œufs oblongs , acuminés. »
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Le comte de Borke avait trouvé en 1778 cet helminthe remarquable

dans l'inleslln du héron commun, et il en envoya à Gœze des dessins

qu'on peut juger fort inexacts. On trouva ensuite le même échino-

rhynque, au musée de Vienne, deux fois sur vingt-quatre dans le hé-

ron, une fois dans le cygne domestique [Cyçjmis oJor ), et une fois

dans le Falco albicilla, où il se trouvait accidentellement comme
provenant de quelque héron dévoré par cet oiseau. Plus tard , on le

reçut du Brésil, où il fut trouvé par Olfers dans les intestins de deux
espèces de hérons , et par Natterer dans les Ârdea egretta, Ardea
nyctîcorax et Ardea virescens , dans la spatule {Plataka ajaja), et

dans le Sterna minula. Rudolplii
, qui n'eut entre les mains que ces

helminthes du Brésil , en crut devoir faire une nouvelle espèce ( Echin.

mutabilis
) ; mais M. Weslrumb ,

qui put comparer tous les exemplaires

de la collection de Vienne , les a réunis , malgré quelques différences

offertes par la trompe, en ajoutant toutefois (L c, p. 35) que ce-

lui du cygne pourrait bien être VEchin. poîymorphus , ayant le cou

et la partie antérieure du corps rétractés.

39. ÉCHIN. MACROURE. ECHIN. MACROURUS. — Bremser et

Westrumb, de Helm. acanth., p. 12, n" 19.

Echln. ardeœ jmrpurœ , Ruuolpiii, Synopsis, p. 78, n" 72.

« — Corps blanc, long de G""-,75 a 10""", courbé en arc
,
paraissant

« formé de deux parties, l'antérieure ovoïde ou fusiforme, large de
« 1°'"',4, la postérieure plus longue et plus mince, cylindrique, large

« de 0""",G5 ; trompe longue de 0"'"',9
( longue du quart de la longueur

« totale (?), Westrumb), armée de trente-deux rangées longitudinales

« de dix-sept à dix-huit crochets chacune , ou de trente-cinq rangées

« transverses, et paraissant formée de deux parties, dont l'antérieure

« plus épaisse en arrière et large de 0"'"',40
, avec les crochets longs

« deO"'"',046; la partie postérieure, qu'on peut nommer le cou, est

« plus étroite, avec les crochets plus petits , longs de 0"'"',032, moins
« régulièrement disposés. »

J'ai trouvé le 11 mai, à Rennes, dans l'intestin d'une cigogne ( Ci-

conia atba ), l'échinorhynque que je décris ici; il ne diffère de la des-

cription donnée par Westrumb que par la longueur exagérée
,
je crois,

que cet auteur assigne à la trompe; les exemplaires qu'il a décrits ont

été trouvés une seule fois au musée de Vienne par Bremser dans l'in-

testin du héron pourpré (^rdca ptirpurea ). Vi'esUumh soupçonne

qu'il pourrait provenir d'un animal dévoré par cet oiseau. 11 a beau-

coup de ressemblance avec VEchin. caudatus, n" 15, des faucons;

peut-être devrait-on supposer qu'il provient également de la proie

de ces oiseaux.
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40. ÉGHIN. SPIRALE. ECHIN. SPIRALIS. — Rudolphi, Entoz..

t. II , I, p. 273, et Synops., p. TO et 323, n" 28.

Echin- «pira^i*, Westrumb, de Helm. acantli., p. 21, iv 39.

« — Corps long de 38""" à 135""°, large de l"'"',5 à peine, cylindri-

« que , égal , contourné en èpirale ; ol)tus et terminé par une petite

« papille a l'extrémité postérieure ;
— trompe linéaire, égale, longue

« de 1""",1 à 2"'"',2, armée de dix-huit a trente rangées transverses de

« très-petits crochets aigus, très-rapprochés et terminés par un bou-

'( ton nu; — cou nul. »

Rudolphi en avait d'abord reçu un seul exemplaire long de ISS™"",

trouvé par Nilzsch, à Halle, dans le blongios [Ardea minuta); plus

tard, lui-même trouva dans le même oiseau, à Rimini, un autre exem-
jilaire long de 38™"', flasque

,
jaunâtre , avec la trompe moitié plus

petite , et armée de seize à dix-huit rangs de crochets au lieu de

trente.

— Rudolphi [Entoz., t. II, i, p. 307, etSyn., p. 78, n" 73) a inscrit

parmi ses espèces douteuses, sous le nom de Echin. ardeœ albœ, un

iielminthe que RediaVait jadis trouvé deux fois dans l'organe nommé
la bourse de Fabricius chez l'aigrette [Ardea alba). Cependant , ailleurs

,

on n'a jamais trouvé d'échinorhynques dans cet organe.

41. ÉCHIN. RÉTICULÉ. ECHIN. RETÎCULATUS.— Westuumb,

de Helm. acant/i.. p. 24, n" 43.

« —Corps long de 9"'"' à 13"'"', 5, cylindrique, aminci brusquement
« en avant et peu à peu en arrière, strié et plissé en long et en travers

« ou presque réticulé; — trompe grande, linéaire, cylindrique, tron-

« quée à l'extrémitée, implantée obliquement, et armée de seize ran-

« gées transverses de crochets; — cou nul. »

M. Natterer en trouva deux exemplaires dans l'intestin du Ballus

vigricans d'Amérique.

ÉCHINORHYNQUES DES PALMIPÈDES.

42. ÉCHIN. A COU GLORULEUX. ECHIN. GLOBICOLLIS. —
Creplin, Nov. obs. de Entoz.. p. 41.

« — Corps jaunâtre, blanc en avant, long de G3""", grêle, aminci de

« part et d'autre; — trompe armée de crochets très-lins, très-nom-

« breux, formée de deux parties ; l'antérieure très-courle, cylindri-

• que, tronquée; la postérieure trois fois plus longue, plus épaisse;

« et implantée à angle droit sur le cou qui, long de .'î""",4, est rétréci
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« à sa base et terminé par «ne partie globuleuse beaucoup plus
« épaisse, »

Un seul exemplaire de cet helminthe, caractérisé par la structure

singulière de son cou , a été trouvé , à Greifswald
, par M, Schilling,

dans l'intestin du Larus maximus.

43. ÉCHIN. LINÉAIRE. ECHIN. LINEARIS. ~ Westrumb » de

Helm. acanth., p. 10, n" 16, pi. 1, fig. 2.

Echin. sternce , Ri'dolphi
, p. 78, n» 79.

« — Corps long de 54"°'", large de S"'",20 à peine, cylindrique,

« lisse, avec quelques plis Iransverses, un peu aminci en arrière, brus-

« quement aminci en avant où il se prolonge en un cou très-court; —
« trompe ovoïde, plus épaisse (large de 1"'"',10), armée de douze ran-
« gées transverses de crochets. »

Il a été trouvé une seule fois , au musée de Vienne, parmi vingt-

six Sterna cantiaca ou Sterna stuberica.

44. ÉCHIN. PORC-ÉPIC. ECHIN. HYSTRIX. — Bremser.

Echin. hijslrix, Rudolphi, Synopsis
, p. 75 et 382, n° 46.

Echin. hyslrix , Westrwmb , de Helm. acanth-, p. 29, n» 55.

Echin. hyslrix j Schmalz , XIX Tab. anat., Enloz., pi. ti, fig. 14.

Echin. hyslrix, Bremser, Icônes helniinlh., pi. 7, fig. 22-23.

« — Corps long de 4""" à id"'",^, très-renflé en avant, large de

« 2""",28 et plus, presque globuleux et armé d'aiguillons courts, Irès-

« nombreux et très-rapprochés, diminuant d'épaisseur en arrière et

« oblus à l'extrémité , où il est ordinairement nu ; — trompe longue,

« presque conique
,
plus mince à l'extrémité , armée d'environ dix-

« huit rangées transverses de crochets plus ou moins longs ;
— cou

« nu, de forme conique, aussi long que la trompe et souvent rétracté;

« — partie postérieure du mâle avec une vésicule copulatoire. »

11 a été trouvé trois fois sur vingt-trois dans l'intestin du cormoran

{Carbo cormoranus) , au musée de Vienne.

Il a été trouvé en Irlande par M. Drummond [Magazine ofnat. hist.

18-39) dans le rectum du harîe [Mergiis merganser), et par M. Belling-

ham dans le rectum du cormoran commun {Carbo cormoranus), dans

l'intestin du Carbo cristalus . dans l'intestin grêle du harle huppé

{Mergus serralor) , et dans le rectum du Podiceps rubricollis ou sub-

cristatus.
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45. ÉGHIN.POLYIHORPHE. ECHIN. POLYUIORPHVS — Bremser,

(x) Sipanculits Icndix, Philips , Voyage towards Ihe N. Pôle, p, 194, pi. 13,

lig. 1 , A, B, c.

Echin. anatis mollissimœ, Mïiller, dans Naturf., XXII
, p. 55.

Echin. anatis molliumnœ et Echin. fiUcollis , Rud., Enloz., t. II , i , p. 304

et 283 et Syn., p. 71 et 327.

(|3) Echin. minutiis coccineus et Echiti. analis boschadis, Goezi;, Naturgesch.,

p. 1G3-164, pi. 13, fig. 1-2 et 6-7.

Echin. boschadis et Echin. anatis j ScnKAHK , Verzeichn., p. 26 et 27.

Echin. vcsiculosus (Fulicœ atrœ),ScHn\^K, dans les Mém. de l'Acad. de

Suéde, 1790, p. 124, xx" 26, et Echin. collaris, idem, n" 27.

£c/(m. a?!a/(S, Froelich , dans Nalurf., XXIV, p. 105-

Echin tenuicollis et Echin. boschadis, Froelicu, dans Naturf.. XXIX,
p. 66 et 69, pi. 2, fig. 15-16.

Echin. ininutus,ZEviLR , Kachtrag,, p. ii2 , et Echin. conslrictus, iû., p. 139.

Echin. viiniiius , Echin. consiriclus , Echin. coUaris, Rud., Entoz., t. II, i,

p. 294, n" 33
, p. 296, n° 34

; p. 298, n" 35.

Echin. versicolor, Ridolphi, Synopsis, p. 74 et 330, n" 44.

Echin, analum, Rudolphi, Synopsis, p. 78, n" 78.

(k et I?)
Echin. j;o/!/;no)'jj/ii«, Jissoy, Dissert, inaug. deEch. polymorpli., 1820.

Echin. pohjmorphus , Westrume, de Ilelm. acanth., p. 33, n» 64, pi. 3,

fig. 8-15.

« — Dans le premier âge -. Corps long de 1""",12, obovale, tout hé-

« risse d'aiguillons ou crociiets; — trompe oblongue, armée de huit

« rangées transverses de petits crochets; — cou nul.

« — 2'^ âge. Corps long de 2""'',20, très-épais au milieu, oii il est hé-

«• risse d'aiguillons assez forts, aminci de part et d'autre et ne mon-
« trant seulement que de petits rudiments d'aiguillons sur la partie

« antérieure; — trompe oblongue, ovale avec huit rangées de cro-

» chets; — cou nul.

« — 3' âge. Corps long de 2"'"',30, montrant déjà un cou court, in-

« vaginé.

« — \' âge {Echin. minutus). Corps rouge, long de 4""" environ,

« présentant une partie antérieure prest[ue ovoïde, armée d'ai-

« guillons assez forts, et une partie postérieure séparée par un léger

« étranglement, inégale, un peu amincie et tantôt obtuse, tantôt un
« peu conique à l'extrémité ;

— cou distinct, nu, un peu conique, pré-

« cédé par une gaine très-courte, lisse; — trompe cylindrique, ar-

« rondie en avant, plus large que c cou , et armée de huit rangées

« transverses de crochets.

« — 6' âge [Echin. coiistrictu$). Corps long de 5""" à G'""',75, pré-

» sentant trois parties, séparées par deux étranglements, et dont

« l'intermédiaire plus épaisse, l'antérieure hérissée d'aiguillons , la

« postérieure nue et lisse; — cou un peu conique, long de l'"°',50, pré-

« cédé par une gaîne courte et nue, et terminé par une trompe arron-
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« die à l'extrémité et tantôt en massue , tantôt oblongue , armée de

« huit rangées de forts crochets égaux.

« — C' âge. Corps cylindrique sans étranglements, aminci de part

« et d'autre , surtout en avant où il est encore armé d'aiguillons assez

« forts; — cou très-long, conique, nu , précédé par une game courte,

« ridée transversalement et terminé par la trompe devenue plus

« petite et ovale, mais encore armée de huit rangs de crochets.

« — 7' âge. Corps cylindrique , aminci de part et d'autre , avec des

« plis ou des entailles ça et là, et conservant seulement quelques ran-

« gées d'aiguillons en avant; — cou long, fdiforme , égal; — trompe

« commençant à prendre la forme globuleuse en arrière où elle est

« encore un peu hérissée de crochets, et prolongée en pointe arron-

« die en avant, de manière à présenter la forme d'une poire.

« — 8" âge. Corps cylindrique, long de 15""" a 22™"', aminci de part

« et d'autre, davantage en arrière, conservant encore en avant quel-

« ques aiguillons qui disparaîtront bientôt; — cou long de l'""',8, large

« de 0"'"',6, filiforme; — trompe changée en une bulle, nue, inerme,

« large de 2""", 8, surmontée par une petite partie semi-globuleuse

« armée d'aiguillons. »

« — 9' âge. Corps cylindrique, inégal, aminci de part et d'autre,

« lisse et sans aucun vestige des aiguillons dont il était précédemment

« armé ;
— trompe en forme de bulle lisse , n'ayant conservé qu'un

« seul rang de crochets disposés en couronne sur une petite éminence

« terminale.

« — Dernier âge. Corps cylindrique, aminci de part et d'autre,

« lisse, entaillé ou plissé ça et là; — cou très-long, filiforme; —
« trompe en forme de bulle lisse, sans aucun vestige de crochets,

« mais terminée par une sorte de suçoir ou de papille.

« — Partie postérieure du mâle terminée par une vésicule copula-

« toire; — œufs ovales oblongs, revêtus d'une double enveloppe. »

Philips, le premier, parla de ces helminthes trouvés dans l'intestin

de l'eider [Anas mollissima); Rathke, en Suède, le trouva ensuite

très-abondamment dans le même oiseau; l'un et l'autre furent frappés

de sa coloration en jaune orangé. Gœze le trouva ensuite dans la

double macreuse {Anas fusca), dans le canard domestique [Anas

Boschas); Schrank le trouva dans la Fu'ica fuUginosa ,Frœl\ch dans

l'oie {Anas anser], Zeder dans la poule d'eau [GalUnula chloropus)

et dans le canard; Rudolphi le vil dans la foulque {Falica atra)

,

dans les Anas fuligula et sponsa. Au musée de Vienne on l'a trouvé

dans la foulque , dans le canard domestique ou sauvage , et dans les

Alias crecca^ fusca ^ nyraca, leucophthalmos , marila . penelope , ru-

fina et clangula. —M. Bellingham , dans son catalogue des helminthes

d'Irlande , l'indique comme trouvé dans le canard sauvage , dans le

morillon et dans le garrot ( Anas clangula ou Clangula chrysophthal-

mos) sous les deux noms d'Echin. ftlicollis et Echin. versicolor ; sous

ce dernier nom il l'indique en outre dans le cygne à bec rouge
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[Cygnus olor) et dans le cygne à l)ec noir [Cygnus férus), dans la

petite sarcelle et dans le souchet ( Anas clypeata ).

Ainsi qu'on le peut voir par la synonymie , tous les anciens observa-

teurs en ont fait plusieurs espèces. Rudolphi, dans son dernier ou-
vrage , n'en fit plus que deux ; et , tout en indiquant comme espèce
douteuse un Echin. anatum^ il exprime l'opinion qu'elle doit être

rapportée à l'une des deux premières. Depuis lors, Bremser, et après
lui MM. Jassoy et Weslrumb, ont démontré que tous les échinorhyn-
ques des canards ne sont que les âges divers d'une seule espèce ; et

que même VEchin. striatus attribué au cygne est très-probablement
VEchin. polymovphus dans son cinquième âge, ayant le cou et sa

gaîne , et la partie antérieure du corps rétractés.

40. ÉCHIN. BACILLAIRE. ECHIN. BACILLARIS. — Zedek,

Naturg., p. 159, n" 31.

Echin. bacillaris , Run., Entoz., t. II, i, p. 30i, et, Syii., p. 67 cl 316, n" 15.

Echin. bacillaris .W'^iTRVMB. , de Ileltn. acauth., p. 14, ii" 24.

« — Corps blanc, long de 27 à 40"'"", large de l""",-3 à l'""',5, cylindri-

« que, égal, aminci en pointe droite (Bloch) ou inlléchi et obtus (Rcd.)

« à l'extrémité postérieure
, qui présente quelquefois en outre un cor-

« puscule saillant; — trompe cylindrique
,
plus épaisse en avant, plus

« mince vers sa base (cou, Bloch) , armée de crocbets très-nombreux
« (600, Bloch), formant trente à trente-cinq rangées transverses; —
« cou nul; — œufs ovales. »

Bloch seul a trouvé cet helminthe dans l'intestin du petit harle
[Mergus minntus ou Mergtis albellus, L.) , et il eu donna une descrip-
tion que ?aidolph(>a rectifiée d'après les exemplaires assez nombreux
qui provenaient de sa collection.

m. ÉCHINORHYNQUES DES REPTILES.

47. ÉCHIN. MÉGACÉPh'ALE. ECHIN. MEGACEPHALUS.
— Westrl'siu , d'} Helm. acanth.. p. 14, n" 23, pi. 1, lig. 6.

« — Corps ovale, long de 3 à 4""",6;— trompe ayant plus des deux
« cinquièmes de la longueur totale , renllée au milieu , tronquée ou
« arrondie à l'extrémité, armée de trente rangées transverses de
« crochets; — une papille ou petite vésicule à l'exlréinité cau-
« dale. »

11 a été trouvé par M. Natlerer, au Brésil, dans le mésentère du
Coluber maculatus.
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'48. ÉCHIN. OLIGACANTHOIDE. ECHIN. OLIGACANTHOIDES.
— Rt'DOLPHi , Syn.^ p. 04 et 311, n" 5.

Echin. oligacanihoides , WESTutJMB , de Helm. acanlh., p. 5, n" 5.

« — Corps cylindrique , long de 7 à 9""% —trompe subglohuleuse

,

« tronquée au sommet de telle sorte qu'elle paraît carrée ;
— quatre

« rangées transverses de crochets très-forts ;
— cou presque nul. »

Trouvé dans le mésentère du Coluber Olfersii du Brésil; Olfers a vu

les mâles pourvus d'une vésicule caudale et d'un fil ou spicule ter-

minal.

49. ÉCHIN. OLIGACANTHE. ECHIN. OLIGACANTHUS.
— Syn., p. G4 et 311, n" 6.

Echin. oligacanthus , Westrumb . p. 5, a" 4,

„ _ Corps un peu aminci en arrière , long de 4'"'",6
;
— trompe

« subglobuleuse, armée de trois rangées Iransverses de crochets; —
« cou très-court. »

Rudolphi l'a trouvé une seule fois dans le mésentère du Coluber

quadrilineatus, en Italie.

50. ÉCHIN. DE LA VIPÈRE. ECHIN. CINCTUS. — Rudolphi,
*

Syn., p. 66 et 314 , n" 14.

Echin. cinctus .Westrumb, de Helm. acanlh, p. I3,n"2l.

Echin. cinclus, Bkemseu , Icônes helminlh.,pl. 6, fig. 7-8.

B —Corps oblong , aminci en avant, long de 3 à S^'jô; — trompe

« oblongue , renflée au milieu , ayant quarante rangées transverses de

« crochets très-petits. »

Rudolphi seul jusqu'à présent a trouvé cet échinorhynque , en Ita-

lie, dans une couleuvre verte et jaune [Coluber atrovirens) et dans

une vipère [Vipera Redi). C'est dans de petits kystes du mésentère

que vit cet helmintlie , dont la description est encore fort incomplète ;

Rudolphi l'indique comme n'ayant par. de cou; cependant il dit plus

loin, p. 315, que le cou est muni d'un anneau {cingulo acuJeis ar-

mato), armé de crochets plus grands; M. Creplin pense qu'il a du

confondre le cou avec la base de la trompe.

51. ÉCHIN. DES BATRACIENS. ECHIN. H.ERVCA. — Rud.

[Atlas, isî. 3, fig. E.]

Tœnia hœ)<«ca, Pallas, Elenchus zoopli., p. 4i7.

Echin. ranœ. Goeze, IMaUirç., p. 158, pi. v'i, fig. lO-n.

Echin. hœruca , Run., Ent., l. II, i, p. 265, n° 12, cl Syn., p. 67 el 317, n" 18.

Echin. /iœnwa , Westrumb , de Helm. acanlh., p. 18, n» 33, pi. 3, fig. 18-21.

Echin. hœruca, Brzmsek, Icônes helminlh., pi. 6, fig. ii-l4.

Echin. /iceruca, GRtPUiv, dans l'Kuc. de Er.xhetGruber, XXXII , p. 284.

« — Corps cylindrique , aminci en arrière , souvent fortement re-
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« courbé; — cou très-court, conique, égalant quelquefois la longueur
« de la trompe; — trompe conique, courte, armée de six à liuit

« rangées transverses de crochets, ou douze rangées longitudinales
« de trois à quatre chacune, en tout trente-six à quarante-huit.

« — jl/ô/clong de 5 à 12""", terminé par un appendice copulatoire.
« — Femelle longue de 5 à 30"*-" (jusqu'à 67, Goeze); —œufs fusi-

« formes longs de 0"'"',07, larges de 0"'"',024; — entonnoir de l'oviducte
« libre, très-épais. »

Gœze, ainsi que Pallas, l'avait trouvé , en Allemagne, dans l'intestin
de la grenouille rousse ( /{ana tcmporaria); il dit avoir remarqué que
les grenouilles, au sortir de leur engourdissement d'hiver, en mars
et avril, n'ont que Irès-peu d'échinorhynques, tandis qu'en juin,
juillet et août elles eu ont bien davantage. Cependant Bremser en a
trouvé à peu près également pendant toutes les saisons. Rudolphi,
dans l'Allemagne septentrionale, l'a trouvé communément aussi en
été

,
et plus rarement en hiver, dans la grenouille rousse; il l'a trouvé

moins fréquemment dans la grenouille verte, et une seule fois, à
lîerlin, dans le crapaud à ventre jaune [Bufo igneus), mais jamais
dans aucun autre batracien. Au musée de Vienne, il a été trouvé dans
les Biifo igneus. et cinereus. M. Deslongchamps, à Caen, l'a trouvé
dans le crapaud commun; M. Creplin , au nord de l'Allemagne, l'a
trouvé dans les grenouilles et dans le Bufo variabilis, et même aussi
deux fois dans l'intestin du TnYon tœniatus ou cristatus.
Je l'ai cherché vainement dans plus de cent grenouilles et crapauds

,

à Pans, à Toulouse et à Rennes , et je l'ai trouvé seulement une fois
dans un crapaud commun , et deux fois dans la grenouille rousse. Ces
trois batraciens, pris à la forêt de Rennes, s'étaient nourris d'insectes,
notamment de Silpha ohscura, et de limaces. Un échinorliynque femelle,
long de 5"'"',6 et large de 1""", contenait une infuiité d'œul's déjà nnirs
entre l'entonnoir elle tégument externe; quelques œufs étaient déjà
engagés dans cet entonnoir, qui est charnu, long de r""',5, large
0°'"',13, et dont les coniraclions étaient bien visibles ; à l'extrémité de
l'entonnoir se trouvent deux corps globuleux placés symétriquement
de cliaque côté, qui paraissent glanduleux, et qui sont les mêmes
que Frœlich a indiqués dans son Echin. falcatus; comme d'ailleurs
je ne vois pas de cou bien distinct

, je suis conduit à penser que les
Echin. hœruca et falcatus sont identiques.

? 51 (a) ECHIN. FALCATUS. - Fm^ucii, Naturf., 2i, p. 117, pi. 4
,

fig. 22-24.

Echin. falcaii'.s, Rijd., Entoz., t. If, i, p. 270, n° il, et Syn., p. 68, n" 2i.
Echin. falcaïus, Westru.mb, de Ilehn. acanlli., p. 19, ii" 35.

«— Corps cylindrique courbé, long de 9 à 13"'"', large de i'""',i ; —
« extrémité caudale obtuse ;

— trompe cylindrique armée de six à
« huit rangées transverses de crochets très-petits ; —cou nul. »
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Ainsi que je l'ai dit ci-dessus, je suis porté à croire que cet écliino-

rhyiique est le même que celui des grenouilles et crapauds; le carac-

tère de la présence ou de l'absence d'un cou court me paraît sans

valeur; la différence de longueur de la trompe serait plus impor-
tante, si l'on pouvait croire que cette trompe, avec le même nombre
de crocbets qui sont très-petits ici, peut atteindre la longueur d'une

ligne (2"'"',25) que lui assignent Frœlich et Westrumb. Au reste cet

échinorbynque n'a été trouvé jusqu'ici que deux fois par Frœlich et

pai' Breraser dans la salamandre noire [Salamandra atra).

W. ÉCHIN. DES TRiïONS. ECHIN. ANTHVRIS. — Duj.,

nov. sp.

[ Atins, pi. 9, fig. a$.]

« — Corps blanc , fusiforme , un peu arqué et obtus aux extré-

« mités , huit à neuf fois plus long que large ;
— trompe cylindrique ,

« égale, longue de0'""',6, large deO""",2, précédée par un cou co-

« nique , invaginé , rétractile et armé de deux cent seize à deux cent

« vingt-quatre crochets, longs de O""",? à 0""",8, formant vingt-

« quatre à vingt-six rangées transverses, ou seize à dix-huit ran-

« gées longitudinales de douze à treize chacune; — tégument pa-

« raissanl aréole; — lemnisquesà peine plus longs que le réceptacle

« de la trompe.

o — Mâle long de S^^.ô à 4""",5, large de 0""'',5, terminé par un

« appendice copulatoire en forme de {leur campanulée, à limbe

« membraneux, sinueux ou festonné, et montrant à l'intérieur une

« couronne ou corolle à vingl-qualre rayons lancéolés, linéaires

« (pi. 7, lig. D. 2);— deux testicules ovoïdes, et des vésicules sper-

« mati([ues très-compliquées.

« — Femelle longue de 7'""',5 à 8""", 5 , large de 0""",8 à 0'""',9; —
« entonnoir et oviducte long de l""",lô, large de 0"'"',14 en avant,

« beaucoup plus étroit au milieu; — ovaires ovoïdes, longs de 0""",15

« à 0""",1C; — œufs très-étroits, fusiformes, longs d'abord de 0""",04

« et devenant longs de 0""",9 à 0""",10
,
quand ils sont murs. »

Je l'ai trouvé, à Rennes, quatre fois sur huit dans l'intestin du

Triton punctatus et deux fois sur six dans le Triton cristatus. Je ne

l'ai vu ni dans les autres tritons ni dans les salamandres.

IV. ÉCHINORHYNQUES DES POISSONS.

Il existe encore trop de confusion parmi les déterminations spéci-

fiques des échynorhinques trouvés dans les poissons pour que nous

puissions, comme pour tous les autres helminthes, les décrire en

suivant l'ordre de la classification méthodique des animaux qui les

contiennent. D'ailleurs, des vingt espèces appartenant aux poissons,
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il y en a tout au plus neuf qui soient exclusivement propres à un
genre de poissons, les autres sont indiquées comme se trouvant dans

les genres les plus éloignés. Il faudrait donc un nouvel examen de

ces helminthes pour constater que l'on n'a pas été trompe souvent

par une resseiuMance extérieure que démentirait probablement la

structure des organes internes et de la trompe. C'est pourquoi nous

avons décrit d'abord les espèces qui semblent communes a un plus

grand nombre de poissons.

53. ÉCHIN. PROTÉE. ECHIN. PROTEUS. — Westrdmb.

(k) Echiii. aitenuadis jM'ûLLZw , Zool. dan., t. I, p. 45, pi. 37 , fig. 1-3.

Tceniii loiujicoUis {Gadi loiiœ), Pai.las , ÏN'. nord. Beitr., t. I, i,p. iio,

pi. 3, fig. 38.

Eihin- IonjiroUis { Gadi lot'.œ), Goeze, Naturg., p. i62, pi. J2, lig. 12-14.

Ëchin. iKreiicollis , Ki d., Enloz., I. il, i, p. 284, et Syn., p. 72 et 328, n" 36.

(3) Echin. lœvif' , Mui.lek, Zool. dan., t. I , p. 45.

Ecliiii. annaluris , Gjielin, Sjst. nat., p. 3048, n" 28 ; et Echin. bcirbi, Echin,

bnimœ j n" 4i et 4s.

Echin. uvdidosiis , Schr\>k, dans les Mém. de l'Acad. de Suède, 1790,

p. 1 4, n" "35; el Echm. /xo'i/i

,

Schuank, dans Naturforsch., XVllI, p. 83,

pi. 3, flg. D-H.

Echin. nodilos'is , Echin. barbi , Echin. bramip ,V^vo., Entoz., t II, i,

p. 287, n" 27, et pi. 4, (ig. 4 , et p. 3i4, n" 56, et p. 317, n" 59.

Echin. nodilosus, Rudolphi, Synopsis, p. 72 et 328, n" 37.

(y) Echin. ovaliis, Zede«, ^\•lchlrag., p. 137.

Echin. ovalus , Ri;d., lùitoz., t. JI , i , p. 290, et Syu., p. 73, n" 38.

(o) Echin sphœricits , Rl'd., Eiiioz., t. Il , i, p. 29i et Synopsis, p 73, n° 39.

(s) Echin. sSulinnnis), Herjiann, ilans Nalurf., XVII, p. I72, pi 4, (ig. 8 10.

Echin. sublobali/s et Echin. lavareti , Rud., Ent., t. II, i, p. 3i2 et 3i3, et

Echin- sahnon im , Syn., p. 80, n" 93.

(ç) Echin. fjobii , Rud., Enloz., t. II, i, p. 309, et Syn., p. 79, n° 84.

(/)) Echin- cfiHd'd.M {en partie), MuLLER, Zool. dan., t. I , p 48.

Echin. idbari , Riiu., Knloz , t. 11 , i, p. 3i6, n" 58, et Syn., p. 81, n" 97.

(a — /;) Echin. p»'Oie((v^ Westuhme, de Helni. acaiilh., p. 37. n" 66, pi. i,tig.

11-12, el pi. 3, lig. 22-2i;î.

Echin pi-oieu-'i , I'uemser, Icônes hclminth., pi. 7. (ig. 12-13.

Eth(n ;ro/(;.(.v, CuEPLi.N, >ov.obs. do Eiitoz., p. 44, et dans l'Eiicjel. de

Ersch et Gruber, t. XXXII, p. 23}.

n — Corps blanchâtre ou orangé, long de 13 à IS""'; — ovoïde

n oblong, ol)tus en avant, aminci en arrière et obtus "a rexlrémilc;

— trompe tantôt cylindrique, tantôt presque en massue armée

« de seize a vingt rangées transverses de crochets; — cou plus épais

« que la trompe, (informe, un peu conicpic
,
plus ou moins ridé,

« renflé a l'extrémité où il forme souvent une bulle dont l'axe est

« occupé par le réceptacle de la trompe devenu très-étroit; quel-

« quefois, en avant de cette bulle du cou, se voit î> la base de la

•< trompe une partie plus mince que la partie postérieure. »

34
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Il se trouve dans un grand noml)re de poissons de diverses espèces
tant de mer que d'eau douce. Au musée de Yienue on l'a trouvé dans
les intestins des Perça htcioperca. cernua et schrœsteri, dans le cha-
bot [Coltus gobio), dans le bariieau ( Cyprinus barbus

)
, dans le gou-

jon [Cyprinus gobio), dans les Cyprinus idits, plioxinus et rutilus

,

dans les Saimo salvelinus et thymallus , conjointement avec VEchin.
angustatus, ou confondu avec lui dans la lotte (Gadus loita), et une
fois dans le grand esturgeon [Accipenser huso ).

Précédemment MuUer, Faliricius, Pallas, Gœze, Schrank, Frœlich,
Zeder et Rudolphi l'avaient trouvé dans plusieurs de ces poissons;
Gœze le trouva en outre dans la brème [Cyprinus brama); Millier
dans le Cyprinus idbarus, dans le merlan ( Gadus merlangus ) et dans
la limande [Pleuronedes limanda); Fabricius dans l'anguille, dans
le Blennius viviparus et dans la truite saumonée (SaImo trutta);
Schrank, dans le Cyprinus dobwia ,- Hermann, à Strasbourg, dans
l'estomac d'un jeune saumon; Kœlreuter, en Russie, dans le Salmo
lavaretHs; Zeder, en Allemagne, dans la truite saumonée, la lolle,
l'anguille

, dans presque toutes les espèces de cyprin et dans le bro-
chet [Esox lucius]

; Braun, dans le Gadus callarias; et Rudolphi, à
Greifswald, dans la perche (Perça fluviatilis), dans la Perça cernua.
dans le Cottus scorpius. dans le blennie, dans les Cyprinus jeses,
Erythrophlaimus. tinca . vimba el brama, dans la lotie et dans le

Plaronectes flesus. Plus tard, Rudolphi le trouva encore dans l'es-

turgeon [Accipenser sturio) , en Italie , dans le Siluris glanis à Berlin

,

et il l'a reçu de Gaede qui l'avait trouvé à Kiel dans le merlan;
M. Westrumb l'indique aussi dans la truite commune [Salmo fario).
M. Valentin [Reperloriim fur anatomie. 1841, p. 535) a trouvé,

dans une ianche [Cyprinus tinca), à Berne, VEchin. nodulosus très-
nombreux en dehors de l'intestin.

M. Bellingham, dans son catalogue des helminthes d'Irlande [Ann.
ofnat. hist.. 1844

, p. 257), indique VEchin. tereticoliis dans la truite
commune et VEchin. nodulosus dans une variété de ce même poisson
et dans le brochet ( Esox lucius ).

Tous les échinorhynques, réunis par M. Westrumb sous le nom
à'Echin. proleus, ont été considérés d'abord comme formant dix à
onze espèces; mais le noml)re en fut réduit successivement, et Ru-
dolphi

, dans son Synopsis, n'admettait plus que quatre espèces déter-
minées et trois douteuses.

M. Siebold, dans le Physiologie de Burdach (trad. franc., t. III,

p. 40), admet les Echln. proleus et Echin. tereticoliis comme espèces
distinctes. M. Creplin [Nov. obs. de Entoz.. p. 44) conserve encore le

nom à'Echin. tereticoliis pour l'échinorhynque du Lavaret. Con-
trairement à l'opinion de M. Westrumb au sujet de la non rélractilité

de la trompe chez les espèces dont cet organe est précédé par nue
bulle sphérique, M. Creplin dit avoir vu chez celui-ci la trompe ren-
trer eutièremeut dans la bulle eu se retournant.
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54. ÉCHIN. RÉTRÉCI. ECHIN. ANGUSTATUS. - Rudolphi.

Echin. Zutii, MiJLLEK, dans Naturf., XII, p. i89, pi. 5, lig. 1-5, et Zool. dan
1. 1, p. 45, pi. 37, et fig. 4-6.

Echin. angusiaiits et Echin. afjinis, Rud., Entoz., t. II, i
, p. 267 et 268

pi 4, fig. 1, el Syn., p. 08 et 3i8, ii" t9.
'

Echin. angusiaïus, Westrumb, de Uelm. acantb., p. 26, n" 48.

« -Corps blanc long de 13 à 18-", cylindrique ou fusiforrae
, aminci

« de part et d'aulre, ou bien un peu renflé en avant si la trompe est
« rétractée

;
— trompe cylindrique, longue, armée de petits crochets

« très-rai»prochés
,
formant huit à douze jusqu'à vingt) rangées Irans-

« verses
;
— cou très-court; — deux testicules; - pas d'appendice

« copulaloire (?). »

Millier, le premier, mentionna cet échinorhytique trouvé par lui
dans la perche [Perça fluviaWis) el dans le brochet (£ioa; îucius);
Gœze le trouva dans le brochet , Zeder dans ce même poisson et dans
la lotie. Rudolphi le trouva à Greifswald, dans la perche, dans le
Gasterostexsaculealus, dans le brochet et dans l'orphie {Esox helone),
dans le SUttrus g ams , dans la lotie el dans \g Pleuromctes flesus;
plus tard il le trouva souvent "a Berlin dans le brochet , et , à Naples'
dans la sole

( Plcuronectes solea) ; au musée de Vienne, on l'a trouvé
dans la perche , dans le sandre

[ Perça lucîoperca] , dans la Perça cer-
nua. dans le brochet, dans le chabot [Cottus goMo), une seule fois
dans le Silurus glanis . dans les Pleiironectes flesus et passer.
M. Bellingham, en Irlande, l'a trouvé dans la perche, dans l'épi-

noche, dans le rotengle [Cyprinus erythrophthalmus), et dans le
goujon (Cyprmts gohio) , dans la truite [Salmo /ano), dans le bro-
chet et dans l'anguille [Murama anguilla); les exemplaires de la
perche sonl, dit-il, jaunes, rougeâtres ou blancs, longs de 9""",5

piesque cylindriques, un peu plus larges en avant, avec une trompé
cylindrique

, longue de l'""',4, un cou court presque de même dia-
mètre que la Irompe, el i^ne vésicule copulaloire assez grande chez
le inàle; ceux de l'anguille el de la truite sonl blancs, longs de
12'""', 7 sans la trompe

, plus épais en avant.

De mon côté, j'ai trouvé a Paris dans le barbeau (Cyprinus bar-
bus) des échinorhynques blancs, effilés, longs de 8 à 13""", plus
étroits en arrière, avec une trompe longue de i""°',25, armée dé dix-
huit rangées transverses, ou seize rangées longitudinales de crochets
longs de 0""",0!) (cent quarante-quatre crochets en tout); les lem-
nisquessonl très-peu plus longs que le récei)lacle de la trompe; les
deux testicules des mâles sonl suivis par un amas de vésicules sémi-
nales, coiiglohées, brunâtres, dont la couleur se fait voir à travers
les téguments; les œufs sont fusiformes, longs de 0'""',I25, lar'^es de
0"'"',01(;. Je crois devoir les regarder comme appartenant -AVEchin.
angustatus de Rudolphi, el je nomme provisoirement Ecliin. clavula^
les échinorhynques des autres poissons d'eau douce, ayant au moins
Ireale rangées de crochets.
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55. ÉCHIN. CHEVILLETTE. ECHIN. CLAVULA. —Du., nov.sp.

,_ Corps blanc, long de 4°'"',5 il 7""",5, large de O^^jSà 0"'-,7, cy-

« lindrique, aminci en arrière; — cou très-court ;— trompe linéaire,

longue de 0°"",7 à 0"'"',9, armée de trente à trente-deux rangées

« transverses ou seize à dix-huit rangées longitudinales , de crochets

o qui sont longs de 0""",078.

— Mâle, sans appendice copulaloire, mais avec deux testicules

n et deux vésicules séminales distinctes. »

J'ai trouvé à Rennes, en 1841 , dans la brème {Cyprinui brama),

cet échinorhynque, long de 4"'"', 6, large de 0""", 5, avec une trompe

longue de 0"'"',14, armée de deux cent cinquante-six crochets en

trente a trente-deux rangées Iransverses; je l'ai trouvé ensuite deux

fois dans la carpe, long de 4""", 6 à 6'""',
4, y compris la trompe longue

de 0""",7 à 0""",9, large de 0"'"',2, armée de deux cent soixanle-dix

crochets formant trente rangées Iransverses, ou seize à dix-huit ran-

gées longitudinales de quinze chacune; j'en ai trouvé, parmi treize

brochets, un seul exemplaire long de 7""", 15, y compris la trompe

ayant deux cent quatre-vingt-huit crochets longs de 0""",078, en

trente à trente-deux rangées transverses; enfin, j'ai trouvé dans

l'anguille , treize fois sur vingt-six, un grand nombre d'échinorhyn-

ques blancs, dont les mâles ont le corps long de 4"'°', et la trompe de

0"'"',7
; les femelles ont le corps long de 7°'"', 5, et la trompe de 0""",8;

les crochets , au nombre de deux cent quarante à deux cent soixante-

dix forment trente rangées Iransverses. Malgré les différences de gran-

deur, j'ai cru devoir les considérer tous comme appartenant à une

seule espèce caractérisée par le nombre des crochets de la trompe;

ils ont un cou court, conique, les œufs sont longs de 0""", 12, très-

étroits, fusiformes; les mâles ont deux testicules, mais je n'ai pu faire

saillir la vésicule copulatoirc, si elle existe ; les femelles (de celui de

la carpe) ont souvent une i)apille irrégulièrement ridée a l'extrémité

postérieure.

J'ai trouvé , en outre, dans la truite (Salmo fario) une fois sur six,

dans le Gobiusniger cinq fois, et dans le Lepadogastcr gouani deux

fois sur sept, des échinorhynques qui m'ont paru semblables aux pré-

cédents, mais que je n'ai pu étudier complètement.

.56. ÉCHIN. A GLOBULES. ECHIN. GLOBULOSUS. —Î^VDOhvm

,

Entoz., L 11, I, p. 259, et Syn., p. 05 et 313, n" 10.

Echin. globulosiis, 'WzsTRVMB, de IMm acanlh p. ii,n"i7.

Echin ijlobulosus , Fre.mser , Icon. helminlh., pi. 6, li;;. 5-6.

Echin (jloliulosas , CREi'Lis,Ohs., de Enloz., p. 34, el dans l'EncycI. de

Erscii el Gruber, l. XXXII
, p. 283.

n — Corps allongé , droit , cylindrique , aminci de part et d'autre ;

• — trompe ovoïde ou presque cylindrique, armée de huit à douze
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« rangées de crochets assez longs;— cou de longueur médiocre, co-

« nique, toujours plus long que la trompe, égal ou plus mince en
« avant

, plus épais en arrière.

« — Mâle long de 7 à 11'-",25, terminé par une vésicule copulatoire,

« et laissant voir, par transparence, les deux testicules et les con-
« duits ou réservoirs spermatiques.

« — Feme 7e longue de 12 à 24°"", 75, ayant souvent à l'extrémité

«postérieure un corpuscule globuleux, jaune opaque , beaucoup
« moindre que la vésicule du mâle. »

Muller l'avait trouvé d'abord dans l'anguille , en Danemark ; Rudol-

phi, à Greifswald, le trouva ensuite dans ce même poisson, et lui

donna le nom spécifique de globulosus, en raison de la forme et de

l'aspect des réservoirs spermatiques vus par transparence ; il voulut

plus tard rapportera cette espèce
,
qu'il n'avait plus sous les yeux,

des échinorliynques trouvés par lui en Italie, dans des Gobius. Sparus,

Sciœna , Sphyrœna et Plenronectes ^ et dont la trompe, ovoïde, porte

six à luiil rangs de crochets ; M. Weslrumb adopta sans vérification

celte opinion, et réunit , en outre, à cette espèce les Echin. scor-

pœnœ et Echin. zenis , espèces douteuses de Rudolphi , mais trouvées

au musée de Vienne. M. Creplin voulut reclitier celte erreur d'après

les exemplaires qu'il trouva lui-même dans l'anguille et dans les Cy-
priniis rutilus , brama el tinca, et il crut pouvoir distinguer suffi-

samment les deux espèces, parce que celle de l'anguille et des cy-

prins aurait onze à douze rangs de crochets h la trompe, tandis que

celle des Gobius n'en a que six à huit ; mais, plus récemment , dans

l'Enc!;clop'('die(\e Ersch et Gruber, M. Creplin, tout en signalant les

Cyprinus dobula ,jeses , barbus, vimba.e'i un cyprin indéterminé, et la

truite iSaImo fario), et la lotte [Gailus lotta), comme contenant le

vrai Ec'.dn. globulosus. dit que cet holininthe a non plus onze à douze,

mais huit a douze rangs de crochets. Ainsi , la différence entre les

deux espèces deviiMit bien moins considérable. Il nous semble même
alors qu'en raison des variations de forme que présente la trompe , il

devient possible de rapprocher celte espèce de la précédente et de

plusieurs autres. Toutefois, nous séparons provisoirement,;! l'exemple

de M. Creplin, l'espèce suivante dont l'habitation est si différente.

57. ÉCHIN. DES GOBIES. ECHIN. PROPINQUUS.

Echin, rjlobidosus ( en partie ) Echin- scorpœmc et Echin- zcuis, Rudolphi
,

Synopsis, p. 65 et 3i3, n" 10, et p. 7!), n"" 85 et 86.

Echin cjlobidosus (en partie) , M'EsnaMc , de Ilehn. acanlh., p. ii, n" 17.

Echin. (jtobidosus, liRr.MsER, Icônes helniiiuh., pi. 6 , (îr. j-U.

« — Corps oblong , long de 4 à G'"™, 75, large de 1"'"',I2, un peu ven-

« tru en avant, cylindrique en arrière, un i)eu aminci et obtus à

« l'extrémité ;
— lrom|ie ovoïde , courte , ayant six à huit rangées de

« crochets en quinconce ; — cou Irès-court , à peine plus étroit que la
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« trompe ;
— partie postérieure du mâle terminée par une vésicule

« copulaloire , ronde ou cyalliiforme. »

Cette espèce ,
plus petite et proportionnellement plus courte que

la précédente avec laquelle on la confondait avant les observations

de M. Creplin, a été trouvée par Rudolphi à Rimini , dans le GoMhs
niger, à Naples , dans le Spams dentcx , dans la Sp'iyrceno spet . dans

le Pleuronectes linguatu'a. et, à Spezzia, dans la Sciwna timbra; au
musée de Vienne , on l'a trouvé dans les Gobius apMja et jozo , dans
la Scorpœna scrofa et dans le Zeus faber.

58. ÉCHIN. SIMPLE. ECHIN. SIMPLEX. — Rudolphi,

Echin. tri'ilœ gwnardi , Ratiike, dans les Dansk. Scisk. Skrivl. t. V, i,

p. 72, pi 2, lig. 5.

Echin. simiplcx, Rud., Entoz., t. II, i, p. 2T0, et Syn., p. 60, n" 20; el

Echin. Ifiglœ , 1. c, p. 80, ii" 92.

Echin. simplex, Westrumb , de Helm. acanlh., p. 19, n" 34.

« — Corps long de 9 à 13""", large de 0'°"',bG à ? , brusquement ren-

« flé en avant , un peu aminci en arrière , et oblus à l'extrémité ;
—

« trompe courte , cylindrique , arrondie au sommet , et un peu res-

« serrée à la base, avec vingt rangées transverses de crocbeis. »

Trouvé une fois par Ralhke , en Danemark , dans le grondin ( Tri-

gla gurnardus ), et une seule fois aussi par Nalterer, en Italie , dans

le Trigla adriatica.

59. ÉCHIN. VASCULEUX. ECHIN VASCVLOSUS. — Rudolphi
,

Syn.^ p. 75 et 334 , n° 49.

Echin. t;a5C«/05i(i^\VEsTRUMB, de Helm. acanth., p. 20, n» 49.

« — Corps blanc en avant , rouge ou rosé en arrière , long de 1 1""",25

« à 13""", 50, mince; — partie antérieure de même longueur que le

« cou, un peu conique, et hérissée d'aiguillons courts, très-serrés
;

« — partie postérieure cylindrique, égale, avec l'extrémité plus

o mince, obtuse; — cou conique, nu; — trompe ovoïde, de même
« longueur que le cou , armée de dix rangées transverses de crochets

« forts ;
— tégument ( a l'état frais ) traversé par des vaisseaux (?) lon-

« giludinaux , minces, égaux, s'anastomosant par des rameaux trans-

« verses , très-nombreux. »

Rudolphi l'a trouvé à Naples une fois dans l'intestin , une fois libre

dans l'abdomen, et une fois fixé au mésentère de la caslagnole

( Brama raii ).

60. ÉCHIN. SCIE. ECHIN. PRISTIS. — Rudolphi , Entoz.. t. Il, i,

p. 299 , et Syn., p. 75 et 333 , n° 47 et p. C72.

Ecfti/j. «cojwfoj^ Ri'DOPLPiii , Entoz., t. II,i, p. 312.

Echin. prislis, Westrumb, de Helm. acaïUh-. p. 32, n" 62.

• —Corps rouge ou rosé, filiforme, long 'de 18 à 76""", large de
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« 1"'"',12 (RuD., Entas. ) ou de 0"'"',5()
( Rud., Syn.), cylindrique, un

« peu renflé à quelque distance de la trompe, et armé en avant de

« douze rangées de crochets rouges , obliques, épais, écartés ( sur une
« longueur de G"'"',75 pour un exemplaire de "G"""' ); — trompe li-

« néaire droite, blanche, longue de 2""",25, armée de trente à qua-
« ranle rangées transverses ;

— cou nul. »

Rudolphi avait d'abord trouvé de celte belle espèce un seul indi-

vidu long de 18""", et rouge , dans une orphie ( Esox belone ), à Greifs-

wald
;
plus tard , en Italie , il en trouva un exemplaire long de 57°"°,

dans un maquereau {Scomber scombrus), et deux autres longs de Gl el

76"""', dans un deuxième maquereau à Rimini, puis un autre encore

long de 74"'"', dans un Scomber co lias , à Naples.

Depuis lors, il a rapporté à la même espèce un échinorhynque
trouvé par Nalterer dans le Coryphœna hippuris ; cependant cet hel-

minthe paraît en différer notaI)lement • il est long de 15"'"', 75, y com-
pris la trompe , longue de S""*,37 , un peu |)lus épaisse en avant , mais

également armée de quarante rangées de crochets forts; la partie an-

térieure du corps porte aussi des aiguillons forts, diaphanes, trian-

gulaires , avec une nervure médiane comme des feuilles de mousse.

Gl. ËCHIN. VIS. ECHUS. TEBEBRA. — RcDOLPm, Syn., p. 668.

Echin. lerebra, Westrumb , de Helm. acanth., p. 25, n" 45.

« — Corps plus ou moins rouge et taché de noir en arrière, long

« de 18 à 27""", cylindrique, filiforme, incisé latéralement dans la

« partie postérieure ;
— trompe très-longue , linéaire , tantôt cylin-

« drique, tantôt resserrée en arrière ou presque claviforme, armée
« de soixante à quatre-vingts rangées transverses de crochets minces,

« assez longs ;
— cou nul. »

Trouvé par M. de Chamisso fixé à la muqueuse de l'estomac d'une

bonite [Scomber pelamys). Rudolphi pense que ce pourrait être l'es-

pèce précédente , altérée par la macération.

62. ÉCHIN. DU MUGE. ECHIN. AGILIS. — RuMtvm, Sijnops.,

p. 67 et .316, n° 16.

Echin. arjUiSj BnEMSEii , Icônes helmlnth., pi. 5, lig. 9-10.

Echin. arjiliSj Westrumb, de Hcim. acanth., p. 17, n° 31, pi. 1, fig. 1.

« — Corps blanc, long de 4"™, 5 à U"'"', cylindrique, large de l""""

« en avant , et aminci progressivement d'avant en arrière jusqu'à

« n'avoir ([ue 0"'"',35 ou O' ,40 près de l'extrémité postérieure , un

« peu arqué , strié transversalement ;
— jjartie antérieure un peu ré-

« Irécie et complètement rétraclile en même temps que la trompe,

« de manière "a rei)résenter un cou éi»ais, conique, plissé; — trompe

« très-courte , en massue ,
presque globuleuse , large de 0'°"',14, armée

« de dix-huit crochets sur trois rangées Iransverses; — crochets du
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« rang supérieur longs de 0""",11, avec une grande apophyse basilaire;

« — crochets du deuxième rang longs de 0"''",0"4
;
— crochels du rang

« uilcrieur ou postérieur longs de 0""",0u5 ;
—

^ réceptacle de la trompe

« long de 0""",G large de O'""',lo; — lemnisques liliformes, longs de
« S""" à 2'""',4.

« — Mâle long de 4"'",6, ayant le corps prolongé en arrière par un
« appareil copulatoire en forme de manchon plissé transversalement,

« long de 0""",6, large de 0"'"',35 a 0"'",40, quelquefois dilaté en fornje

u de coupe, complètement rélractile à l'intérieur; — trois testicules

« ovoïdes, blancs, suivis par un corps globuleux, blanc , opaque.
Il d'où parlent deux cordons dirigés en arrière à la base du pavillon

« copulatoire.

« — Feme/?e longue de 7 à 11"""; — tube viscéral très-étroit, s'ou-

« vrant sur le côté en avant de l'exlrémilé postérieure, qui est ter-

« minée en pointe obtuse ;
— œufs elliptiques-oblongs , trois fois

« aussi longs que larges, longs de 0'""',04-3, à triple enveloppe. »

Je l'ai trouvé à Toulouse en 1839 assez abondamment dans le Mugil

cephalus; depuis lors je l'ai trouvé à Rennes quatorze fois dans trente-

cinq Mufjil labeo, dans l'intestin desquels il est quelquefois très-mul-

tiplié. Rudolphi , le premier, en trouva dans un Mu(iH cephalus. à

Spezzia, neuf exemplaires longs seulement de 3'""',37 à 6"'"', (52, et il

fut frappé de l'agilité de leurs mouvements et des stries bien distinctes

du tégument. Au musée de Vienne, on l'a trouvé douze fois sur

soixante-douze dans l'intestin du même poisson.

63. ÉCHIN. HEXACANTHE. ECHIN. EXACANTHUS. —Dvj.

« — Corps blanc flasque , très-allongé , long de C3"'"', inégalement

« large de 0""",8
, de i""" et de 1"'"',37 en différents endroits suivant le

« degré de contraction ;
— partie antérieure présentant des rangées

« (dix à douze) transverses de points saillants, comme des rudiments

« d'épines, et complètement rélractile à l'intérieur sur une longueur

« de 0""",G, en même temps que la trompe l'enlre dans son réceptacle;

« — trompe longue de 0"'"',27 , armée seulement de six crochets

« simples, longs de 0'""',072, sans apophyses; — réceptacle de la

« trompe long de l'""'. »

J'ai trouvé une seule fois, à Rennes, parmi trente-cinq Mugil Jàbeo,

un exemi)laire de cet écliinorliynque tout à fait remarquable par le

petit nombre de ses crochets, par sa forme allongée et par l'inégalité

de son diamètre ; il n'avait pas d'œufs murs, mais seulement des ovai-

res longs de 0""",3, larges de 0"'"',2.

— Rudolphi, en disséquant, a Naples, six ^f/ierma/te/jsefws, trouva

dans l'intestin de l'un d'eux un échinorhynque blanc, long de 4'""',
5,

aminci en arrière en forme de carotte [dauciformis. Ri;d.), sans cou,

avec une trompe linéaire, droite, armée de dix à douze rangées de

crochets médiocrement grands ; il l'a inscrit parmi ses espèces dou-
teuses sous le nom d'Echin. atherince {Synops., p. 80 et 336, n" 96).
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— Une seule fois, au musée de Vienne , on a trouvé dans le Labrus

tinca un échinorhynque, dont la trompe rétractée n'a pu être étudiée

convenablement, c'est l'Echin. labrij, de Rudolphi [Synops.. p. 80).

64. ÉCHIN. EN MASSUE. ECHIN. CLAYMCEPS. — Zeder.

(a) Ecliin. cobitis barbalulœ , Goeze, Nalurg., p. 158, pi. 12, fi^;. 7-8.

Echin. cobiiinus, Schrank, Vcrzeich , p. 2i, n" 22.

Evhin. ciaiœcepSj Zeder, Naclilrag., p i30.

Echin. clavœceps jRvDOLfHi, Entoz., t. II, i, p. 258.

(6) AcanihoceiJialus , Koelreuter, dans les Nov. Comm. Pelrop., XV, p. 499.

pi 26, tig. 5.

Echin. ctjprini rtilili , Rudolphi, Entoz., t. II, i, p. 3i5, n" 57.

(y. -J- (3) Ecliin. clavœceps , Rudolphi , Synopsis , p. 65, n° 9.

Echin. cluvKceps, Westuume, de Hclin. acanlli., p. 6, n" 6-

« — Corps long de 2"'"',75 à (5"'"',75, cylindrique, égal en arrière,

aminci en avant de manière "a former un cou très-court et à présen-

« ter la ligure d'une massue ; — trompe presque globuleuse, ayant

« tantôt trois, tantôt cin<i ou six (?) rangées transverses de crochets.

« — Ma e long de 2""", 75, large de 0"'"',24
, cylindrique, presque

« égal; — trompe très-obluse, large de 0"'"',13, armée de dix-huit

« crochets en trois rangées transverses; — crochets de la rangée ter-

« minale plus grands , longs de 0"°',067 , avec une large apophyse ;

« crochets de la rangée postérieure longs de 0"'"',0'i4 ;
— réceptacle

« de la trompe long de 0""'",25; — appendice copulatoire ou pavillon

« presque aussi large que le corps, en tube court, obliquement tron-

« que et laissant voir le spicule ou pénis à l'intérieur. »

J'ai trouvé une seule fois, à Rennes, en disséquant trente-six Gas-

terosleus Iwvis, un helminthe mâle dont je donne ici la description et

que je crois bien être VEchin. clavœceps , quoiqu'il n'ait pas le corps

aminci en avant. Dans les cyprins et les autres poissons d'eau douce

je n'ai trouvé (|ue VEchin. anyustatiis.

L'Echin. clavcpceps a été trouvé d'abord par Gœze dans la loche

{Cobitis barbat'ihf, \nus par Zeder dans le barbeau ( Cyprimis barbus);

Rudolphi ne l'a point trouvé lui-même, mais, dans son Synopsis, il a

réuni dans une seule espèce ces échinorhynques de Gœze et Zeder, et

ceux ([ue Kœlreuter avait trouvés dans le Cijprinus rutilus et dans

plusieurs autres poissons. Au musée de Vienne, on l'a trouvé dans la

carpe, dans la doradt; de la (ihine , dans le barbeau , dans le goujon,

dans la tanche, dans la brème, dans les Ci/prinus rulilus. nasus, ery-

throphthalmus, aibnrnui et phoxinus ; dans les Cobitis barbatula et

tœnia. et dans le Saimo hucho.
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? ? G5. ÉCHIN. TUBËREUX. ECHIN.. TVBEROSVS. — Zeder.

( Echin. clavœceps ?
)

Echin. rutili ,M\)i.LER , Prodr. Zool. dan., t. II, p. 27, pi. 61, fig. 1-8.

Echin. luberosiis, Zeder, Nalurg., p. 163, n° 46.

Echin. tuberosus , Kiid., Entoz., l. II, i, p. 257, etSyn., p. 65 et 312, n° 8.

Echin. luherosiis, Westrlmb, de Helm. acanlh., p. 9, n" 13.

Echin. iuberosus , Cueplin, Observ. de Entoz., p. 26.

« — Corps blanc, demi-transparent, quelquefois un peu gris, long

« de 2"'"",25 à G"'°',75, cylindrique, aminci de pari et d'autre
,
plus ou

« moins recourbé de telle sorte que la partie antérieure estquelque-

« fois tournée vers la queue ; strié transversalement et présentant du
« côté convexe une série longitudinale de cinq à six grands pores (?)

« ou disques orbiculaires , et un seul du côlé concave; — trompe
« courte, en massue, très-obtuse, année de deux à trois rangées trans-

n verses de crochets peu courbés, longs et assez forts; — cou nul; —
« lemnisques très-longs, contournés, descendant jusqu'au milieu du
« corps, dont ils égaleraient la longuenr totale, s'ils étaient étezidus.

« — Mâle pourvu d'une vésicule caudale.

« — Femelle . œufs elliptiques ou presque globuleux. »

Je suis convaincu que cette espèce est la même que la précédente,

et que l'exemplaire , trouvé par moi dans le Gastcrosleus lœvis. et

décrit ci-dessus comme le mâle de VEchin. c'avœceps, doit réunir les

caractères de l'une et de l'autre espèce
,
quoique sur le dessin que j'en

ai fait avec soin
, je ne voie pas les lemnisques aussi longs, et que les

prétendus disques ou pores soient des vésicules logées entre le sac

viscéral et le tégument.

Millier avait trouvé une seule fois, en Danemark, cet helminthe

très-abondamment à la face externe de l'intestin du Cyprinus rutihis,

et l'avait décrit et figuré comme pourvu d'un seul rang de crochets,

en signalant aussi la rangée de pores que Rudolphi el M. Creplia

croient être des disques, percés de petits trous, et que je vois, au con-

traire, sous le tégument comme des vésicules déprimées.

Braun trouva aussi , en Allemagne , dans le Cyprinus carassius, un

échinorhynque très-petit dont il envoya à Rudolphi un dessin repré-

sentant cet hehnintîic avec une trompe presque globuleuse , armée

d'un seul rang de crochets; aucun autre helminthologiste, d'ailleurs,

n'avait retrouvé cet échinorhynque à un seul rang de crochets, et

même Bremser et Westrumb étaient portés à croire que Miiller avait

mal vu une trompe rétractée ea partie; Rudolphi, en 1820 (dans Borae

pht/sicœ BeroUn.. p. i;>), donna quel(iues nouveaux détails sur cet

échinorhynque; mais enfinM. Creplin lrouva,àGreifsvvald,dans la lotte

[Gadus lolta), dans le Cyprinus ruli'us el dans l'anguille, des helmin-

thes qu'il put juger identiques à celui dontiîiiller avait donné des des-

sins (Zoo/, dan., pi. Gl, lig. 1-8), et il leur trouva deux à trois rangs

de crochets, et les autres caractères que nous avons indiqués.
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6C. ÉCHIN. FUSIFORME. ECHUS. FUSIFORmiS.— ZEmn.

Ediin. iraitœ , Goeze, JMalurg., p. 157, pi. 12, fig. 1-6.

Echin. fimfortnis/LmiZV,, Naliirg., p. 153, 11" 11.

Eihin. /"u/vo^/s^Froeucii, dans Naturf., XXIX, p. 71, pi. 2, fig. 12-13.

Echin. fiisifortitu , Kud-, EiUoz., t. II, i, p. 261, et (en partie) Syn., p. G7

et 317, n" 17-

Echin, fusiformis (en partie) , Westcumc, de Helm. acanth., p. i<6, n» 28.

« —Corps rougeâlre très-allongé, long de 20 à 54™", large de 2'""',2,

«aminci de part et d'autre, davantage en arrière; — trompe en
« massue, courte, tronquée, et armée deliuilà dix rangées transverses

« de crochets; — cou nul. »

Gœze le trouva une seule fois abondamment dans l'intestin de la <

truite saumonée {Salmo trutta), el l'a représenté avec une papille

ou un tube saillant à l'extrémité de la trompe; mais les autres hel-

minliiologistes n'ont pas vu cet appendice.

Frœlich a trouvé dans la truite [Salmo fario) des échinorhynques

beaucoup plus petits dont il crut devoir former une espèce distincte

,

caractérisée par des stries transverses et par sa trompe arrondie, mais

Rudolphi l'a réunie à l'Echin. ftsiformis.

Le catalogue de Vienne indique cet helminthe comme trouvé dans

la truite {Salmo fario), dans le saumon [Salmo salar) , et dans

l'ombre (Salmo thymallns); mais il est bien probable que plusieurs

fois on a inscrit sous ce nom l'espèce suivante.

67. ÉCHIN. PACHYSOME. ECBIN. PACUYSOMVS.— CREVhm.

Echin. sal'T/onis ,'M\)LhT.Vi, Zool. dan., t II, p. 38, pi. 69, lig. 1-3.

Echin. inpcUits, Kud., Enloz., p. 270, n" 16 ; et réuni à VEchin fusiformis,

Syn., p. 67, n" 317, el Westuiime, de Helm. acanih., p. 16, n° 28.

Echtn. pachysomus , Crei>lin, dans l'Enc. de Krsch et Gruber, t. XXXII.
p. 284.

« — Corps long de G""" a 11""", très-épais, et comme ventru en avant,

« s'amincissant en arrière; — trompe cylindrique, obtuse, armée de

« huit rangées transverses de crochets; — cou presque nul. »

Millier le trouva le premier dans l'intestin du saumon {Salmo salar),

en Danemark; Rudolphi le trouva ensuile dans ce même poisson , à

Greifswald ; mais plus tard , dans son Si/nojisis, il cessa de le regarder

comme une espèce distincte, el le réunit à l'espèce précédente.

M. Creplin l'ayant aussi trouvé dans le saumon , reconnut, au con-

traire, que cette espèce est vraiment difTérenlc; et comme lui-môme

avait appliqué a un échinorhynque des écbassiers {voyez p. !)\1, n" 3(!)

le nom spécifique inflatus supprimé par Rudolphi pour celui-ci, il

se trouva conduit à proposer te nouveau nom
{
pachysomus

) ,
qui

exprime le renflement antérieur du corps.

— Rudolphi inscrit parmi ses espèces douteuses {Entoz.. II, i,

p. 313 , el Syn., p. 80, n" 94) un Echin. eperlani trouvé en Suède par
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Martin dans les diverses parties de l'abdomen et dans l'intestin de

l'éperîan, et nommé Acanthrns sipunculoides par Acliarius (dans les

IlJém. de l'Acad. de Suéde. 1780, p, 44-49, pi. 2, fig. 1-2); il est

long de 4°'"',5 à 6""", 75, oblong, plus épais en avant , avec une trompe
cylindrique, et sans cou; c'est peut-être VEchin. angusiatus. a' 55.

08. ÉCHIN. SUBULÉ. ECHJN. SUB ULATUS.— Zeder.

Echin. alosœ, Hermann, dans le Nalurf., XYII, p. i77. pi. 14, fig. U-I2.

Echin. siibalalus , Ri'd., Enioz., t. Il , i , p. 300, et Sjn., p. 75, ii" 48.

Echin. subiilaïus , AVestrumb, de Helai. acanlh-, p. 3i, iv 59.

«— Corps rougeâtre en avant, blanc en arrière, très-allongé, long de

« 54""", large de 1"'"',12, cylindrique, plus épais dans la partie antérieure,

« qui est rougeâtre, armée d'aiguillons minces, écartés, qui forment

« environ seize rangées transverses ou six rangées longitudinales peu
« régulières(sur chaque face);— partie postérieure blanche, nue, Irès-

« longue, subulée ;
— cou cylindrique très-court, rougeâtre, armé

« de deux rangs d'aiguillons plus rai)prochés; — trompe blanche,

« ovale-oblongue ou cylindrique , renflée au milieu, un peu obtuse à

« l'extrémité , armée de huit rangées longitudinales ou seize rangées

« transverses de crochets minces, rapprochés. »

Hermann en trouva un seul exemplaire dans l'intestin d'une alose

( Ciupea alosa) , du Rliin à Strasbourg. Depuis lors, aucun naturaliste

n'a revu cet helminlhe; mats on peut juger, d'après sa description,

qu'il a de grands rapports avec VEchin. pristis [n" CO, p. 534
) , si ce

n'est pas le même
, quoique le nombre des crochets de la trompe soit

très-différent; en effet, il peut bien y avoir quelque erreur dans le

nombre assigné par Hermann à son Echin. alosœ; car, excepté cliez

les Echin. agilis . clavœceps et hexacanthus , on voit toujours un
plus grand nombre de rangées longitudinales de crochets.

69. ÉCHIN. AIGUILLE. ECBIN. ACUS. — Rudolphi.

(a) Ecliin. candidiis el Ascaris versipelUs. Muller, Prodr. Zool. dan., n' 2596

el 2ti00, cl Zool. dan., t. 1, p. 46, pi. 37, lig. 7-JO.

Proboscideu versipellis, Encycl. mélh., pi. 32, fig. i7-i8 (d'après Muller).

Echin. gadi vlixnlis, Rathke, Dansk. Selsk. Skrivt., t. I,p. 72, pi. 2.

fitJ. 4.

Echin. acus , RrcoLmi, Entoz., t. II, i, p. 278, n° 23.

(j3) Echin. lineolutus ,Mm.LER, Zool. dan., 1. 1, p. 43, pi. 37, fig. 11-J4.

Tœnia lunibricoidcs , Pallas, N. nord. Beilr., 1. 1, i, p. i07,pl. 3, fig. 36.

Echin. lineolaiiis ,Vlvtioi.vhi , Entoz., t. II, i, p. 28i.

(•/) Echin. lophii, Rudolphi, Entoz., l. II, i, p. 317, n" 6i.

(« + |3 4- v) Echin. acus , Rudolphi, Synopsis, p. 71 et 324, n° 32.

Echin. acus, WESTRUMB,de Helm. acanlh , p. 24, n" 44.

Echin. acus, Creplin, Nov. obscrv. de Enloz., p. 42.

« — Corps blanchâtre
, jaune , rougeâtre ou diversement coloré

,

« suivant le contenu des intestins qu'il habite , très-allongé , cylin-
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«c drique, un peu aminci en arrière, long de 27 à 81°"", large de 2""",2;

« — trompe beaucoup plus mince que la partie antérieure du corps,

« longue de 1""", 12, cylindrique ou linéaire, obliquement implantée,

« armée de vingt rangées transverses environ, de crocbets très-

« minces, un peu plus grands en avant; — cou nul.

n — Ulcile long de 2?'"", muni d'une vésicule copulatoire. »

MiJller, le premier, trouva cet lielminthe en Danemari<, dans les

intestins des Gadus barbatus, caUarias, merlanqus.molva.œgli'finus.

luscus , du Lophius piscalorius et du Coltus scorpius. Uailiive le

trouva aussi dans le Gadisvircns; Rudolpbi le trouva ensuite dans

plusieurs espèces de gades , à Greifswald ; au musée de Vienne , on n'a

pas trouvé cetîe espèce, mais la suivante Echin. pumiUo, qui n'est

peut-être que le jeune âge de celle-ci. M. Deslongchamps l'a trouvé

à Caen; M. Bellingliam, en Irlande, l'a trouvé dans les Gadus morrlma,

luscus. merlangus j pollacliius et carbonarhis, et dans le congre

{Murœna conger); il les a vus d'abord jaunâtres, épais, ridés, puis

devenant blancs, roides et gonflés après un court séjour dans l'eau,

et il signale une petite tacbe jaunâtre à l'extrémité postérieure.

M, Drummond , dans le Magazine of nat. hist. (1838, n" 22), avait

décrit avec détail ce même échinorbynque trouvé par lui dans les

gades.

?70. ÉCHlN. NAIN. ECHTN. PUMILIO. — Rudolphi, Syn..

p. G6 et 314, n" 11.

Echin- pumilio , Westuumb, deHelm. acanlh., p. 12, n" i8.

« — Corps blanc, long de 2""", 25 à i-'-sSO, cylindrique, inégal,

« aminci de part et d'autre; — trompe courte, renflée au milieu ou

« ovoïde, armée de quatre à six rangées transverses de crocliets tiès-

« courts et recourbés; — cou nul; — vésicule copulatoire globuleuse

« ou cyatbiforme à la partie postérieure du mâle. »

Cet lielmintbe inscrit d'abord sous le nom A'Echin. acits dans le

catalogue du nuisée de Vienne, a été distingué ensuite comme espèce

par lîudolpbi et par M. Westrumb qui ajoute pourtant que ce pou-

vait ôlre le jeune âge de l'espèce précédente. On l'a trouvée à Vienne

une seule fois parmi quarante-quatre Baudroyes [Lophius piscatorins),

cincj fois dans le Gadus harbatus. trois fois dans le Gadus mediler-

raneas et une seule fois parmi neuf Gadus merlucpius.

71. ÉCHIN. URNIGÈRE. ECHIN. VRNIGER. — Duj., nov. sp.

« Corps blanc , cylin(\riquc , obtus aux deux extrémités , long de

« tl"'"',25, y compris la trompe et l'apijcndicc copulatoire, large de

« O.^^GO; — trompe courte, cylindrique , longue de 0""",3.'), large de

« 0""",18, armée de cinquante-six crocbets très-recourbés, formant luiit

« rangées transverses ou (iuatorzerangccslongiludiiiales;lesantérieurs

• plus grands, longs deO""",069; — réceptacle de la trompe long de
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« 0"",5;— cou très-court, presque nul;—lemnisquesclaviformes, longs
« de 0"'"',5; — deux tesUcules ovoïdes, longs de 0'""',G a 0""",7

, suivis

« de vésicules séminales Irès-développées; — appendice copulaloire
« en forme d'urne

, avec quelques stries longitudinales, plus appa-
« rentes vers l'extrémilé où se trouve une partie conique contenant
« un corps glanduleux, et prolongée par une pointe courbe. »

Parmi plus de quatre-vingts soles {Pleuronettes solea), dont j'ai

visité les intestins à Rennes
,

j'ai trouvé un seul exemplaire mâle
de cet échinorhynque bien (ii^tinct par le nombre de ses crochets et
par la forme singulière de son appendice copulatoire.

72. ÉCHIN. BOSSU, ECHIN. GIBBOSIS. — Rud., Entoz.,

t. II, I, p. 292, et Sijn.. p. 73, n" 40.

Echin. (jibbosus, Westrumb, d« Helni. acanlh., p 32, n» 60.

« — Corps blanc, long de 4°'°',50 à 6"'"',75, gibbeux, presque globu-
« leux en avant, cylindrique et aminci en arrière, tout hérissé d'ai-

« guillons; — trompe courte, cylindrique, armée de dix à douze
« rangées transverses de crochets forts et implantée transversalement
« sur le corps; — cou nul. »

Rudolphi l'a trouvé d'abord à Greifswald dans le mésentère du
Cyclopterus lurnpus et plus tard dans le mésentère du Trachinus
draco, à Paris.

73. ÉCHIN. DE L'ESTURGEON. ECHIN. PLAGICEPHALVS.—
Westrumb, de Helm. acanth.. p. 17, n" 29, pi. 1 , tig. lO.

Echin. husonis et Echin. nitheni, Rudolphi, Synopsis, p. 78, n° 80 et 81.

« — Corps blanchâtre, long de 13"'"',5 a 22"'"',5, cylindrique, lisse,

« aminci de part et d'autre, davantage en arrière, et prolongé en
« avant pour former un cou court , ridé ;

— trompe très-longue , en
« massue recourbée et arrondie à l'extrémité, armée de vingt rangées
« environ de crochets recourbés; — extrémité postérieure du mâle
« arrondie et terminée par une vésicule. »

II a été trouvé au musée de Vienne deux fois dans le grand estur-

geon (Accipenser husu) ei une fois dans VAccipenser ruthenus).

V. ÉCHINORHYNQUES DES CRUSTACÉS.

74. ECHIN. MILIAIRE, ECIIIN. MILIARIUS. — Zenker.

M. Zenker, dans son ouvrage intilulé Coinmentatio de gammari
pulicii hist. natura'i^ 1S32, p. 18, a fait connaître comme vivant dans
la crevette des ruisseaux cet échinorhynque reniarquai)le surtout par
sa couleur orangée; et (|ue M, Siel)oId a retrouvé aussi très-souvent
adhérent à l'intestin de l'écrevisse (Astacus flumatUis).



LIVRE CINQUIÈME.

V' TYPE OU SOUS-CLASSE.

CESTOÏDES. {Cesloidea et Cystica. — Rud.)

« Vers à corps mou , ordinairement aplati ou en bandelette

« et formé d'articles nombreux, sans tégument résistant, sans
'( intestin, sans bouche et sans anus;— ayant ordinairement
« une tète munie de deux ou quatre ventouses ou fossettes

« musculeuses très-contractiks, et souvent en outre armée de
« crochets disposés

, ou en couroime terminale, ou par paires en
« avant de chaque fossette, ou très-nombreux sur quatre (ou
«deux) trompes rétractiles;— organes génitaux des deux
« sexes réunis dans un seul article , ou dans des articles

« distincts
;
— quelquefois nuls par arrêt de développement, -

« et souvent alors le corps des helminthes est terminé par une
« ampoule isolée ou commune à plusieurs; — spermatozoïdes
« filiformes; —œufs ayant une enveloppe simple ou multiple. »

Les cestoïdes sont, de tous les helminthes, les plus communs
et en même temps les moins connus, parce que chez eux l'or-

ganisation n'est, en quelque sorte, pas encore formulée. Ils nous
présentent à la fois des êtres multiples et incomplets qu'on
pourrait souvent prendre ponr une agrégation d'êtres distincts,

provenant l'im de l'autre par gemmation , et n'acquérant que
successivement des organes génitaux. Tous ont pour caractère
commun l'absence d'un appareil digestif visible , et en même
temps

, tous aussi , comme les trématodes , se distinguent des
autres hehuinthcs par la nature sarcodique de leurs téguments
et de leurs tissus. Aussitôt qu'ils sont placés dans l'eau pure,
ils commencent à se décomposer en laissant exsuder sur tout
leur contour des globules de celte substance diaphane que j'ai

proposé de nommer sarcode^ et ces globules eux-Qiêmes ne
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tardent pas à se creuser de vacuoles où l'eau prend peu à peu

la place de cette substance décomposée.

Parmi les cestoïdes se trouvent des types tellement différents

qu'on ne peut considérer cette réunion d'helminthes comme

constituant une série unique. Les uns sont pourvus détrompes

rétracliles hérissées de crochets, presque semblables à celles des

Echinorhynques ; ils doivent constituer un premier ordre :

les Rhynclwbot/iriens ,
parmi lesquels les Rinjnchobothrius

seuls sont complètement développés ; les autres manquent d'or-

ganes génitaux.

Un deuxième ovAv^ {Cestoïdes vrais ou Tenioïdes), comprend

tous les helminthes qui , sans trompes rétractiies ou avec une

seuls trompe, sont formés d'un très-grand nombre d'articles

plats, ou représentent une longue bandelette, et contiennent, à

une certaine époque de leur développement, soit ensemble,

soit isolément, des organes génitaux mâles et femelles. Us se

distinguent par la forme de leur tête, offrant deux ou quatre

ventouses ou fossettes symétriques.

Un troisième ordre, les Scolecines, réunit des lielmmthes di-

vers et pour la plupart incomplets, mais non vésiculeux. Les uns,

toujours dépourvus d'organes génitaux, sont évidemment des

vers dont nous ne connaissons pas le développement ultérieur;

les autres, pourvus au contraire d'organes génitaux ,
nous offrent

deux types distincts, ce sont les Can/ophi/Uceus, hdmimhes

bien complets, mais formés d'un seul article androgyne, et les

Proqlottis que nous sommes conduits à regarder comme des ar-

ticle^ de ténias ayant reçu isolément un développement ccnsi lé-

rable, et produisant d'ailleurs des œufs tout semblables d'où

Bourraient naître de vrais ténias.

Le quatrième ordre enfin comprend les trois seuls genres

Cysticercus, Eckmococcus et Cœnurus qui, avec la partie an-

térieure du corps d'un ténia armé d'une double couronne de

crochets ont une vésicule postérieure pins ou moins volu-

mineuse.' Il y a évidemment ici un développement anor-

mal une sorte de monstruosité , et on pourrait penser, dans

certains cas ,
que ce sont des œufs de ténias véritables qui

,
portés

par la circulation dans l'épaisseur même du lissu des mammi-

fères, n'ont pu suivre les i)hascs ordinaires de leur existence;



RHYNCHOBOTHRIK. 545

d'autant plus que les cystiques ne se voient que dans des kystes,

au milieu des organes et des tissus chez les mammifères , et que

c'est aussi dans l'intestin des mammifères qu'on trouve plus par-

ticulièrement les ténias armés d'une double couronne de cro-

chets.

1^^ Ordre. — RHYNCHOBOTHRIENS.

« Cestoïdes pourvus de quatre (ou deux?) trompes rétractiles

« hérissées de crochets.

l'^'^ Genre. RHYNCHOBOTHRIE. RHYNCHOBOTHRIUS.

o — Vers très-longs, en bandelettes, formés d'articles nom-
« breux et terminés en avant par un cou , et par une tète ;

—
« tète revêtue de deux larges lobes bifides , contractiles , de la

« commissure desquels sortent de part et d'autre deux trompes

« rétraclilesj hérissées de crochets inégaux; —œufs elliptiques

« à enveloppe simple. »

Les JlMjnchobothrius ont été compris par Rudolphi au

nombre de ses bolhriocéphales, dont ils forment une section

particulière nommée d'abord par \m Echinobothria, puis Bhyn-

choboihrii; ils ressemblent tellement au\ Anthocephalus par

leur partie antérieure, qu'on peut croire que ces deux genres

d'iielininlhes représentent deux degrés ou deux modes du dé-

veloppement d'un même type. Les trois espèces connues vivent

dans l'intestin des poissons de mer, et particulièrement des

chondroptérygiens.

1. RHYNCHOBOTHRIE EN FLEUR. RFIYNCHOBOTHRIUS
COROLLATUS.

Boihrioccphaliii coroUalii.s, Rldou'Iii . Entoz., !.. II , ii
, p. 53, pi. 9, fig. 12,

et Synopsis
, p. i42 et 485.

Boilinocei^hidiispluniceps, Lelcr., ZooI. Bruclisl., 1819, p. 28, pi. I , fig. 2.

Hoi lirioceplialus corollaiiis ,Lv.iiL0XD , Ann. se. nat. i839, l. VI, pi. lO.

« — Long de 30 à ICO"'", large de 1 à 2"'"'
; — tête large de r""',G, et

« presque aussi longue, à lobes arrondis; — trompes longues de 3""°;

« larges de fl""',l, armées de crochets très-inégaux, mais distribués

« avec une sorte de régularité, et dont les plus grands sont longs de

« 0"'"',08;— cou large de O""",», traversé par quatre canaux longitu-

« dinaux dans lesquels les trompes peuvent rentrer en se rclournanl,

.< — ((ualre faisceaux rélradeurs musculaires situés dans une partie
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« renflée, à la base du cou, et communiquant avec'les quatre canaux
;

„ —premiers articles très-courts, transverses, rectangulaires; — der-

a niers articles longs de 6 à 7""", colorés en gris violet par les œufs

« qui sont longs de 0°"",053. »

Je l'ai trouvé fréquemment à Rennes , dans l'intestin de la raie bou-

clée (iJaio clavata); on l'a trouvé ailleurs aussi dans les raies et

dans les Squalus galeus , Squalus spinax et squatina.

2. RHYNCH. PAILLETTE. RHYNCH. PALEACEVS.

Bothriocephalus paleacetis , Rtjd., Entoz., t. II , ii , p. 65, et Sy n., p. 142.

Bothriocephalus tubiceps , Luuckart, Zool. Bruchst., p. 27, pi. i, flg, i.

« —Long de 50°"", large de 2"'°,2;— tête oblongue, ou étirée en

« arrière
, presque tétragone, avec deux fossettes de chaque côté; —

« cou assez court;— articles oblongs; — orifices génitaux situés au

« bord de chaque article d'un seul côté ou unilatéraux. »

Trouvé par Fabricius dans le Squalus acanthias. Rudolphi ne le dis-

tingue du précédent que par ses orifices génitaux , et croit d'ailleurs

qu'il faudra peut-être n'en faire qu'une seule espèce.

3. RHYNCH. BICOLORE. RHYNCH. BICOLOR.

Bothriocephalus bicolor, Bartels, dansMikrog. Beitr., de Nordmann, 1. 1,

p. 99, pi. 7, fig. 6-10.

« —Long de 40 à 54""", large de 1 à 2"""; —tête violette , oblongue,

« très-grande , formant presque le cinquième de la longueur totale

,

« cylindrique ou en massue, avec des fossettes étroites, oblongues
;

« — cou cylindrique invaginé; — corps blanc-jaunâtre. »

Trouvé dans un Scombcr pelamys ( ?) par le docteur Peters, pendant

un voyage de circumnavigation.

2' Genre. ANTHOCÉPHALE. ANTHOCEPHALUS. —
RUD. {FUnnceps , Cuvier.)

« — Vers à corps allongé , cylindrique , renflé de part et

« d'autre et replié en double à l'extréniité d'un ver parenchy-

o mateux, vivant, beaucoup plus volumineux , lequel se déve-

« loppe dans un kyste cartilagineux, oblong en massue; — tête

« de l'anthoeéphale globuleuse ou quadrangulaire, revêtue de

« deux larges lobes rabattus, et portant quatre trompes rétrac-

« liles, hérissée de crochets, qui sortent de la commissure des

a lobes; — partie postérieure contenant quatre faisceaux mus-

« culaires, rétracteurs
,
qui communiquent avec chacune des
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« trompes par un tube ou canal sinueux, souvent presque en

« hélice. »

Les anthocéphales ressemblent tellement à la partie antérieure

du Rhynchobothrius coroUatas , qu'on est tenté de croire que

ces deux genres d'animaux sont deux âges dinérents d'un même
helminlbe. Toutefois, le mode du développement des anthocé-

phales est un des faits les plus curieux de l'helminlhologie. En
effet, chez beaucoup de poissons de mer, on voit à la surface du
foie et des autres viscères, ou simplement dans les replis du
péritoine, des kystes durs, argentés ou brunâtres, ordinairement

en forme de massue; mais quelquefois si semblables aux kystes

de la Filaria pisciiim, que plusieurs observateurs n'ont pas

hésité à dire que ces helminthes sont des métamorphoses d'une

seule espèce. Si on ouvre avec précaution les kystes d'anthocé-

phales, on en fait sortir un ver allongé blanc, renflé à une extré-

mité, mou, contractile, et animé de mouvements lents , mais

bien sensibles; c'est là ce que Leblond nomma YAmphistoma

ropaloides, parce qu'en effet, il parait avoir deux orifices ter-

minaux, comme l'indique Rudolphi dans sa définition du genre

amphistome. Si on comprime ce prétendu amphistome entre

deux lames de verre, on voit par transparent l'anlhocéphale

replié dans la partie la plus épaisse, près de l'extrémité ; sou-

vent , même si la compression est trop forte ou trop brusque,

l'enveloppe vivante se déchire, et l'anthocéphale devient libre;

mais, avec quelques précautions, on parvient plus sûrement à le

mettre en liberté , ea déchirant l'enveloppe avec des aiguilles.

L'anlhocéphale alors commence à s'agiter vivement ; il contracte

de diverses manières les lobes dont sa tête est revêtue; il les con-

tourne et prend ainsi 'les formes les plus variées, en même temps

il fait sortir et rentrer alternativement ses trompes épineuses,

et peut continuer ainsi à se mouvoir, pendant huit ou douze

heures , entre des lames de verre.

Tous les anthocéphales se trouvent dans les poissons de mer;

mais on ne peut considérer leurs espèces comme suffisamment

distinctes, puisque ce sont des helminthes dont on ne connaît

pas avec certitude l'état adulte.

i . ANTHOGÉPHALE ALLONGÉ. ÂNTUOCEPHALIS ELOyGATVS.
Rudolphi, Syn., p. 177 et 537, pi. 3, fig. 12-17.

Floriceps saccatits , Cuvier , Kègne animal , i''" éd., t. IV, pi. i5, H^. f2.

Hoihnocepliulus paiulus, Leuck,, ZûoI. liruchst., I8i9, p. 5o, pi. 2,fig. '29-30.

« — Contenu dans une eiiveloi)pe vivante longue de 27 à 40""°, cla-
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« viforme, large de 4'""',5 à l'exlrémité la plus large, et renfermée

« elle-même dans un kyste dur et élastique; tête longue de 2"'",
5

,

• avec deux fossettes ovales, longues de 2"'™, 2, et quatre trompes assez

« fortes, un peu plus longues; — cou cylindrique de IG"'"', large de

« 2""°,25; — partie postérieure également longue , déprimée. »

Très-commun dans le mésentère et le foie de VOrthragoriscus

mola . et trouvé également par Rudolphi dans le mésentère du Cen-

tronotus r/laucits et de la Sciœna aquila.

Rudolphi décrit quatre autres espèces sur lesquelles il est bien dif-

ficile d'avoir une opinion précise , car cet auteur lui-même n'a pas

connu suffisamment la structure des anthocéphales ; ce sont -.

2. Anthocephalus gracilis {Syn., p. 178 et 540 ), que Leuckart croit

être identique avec le précédent; il est long de 7 à IS"'™, contenu dans

un kysie elliptique; les deux fosseltes de la tête sont ovales; le cou

et la partie postérieure, qui est un peu plus mince, sont filiformes;

il a été trouvé dans ]e Scomber rochei et dans le Brama raii/a Naples.

3. Anthocephalus grannlum ( Syn.. p. 178 et 541 ). Très-petit, con-

tenu dans un kyste brunâtre , large de 0°"",75 a l'"°',2; les deux fos-

settes de la tête sont divisées ou paraissent doubles ; le cou est mince,

et la partie postérieure est ovale. 11 a été trouvé très-nombreux dans

le péritoine du Caranx trachurus , du Spams alcedo, et du Scomber

colias.

4. Anthocephalus macroiiriis [Syn.,
i».

178 et 542 ). Trouvé par Olfers

dans des kysles et dans le foie d'un Spams au Brésil , et décrit par

Rudolphi comme ayant le cou mince, allongé ( de IS"""' ), suivi d'un

réceptacle ovale, long de G"'"', 7, que termine unevessie caudale , cy-

lindrique , longue de 54""" environ. M. Creplin ( dans VEncycl. de

Ersch et Gruber , t. XXXll , p. 299) remarque avec raison que Bremser

( Icônes helm., pi. IG, fig. 1-2 ), sous ce nom , a représenté, non point

VAnthocephalus macrourus , tel qu'il est décrit, mais le Gymnorhyn-
chus reptans.

5. Anthocephalus interruptus ( Syn., p. 178 et 543). Trouvé par Ol-

fers au Brésil, dans l'abdomen et sur le foie du Trichiums lepturus.

11 est long de 13'""', avec quatre fossettes écartées en avant, et le corps

inégalement aminci et comme interrompu.

— J'ai trouvé moi-même très -souvent, dans le mésentère et sur les

viscères de différents poissons de mer, plu&ïeurs Anthoc plialus que je

distingue ainsi :

— A. Dans le maquereau , des kystes membraneux , très-délicats
,

peu adhérents aux viscères, et contenant un helminthe blanc , mou,
long de 4""', large 1 à 1""",2, sans organes visibles, mais rampant assez

vivement par l'effet de ses contractions. A l'une des exlrémités de cet

helminthe on voit par transparence, dans l'intérieur, unanthocéphale

replié. Cet anthocépbale , mis en liberté , est long de 6 à S"'""; sa tête ,
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longue de i"^"",*, large de 0"'"',4
,
porte quatre trompes larges de

O^^.O^S à 0"'°',04
, armées de crochets inégaux , dont les plus grands

sont longs de 0°'°',3 et présentent une entaille près de la pointe forte-

ment recourbée; c'est peut-être VÂnthocepltalus elongatus.

— B. Dans un grondin (Trigla gnrnardus ), j'ai trouvé la muqueuse
buccale, le foie, le péritoine, etc., remplis d'une immense quantité

de kystes claviformes , cartilagineux , longs de 5"""', larges de 0"'°',5 à

O^^.S, contenant chacun un helminthe blanc, parenchymaleux, très-

contractile , et paraissant toruleux ou divisé en nœuds successifs par

l'efTet de ses contractions. Cet helminthe renferme à son extrémité la

plus épaisse un Anthocephalus long de 2 à 3"'"', large de O"""',! , tout

hérissé de petits cils longs de 0""",003 en avant, et de 0"'"',01G à son

extrémité postérieure, qui peut rentrer en elle-même et présenter

alors une cavité en cul-de-sac ; les trompes sont formées d'un tube

large de 0"'"',03
, -porlant des crochets assez minces, longs de 0""",015.

— Je suis disposé à considérer, comme appartenant à la même espèce,

dcsanliiocéphales que j'ai trouvés très-abondamment dans le maque-
reau , et qui pourraient être en même temps VAnthocephalus gracilis

de Rudolphi. Leurs kystes claviformes sont quelquefois longs de 14 a

IC"'"', larges de l'""',5 à l'extrémité la plus épaisse, et de 0"'"',3 à 0°"",5

dans le reste de la longueur; l'iieiminlhe parenchymaleux qui con-

tient i'aiitiiocéi)hale est lui-même long de 10 à 12""", très-grêle. L'an-

Ihocéphale contenu est quelquefois long de 3""", 5; ses trompes, elles

cils dont il est couvert en arrière , sont comme dans le précédent.

— C. Dans la raie( Rnia clavata ), j'ai trouvé des kystes membra-
neux , ovales-oblongs , longs de 3 à 4"'"S contenant un helminthe blanc

,

parenchymaleux, qui renferme un anlliocéphale long de 1°"",2, large

de 0°"",18, avec des trompes larges de 0"'°',022.

— D. Dans le grondin ( rri^r/o gurnardits), j'ai trouvé plusieurs

fois des kystes membraneux, ovoïdes, longs de 3 à 4°"", renfermant

un helminthe parenchymaleux, duquel j'ai vu sortir par une large

ouverture naturelle, en avant, un anlhocéphale long de 5""", 5 à G""",

ayant la tète large de r"",l , le cou large de 0""",C , et la partie posté-

rieure large de l"'"'; ses trompes sont formées d'un tube large de

0""",102, avec des crochets inégaux, dià()osés symétriquement, et

dont les i)lus grands sont longs deO"'"',053 à 0""",0G4. Après la sortie de

l'anlhocépiiale, cet helminthe parenehymateux et sans organes, dans

lequel il a |)ris naissance, se contracte de nouveau et continue à vivre.

— Je rapporte à la môme espèce des anlhocéphales trouvés en 1839,

à Paris , dans la raie ( Uaiu c avala ), et en 1844 , à Rennes , dans les

Gadus pol achius e\ merluccins, entre les tuniques de l'estomac. Ces

derniers , sortis de leur enveloppe vivante , sont longs de C. à 8'°"°, et

ont leurs trompes larges de 0""",IOT, avec des crochets de 0"'"',072.

— E. Entin, dans le mésentère et le foie du bars { Labrax lupus), yà\

trouvé "a Rennes une immense quantité de petits kystes brun-rouges

qui doivent correspondre à VAnthoccpliulus granulum de Rudolphi;

ils se composent d'une partie ovoïde, longue del""",8, large de r"",2.S,
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et d'un prolongement large de 0°'°',25, long de 3™"' environ. L'anlhocé-

phale contenu a ses trompes formées d'un tube large de 0""",023, por-
tant des crochets de O""°,015à0'°'",O17.

3" Genre. TÉTRARHYNQUE. TETRARHYNCHUS.—Rud.

« — Vers à corps court, en forme de sac cylindrique ou un
« peu renflé en massue, revêtu en avant par un double lobe

« rabattu; — quatre trompes rétractiles par invagination et hé-

« rissées de crochets égaux. »

Les vers de ce genre ont été d'abord réunis aux échynorhyn-

ques, à cause de leurs trompes assez semblables; lîosc nomma
Tentacularia une espèce qu'il avait trouvée, et ce nom de genre

a été adopté ensuite par M. de Blainville; Rudolphi leur assigna

une place plus convenable dans son ordre des cestoïdes; mais

encore faut-il les grouper avec les Anthoceplialus et les Rhyn-

chobothrius, dont ils ne sont peut-être que le jeune âge, comme
le pense Bremser. Ils se trouvent tous logés dans les chairs ou

dans les tissus vivants des poissons.

1. TÉTRÂRH. MÉGACÉPHALE. TETBARH. MEGACEPHALUS.
—Rudolphi, Synops., p. 129 et 447, pi. 2, f. 7-8.

Bothriocephalus claviger^ Leuckart , Zool. Brucbst.,p. 51 ,
pi. 2, fig. 32.

« — Long de 15 à 50""", large de 4 à 6""";— tête longue de 2""",
3,

« conique, avec des fossettes profondes;— trompes longues de 1""",7;

« corps déprimé, aminci en arrière et tronqué "a l'extrémité. »

Dans l'abdomen du SquaUis stellaris. Leuckart lui donne pour sy-

nonyme son Bothriocephalus cJavifjer trouvé dans le foie de la Cory-

phcena hîppnris , et dans des kystes, sur les branchies de l'espadon

{Xivhias gladius); cet auteur pense aussi avec raison que le Tetra-

rhynchus attennatus de Rndolphi [Synops., p. 130 et 449) n'en est

qu'une variété ; il a été trouvé également dans les branchies de l'es-

padon ; il est long de 40 à 50""', large de 4""",5 en avant, et de 2""",2 à

3"'™, 37 en arrière; la tête est longue de 4""™,5 à G'"'",7.

2. TÉTRARH. ÉPAIS. TETRARH. GROSSIS.— Um., Synops..

p. 129 et 448, pi. 2, fig. 9-10.

« —Long de 30 à 36""", large de 4""",5 en avant , et de C""',C en ar-

« rière;—lête ovale, longue de 10"'"', avec des fossettes oblongues,

« profondes. »

Trouvé, par Tilesius, dans un poisson des mers du Japon, et de-

puis, par M. Olto , dans le Lepidopus peronii (Risso\
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3. TÉTRARH. DISCOPHORE. TETRARH. D/SCOPffOBlTS.— Rud.,

Synops.. p. 130 et 450, et G88.

Roihriocephalus labiatus , Leuckart , Zool. Brucbst., p. 51, pi. 2, fig. 31.

Telrarhynchiis discophorus , Bremser , Icônes helminlb., pi. il , fig. 14-15.

« — Long (le 2""",6 à 9""", large de 1 à 2""",3
; — tête arrondie , avec

« des ventouses ou fossettes profondes , orbiculaires ;
— partie posté-

« rieure courte, déprimée , obtuse. »

Dans les branchies et les tuniques de l'estomac du Brama raii, à

Naples , et sur le foie de la Coryphœna hippuris . au Brésil.

4. TÉTRARH. A COU MINCE. TETRARH. TENUICOLLIS. — Rud.,

Synops., p. J30 et 451.

« — Long de 9""', plus mince en avant, large de 2°'"',25 en arrière
;

« — tête en cœur, avec les fossettes bilobées; — cou cylindrique,

« aminci en arrière ;
— corps ovale. »

Rudolphi l'a trouvé en Italie dans le Pleuronecles pegosa et dans le

Lophius piscatorius.

5. TÉTRARH. A GRANDE FOSSETTE. TETRARH. MEGABO-
THRWS.—Rvji., Entoz.. t. II, ir, p. 284, et Synops., p. 130 et 451,

pi. 2, fig. 14.

« — Long de 2""°,2 à 3°"",75, large de 1""°,12 en avant, plus étroit

« en arrière, oii il se termine par une papiHe ;
— tête grande avec

« des fossettes très-larges bilobées , traversées par des côtes longitu-

« dinales. »

Rudolphi l'indique comme trouvé par lui-même dans le Scomber

$arda et dans la sèche {Sepia officinalis) ; c'est sans doute le même
aussi que Martin , en Suède , trouva dans le calmar [Loligo).

— Leuckart a émis l'opinion qu'il faut peut-être réunir à l'espèce

précédente le Tetrarh. macrohothrius (Rud., S/ynops., p. 131, 463

et 680, pi. 2, lig. 11-13, ou Tetrarh. papillosus, Entoz., Il, i, p. 320),

trouvé dans une tortue ( Chelonia Mydas
)

, dans les Coryphœna hip-

puris et equiseUs, et dans le Scomber pelamys. 11 est un peu plus

grand, et ne s'en dislingue que par ses ventouses plus longues, et

par la papille terminale bilobée. Bremser a représenté ( Icon. hclm.,

t. XI, fig, 10-19) des exemplaires provenant de la Coryphœna.
— Le Tetrarh. appendirulatus {l\v\)OLPm , Entoz., t. ll,i, p. 318,

pi. 7, fig. 10-12, el Synops., p. 131 et 454 ) trouvé par Wagler et par

Gœze , dans le saumon , est probablement analogue au précédent. Il

est long de 5 à 6"'"'; sa tête, plus courte, a des fossettes étroites,

oblongues, avec des côtes longiludinales, el son corps déi)rimé se

lermine par un appendice plus grand.
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— Le Tetrarhijnchns scokcinus Rldolphi, S;/nops., p. 131 et 454),

Iroiivé à Naples , dans les cliairs des Sqnaliis stcUaris el centrina

,

et dans la nageoire pectorale d'une Raia oxyrhyncha, est long de 2"'"'

quand il esl coiilraclé , mais il ^'allonge jusqu'à G ou 7"'"'; sa lêle est

petite , arrondie , avec des fossettes elliptiques et dilatées en forme

d'oreilles; ses trompes sont courtes ; sou corps est allongé , déprimé

,

avec quelques étranglements irréguliers. Leuckarl ea donne une

figure [Zool. Bruch.. pi. 2, fig. 37 ) sur laquelle les trompes ne sont

pas visibles.

— Le Tetrarh. gracilis (Uidolphi, Synops., p. 132 et 45f>) a été

trouvé , à Naples , dans l'Ammodytes cicerelns ; il est long de 4'""',5 à

11°"", déprimé ou cylindrique, linéaire , resserré ; sa tête est petite et

ses fossettes sont dilatées en forme d'oreilles ; ses trompes sont

longues.

— Le Tetrarh. squali ( Rudolphi , Syn., p. 132 et 45G) avait été

trouvé par Lamarlinière [Voyage de Lapérouse , t. IV, p. 84, pi. 20,

fig. 9-10), et il a été nommé ensuite Hepaloxylon squali, par Bosc

{Noiiv. bull. soc. phil., 1811, p. 384); il est long de 30""" environ,

avec une grande tête munie de quatre trompes courtes.

— Le Telrarh Hngualis (Clvier , Règn. anim., 1" éd., t. IV, p. 43,

pi. 15, f. G-7 ) a été inscrit, parmi les espèces douteuses de Rudolphi,

sous le nom de Tetrarh. pleuronectes maximi {Syn., p. 132 et 457. Je

l'ai trouvé communément dans l'épaisseur de la muqueuse buccale du
turbot et de plusieurs autres pleuronectes ; il esl enfermé dans un
petit kyste membraneux; il esl long de 2""" environ ; la moitié anté-

rieure de son corps est revêtue par deux larges lobes bifides, ou

échancrés, plissés longitudinalement, et qui, parleurs contractions,

présentent l'apparence de fossettes ou de ventouses variables.

— J'ai trouvé abondamment aussi , dans la muqueuse buccale du
grond'm [Trigla gurnardas) , des tétrarhynques probablement iden-

tiques; ils sont longs de 3""", sans leurs trompes qui s'allongent de
0"'"',45 à 0"'"',5; ces trompes sont formées d'un tube large de 0""",043

à 0'""',045, armées de crochets tous égaux, longs de 0"'°',014 à 0'""',015;

à l'extrémité postérieure du corps se voit aussi un appendice formé

d'un ou deux articles rudimentaires.

— Rudolphi a mentionné aussi deux autres espèces douteuses, les

Tetrarh. argetitinœ el Tetrarh morhuœ ( Synops., p. 458
) ; mais on

conçoit que la distinction spécifique de ces helminthes rudimentaires

est presque impossible.

U' Genre. GYMNORHYNQUE. GYMNORHYNCHUS.
— Rudolphi.

« — Vers à corps déprimé, très-long et étroit, sans articula-

« lions; — tête distincte avec deux larges fossettes bilobées ou

« divisées par une côte médiane, et quatre trompes irès-lon-
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€ gues, nues à la base, et armées de crochets dans toute la por-

« lion rélraclile, de sorte qu'elles paraissent courtes et com-

« plélement inermes quand elles sont rétraclées jusqu'à la por-

« tion basilaire; — cou mince, long, partant d'un réceptacle

« ovoïde oblong, qui contient les muscles rétracteurs des

« trompes; — organes génitaux nuls ou non développés.»

Le seul helminthe, constituant ce genre, a été découvert dans

les chairs de la castagnole {Brama raii) par Cuvier, qui le

nomma Scolex gigas. Rudolphi, n'ayant vu que la portion

in rme des trompes rétracliles, en voulut faire un genre carac-

térisé par des trompes nues, comme l'indique son nom ; mais

Bremser démontra que les trompes sont armées dans la majeure

partie de leur longueur.

1. GYMjNORHYNQUE RAMPANT. GYMNORHINCHUS REPTANS.
— RuD., Synops.. p. 129 et 444.

Scolex gigas, CvyiEK , ^è^ne animal ,
1"''= édil., l. IV, p. 48.

Gyrnnorhijnchus replans j Bkemser, Icônes helminili., pi. n, iig. 11-13.

GyiMwhynchus repCans, Crepun , dans l'Encycl. de Eràcli. et Gruber,

t. XXXII , p. 294.

« — Long de 1 mètre, large de 2""",5 à i"'"',5 ; réceptacle des muscles

« de la trompe ovoïde, long de 8 à 13""", large de 6 à O'""";— cou large

« de 2''"",25. B

Dans les chairs du Brama raii.

5" Genre. DIBOTHRIORHYNQLE. DIBOTHRIO-
RHYNCHUS. — Blainville.

t — Corps assez court, sacciforme, comprimé, non articulé,

a terminé en arrière par un petit tubercule exserlile; — tête

« cunéiforme
,
pourvue d'une fossette latérale sur ses deux

€ larges faces, et d'une trompe globuleuse hérissée de crochets

€ à l'extrémité de chacune. »

Ce genre a été établi par M. de Blainville, pour une seule

espèce trouvée dans les intestins du Lepidopus argyreas, Ccv.

DIBOTnitlORHYNCUS LEPIDOPTEUI. — Rlainv., appendice au

Traité de Bremser sur les Vers intestinaux, p. 510 ,
pi. 2, Iig. 8.

M. de Blainville en a trouvé trois à quatre individus, longs de 40""'

environ, adhérents par les crochets de leurs trompes à des faisceaux

d'ascarides. Chacune des fossettes latérales est i)ar;agée en deux

par une arrête longitudinale peu élevée.
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2" Ordre. — CESTOÏDES VRAIS ou TÉNIOÏDES.

Corps en longue bandelette ou formé d'articles nombreux;

— tête avec une seule trompe ou sans trompe rétractile.

G"- Genre TÉNIA. TMISIA. —

« — Vers blancs, très-longs et aplatis, formés d'un grand

« nombre d'articles ou segments de plus en plus grands, très-

« contractiles, très-variables, successivement neutres, mâles et

« androgynes ou femelles, ou bien neutres et androgynes seule-

« ment; — terminés en avant par une tête ronde ou tétragone,

a entourée de quatre ventouses musculeuses, orbiculaires, sy-

« métriques, très-contractiles, et munies ordinairement d'une

« trompe (ou rostre non perforé), plus ou moins longue, com-
a piétement rétractile dans un réceptacle musculeux, ovoïde ou

« tubuleux, au centre, ou en avant de la tête; — trompe nue,

« ou plus souvent entourée de crochets, formant une ou plu-

« sieurs rangées; — quelquefois un cou, première partie du
« corps , sans articulations distinctes ;

— premiers articles

,

«ordinairement très-courts et très - multipliés , mais très-

« contractiles et susceptibles de se gonfler ou de s'allonger

« beaucoup ;
— articles moyens , ordinairement plus larges

o que longs, mais de forme très - variable, pourvus d'organes

« génitaux de plus en plus distincts; — derniers articles, rem-

« plis d'œufs mûrs, et devenus souvent alors plus longs que

« larges; tantôt susceptibles de se détacher, et de se mouvoir

« isolément jusqu'à l'entière expulsion des œufs; tantôt inertes,

« et servant au développement ultérieur des œufs ; tantôt enfin

« demeurant en place, mais atrophiés après l'expulsion des

« œufs; — orifices génitaux, situés aux deux côtés opposés de

« chaque article, ou d'un seul côté, et dans ce cas unilatéraux

« ou alternes; — appareil génital mâle , formé d'un testicule

« blanc ou jaunâtre, simple ou multiple, ou lobé, que suit

« une vésicule séminale , dans laquelle on voit les sperma-

« tozoïdes filiformes en écheveau ;
— pénis { lemnisque, Rud.

)

« plus ou moins long , lisse ou hérissé , filiforme ou tubu-

« leux ou vésiculeux, et plus souvent rétractile et protractile

« par invagination, c'est-à-dire pouvant rentrer en lui-même

« comme un doigt de gant; — ovaire plus ou moins ramifié dans
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a l'intérieur de l'article , ou paraissant disséminé dans toute sa

« masse; — oviducte plus ou moins distinct, s'ouvrant à la base

« du pénis; — œufs à deux ou trois enveloppes, dont l'externe,

« plus ou moins molle, est quelquefois prolongée par de longs

« appendices, et quelquefois remplacée par une substance mu-
« cilagineuse, qui réunit les œufs en plusieurs masses globu-

« leuses , isolées dans chaque article; — enveloppe moyenne,
« quelquefois remplacée par une sorte d'albumine décompo-
« sable par l'eau; enveloppe interne plus résistante, quelquefois

« dure et cassante, lisse ou granuleuse, contenant un embryon
« mobile, armé de six crochets, et paraissant représenter la tête

« seule du ténia ;
— quatre canaux longitudinaux , liés entre

» eux par un canal transverse autour du réceptacle de la

« trompe, puis prolongés dans toute la longueur du ténia , et

« communiquant par des branches transverses. »

Les ténias , ainsi nommés par les premiers helminthologistes

d'après leur ressemblance avec une bandelette ( en grec rai-jioc,)

se trouvent très-communément dans l'intestin des mammifères
et des oiseaux, plus rarement chez les reptiles, plus rarement

aussi dans l'intestin des poissons, où ils sont remplacés par les

bothriocéphales
,
qu'au premier coup d'œil on pourrait con-

fondre avec eux. Ils forment un grand nombre d'espèces, qui

très-certainement appartiennent à des types différents , mais

qu'on ne connaît pas encore suffisamment; en effet, si les ténias

sont très-communs , on ne peut que très-rarement les avoir vi-

vants, en bon état , et convenablement développés pour en étu-

dier la structure; et, d'autre part, ces helminthes, sans tégu-

ment résistant, sont si promptement altérés par le contact de

l'eau, qu'ils ont bientôt perdu les crochets de leur trompe, ou

même leur tête tout entière, beaucoup plus mince que le reste

du corps. Dans l'intestin même qu'ils habitent, surtout chez les

passereaux, ils peuvent se décomposer quelquefois avant qu'on

ait pu les observer, par suite de l'action des sucs digestifs,

comme je l'ai vu souvent chez des moineaux, tués un instant

auparavant.

Rudolphi, pour classer quatre-vingt-treize espèces de ténias

dans la première partie de son Synopsis, les divise en incrmcs

ou sans crochets à la trompe, et en armés, comprenant dans

cette seconde division vingt-cinq espèces seulement; (juant à ses

ténias inermes, il en fait deux sections, les uns ayant la tête

simple ou sans trompe, les autres ayant une trompe rétractile.

Il caractérise ensuite ses espèces, et souvent même il les nomme,
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d'après la forme des articles, en tenant compte, quand il le peut,

de la position des orifices gctiilaux; mais, à part ce dernier ca-

ractère, qui a une valeur réelle, les autres sont variables ou in-

certains. Ainsi, Mehlis fit remarquer, en 1851
,
que beaucoup

de ténias, censés inermes, ont, au contraire, la trompe armée

de crochets, mais que ces crochets se détachent et tombent

facilement; moi-même j'ai vu les crochets de plusieurs ténias

supposés inermes, et je n'en ai trouvé qu'un très-pelit nombre
de véritablement inermes. Quant à la trompe, elle se trouve

aussi plus ou moins volumineuse, plus ou moins rétractée chez

la plupart des espèces que Rudolphi en croyait dépourvues, et

je puis dire encore que c'est le très-petit nombre des ténias

qui manqueraient vraiment de cet organe. Pour ce qui est entin

de la forme des articles, il n'est rien de si variable: on peut, sans

doute, distinguer des espèces ayant tous les articles très-courts
,

beaucoup plus larges que longs, et d'autres les ayant tous plus

longs que larges; mais la plupart, s'ils sont vivants, nous mon-
trent à la fois toutes les formes imaginables d'articles, suivant

les contractions de leurs diverses parties; ici les premiers ar-

ticles d'abord courts, élargis, peuvent s'allonger et s'étirer con-

sidérablement un instant après, là les articles moyens sont

tantôt en forme de coin ou de trapèze, tantôt en forme d'enton-

noir ou de cloche, ou de coupe, ou d'urne, etc.

Nous croyons, au contraire, que les caractères devant servir

à distinguer les sections, dont plus tard on fera peut-être des

genres, sont : 1" la position des orifices génitaux opposés, ou

alternes, ou unilatéraux; 2° la forme de la tète avec ou sans

trompe, avec ou sans crochets; et d'après ces caractères, nous

établissons six sections où nous rangeons les ténias les mieux

connus; une septième section, établie provisoirement, com-

prend seulement deux espèces remarquables par le grand

nombre des crochets, portés sur un bourrelet entourant la base

delà trompe; une dernière section comprend le singulier Tœiiia

maliens, incomplètement connu jusqu'ici, et dont Frœlich avait

fait le genre Fimbriaria. Eniîn, une deuxième série comprend

les espèces douteuses ou trop imparfaitement connues pour

qu'il soit possible de les classer dans les précédentes sections.
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PREMIERE SECTION.

Une couronne simple ou double de six à soixante crochets; — orifices

génitaux alternes ou indifféremment d'un côté et de l'autre.

1. TÉNIA DE L'HOMME. TAENIA SOLIUM. — Umt, Syst. mt.,
12' éd., p. 1323.

Tœnia ciwnrbitina ^PkLLxs , Elench. zooph. p. 49.

Tœnia cucurbitina , Goeze, ïNaturg., p. 269, pi. 21.

l'œnia sotiitm ,T{vt)., Euloz., l. II, ii, p. J«0, et Syn., p. 162 cl 522.

Tœnia soliumjhREyisER, Traité des Vers intest., pi. 3, fig. i-i4.

Tœnia soliiim, Delli.chiaje, Coinpendio di Elmiat. uman., 1825, pi. 7.

« — Long de 6 à S "^ (et jusqu'à 40 "
), large de C à 13""°

;
— tête

« large de 0'"°',5G à 0°"",75, avec une couronne de crochets; — articles

« postérieurs quadrangulaires-oblongs ou cunéiformes, contenant un

« ovaire dendrilique et un testicule claviforme qui aboutissent ensem-

« ble vers le milieu d'un des bords. »

Il habite l'intestin grêle de l'iiomme, et particulièrement dans les

pays où ne se trouve pas le BothriocepliaJus latus
, que l'on a souvent

confondu avec lui sous le nom de ver sa itaire; ainsi on le voit plus

communément, et presque exclusivement en Allemagne, en Angle-

terre , en Hollande et dans l'Orient.

2. TÉNIA SCUTIGÈRE. TMNIA SCVTIGERA. — Duj., n. ip.

[Atlas, pi. «O, flg. H.]

« — Long de 8 à 16°"", large de 0""",2 en arrière ; —tête très-grosse,

« globuleuse, large de 0"'"',2i à 0"'"',23, avec de grandes ventouses ova-

« les, longues de 0'""', 10 à 0""",15, et une trompe courte, rétractile
,

« armée de dix crochets longs de 0™"',0;5o à 0"'"',0i ;
— cou très-mince,

« large de 0""",0G.'j ;
— premiers articles très-nombreux , très-courts,

« peu distincts , les suivants trois à quatre fois aussi larges que longs
;

« derniers articles susceptibles de s'allonger considérablement , cinq à

« six fois plus longs que larges, et conlenant chacun treize à seize

« œufs alternant sur deux rangs; — orifices génitaux irrégulièrement

« alternes, situés à l'angle antérieur de chaque article; — pénis lisse,

« liliforme, long de G"'"', 125 à 0"'"*,18
, large de0"'"',02;— tube sémi-

« nifère large de 0"'"',01, très-long, et replié à l'intérieur; — œufs

« elliptiques à trois enveloppes , l'externe longue de 0""",0G2 à 0"'"',07
,

« large de 0"'"',0V» ; la moyenne membraneuse, plissée, longue de

« 0"'"',0,'> à 0""",054;rinterno recouvrant l'embryon long de O"'"',023 à

« 0"'°' ,028, armé de six crochets longs de 0"'"',007G a 0""",008. »

Je l'ai trouvé quatre fois à Rennes dans l'intestin du Sorex tetrago-

nurus. Ce sont des exemplaires longs de 5 à 0"'"' setilemenl
,
qui lais-
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sent voir les organes mâles avant que les œufs soient développés.

Les ventouses, très-grandes et en bouclier, montrent après la com-
pression trois ou quatre bandes transverses comme celles des Scolex.

3. TÉNIA DE LA MARTE. T^NIA INTERmEDIA. — RmoiPm,
Entoz., t. II, H, p. 168, et Syn., p. 1G3.

Tœnia musielce, Gmv.uv, Syst. nat., p. 3068.

Ualysis martis , Zeder, INalurg., p. 3T2.

« — Long de 160°"', large de 2""°,25 en arrière , mince et plissé ;
—

« tête distincte , hémispbérique, avec une trompe courte , très-épaisse,

« entourée d'une double couronne de crochets forts; — articles anlé-

« rieurs très-courts; les suivants trapézoïdaux; les postérieurs oblongs,

« presque rectangulaires , deux ou troib fois aussi longs que larges. »

Rudolphi le trouva une seule fois dans l'intestin de la marte [Mus-
tela martes), à Berlin; il veut le distinguer du Tœnia serrata du chien

par la tête plus allongée et par les articles postérieurs plus longs.

4. TÉNIA DE LA BELETTE. T^NIA TENVICOLLIS. — Ru».,

Syn., p. 159 et 517.

[Atlas, pi. «9, flg. B.]

Halysis putorii et Halysis miistelœ, Zeder , Nalurg., p, 37i et 372.

Tœnia putorii et Tœnia musielœ ,'Rvt)olvhi , Entoz., t. II, ii, p. 196 et 197.

« — Long de 12 à 21""", large de O^^.O à 1°"",3; — tête large de

« 0°"",55 , avec une trompe très-courte , armée de cinquante-deux

« crochets caducs , longs de 0°'"',02 , très-recourbés , et formant une

« double rangée ;
— ventouses larges de O™"', 17 , portées par des expan-

« sions en oreillettes ;
— cou large de 0°'"',3G ;

— articles antérieurs

« peu distincts, courts; les intermédiaires quadrilatères, plus larges

« du côté oîi se trouvent les orifices génitaux , les postérieurs très-

" allongés en spatule ( des articles miirs et isolés, remplis d'œufs, sont

« longs de 3°'"', trois fois aussi longs que larges
) ;
— orifices génitaux

« très-saillants ;
— pénis lisses, longs de O^-^jôS, larges de 0°'",032;

« — œufs presque globuleux, longs de 0"'"",023 à 0"'"*,025, avec une

<t coque granuleuse, dure et cassante, épaisse de 0"'°',0015; — em-
M bryon long de 0"'"°,018 , avec six crochets de 0'""',005 à 0""",0057. »

J'en ai trouvé plusieurs exemplaires à Rennes dans l'intestin d'une

belette ( Mustela vuUjaris ). C'est bien certainement le même que

Gœze d'abord , et Bremser ensuite ont trouvé dans la belette et dans

le putois , et que Rudolphi a décrit comme ayant la trompe inerme.

5. TÉNIA EN SCIE. TMNIA SERRATA. — GœzE, Naturg.,

p. 337, pi. 25 b, tig. a-d.

Tœnia senaia, RuD., Entoz., t. II, u, p. 169, et Syn., p. 163.

« — Long d'un demi-mètre à i"',30, large de 3 a 6"" en arrière ,—IWe
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a large de 1°"°,3, arrondie , avec une trompe très-courte et très-épaisse,

«entourée de quarante-huit crochets longs de 0°'"',135, sur deux

« rangs; — cou large de l""",2; — premiers articles très-courls , trans-

« verses , articles suivants trapézoïdaux , avec les angles postérieurs

« saillants ( en dent de scie
) , derniers articles oblongs

,
presque rec-

« tangulaires, deux fois aussi longs que larges; — orifice génital sail-

« lant au milieu d'un des côtés ;
— pénis lisse ;

— ovaire ramifié ou

« dendritique dans toute la partie médiane; — œufs presque globu-

« leux, longs de 0'"'",04l, à coque dure, granuleuse; — embryon
« long de O^^jOSO, avec six crochets de O^^jOOô. »

Très-commun dans l'intestin grêle du chien.

Les jeunes n'ont qu'un seul rang de douze à quatorze crochets longs

seulement de O^'-jOS à 0""°,09.

— Les deux espèces suivantes paraissent identiques avec celle-ci.

5 (a). TMNIA MARGINATA. — Batsch.

Tœnia cateniformis lupi , Goeze, Naturg., p. 307, pi. 22 a, fig. 1-5.

Tteniamacgùiam, RuD., Enloz., t. II, ii, p. 165, et Syn., p. 163 et 523.

« —Long d'un demi-mètre, large de 3 à G"""; —articles postérieurs

« oblongs, à angles obtus. » (Rud.)

11 se trouve dans l'intestin du loup ; le caractère distinctif que lui

assigne Rudolphi se rencontre souvent aussi chez les ténias du chien.

C. TÉNIA A GROSSE TÊTE. TMNIA CRASSICEPS. — Rudolphi ,

Entoz.j t. II, n, p. 172, et Synops.^p. 1G3.

« — Long de 50 à 200°"", large de 2 à 4™"',5; — tête renflée, an-

o guleuse , avec une trompe courte, large de ©""".ôS, portant trente

« a (?) crochets longs de 0°"",12, sur deux rangs;— articles posté-

« rieurs, trapézoïdaux, longs de l""'',5à 2""",5;,— orifices génitaux,

« peu saillants ;
— ovaire formant une dendrile isolée et distincte; —

« œufs elliptiques, longs de 0"'"',028, larges de 0''"",023, à coque dure,

« cassante
,
granulée ;

— embryon de 0"'"',022 , avec six crochets de

a 0"'"',0057. »

Je l'ai trouvé dans l'intestin d'un renard , à Rennes ; c'est le même

,

je crois, que Zeder et Rudolphi ont trouvé aussi très-nombreux dans

le renard.

7. TÉNIA A COU ÉPAIS. TMNtA CRASSICOLLIS.— l\\:mu>m,

Entoz.. t. 11, II, p. 173, et Si/ii.^ p. 1G4.

Tœnia serrata felis et Tœnia globulala, Goeze, Nalurg.

Tœnia crassicollis , Bremser, Icônes helininlb., pi. iG, lig. 1-6.

« — Long de 150 à 600""", large de 4 h 6""" en arrière; — lêle hé-

« raisphérique , large de r"",5, avec une trompe très-courte , con-
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« vexe , armée de quaraiile-huit à cinquanle-deux crochets longs de

« 0""",24 à 0"'"',26 , sur deux rangs ;
— cou très-épais , large de \""",8i

a —premiers articles très-courts (de 0'""',04); — articles suivants,

« cinq à six fois aussi larges que longs; — articles postérieurs aussi

« longs ou un peu plus longs que larges, renllés au milieu, et avec les

« angles saillants; — œufs. »

Assez commun dans l'intestin du chat, Bremser en a représenté

un exemplaire monstrueux à six ventouses.

— Je pense qu'on doit considérer comme identique l'espèce sui-

vante :

7. (o) TJENIA LÀTICOLLIS. — Rud., Syn.. p. 164 et 524.

Rudolphi en reçut de Bremser deux exemplaires longs de 64 et 80°"",

larges de S""" en arrière
,
qui avaient été trouvés dans l'intestin d'un

lynx; il les veut distinguer par leur tète plus distincte du cou et par

la forme des articles plus carrés.

8. TÉNIA A TÈTE CARRÉE. T.ENIA QUADRATA. — RvvOLmi,
Synops.. p. 164 et 625.

« — Long (;*); — tête carrée, avec une trompe courte , armée de

« crochets assez grands; — cou nul; — premiers articles très-courts,

« les suivants plus longs, à bord postérieur saillant et à angles obtus
;

« — pénis long, liliforme. » (Rld.
)

Trouvé, au musée de Vienne, dans l'intestin des Musicapa atrica-

pilla et coUaris.

9. TÉNIA POURPRÉ. TMNIA PURPVRATA. — DiJ. , n. sp.

« — Long de 27 à 48'""', large de r"",2 ;
— tête large de 0"'"',48, an-

'< guleuse , terminée par une petite trompe rétraclile large de 0"'"',098

,

« avec soixante très-petits crochets irréguliers , longs de 0""",008,

a sur deux rangs; — ventouses larges dç 0""",20; — cou large de

« 0""",25
;
— premiers articles très-courts , transverses ;

— articles

« suivants de pkis en plus larges jusqu'au milieu , où ils sont larges

« de 1""",1 (six fois aussi larges que longs); — articles postérieurs plus

« étroits (de O^'^oS), aussi longs ou plus longs que larges, campani-
n formes ou urcéolés , avec une large tache pourprée en avant et une
« teinte jaune-verdâtre au milieu ;

— pénis hérissés, larges de 0'""',0005,

« saillants de 0"""03
, mais beaucoup plus lon^s , et repliés à l'inté-

« rieur; — oviducte large, en forme de sac au milieu de chaque

« article ;
— œufs globuleux , à deux enveloppes ;

— l'externe , mem-
« braneuse , large de 0""",0'i2 à 0""",045; — enveloppe interne large

« de 0"'"',037 à 0"'"',040; —embryon de 0'""',032 à 0'""",036, avec six

« crochets longs de 0"'"',018 à 0"'"',019. »

J'en ai trouvé deux exemplaires vivanli? dans une fauvette {Sylvia

cinerea), à Rennes.
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10. TÉNIA COURONNÉ. T^NIÂ CORONATÀ.— CntPtiîi, Nov.

obsefv. de Enloz., p. 100.

« — Long de 40 a lOO™"* (?) , large de 2""", 8 ;
— tête un peu plus large

« que les premiers articles, obl^ngue, déprimée, avec une trompe
« très-courte, épaisse, armée d\ui seul rang de longs crochets; —
« cou nul ;

— premiers articles très-courts, les suivants à bord posté-

« rieur, saillant et prolongé; —derniers articles trois à quatre fois aussi

« larges que longs; — orifices génitaux irrégulièrement alternes. »

M. Creplin l'a décrit d'après quatre fragments trouvés dans l'intestin

d'un OEUicnemus crepitans.

11. TÉNIA MULTIFORME. T.ENIA MULTIFORMIS. — Crepli!<,

Nov. obs, de Entoz., p. 101.

« — Long de 275°"", large de 2"™,25 environ; — tête plus large que

« longue , arrondie , avec une trompe de même longueur, asseï

« épaisse , renflée à l'extrémité , et portant une couronne simple de

« crochets ;
— cou un peu plus long que la tête , rétréci en arrière ;

—
« premiers articles en forme de rides, les suivants très-variés, tantôt

« très-courts, tantôt un peu longs, trapézoïdaux ou presque en enton-

« noir, ou en cloche, les derniers très-allongés et presque linéaires,

tous ayant le bord postérieur renflé. »

M. Creplin l'a trouvé dans l'intestin de la cigogne blanche.

12. TÉNIA AURICULÉ. T^NIA AURITA. — Rud., Syn.. p. 678.

« — Long de 20à 80"'™, large de 1""",12
;
— tête rhomboïdale , avec

n une trompe épaisse, obtuse, entourée de forts crochets; — ven-

« touses saillantes en manière d'oreillettes ;
— cou nul ;

— premiers

« articles très-courts, les suivants trapézoïdaux, les derniers oblongs. »

Trouvé dans plusieurs espèces de hérons, au Brésil.

1.3. TÉNIA DES GOÉLANDS. T^NTA POROSA. — Wvd., Entoz..

l. 11, II, p. 190, pi. 10, fig. 1, et Syn.. p. 1G8 et 520, pi. 3, fig. 98.

Tœnia porosa, Bremskr , Icônes hclminlti., pi. 16, fig. 10-14.

« — Long de 50 à 100""°, large do 1 à l""",2; — tête globuleuse,

« large de 0"'"',5 environ , avec une longue trompe , terminée par une

B couronne de douze crocliels longs et grêles ;
— articles postérieurs

« presque carrés; — orifices génitaux irrégulièrement alternes; —
« pénis court, aigu, dirigé en avant; — œufs h double enveloppe,

« l'externe fusiforme , l'interne globuleuse , beaucoup plus petite. »

Trouvé par Rudolphi dans l'intestin du Larus cinerarius. et par

Bremser , à Vienne , dans les Larus fuscm , ridibiindug et minntns.
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14. TÉNIA LANCÉOLÉ. TMNIA LANCEOLATA. — Goeze
,

Naturg., p. 377, pL 29, flg. 3-12.

[Atlas, pi. 9, fig. F.]

Tœnia lanceolata, Rud., Enloz., t. II, ii, p. 84, et Syn., p. 145 et 488.

« — Long de 30 à 90°"", large de 5 à 8°"", quelquefois lancéolé; —
« tête très-pelile, globuleuse, large de 0™"'j2, séparée du corps

« beaucoup plus large, par un cou plus mince et court, mais presque

« complètement rélractile elle-même, ainsi que le cou; — trompe

« mince, claviforme , longue de0"'°',09, large de 0""",036, terminée

« par une couronne de dix crochets grêles, longs de 0"™,038, mais

« complètement rélractile; — ventouses larges de 0""",08; — orifices

« génitaux irrégulièrement alternes
,
portés par un prolongement en

« forme de goulot
,
près de l'angle antérieur de chaque article ;

—
« pénis, larges de 0""",048, longs de 0"°',32, hérissés de petites épines

« et rètractiles par invagination; — œufs ayant une enveloppe externe

« presque mucilagineuse , longue de O-^^.OS, large de 0"'°',05, et une

« enveloppe interne presque globuleuse, longue de O"""" ,032 à 0'°°',044;

« — embryon long de O^^OSl , avec six crochets longs de 0""",087. »

Je l'ai trouvé assez souvent , à Rennes , dans l'intestin de l'oie et du

canard de Barbarie [Anas moschata). Il est indiqué aussi par Rudol-

phi dans le Colymhus subcristatus et par le catalogue de Vienne,

dans les Anas ferma et nyraca.

DEUXIÈME SECTION.

Couronne simple ou double de six à soixante crochets; — orifices

génitaux unilatéraux.

15. TÉNIA AIGU. TMISIA ACVTA.— Rud. , Syn.. p. 165 et 626.

« — Long de 13""°,5; — tête presque globuleuse, avec une grande

« trompe terminée par une couronne de crochets;— cou assez long;

—

« premiers articles très-courts, les suivants de plus en plus grands,

« puis campanules, tous ayant les angles postérieurs aigus; — pénis

« filiformes assez longs. »

Trouvé , à Vienne , dans l'intestin du Vespertilio lasiopterus.

l(i. TÉNIA PISTIL. TjENIA PISTILLVM. — Uuj., nov. sp.

[Atlas, pi. ftO, fig;. D.]

« — Long de l^^.ô à 2°"° et s'allongeant jusqu'à i''"',b et 3™°", clavi-

« forme ou en pilon, composé de vingt à vingt-six articles ;
— pre-
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« miers articles larges de O^-^.OS
,
presque continus et paraissant for-

« mer un cou ; les suivants moniliforraes arrondis ou grenus et de

a plus en plus larges jusqu'à 0"'"',3
;
— tête globuleuse , large de

« 0"""', 1 8 à 0'"°',22
;
— ventouses peu saillantes ;

— trompe aussi longue

« que la télé, ayant vingt à vingt-deux crochets, longs de 0"'"',01, et

« entièrement rétraclile au fond d'une cavité qui se ferme, en se con-

« tractant.

«— Articles antérieurs neutres; articles moyens mâles, avec des

« testicules groupés au milieu, et une vésicule séminale en forme de

« virgule, s'abouchant dans le sac du pénis
,
qui a presque la même

« forme, et s'ouvre latéralement ;
— pénis replié un grand nombre de

« fois dans son sac et quelquefois saillant;— les quatre ou cinq der-

« niers articles ordinairement ovifères , et souvent le dernier ou les

« deux derniers rétrécis après l'émission des œufs ;
— œufs longs de

« 0°"",053 à 0""",0G6, et larges de 0°"",050, contenant une enveloppe

« moyenne, ovale, décomposable et une enveloppe interne , sphéri-

« que , dans laquelle est l'embryon large de 0'"'°,037, pourvu de six

« crochets longs de 0°"°,015 à 0°"",0l6. »

Je l'ai trouvé souvent , à Rennes , dans l'intestin grêle de la musa-

raigne {Sorex araneus) ; c'est une des plus petites espèces de ténia, et

la forme grenue de ses articles le fait reconnaître au premier coup

d'œil, on croirait voir une larve d'insecte.

J'ai vu une fois avec les ténias adultes une immense quantité de

jeunes, à divers degrés de développement; mais ils étaient logés entre

les villosités de l'intestin, dans des mucosités tenaces, peu transpa-

rentes, et ils s'altérèrent trop promplement par le contact de l'eau

pour que j'aie pu observer les plus nouvellement éclos. J'en ai vu

qui n'avaient encore que 0""",20 à 0°"",25, et se composaient seulement

d'une tête globuleuse large de 0"'"',12, suivie de quelques articles pro-

portionnellement très-étroits. La tête était déjà complète avec ses

quatre ventouses et sa trompe e;itourée d'une couronne de seize à

vingt crochets, plus petits que ceux de l'adulte, qui sont eux-mêmes
d'un tiers plus courts que ceux de l'embryon dans l'œuf. Toutefois il

est bien certain que l'embryon qu'on voit se mouvoir dans l'œuf, et

qui est au moins trois fois plus étroit que la tête des jeunes, doit de-

venir la lête seule ; après s'être développé entre les villosités intesti-

nales, il perd ses premiers crochets, acquiert successivement sa trompe

et ses ventouses
,
puis il commence à produire les articles suivants ,

exclusivement destinés à la reproduction.

La trompe de l'adulte se relire , en se contractant beaucoup , dans

une sorte de sac, analogue à celui des échinorhynques, et montrant

aussi des lijjres transverses et longitudinales.

17. TÉNIA SCALAIRE. TJENIA SCALARIS. — Du,, nov. sp.

[Atlas, pi. 40, Og. K.]

« — Long de 28""" à 35""", large de 0°"",8 à l"""", composé de cent
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« soixante-dix articles environ; — tête large de 0°"",26 à C^.SS, pres-

« que rlioml)Oïdalc, terminée en cône tronqué, avec une trompe très-

o courte, rélractile, armée de douze crochets, longs de 0°"",033
;
— cou

o large de 0"'°',35, formé d'articles très-nomlireux ; —articles suivants

« iransverses, ayant chacun une bande plus opaque ;
— derniers arti-

« clés deux à trois fois aussi larges que longs ;
— orifices génitaux si-

o tués au milieu du côlé de chaque article ;
— testicule claviforme,

a situé transversalement au milieu des articles intermédiaires ;
— œufs

« elliptiques, remplissant les derniers articles et pourvus de trois en-

» veloppes; — l'externe longue de 0°'"',0C8 à 0"'"',074, large de 0""°,04;

« la moyenne membraneuse et plissée, longue de O^'^jOSô a 0""",06;

« l'interne presque globuleuse de 0°'°',033 à 0'"°',037
;
— embryon de

« 0°"",03l avec six crochets longs de 0°"",02.»

J'en ai trouvé deux fois plusieurs exemplaires dans l'intestin de la

musaraigne ( Sorex araneus
) , à Rennes , et j'ai vu les embryons déjà

éclos.

18. TÉNIA TIARE. T^NIA TIÀRA. — Duj., nov. sp.

[Atlas, pi. dIO, fig. F.]

« — Long de 3""° à 5""",5 , large de 0"'™,3 à 0'"'°,6, formé d'articles

« très-nombreux; — tête large de 0""",1G à 0""",23, sphéroïdale, en

forme de turban
,
quelquefois prolongée en avant par la trompe,

« large de O^^jOS et également longue, portant une couronne de trente

a à trente-deux crochets minces , longs de 0"'°',022
;
— cou tantôt al-

« longé, large seulement de 0"'"',n9, tantôt court et gonflé, large de

« 0°"",18; — premiers articles très-courts ; articles intermédiaires,

• mâles, Iransverses, huila dix fois aussi larges que longs;— articles

« ovifères, également iransverses, quatre a cinq fois aussi larges que

o longs, puis s'atropiiiant après la sortie des œufs et devenant une

ou deux fois plus étroits; — orifices génitaux d'un seul côté; —
o testicule et réceptacle du pénis occupant seulement une moitié de

a la largeur ; — œufs oblongs à trois enveloppes ; l'externe longue de

« 0°"",01 à O^^jOS, large de 0"'"',0'il ; la moyenne membraneuse, longue

« de 0""",054 à 0'""',0(51
; l'interne longue de 0'""',034 à 0""",03G ;

— em-

« bryon long de 0""",03l, avec six crochets de 0""'',012 à O^^^fili. »

J'en ai trouvé deux fois plusieurs exemplaires dans le Sorex ara-

neus. à Rennes ;
j'ai vu des embryons, devenus libres, se mouvoir vi-

vement en changeant de forme
;
j'ai vu aussi les canaux longitudinaux,

liés entre eux par des canaux transverses autour du réceptacle de la

trompe. — Avec ces ténias se trouvaient des Proglottis.

19. TÉNIA MURIN. T.^NIA MURINA.— Duj., nov. sp.

[ Atlas , i>l. f 9 , flg. A.. ]

t —• Long de 35""", large de ©"""..S.^ à O""",^, formé d'articles très-
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« nombreux, quatre "a huit fois aussi larges que longs; — tête large

« de 0'""',32
, avec une trompe courte, épaisse, entourée d'une cou-

ronne simple de vingt à vingt-quatre crochets longs de 0""",015 à

« 0""",017
;
— ventouses larges de 0""",08

;
— cou large de 0"'"",16; —

« premiers articles très-courts ; les suivants (mâles) longs de O"'"',©!,

« larges de 0""",bb à 0"'"',G; les derniers remplis d'œufs murs longs

« de 0"'"',l6à 0""",17, larges de O^^.S à 0"'"',9
;
— tous les articles ayant

« leurs angles postérieurs un peu saillants, aigus, en dents de scie ;
—

« orifices génitaux unilatéraux; — testicule claviforme, étendu trans-

« versalemenl depuis le milieu jusqu'au réceptacle du pénis en forme

« de cornue ;
— pénis lisse, très-grêle, peu saillant ;

— œufs elliptiques

« à trois enveloppes; l'externe longue de 0"'"',0G5; la moyenne mem-
« braneuse, plissée, longue de 0""",05; l'interne plus résistante, un
« peu oblongue et terminée par une pointe obtuse à chaque exlré-

« mité ;
— embryon long de 0"'"',029 à O^^.OSO, avec les crochets de

« 0"'"',0J5 à O-'-'.OKJ. »

Je l'ai trouvé, à Rennes, dans un surmulot {Mus decumanus) , daos

un mulot nain [Mus pumilits), et dans un lérot {Myoxus nitella).

20. TÉNIA MICROSTOME. TMNIA MICROSTOMA.—Dv}., nov. sp.

[Atlas, pi. 13, flg. H.]

<« — Long de 102""°, large de 0"'"',3 en avant et de 2""",1 en arrière,

« formé d'articles très-nombreux , beaucoup plus larges que longs,

« excepté les derniers qui, après avoir expulsé leurs œufs, s'atro-

« phient et deviennent oblongs; — lêle large de 0""",45, presque glo-

« buleuse, avec une très-pelile trompe rétraclile, portant une cou-

« ronne de trente crochets longs de 0""",011, très-grêles ;
— ventouses

« larges de 0""",lO; — articles transverses ayant les angles postérieurs

« saillants et aigus, en dénis de scie; — orifices génitaux unilatéraux;

o — a'ufs elliptiques à liois enveloppes; l'externe longue de 0"'"',082"a

n û""",09; la moyenne, membraneuse, de 0""",O77 ; l'interne deO"-°',041
;

" — embryon long de 0""",032, avec des crochets de 0"'"',018. »

.le l'ai trouvé une seule fois dans une souris, h Rennes.

21. TKNIA DES MERLES. T.EISIA ANGULÀTA. — Rud., Entos.

t. II, II, p. 133, cl S)jn.. p. 155 et 509.

[ Atlas , pi. O , fig. X. ]

« — Long de 15""" à GO""' , large de \""" a 4'"™
, formé d'articles nom-

« breux beaucoup plus larges que longs ; — lêle presque globuleuse,

« large de 0"'"',7, à 1""", avec une Irompe épaisse et très-cbluse, large de

" ()"'"',28 à 0""",33, entourée de <iuaranle crochets longs de 0""",0a à

n 0"'"',095; — ventouses de 0"'"',22 a 0""",25
;
— cou presque aussi

« large que la tête; — articles transverses, (juclquefois Irès-serrcs, et
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« alors trente à quarante fois aussi larges que longs , ou bien étendus

« et seulement six à dix fois aussi larges que longs ;
— orifices géni-

« taux unilatéraux, saillants au milieu d'un des côtés de chaque

« article; pénis très-longs (de 0-"',4\ larges de 0°"",018, hérissés de

« très-petites épines; — œufs glohuleux à double enveloppe; l'ex-

« terne large de ^"".Oeo à O^-^jOGS; l'interne de 0""",044 à O-^-^.OOS; —
< embryon de 0°"",035 à 0°"",039, avec des crochets de O-^^-jOlS. »

J'ai trouvé fréquemment ce Ténia à Rennes dans le merle {(Turdus

merula), dans la grive [Turdus musicus] et dans la draine (Turdus

viscivorus). Je le crois identique avec celui que Rudolphi a décrit

sous ce nom comme dépourvu de crocliets, mais avec une grosse

trompe obtuse et un cou très-court et très-épais. Suivant cet auteur,

onl'aurait trouvé en Allemagne dans lesTurduspilaris, menila.Uiacus,

viscivorus. musicus, torqimtus et saxatiUs, mais il est bien probable

qu'on a confondu plusieurs espèces.

22. TÉNIA DE LA FARLOUSE. T.ENIA ATTENUATA.— Duj., n. sp.

[Atlas, pi. 9, fig. S.]

« — Corps long de 45""", large de 0°"",10 en avant, de 0°'°',40 au

« milieu, de O^^jTO en arrière; — articles antérieurs presque aussi

« longs que larges, articles moyens deux à trois fois aussi larges que
« longs , articles postérieurs ovifères deux à trois fois aussi longs que
« larges, anguleux postérieurement;— tête large de 0°"",22 à 0""",26;—
« ventouses de 0°'"',095; — trompe longue de 0"'°,10, large de 0'""',078,

« terminée par un disque entouré de vingt crochets un peu inégaux,

« longs de 0'"'»,020 à 0'""',027, sur un seul (?) rang; — cirres uni-

« latéraux lisses, longs de 0"°', Il , larges de ©""""jOlSô, logés dans un
« réceptacle claviforme au fond duquel vient aboutir un tube sémini-

« fère très-long , épais de 0°'"',0O74 , pelotonné au centre de chacun

« des articles moyens; — œufs ovales à double enveloppe; l'extérieure

« membraneuse, longue de 0°"",0G0 à 0°"'',0G2; l'interne plus résistante,

« large de 0"'"',04i à 0""",045; — embryon large de 0"'"',03G, avec six

'< crochets de O^-'.OIS a 0°'"',014
; — du milieu de la trompe bien en

« avant des ventouses partent quatre canaux longitudinaux, »

Ce Ténia qui , très-probablement, est un de ceux qu'au musée de

Vienne on a confondus sous le nom de Tœnia platycephala , se trouve

dans l'intestin de la Farlouse (Anthus pratensis) et du pinson; il

diffère de celui du Troglodyte par sa longueur beaucoup plus consi-

dérable, par ses articles tous plus allongés et dont les angles

postérieurs sont plus prononcés; par sa trompe plus courte, plus

épaisse et par le nombre de ses crochets qui, bien que de grandeur

inégale, paraissent former un seul verlicille. Ses œufs plus grands n'ont

que deux enveloppes , et c'est l'interne qui est la plus solide.
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23. TÉNIA DU TROGLODYTE. TMMA EXIGVA. — Duj. , n. sp.

[Atlas, pi. O, flg T, et pi. «1, flg. F]

« — Corps long de 4°"" à 15°"° (à 45""" dans le moineau), large de

« 0™"',075 en avant et de 0"'"',80 en arrière ;
— articles antérieurs

« souvent à peine deux fois aussi larges que longs , articles posté-

« rieurs aussi longs ou plus longs que larges, arrondis ou élargis

« postérieurement, et montrant ordinairement deux canaux latéraux

« plus transparents ;
— cou susceptible de se rentier beaucoup derrière

« la tête ;
— tête large de 0"'"',20, globuleuse ;

— ventouses rondes de

« 0"'"',088 ; — trompe mince, longue de 0"'"',14, terminée parunglo-
« bule de 0"'"',05l portant à l'extrémité vingt-huit crociiets, longs de
« O'""',025, disposés comme des rayons en un double verticille; —
« pénis unilatéraux (?), longs de 0"'"',115, larges de 0,026, hérissés

« de papilles; — œufs ovales à trois enveloppes; l'extérieure mem-
« braneuse

,
presque mucilagineuse ou décomposable, large de 0"'"',055

« à 0'""',060
;
— l'enveloppe moyenne plus résistante, longue de 0°"",044

« à 0""'',056; — l'interne membraneuse susceptible de se plisser, longue

« de 0'""',033 à 0,036 ;
— embryon long de 0"'"',030 à 0""",032, avec six

« crochets de 0"'™,010 à 0°"",012. »

Je l'ai trouvé dans l'intestin du troglodyte (Troglodytes européens)

à Rennes, d'abord le 9 octobre 1842 avec ses œufs; le 25 décembre 1843

j'ai eu deux exemplaires, longs de 4"'"', formés de quarante-trois articles

dont les derniers globuleux, larges de 0°"",27, sans œufs; le 14 février

1844 j'en ai retrouvé trois autres, longs de 10 à U""" et ayant leurs

derniers articles un peu plus longs que larges, remplis d'œufs qui sous

une légère pression paraissent sortir par les angles postérieurs

de chaque article ; enfin le 20 février j'ai encore revu ce ténia sans

tête , mais avec les pénis saillants. Ces organes très-remarquables par

leur forme , ont continué à s'agiter et à se tordre pendant plus de huit

heures. J'ai trouvé des ténias que je crois identiques quoique plus

grands, dans le moineau et dans le pinson. — Je décris plus loin un
autre ténia du troglodyte ayant les orifices génitaux alternes, et les

pénis lisses plus minces.

24. TÉNIA CYATHIFORME. TMNIA CYATHIFORMIS. —
FRœucH, dans Naturf., XXV, p. 55, pi. 3, fig. 1-3.

I
Atla!«, pi. o, llg. R. 1

Tœnia hirtmdinis, Gof.ze, Batsch.Sciirank, Gmelin.

Tœnia cyaihifomds , Rld., Ent., t. Il, ii, p. vn, et Syn., p. 152, 502, el 692.

« — Long de 15 à 80"'"', large de 1 à 2""",5
; — tôle large de 0'""',44 à

« 0"'"',47, avec une trompe épaisse, très-courte elol)tus?, large de 0'", 2,

« armée de trente-deux crochets, longs de 0'"'",05 à 0'""',0G3 , disposés
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« en rayonnant; — veiilouses larges de 0""",10; — cou presque aussi

« large que la lêîc ;
— premiers arlicles très-courls et très-nombreux;

« les suivants de plus en plus longs, trapézoïdaux à angles aigus, mais

« devenant campaniformes ou cyalhiformes en s'allongeant;— orifices

« génitaux unilaléraux (?) ;
— réceptacle du pénis très-grand , clavi-

« forme et contenant un long cordon pelotonné ;
— œufs à trois enve-

« loppes; l'externe presque contiguë à la moyenne, mais prolongée

« en deux pointes o;3/;osées promplemeiit amincies, et terminées par
a une soie longue de 0""",3

;
— enveloppe moyenne ovoïde , longue de

a o™"',042 à 0'""',045
; — enveloppe interne de 0"'"',032

;
— embryon de

« 0°"",028 à O-'^SOSO, avec des crochets deO"'"',011 a 0""",012. »

Je l'ai trouvé à Rennes plusieurs fois dans les hirondelles de fenêtre

et de cheminée et dans le martinet [Cypselus apus). On l'a trouvé dans

ces mêmes oiseaux en Allemagne et de plus dans les Hinmdo riparia

elCypsclus melba; mais on a, sans doute, confondu une autre espèce

dont je parle plus loin.

25. TÉNIA GRAND NEZ. TAENIA NÀSUTA.— Rvï)., Entox.. t. II, n,

p. 98, et Syn., p. 147.

[Atlas, pi. «3, fig. ».]

« — Long de 24 à TO""", large de O""',: à 1""",5 en arrière ;— tête de

« forme très-variable
, quelquefois prolongée en manière de nez

,

« quelquefois aussi suivie d'une dilatation très-considérable du cou et

« ayant souvent les ventouses saillantes et relevées comme des oreil-

« leltes; — trompe longue de O-'^.IS, large de0"'°',16, avecdix crochets

« longs de 0°'"',023 à 0""",06; — ventouses larges de C'^.IGS; — pre-

« miers articles très-nombreux, très-courts, mais très-dilalables ;
—

« les suivants de plus en plus longs, d'abord trapézoïdaux
,
puis

« campanules, ou urcéolés, ou ovales et enfin oblongs; — orifices

« génitaux unilaléraux ;
— pénis longs de 0'"°',093, larges de 0""",046

,

« hérissés de très-petites épines inclinées; — œufs à trois enveloppes ;

« l'externe presque globuleuse , longue de 0""",0G4 à 0"'"',093
; la

« moyenne membraneuse, souvent chiffonnée, longue de 0""",0G3;

o l'interne elliptique, longue de 0""",046 à 0'""',048, avec les deux

o extrémités en pointe obtuse ;
— embryon long de 0""",039, avec des

« crochets longs de 0°'"',0135 à 0""°,014
;
— œufs réunis dix ou vingt

« ensemble par une substance gélatineuse, translucide, mêlée de

« globules huileux et formant quatre ou cinq masses globuleuses dans

« chaque arlicle, »

Je l'ai trouvé fréquemment à Rennes dans les diverses espèces de

mésanges {Parus major ^ cœruleus et cuudatus), mais avec des dif-

férences notables pour les dimensions des crochets de la trompe et des

œufs. On l'a trouvé en Allemagne .dans ces mêmes oiseaux et en outre

dans les Parus ater^ biarmicns , cristatus et pahistris.
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Î6. TÉNIA ONDULÉ. TAENIA UNDVLATA. — Rudolphi , Entos..

t. II, II, p. 186, et Syn., p. 167.

[Atlas, pi. S», Gg. H.]

Tœnia seypentiformis non collaris, Goeze, Naturg., p. 391, pi. 31 a, f5g. 7-J,

Tœnia «ndu/a, SciiRAMi,Vcrzeichn., p. 40.

« — Long de 50 à 200""", large de l°"",5à 3°"", formé d'articles Irès-

« nombreux , tous plus larges que longs ;
— tête large de 0"'"",23 à

« 0"'"',27 , tétragone , et comme tronquée en avant, où sont placées

o les ventouses rondes, larges de 0""",U ;
— trompe très-petile, peu

« saillante , large de 0""'',00
, avec une couronne simple de dix à douze

« crociiels longs de 0"'"',02, très-courbés; — premiers articles très-

« courts, larges de 0"'"", 14 à O""",!? , les suivants de plus ea plus longs,

« mais encore quatre à six fois aussi larges que longs , trapézoïdaux,

« les derniers renflés en forme de grain d'orge inondé , une fois et

« demie ou deux fois aussi. larges que longs; — orifices génitaux

« unilatéraux ;
— pénis lisses , larges de 0"'"',02 ? , longs de O^^.OO ?

;

«œufs à trois enveloppes, l'externe ovoïde, longue de 0""",064 à

« 0"'°',075; la moyenne membraneuse longue de 0"'"',06, l'interne longue

« de 0'"°',041 à 0'"°',044, ovoïde, plus bombée du côté opposé aux

« crochets ;
— embryon long de 0""",032 h 0'"'",03;», avec des crochets

« longs de O^^.Olô a 0'""',0J8, »

Je l'ai trouvé souvent à Rennes dans l'intestin du geai ( Corvus glan-

darius), et je soupçonne que c'est le même que Rudolphi désigne

ainsi, et qu'on a trouvé en Allemagne dans les corbeaux.

27. TÉNIA SERPENTEAU. TjENIA SERPEKTULIS. — Schrask.

Verzeichn.. p. 41.

[Atla»i, 1)1. 9, Oju;. P.]

Tœnia serpenliformis collaris , Goeze, Nalurg., p. 391, pi. 3i a, fij. lO-ii.

Tœniu serpentulus , Rud., Entoz., t. 11, ii, p. 188, cl Syii., p. ifi7.

« — Long de 50 à 200'"'", large de 0'"°',8 à l'""',5 (
2""° comprimé ),

« formé d'articles très-nombreux et très-courts ;
— têle large de

« 0"'"',22 à 0""",25, anguleuse et tront[uée en avant, où sont placées

« les ventouses, larges de 0'""',ll, à bord saillant; — trompe petite ,

« quelquefois saillante avec la partie centrale de la léte ; — douze à

« quatorze crochets droits et minces longs de 0""'022
;
— cou Ircs-

« long , sans articles distincts , mais avec (pialre canaux transparents
;

« — premiers articles très-courts, les suivants quatre h six l'ois aussi

« larges que longs ;
— orifices génitaux unilalcraux ;

— iiénis vésicu-

« Icux ou remplacés par une sorte û'ampuulc urcéolcc , béante
,

«large de0"'"',05, d'où sortent abondamment des spermatozoïdes

« filiformes qu'on voit pelotonnés en écheveau k l'intérieur de la vé.'>i-
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« cule séminale ;
— œufs elliptiques à trois enveloppes ; l'externe

« longue de 0""",07G à O'^'^fid ; la moyenne membraneuse ; l'interne

« longue de O-^.OéS à O^^jOôO ;
— embryon dans l'œuf, long de 0"'°',04,

« avec des crochets de 0""",02l à 0'°°',022
;
— embryon nouvellement

« éclos , long de O^^jOS ,
portant à l'extrémité postérieure une am-

« poule qui paraît produite par une vacuole au contact de l'eau. »

Je l'ai trouvé fréquemment dans la pie ( Corvus pica ) à Rennes
;

malgré sa ressemblance avec l'espèce précédente, je le crois suffisam-

ment distinct par ses pénis vésiculeux et par la forme des crochets

de la trompe.

28. TÉNIA NAJA. T^NIA NAJA. — Dm., nov. sp.

[Atlas, pi. 9, flg. m.]

« — Long de 10 à 30°"", large de 0°"",7 à !"";— tête large de

« 0"'",^^, arrondie, suivie d'un renflement considérable du cou, et

«terminée par une trompe, tantôt obtuse, tantôt aiguë, suivant

« l'état de contraction , large de 0""",12 , et également longue
,

«avec huit à neuf crochets droits, longs de 0""",056, disposés en

« rayonnant; — ventouses larges de 0°"",14; — orifices génitaux uni-

« latéraux , derniers articles arrondis ou oblongs ;
— pénis hérissés de

« petites épines, paraissant longs de 0'"'",095, larges de 0'""',014; —
« œufs ?. »

Ja l'ai trouvé à Rennes dans quatre sittelles ( Sitta europœa
) , et

dans un grimpereau ( Certhia familiaris ).

29. TÉNIA CRATÉRIFORME. TJENIA CRATERIFORMIS.— Gœze,

JSaturg., p. 396, pi. 31 b, fig. 16-18.

[Atlas, pi. O, fig. H..]

TœmacrateriformiSjlivD.,^Qloz., t. II, ii
, p. I9i, et Syn.,p. 168 et 53i.

« — Long de 20 à 30"'°'
( à SO-""", Rud. ), large de 0°"",6 à O^-^.GS ( de

« 0""",7 à 1"'°',6
, Rud.

) ; —tête arrondie, large de 0°'",24 à 0'"'",34
,

« avec une trompe cylindrique large de 0""",05 à 0'""',09, terminée par

« un globule armé de douze ( à vingt ? ) crochets longs de 0'°°',028

«
( à 0""",032, Rud. ); — ventouses larges de C'-^.ll à 0""",17; — cou

« assez long, mais formé d'articles distincts, très-courts, larges de

« 0°"",06 ;
— articles suivants de plus en plus longs , d'abord en en-

« tonnoir
,
puis campanules et cralériformes , les derniers articles ar-

« rondis et remplis à'wifs très-volumineux , au nombre de vingt-six

« à trente ;
— orifices génitaux unilatéraux ; — pénis lisses , longs de

« 0""",028 à 0'""',03
, larges de 0'""',0074

j— œufs elliptiques, à trois en-

« veloppes; l'externe longue de 0""°,12 à 0""",14; la moyenne mem-
« braneuse , irrégulièrement contractée; l'interne longue de 0°"",055

« à 0"'-°,063; — embryon long de 0'""',045, avec des crochets longs de

« 0""",0l9à 0""",021. »
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Je l'ai trouvé à Rennes dans le pic-épeiche ( Picus major ), et je le

crois identique avec celui que Rudolphi indique comme trouvé en
Allemagne , dans les Picus major, viridis, martius, canus et médius,

dans le torcol ( rw«a; forg'i/i//a) et dans la huppe, car la grandeur

des œufs est un caractère auquel on ne peut se méprendre, et je dois

penser que cet auteur s'est trompé en attribuant à ce ténia des orifices

génitaux opposés.

— De très-jeunes ténias du pic-épeiclie avaient la tète plus large

( de 0""", il ) et le globule terminal de la trompe plus isolé et armé de

vingt à vingt-trois crochets longs de 0°"",028 à 0""",.32
( Atlas, pi. 9

,

fig.j).

.30. TÉNIA DES SPATULES. T^NIA CAPITO i'—Rld., Syn.. p. 704.

« — (Non adulte.) Long de 6 à 9°"", large de 0°"",8 en arrière ;
—

« tête arrondie , large de 0°"",3
, et prolongée en une trompe aussi

« longue et moitié moins large , armée de douze à (?) crochets, longs

« de 0""",10 (voy. Atlas, pi. 9, fig. g ); — cou nul, articles très-

« courts ;
— orifices génitaux unilatéraux; — tubes séminifères pe-

« lotonnés au milieu de chaque article; — œufs?. »

Je l'ai trouvé très-nombreux à Rennes dans une spatule ( Platalea

leucorodia), et je le crois idenli([ue avec ceux que M. Nalterer a

trouvés au Brésil dans la Platalea ajaja, et qui étaient longs seule-

ment de 2 à 7°"".

31. TÉNIA PARADOXAL. IMNIA PARADOXA. — Rudolphi , et

Tœnia interrupta, Entoz., t. II , ii , p. 155 et 156, pl. 10, fig. 2,

et Sijnops., p. ICI.

[Atlas, pl. Ifl, fig. C.J

Tœnia intemipla, Creplin, Kov- obs- de Entoz-, p. 128.

« — Long de 75""' (?), large de 1""°;— tête large de 0""",25 hO"'"',28,

« avec une trompe assez longue, renflée a l'extrémité, et large de

« 0°"",40 àO"'"',l2, armée de quatorze crochets presque droits, longs

« de 0"'"',078 à 0""",090; — ventouses larges de 0""",102; — cou large

« de 0'""',134
;
— articles trahsverses ordinairement plus larges que

M longs , mais susceptibles de s'allonger beaucoup ;
— orifices géni-

« taux unilatéraux; — pénis longs de 0°"",05 , larges de 0"'"',0l'i,

«hérissés de petites épines; — œufs entourés d'une enveloppe

« molle, diaphane, large de 0""",075; — enveloppe interne granu-

« leuse , assez épaisse , elliptique ; longue de 0"'"',032 a 0"'"',039
;
—

« embryon long de 0""",028
, avec crochets de 0""",010. »

Je nomme ainsi des ténias que j'ai trouvés plusieurs fois à Rennes

dans la bécasse {Scolopax rusticola) et dans la petite bécassine

[Scolopax gallinula) : je crois bien que ce sont ceux que Rudolphi et

M. Creplin ont trouvés très-jeunes dans ces mêmes oiseaux.
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— J'ai trouvé, dans un râle de genêt {Rallus crex), à Rennes, deux
ténias longs de 30 à SS"™, larges de l^^jS en arrière , et que je crois

identiques avec le Tœnia paradoxa, en raison de leurs pénis et de

leurs œufs tout semblables, mais la télé était plus large, et la trompe

très-renflée à l'extrérailé était inernie, ce qui doit provenir d'un

commencement de décomposition.

32. TÉNIA DE LA FOULQUE. TMNIA INFLATA. — Rudolphi
,

Syn.. p. 166 et 526.

« — Long de 30 à 80°"°, presque capillaire en avant, large de l'""',50

« en arrière;— tête grande, obovée, ou presque en massue, avec une
« trompe forte

,
presque globuleuse, armée d'une couronne simple

« de crochets;— ventouses grandes, orbiculaires, dirigées en avant;

« — cou long, très-mince; — premiers articles très-courts et très-

« étroits, puis brusquement élargis; derniers articles très-courts,

« avec les angles postérieurs aigus ;
— oritices génitaux unilatéraux ;

—
« pénis très-minces, surpassant quelquefois en longueur le diamètre

« des articles;— œufs ayant l'enveloppe externe prolongée départ
« et d'autre en un appendice très-long et très-mince.»

Trouvé , à Vienne , dans la foulque ( Fulica atra ).

33. TÉNIA MULTISTRIÉ. TAENIA MULTJSTRIATA.— ^vmhvm,

Entoz.. l. II, H, p. 183, pi. 10, fig. 6, et Sun., p. 1G6 et 526.

TœinamuUistriata.'ËKt.^isf.K, Icônes lielminlli., pi. 16, fig 7-9.

— Long de 40 à M"", large de 0"'",5G à l'°'",12 en arrière ; —tête
« pyriforme avec une trompe courte , assez épaisse , obtuse , armée
« d'une couronne simple de douze crochets recourbés; — cou long,

« à bords ondulés; — premiers articles en forme de rides, les suivants

« de plus en plus grands
,
quoique très-courts, et ayant les bords la-

« téraux en angles obtus;— trois stries longitudinales, foncées sur

« le cou , et cinq stries foncées sur le corps ; —orifices génitaux uni-

« latéraux; — pénis assez longs, presque claviformes, tronqués à

« l'extrémité, et formant une frange tout le long du bord. »

Rudolphi le trouva dans le castagneux {Podiceps minor), à Greifs-

wald , mais, plus tard , il émit l'opinion que le Tœnia capillaris des

grèbes [Podiceps aiiritxs et subcrislatus) doit être la même espèce.

Bremser l'a trouvé également à Vienne , dans le castagneux.

34. TÉNIA DU CORMORAN. T.ENIA SCOLECINA. — Rldolpiii,

Syn., p. 169 et 532.

Tœnia scolecina, Bremsek, Icônes lielminlli., pi. «6, lig. 15-J8.

" — Long de 2""",25 à 6'"",67, très-étrolt (de 0""",25);— tête deux fols

>' plus large que le corps , de forme variable ,
presque globuleuse ou
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« obcordée ; — trompe quelquefois saillante, en forme de globule,

o et armée de dix à douze crochets longs et minces;— premiers ar-

ticles ( neutres) peu distincts , en forme de rides ; les suivants (mâ-
« les ) très-courts , à liords continus , avec des orifices génitaux uni-

« latéraux et des pénis courts, tronqués, quelquefois tous saillants;

« — derniers articles (femelles) plus distincts, à bords arrondis.»

Trouvé abondamment, par Bremser, dans l'intestin du cormoran

( Carbo cormoramu ). Rudolplii ,
qui en reçut plusieurs exemplaires,

a signalé la différence de sexe des articles moyens et postérieurs.

35. TÉNIA SINUEUX. T^NIA SINVOSA. — Rudolphi
, ^ntog.,

t. II, II, p. 184, et Synops., p. 166 et 627.

[Atlas, pi. O, fig. B. i

Tœnia collari nigro jTiL0CH,TTa\lé des Vers intest., pi. 4, flg. u-iî.
Taenia colluris, Batsch , Bandwurm, p. 197, fig. 13I.

Tœnia torquala, Gmelik , Syst. nat., p. 3070.

« —Long de 50 à 160°"" (à 330""", Rud.), capillaire en avant, large de
« 2'""',25 en arrière; — tête presque globuleuse, large de 0°"",17 à
« 0'""',20, avec un prolongement conique, tubuieux, plus ou moins
« saillant, qui contient la trompe ;— trompe rétractile, aussi longue
« que la tête, mince , renllée à l'extrémité , et armée de dix crochets

« très-longs ( de 0'"'",040 a 0"'"',042), très-saillants
, presque droits ;

—
« cou très-long; — premiers articles (neutres) très-dilatables et con-
« tractiles , tantôt trois à quatre fois aussi longs que larges sur un
« point, et, au contraire, trois à quatre fois aussi larges que longs

« à quelque distance en avant ou en arrière ; — articles suivants ( mâ-
« les) trapézoïdaux; — derniers articles (androgynes ou femelles)

« plus ou moins arrondis;— orifices génitaux unilatéraux; — appa-
« reil mâle formé d'un testicule blanc ou jaunâtre opaque, situé

« transversalement au milieu de chaque article, avec une lige cornée,

« mince, contenue dans un tube hérissé de poils et dirigé transversa-

« lement vers l'orifice génital; — à côté de cet orifice se trouve un
« sac intérieur globuleux , tout hérissé de poils ou de petites épines,

« et paraissant comme un point noir sur le côté de chaque article

« ( d'où résulte une ligne de points noirs très-régulière); — œufsglo-

« buleux à trois enveloppes ; l'externe longue de 0""",042 à 0'"°',044
;

« la moyenne membraneuse et plissée; l'interne elliptique, recouvrant

« l'embryon long de 0""",034 , dont les crochets, très-petits et peu
• distincts, sont longs seulement de 0""",0074 à 0™°',008. »

J'ai trouvé assez communément, à Rennes, dans l'oie et le canard
,

ce ténia qui se reconnaît facilement à l'amincissement de sa par-

tie antérieure et à sa ligne de points noirs. Il a été trouvé , en Alle-

magne , dans les mOmes oiseaux et dans YÀnas acuta.
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? 36. TÉNIA A TROIS LIGNES. TMNIA TRILINEATA. - Batsch,

Bandw.^p. 19C, fig. 130.

Tœnia lineata
, Bloch , dans Bescb. d. Berl. Ges. N. Fr., IV, p. 555, pi 14

fig. 5-7.
' ) • ,

Tœnia tnlineata.Rvx,., Entoz., t. II, n, p. m, et Syn., p. i67 et 528Tœma longirostris ,Froelich
, dans Kat., XXIX, p. 84, pi. 2, fig. 2J-22.

« - Long de 30 à 190"™, large de l"-,50 à 4-,5;-têle presque
« globuleuse, avec une trompe cylindrique aussi longue ou plus lon-
« gue que la tête, un peu renflée à rextrémité et armée de crochets
« assez longs et minces;— cou très-court ou nul;— articles très-
« courts, quatre fois aussi larges que longs, avec les angles poslé-
« rieurs saillants. »

( Rud. )

Trouvé en Allemagne dans le canard {Anasboschas) , et dans les
Anas acuta. circia et clypeata ; ]q crois que c'est une simple variété
de l'espèce précédente.

37. TÉNIA CORONULE, TJENIA CORONULA.-Bvj., nov. sp.

« —Long de 40 à 140--
( ?), large de l-',5 à 2""" en arrière, insensi-

« blement aminci en avant , formé d'un très-grand nombre d'articles

« très-courts; — tête large de0"'"',20à 0"'"',22, presque rhomboïdale,
« avec les ventouses anguleuses, saillantes, irrégulières, larges de
« 0"'",06G à 0-°',09; — trompe épaisse , large de 0""",09, longue de
« O-^jOG, entourée d'une couronne de dix-huit à vingt-quatre petits
« crochets longs de 0"™,009 à 0""",014, qui sépare une partie termi-
« nale hémisphérique d'une partie moyenne, élargie et gonflée tout
« autour; — orifices génitaux unilatéraux;— pénis longs de O^-jOG à
« 0'"-",12, larges de 0""",03 à 0"'"',053, mais pouvant se gonfler jusqu'à
« 0"'"',08, formés d'un large tube membraneux , hérissé de très-pe-
« tites épines, et pouvant rentrer par invagination;- un deuxième
« oriflce situé au-dessous , arrondi et formé également d'une raem-
« brane hérissée de petites épines ; —œufs ?. »

Le 12 mars, à Rennes
, je trouvai dans un canard deux ténias longs

de 120 et Ul-", larges de 0'""',12 en avant, et de 1 """,8 à 2™- en arrière,
ayant dix-huit à vingt crochets larges de 0'""',014 à O^-.OIT ; le 8 avril
suivant, je trouvai dans un autre canard plusieurs ténias non adultes,
longs de 14 à 40""", que je considère comme appartenant à la même
espèce

, quoique leur trompe porte vingt-deux à vingt-quatre crochets
longs de O^^jOOg à O-^jOlO, et que leurs articles soient proportion
nellement moins courts ; ce sont eux qui m'ont présenté la singulière
structure d'organes mâles , décrite ci-dessus.

38. TÉNIA rhomboïde. T^NIA RHOMBOÏDEA. - Dw.

« —Long de 10 à 30""» et davantage, large de 0"'"',b à O^^jQ; —
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R formé d'articles trapézoïdaux deux à trois fois aussi longs que
« larges ;

— tête large de 0""",46 à 0'"™,52, rhomboïdale ou prolongée

« en avant par une gaîue tubuleuse contenant une trompe épaisse

,

« ovoïde , oblongue , large de 0°'°',22 à 0°"",25 , longue de 0"'",27, armée

« de dix à douze (?) crocliets très-forts, longs de 0°'°',066 a 0°"",0G6

,

« avec des apophyses courtes {Atlas, pi. 9, lig. A); —ventouses larges

« de,0""",l8; — orifices génitaux unilatéraux; — réceptacle du pénis

n en forme de tube flexueux
,
partant du milieu de chaque article ;

« pénis large de 0°"",0097, lisse plus ou moins en saillant, et recourbé

« ou enroulé ; — ? œufs elliptiques , à double enveloppe , l'externe

« longue de 0'"-",55 à 0°"",06, l'interne longue de 0°"",039 à 0""",041
;
—

« embryon de 0""",036, avec des crochets de 0°"",0163 à 0""",0172. »

Je trouvai, le 3 mars, dans un canard sauvage, un fragment long

de 30°"", large de 0'"'",9, et avec ce fragment six jeunes ténias longs de

10 à IS""", larges de 0'^'",b à 0°"",G8 que je crus d'abord d'une autre

espèce; avec eux se trouvait aussi le Tœnia megalopsj de sorte que

je crains de n'avoir eu que les œufs de ce dernier.

TROISIEME SECTION.

Trompe armée de six à soixante crochets sur deux ou trois rangées ;

deux orifices génitaux opposés sur chaque article.

39, TÉNIA CUCUMÉRIN. TENIA CUCUMERINA. — Bloch.

[Atlas, pi. 13, flg. C]

Tœnia canina , Linné, Syst. nat., edit. XII, p. 1324.

Tœnia cucumerina , Bloch , Trailé des Vers intestinaux, pi. 5, fig. 6-7.

Tœnia cateniformis ( en partie) , Goeze, Nalurg., p 324, pi. 33, flg. d, e.

Alysdminlhus eUipticus (en partie), Zeder , Kaclitrag., p. 290.

Tœnia cncumerinu , Kid., Entoz., t. Il, i, p. lOO, et Syn., p. 147.

Tœnia cucumerina , Creplin , Observ. de Entoz., p. 77, 11g. 10-13.

« — Long de 100 à 350"""', large de 2 à 3"""' (formé d'articles oblongs

n en forme de graine de concombre
) ;
— tête large de 0""",05 à 0"'"',06

,

« presque rhomboïdale, terminée par une trompe conique renfermant

« un bull)C musculeux , ovoïde, et armée de quarante-huit crochets

« très-petits, sur trois rangs; — crochets longs de 0""",01l, partant

« obliquement d'une base ovale creuse en dessous (comme un aiguillon

« de rosier); — ventouses larges de 0°'"',18 à 0"'"',2l; — cou large

« de 0""",25; — articles antérieurs, mâles, longs de 3 à 5""", larges

« de 1 à l"'"',.'i, ayant sur chaque bord, vers le milieu, un orifice

« génital gonfié , d'oii sort un pénis court, lisse , large de 0""'',023; —
« tubes sémiuifères pelotonnés syniétri<iuement , et aboutissant au

« réceptacle ovoïde du pénis; — ovaires en grappes multiples, rera-

« plissant chaque article de plus en plus;— oviducte aboutissant obli-



576 CESTOÏDES.

« queraent d'arrière en avant à l'orifice génital; — articles postérieurs

« longs de 6 à 10""", larges de 2""°,8 à 3""™, épais, rougeâlres et opa-

o ques, remplis d'œufs ;
— œufs agglutinés par une sul)slance gélati-

n neuse, diaphane, en masses ovoïdes qui en contiennent six à vingt;

n _ cliaque œuf presque glolnileux, long de 0°"",045, n'a sous cet

« enduit gélatineux qu'une seule enveloppe lisse, assez saillante;—
• embryon long de 0"'"',032, avec six crochets longs de 0'"°',017. »

Très-commun dans l'intestin grêle du chien. Les crochets de la

trompe sont très-caducs, et ont échappé jusqu'à présenta l'attention

des helmiulhologisles.

40. TÉNIA ELLIPTIQUE. TJENIA ELLIPTICA. — Batsch
,

Bandwurm, p. 129 , fig. 7-8-24 , etc.

Tœnia calentformis (en partie), Goeze, Nalurg., p. 311, pi. 2'i B, flg. 13-22.-

Tœnia canina felis, Werner, Brev. exp. cont., t. I
, p. 17, pi. 9, fig 34-37,

Tœnia ellipiica et Tœnia cuneiccps, Rud., Enloz., t. II, ii
, p. 143 el 185,.

et Syn., p. 158.

« — Long de 100 à 300°"" environ, et large de 1"'"',5 à S""""; — tête

« obtuse; — trompe en massue ou pyriforme , armée de petits cro-

a chels près de l'oxtrémilé ( Goeze ) ;
— cou très-court ;

— premiers

a articles très-courts, les suivants presque carrés, puis arrondis et

u raoniliformes, puis elliptiques; les derniers deux à trois fois aussi

« longs que larges; — orifices génitaux opposés, saillants; — œufs

« globuleux, à double enveloppe, l'externe large de0"'"',044, dure,

« cassante , l'interne de 0"'"',03G à 0"'"',38
;
— embryon long de 0"'™,033

,

« avec des crochets de 0™",015. »

J'en ai trouvé plusieurs fois dans le chat des fragments, mais je n'ai

pas eu la tête.

41. TÉNIA DE LA SOUBUSE. T^NlÂ CRENULATA.— Schultze,

dans Annal, d. yesamml. Heilkund., de Hecker, 1825; el dans les

Nov. obs. de Entoz. de Greplin (note), p. 97.

« — Tête presque arrondie, avec une trompe courte, obtuse, pro-

« hablement armée de crochets; — cou Irès-long; — premiers arli-

« clés courts, les suivants oblongs, arrondis, ridés transversalement

« et profondément crénelés au bord , les derniers très-longs ;
—

« orifices génitaux opposés. »

M. Schultze a publié des observations fort surprenantes sur ce ténia

qu'il avait trouvé dans un Falco pygargiis , mort depuis plusieurs

jours. Ainsi, d'une part, il lui attribue un canal digestif simple et tra-

versant tous les articles; d'autre part, il dit avoir vu les pénis ou
lemiiisques d'une série d'articles engagés dans les orifices des ovi-

ductes d'une autre série d'articles, soit du même ténia, soit d'un

autre exemplaire.
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? 42. TÉNIA DE L'AVOCETTE. TMNIA POLYMORPHA. —
RuD. , Synops., p. 154 et 505.

« —Long de 30à 110""", large de 4 à 9"'"'; — tête anguleuse plus large

« que longue , avec une trompe inerme (?) ,
presque globuleuse

, peu

« saillante et souvent rétractée; — cou très-court; — articles courts,

« assez larges, ayant les angles aigus; — orifices génitaux opposés;

« — pénis (ou leinnisques) assez durs, recourbés, quelquefois très-

« longs, filiformes
,
pendants ;

— œufs petits ( longs de 0"'"',05 à 0""°,09 ?

« Rld.
) , à double enveloppe , l'inlerne beaucoup plus petite ; con-

« tenant un embryon linéaire. (?) »

Trouvé, au musée devienne, dans l'avocette i Reciirvirostra avo~

cetla). Rudolphi, qui le reçut de Bremser, dit que l'embryon linéaire

se compose de trois parties distinctes , l'une antérieure , globuleuse ,

une seconde plus longue et une troisième très-longue. La forme de la

trompe me fait présumer qu'elle doit être armée de crocbels.

QUATRIEME SECTION.

Trompe inerme , orifices génitaux opposés.

43. TÉNIA DU FLAMANT. TyENIA LAMELLIGERA. — Owen ,

dans Transact. zool. Soc, I
, p. 385 ,

pi. 41, fig. 21-23.

« — Long de 170™™, large de 10"'"',5 , épais de 2"'"',1
;
— tête presque

« globuleuse , avec une trompe cylindrique , obtuse ; cou nul ;
—

« articles très-courts ayant les bords latéraux dilatés et arrondis, et

« les angles un peu saillants; avec deux lignes longitudinales un peu

« enfoncées le long des bords, sur cba((ue face ;
— orifices génitaux et

« pénis 0|)posés; — œufs agrégés près de la base du pénis, »

Trouvé par M. Sykes, en Angleterre, dans un flamant {Phœnicoptera

riibra); M. Owen dit que le bord dilaté des segments et les pénis

saillants donnent a ce ténia quelque ressemblance avec la Nereis

iamelligera de Pallas.

44. TÉNIA DES MOUTONS. T.ENIA EXPANSA.— Rudolphi ,

Entoz., t. II , II
, p. 77 , et Synops., p. 144 et 487.

Tania oviua, Goeze, Nalurgesch, p. 369, pi. 28, lig. i-i2.

Ucilysis ovinu, Zedcr, >'alur{;., p. 332.

Tœnia expunsa, Gurlt, Patli. Anal. d. Haussaengelh., pi. lO, li^. i-2.

« — Long de 30'""' à 30 mètres et davantage , large de 5 à 27°'"'; —
« tôte très-petite, obtuse, arrondie; — ventouses dirigées en avant,

« presque conliguës; — cou très-court ou nul; — premiers articles

« très-courts, larges de 0""",5"a 0'""',75, les suivants plus longs, rec-

>J7
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« langulaires; — le bord postérieur de chaque article est crénelé ou
« ondulé, et recouvre en partie le suivant; — deux oritices génitaux

« opposés sur chaque article; — pénis (lemnisque) en forme de pa-

« pille très-petite. »

Très-commun , en Allemagne , dans l'intestin grêle des moutons
(Ovis aries) et surtout des agneaux. On l'a trou\;é aussi, à Vienne,

dans l'intestin du chamois [Antilope rupicapra) et de l'Antilope

dorcas; Nitzsch l'avait trouvé dans le chevreuil {€ervu$ capreolus).

45. TÉNIA DU BOEUF. TjENIA DENTICULATA. — Rudolphi
,

Entoz,, t. Il , H
, p. 79 , et Synops., p. 145.

« — Long de 400" environ , large de 4°"°,5 à 61""° en avant, et

« presque de 27'°°' en arrière, formé d'articles très-courts; — tête

« petite tétragone, assez large, sans trompe et sans crochets;— ven-

« touses presque globuleuses et presque contiguës dirigées en avant,

« et ayant l'orifice resserré ;
— cou nul ;

— articles douze à vingt fois

« aussi larges que longs , ayant le bord postérieur crénelé ou ondulé

,

« et prolongé sur l'article suivant; — deux orifices génitaux opposés

« sur chaque article; — pénis ou lemnisque en forme de dent aiguë,

« dure , saillante. »

Trouvé dans les intestins du bœuf, en France, parChabert, et en

Allemagne
,
par Havemann et Camper.

CINQUIEME SECTION.

Ténias à trompe inerme, orifices génitaux unilatéraux ou alternes.

46. TÉNIA OMPHALODE. TMNIA OMPHALODES. — Hermann
,

àâmNaturf.. XIX, p. 34, pi. 2, fig. 1.

Halysis owphalodes , Zeder, Naturg., p. 37i.

Tœnia omphalodes, Rudolphi , Entoz., t. II, ii, p. 92, et Syn., p. i46 et 491.

« — Long de 60 à 160°"°, large de 2'"°' à 2"°',5 ;
— formé d'articles

o très-nombreux et très courts; — tête grande (de 0'°°',7), presque

« quadrangulaire , rélrécie en arrière ; — trompe nulle ;
— ventouses

« saillantes globuleuses, ou tubuleuses dirigées en avant. — premiers

« articles vingt fois aussi larges que longs; — les suivants un peu plus

« longs, transverses, avec les angles postérieurs en dents de scie; les

« derniers beaucoup plus étroits, oblongs; —œufs globuleux longs

« de 0°'°',036. »

Hermann l'avait trouvé dans le Campagnol [Arvicola arvalis). —
Bremser le trouva dans ce même rongeur et dans le rat d'eau {Arvi-

cola amphibius)a Vienne. Rudolphi a vu un de ses exemplaires ayant

les derniers articles trois fois plus longs que larges; mais il faut croire

qu'on a confondu plusieurs espèces sous le même nom. J'ai moi-
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même trouvé dans le rat d'eau à Rennes plusieurs exemplaires de

Tœnia ompha'odes longs de 4 à 8™°', larges de 0"'"',4 en arrière, et

ayant déjà la tête large de 0'°"',7.

47. TÉNIA LEPTOCÉPHÂLE. TMMALEPTOCEPHALA. —
Creplin, Ohs. de Entoz., p. 72.

[Atlas, pi. t«, Ug. C]

« — Long de 100 à 500""", large de r"",5 à 4""', formé d'articles très-

nombreux et très-courts quatre à neuf fois aussi larges que longs;

—tête presque globuleuse, large de C^^.SGà 0°"",30, pouvant se pro-

longer en une trompe conique, inerme, quelquefois très-mince;

— ventouses profondes à bord très-saillant, larges de 0""",1G; —
« premiers articles très-courts, les suivants (mâles) six à neuf fois

aussi longs que larges; — orifices génitaux unilatéraux; — pénis

lisses, filiformes; — œufs presque globuleux à trois enveloppes;

< l'externe lisse d'abord
,
puis finement granuleuse , longue de

0'"'",0G2 à 0°'"',074; — la moyenne membraneuse; l'interne un peu
< quadrangulaire , arrondie, longue de 0'"°',04l à 0""°,042

;
— em-

bryon de 0""",032 à û°"°,03G avec des crochets de O-^jOlS à

« 0""",017. »

Sous ce nom , donné par M. Creplin à un ténia incomplètement

décrit, je réunis plusieurs ténias dont il faudra peut-être faire deux ou
trois espèces; savoir -. 1" un ténia long de 520°'", large de 4""" en

arrière, avec la tête de 0""",285, trouvé dans un rat {Mus rattus) a

Rennes, ses pénis ou lemnisques sont larges de ©"""SOlO, saillants de

0""",0G, ses testicules sont tlexueux et non pelotonnés et ne s'avancent

pas au delà du milieu de chaque article ; ses œufs ont l'enveloppe

externe elliptique longue de 0™"',0GG à 0'"°',074 ;— 2" plusieurs ténias

trouvés à Rennes dans des surmulots [Mus decumanus] ayant la tête

large de 0'°"',24 à 0"'"',2G, les pénis peu saillants, larges de 0""",01G, et

les testicules repliés et pelotonnés, dans presque toute la largeur

des articles mâles ; les œufs pres([ue globuleux sont longs de

O"'"',0G8; — 3" des fragments de ténia longs de 100 à 200"'"' prove-

nant d'un autre surmulot, et remarquables par leurs pénis très-

longs, filiformes, larges de 0"'"',028; les derniers articles larges de
2n,n. 2 sont longs de 0'"'",75 et contiennent des œufs ronds larges de

O"'"',0G8; — 4° des ténias longs de plus de 150'""', sans tête, trouvés

dans deux mulots [Mus sylvaticus] à Rennes; ils sont larges de 0'"'",7

en avant et de i""",5 à 5'""' en arrière, où les derniers articles remplis

d'œufs sont dix à quinze fois aussi larges que longs; les articles inter-

médiaires mâles ont le réceptacle du pénis en forme de massue, ils

laissent sortir des spermatozoïdes filiformes très-longs, mais je n'ai

pas vu de pénis saillant ; les œufs sont globuleux, larges de 0'""',0G2

à 0"'"',07, mais plus ordinairement de 0""",0G5 ; leur coque est granu-

leuse (voyez Allas, pi. 12}. — Il faut, je crois, rapportera la mémç
espèce celle que Rudolphi nomme :



580 CEST01DE9.

47 (a). TMNIA D/J»f/iVUr.i.— Rudolphi, Synops., p. 689.

« — Long de 160 à 250"»; tète petite , obconique; — cou long et

« mince, articles antérieurs très-courts, les suivants courts, trapezoïdes

.( ayant les angles obtus. »
, , m-

Oifers en trouva au Brésil plusieurs exemplaires dans un rat(iWMs

rattus), et Rudolphi veut le distinguer du Tœnia omphalodes par

sa tête beaucoup plus petite et par ses œufs plus grands.

48. TÉNIA MINCE. T^NIA FUSILLA. — Gœze, mturg.. p 335

,

pi. 23 , fig. 6.

Tœnia f/Zirium, Encycl. mélh., pi. 42, fig. i-2 (copie de Gœze).

Tœnia pimlla , Ripolpui , Euloz., t. II, ii. p. H9, el Synopsis , p. 159.

« -Long de 30 à 100--, large de O-'-.TSà l-",65, formé d'articles en

« partie plus longs que larges ;
- tête presque glolmleuse

,
large de

« 0""" 35 à 0""" 40 , sans trompe et sans crocbels ,
— ventouses globu-

« leuses larges de 0-,125 à 0-,14;-cou rétréci ;-premiers articles

« très-courts, transverses, les suivants de plus en plus longs, a borcis

« sinueux (deux et trois fois aussi longs que larges) ;
— orifices geni-

. taux irrégulièrement alternes ;
— pénis lisses ,

larges de 0-""-,055,

« souvent tr-ès-saillants ;-une ligne noire ,
irrégulière ,

arquée
,
arn-

« vant obliquement en arrière à l'orifice génital; - ovan-es ramifies

« ou dendriliques; œufs? »

Gœze avait nommé ainsi des ténias qu'il avait trouvés dans le rat

et dans la souris, et que Zeder et Rudolphi trouvèrent aussi dansia

souris Je crois pouvoir rapporter avec cerlilude a la même espèce

des ténias trouvés à Rennes dans l'intestin de la souris et du mulot

( Mus sylvaticus )
plusieurs fois , mais dont je n'ai pu mesurer les œufs ;

des fragments de ténia du mulot avaient des articles longs de 4"- et

larges de 3""' à 3"'"',5 contenant un ovaire dendritique.

49. TÉNIA PERFOLIÉ. T^JSIA PERFOLIATA.- Gœze, Naturg.,

p. 353, pf. 25, fig. 11-13.

[Atlas, pi. 11, fig. e.]

Tœnia quadrilobala, Abilgaakd, Zool. dan., l. III, p. 5i, pi. iio, H- 2-3.

Tœnia tqidna. Pallas, Eatsch, Gmelin, etc.

Tœnia per/-oZia(a, Ridolpui, Entoz., t. Il, ii, p- 89, el Syn., p. H5.

Tœnia pi:rfoHala, Bremsek , Icônes heliiiinlb., pi. 15, fig. 2-4.

«- Long de 18 à 25"- (jusqu'à 80-, Rin.) , large de 3 à 4™" (jusqu'à

« 9- Rl'd.1, formé de quarante à cent articles très-larges et épais,

« dont les bords postérieurs recouvrent en partie l'article suivant ;-

. tête assez petite, large de 0"-,6 à !"-,0, globuleuse ou presque te-

, iragone, prolongée en arrière par des lobes latéraux plus ou moms
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« distiiicls ;—ventouses larges de 0""",3S, traversées par un sillon di-

« rigé en avant;— les six ou huit premiers articles sont de plus en

« plus larges, très-courts, et souvent rendus plus minces au milieu

« par la courbure dans laquelle se loge la tête; — les articles suivants

jusqu'au vingt et unième ont tous du même côté un pénis long

« de 0""",15, large de 0°"",0() très-finement hérissé, sortant d'une

« gaîne saillante, tubuleuse ou en entonnoir, large de 0""",23, cou-

« verte de très-petites papilles et ordinairement recourbée en ar-

« rière; — les derniers articles, à partir du vingt-deuxième, n'ont

« plus d'organes mâles, ils ont seulement un ovaire ramifié en forme

« de palmette Iransverse ;
— œufs à trois enveloppes , l'externe

« oblongue et triquètre , longue de 0"'"',094 , large de 0''"",0C2 a

« 0"'"',0(j8, avec huit plis ou sillons longitudinaux sur chacune des

« Irois faces;— l'enveloppe moyenne visible seulement après la com-

« pression, paraît alors large de 0""",061 à C'^tOGô; —•
enveloppe

o interne globuleuse, large de 0""",025;— embryon long de 0""",017 à

« O-'^-jOSO, avec des crochets de 0'""",006 à 0""",008. »

Je l'ai trouvé assez abondamment dans le duodenimi d'un très-

vieux cheval à Reunes , et je l'ai conservé vivant pendant quatre

jours dans la sérosité des viscères. Les exemplaires les plus longs

n'avaient que 20 à 22""" et paraissaient complètement adultes. Ru-
dolphi le dit très-commun dans le cœcum et le colon du cheval, et ne

l'a rencontré que très-rarement dans l'intestin grêle. Les exemplaires

envoyés par le Muséum de Vienne sont beaucoup plus grands.

50. TËNIA PLISSÉ. T.ENIA PLICATA. — Rcdolphi , Entos.,

t. II, n, p. 87, et Syno2}s., p. 145 et 490.

Tœnia marina, ABii.r,AARD,dans Zool. dau., t. III, p. 50, pi. 110, flg. i, a-d.

Tœnia pHcala, Buoiser, Icon. helminlh., pi. 15, iig. i.

« — Long de 160 à 800°"', large de 6 à IS""""; formé d'articles très-

« nombreux, six à dix fois aussi larges que longs; — tôle plus large

« que chez aucun autre ténia , large de 5 à G'""', en forme de disque

« télragone, bien moins longue que large ; — ventouses dirigées en

« avant;— cou court ridé ou plixsé transversalement;— articles un

« peu plus étroits en avant , et recouverts en partie par le bord pos-

« térieur de l'article précédent; — orifices génitaux unilatéraux. »

Trouvé dans l'inleslin grêle du cheval et même dans l'estomac

,

plus rarement que le précédent.

•M. TÉMA A GROSSE TÈTE. TJENIA MEGALOPS.— îsnzscH.

Tcriiia anatis mariUv, Ckepmn, Obscrv. de Entez., 1825, p. 72, et Tœnia
megalopn , Nov. obscrv. do Kntoz., 1829, p. 126, pi 2, lig. 15-18.

« — Long de 52""", large de 0"'"',5en avant, de 0"'"',75 en arrière ;
—

« (e7efrè;-fo/Mmin''»Me,largede 1"'",4, un peu quadrangulaire ;
— veu-
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« touses larges de 0""",57 à 0"'"',64;— trompe nulle ou Irès-peu sail-

« lanle et sans crochets;— premiers articles blancs, très-courts,

« douze fois plus larges que longs; —articles postérieurs deux fois

« aussi larges que longs , réto-écis à la base , évasés en forme de clo-

« che , à bords membraneux , flexibles, colorés en jaunâtre par des

« petites lignes longitudinales.— Testicules à la base de chaque arti-

« cle ;
— pénis unilatéraux, tubuleux, lisses, épais de 0"'"',023, longs

« de 0""°,07, portés par un tubercule très-saillant et renflé;— œufs
« ronds, épars dans la partie moyenne de chaque article ;— enveloppe
« externe plus résistante, large de 0'"'",047G;— enveloppe interne

« membraneuse, molle, large de 0""",038; — embryon large de
« 0'°'",032, avec six crochets de 0""",015. »

Nilzsch, le premier, avait trouvé cet helminthe dans le canard

{Ânas boschas) et dans VAnas acuta; M. Creplin en trouva ensuite,

dans le rectum de VAnas marila. un exemplaire long de 54""™ et large

de 2""",26 en arrière, ayant, dit-il, la tête presque large d'une ligne

(2""",25), avec une trompe très-courte, obtuse; plus tard, il en re-

trouva encore cinq beaucoup plus petits et il en donna une descrip-

tion incomplète que je rectifie ici d'après deux individus, l'un de 35""°,

l'autre de 52'""', que j'ai trouvés à Rennes, le 13 février 1844, dans

l'intestin d'un canard. J'ajouterai seulement <[ue les articles détachés

m'ont offert des particularités tout à fait remarquables; vus de côté,

ils sont en forme de corolle campaniforme, peu profonde, dont le

limbe festonné est susceptible de se replier en dehors; mais ils se

posent quelquefois sur ce bord même , de manière a se présenter sous

forme d'un disque oblong, ayant plusieurs zones concentriques diver-

sement colorées {voy. planche il, fig. E).

52. TÉNIA A POINTS JAUNES. TMNIA DISPAR.—Gœze,
Naturg.. p. 425, pi. 35, fig. 1-6.

Tœnia bufonis jGMt.i,i!<, Syst. nat., p. 3077.

Tœnia dispar, Rud., Entoz., t. II, ii, p. 113, et Syn-, p. 150 et 495.

«—Long de 50 à IGO'""', large de O^^jS (?);— tête obtuse, de

« forme très-varialile, large de 0"'"',2, sans trompe;— ventouses or-

« biculaires à bords saillants;— cou très-long; — articles arrondis,

« en partie moniliformes, et avec dix à douze globules internes, jauae-

« foncés, qui paraissent comme autant de taches. »

Je l'ai trouvé, en 1835, à Toulon, dans l'intestin du gecko, où Ru-
dolphi le trouva aussi en Italie. Précédemment il avait été trouvé

par Gœze dans les intestins des crai»auds ( Bufo cinereus et viri-

dis); par Frœlich dans la Saiamandra atra; et, au musée de

Vienne, dans la rainette ( ftt/'a arborea
)

, dans les mêmes crapauds

et dans le Bufo fiiscus. Zeder l'a nommé Tœnia obvohita d'après la

supposition que tous les articles seraient enveloppés dans un tube

continu.
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53. TÉNIA TUBERCULE. TJSNTÂ TUBERCULATA.— Ï^m., Srjn..

p. 150 et 49C.

«—Long de 40 à 80""", large de 1°"",5
; — tête presque globuleuse

« sans trompe ;
— cou très-court ;

— articles planes , presque carrés

,

« plus larges que longs, à peine distincts , avec les orifices génitaux

« saillants, en forme de papille, et irrégulièrement alternes. »

Trouvé par Bremser dans un lézard d'espèce nouvelle , à Algésiras.

54. TÉNIA OCELLÉ. TjENIA OCELLâTÂ.— Rudolphi, Entoz..

t. II , II, p. 108, et Synops.. p. 149.

Ta?nJa pez-cœ , MuLLER , dans Na turf, XIV, p. 152, et Zoo!, dan., t. II,

p. 5, pi. 44, flg. 1-4.

«— Long de 50 à 135""°, large de 2"'"',25 en arrière ;
— lêle petite,

« hémisphérique, ou de forme variable, sans trompe, mais avec des

« ventouses très-profondes et très-mobiles ;
— cou assez long, ridé ;—

« articles presque carrés avec deux lignes latérales, demi-transpa-

• rentes et une ligne transverse. »

Rudolphi l'a trouvé abondamment dans l'intestin et rarement dans

le foie de la perche [Perça flaviatilis) , à Greifswald ; Pallas l'y avait

trouvé précédemment ainsi que dans la Perça cernna . et MuUer

dans la Perça norvegica.

55. TÉNIA AMBIGU. TMISIA AMBIGUA.— \iVi.

« —Long de 6""", large de 0"'"',5 à 0"'™,8, formé de quinze à dix-sept

« articles peu distincts et de forme très-variable ; — tête petite, large

« de O™"',!?, sans trompe et sans crocliels, tantôt rétractée, tantôt

« saillante, quelquefois globuleuse et séparée par un cou très-étroit,

< quelquefois à quatre lobes distincts , correspondant aux ventouses

« larges de 0™"',0(i8 à 0""",07
; —cou très-contractile et dilatable, tra-

« versé par quatre canaux larges de 0"'"',009
;
— premiers articles

« mâles avec les orifices génitaux irrégulièrement alternes , et les pé-

« nis longs de 0"'"',Hi, larges de 0""",032, ridés transversalement;—
« derniers articles informes, remplis d'œufs globuleux a double en-

« veloppe;— enveloppe exlcruc mucilagineuse , longue de 0""",()53 à

« 0"'"',058;— enveloppe interne longue de 0"'"',034
;— eml)ryon de

« 0"'"',026, avec des crochets de 0"'"',0095, »

Je l'ai trouvé plusieurs fois à Rennes dans l'intestin du Gaste-

rosteas lœvis. Son nom spécifique exprime sa ressemblance avec les

scolex et les caryophyliés.

56. TÉNIA A COU FILIFORME. TA'NIA FlLICOLLïS. — Rrn.,

Entoz., t. 11, M, p. lOC, et Synops., p. 148.

«— Long de 50 à 80"'"', large de 2" "' environ ;
— tête presque glolm-
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« leuse, distincte et portée par un cou très-long, filiforme;— sans

« trompe; — articles presque carrés, contenant des ovaires (?) opa-
« ques égalemen'i carrés, qui laissent entre eux, et sur les bords, des
« intervalles demi-transparents. »

Hudolphi et Gœze l'ont trouvé en Allemagne, dans \e Gasterosteus

aculeatus. Je l'ai trouvé aussi dans ce poisson, à Paris, en 1838
; j'y

ai vu des œufs a double enveloppe, dont l'externe, mucilagineuse,

est longue de 0""",00 à 0™"',10; l'enveloppe interne, globuleuse, est

large de O^^jOSG, et les crocbets de l'embryon sont longs de 0°'"',012.

57. TÉNIA TORULEUX. TMNIA TORVLOSA.—BAisca, Bandw.,

p. 181, fig. 105-108.

Tœnia articulis rolundis , Bloch , Traité des Vers Int., (trad ) pi. 2, lig. 1-4.

Tœnia orbicuktfis , ScimkfiK.ycnQ'xchn., p. 49.

Tœnia simplex , Froelich, dans Naturf., XXV, p. 58-61, pi. 3, fig. -i-6.

Tœnia tondosa , Rud., Entoz., t. II, ii, p, lu, et Syn., p. 149.

« —Long de 16 à 20""", et large de 1""",12 (Zeder), ou large de 50 à

« 135"'"', et large de 2"""', 25 (Frœlich), ou long de 330"""', large de

« 1"'"',2 (Rud.) , ou enfin long de 660"'"', large de 2"'"',25 à (?) (Bloch);

« — têle tronquée, de forme très-variable, ainsi que ses ventouses

« dont le bord est saillant ;
— trompe nulle ;

— cou de longueur mé-
« diocre ;

— articles assez épais, presque ronds. »

Trouvé par Bloch à Berlin, et par Rudolphi à Greifswald, dans le

Cyprinus jeses , par Froelich dans le Cyprinus orfus . et par Zeder

dans le Cyprinus leuciscus.

58. TÉNIA DU SILURE. TJENIA OSCULATA. — Gœze, Naturg.,

p. 416, pi. 33, fig. 9-10.

Tœnia osculata et Tœnia siluri , Batsch, Bandw., p. 209 et 1 57, fig. 146, 147

et 80, 82.

Tœnia osculata et Tœnia glanis, Schrank , Verzeiclm., p. 47.

Tœnia siluri et Tœnia alternons, Encycl. méth., pi. 49, fig. 4-5 et 6-9

(copie de Gœze).

Tœnia osculaiael Tœnia ca/î/cma, Rudolphi, Entoz., t. II, ii, p. 115 et 116,

et Synopsis, p. 150 et 497-

« — Long de 50°'°' à 1 mètre et davantage, capillaire en avant, large

« de S"""", 37 en arrière; — tète petite, distincte, presque globuleuse ,

« avec une trompe très-courte , de forme variable , excavée à l'extré-

• mité, et totalement rétractile ;— ventouses hémisphériques très-

• mobiles ;— premiers articles très-courls et les suivants presque car-

« rés ;
— orifices génitaux irrégulièrement alternes. »

Trouvé
, par Gœze et par Rudolphi , dans l'intestin du Silurm

glanis.
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69. TÉNIA DES SAUMONS. T.ENIÂ LONGICOLLIS. — R'Jdolphi
,

Entoz., t. II, II, p. 107, elSynops., p. 149 et 396, et Scolextetra-

stomus, Ent., t. II, ii, p. 5, et Cysticercus salmouum, Ent. . t. II,

II, p. 240.

Tœnia salmonis ivartmanni , Froelich , dans Nalurf., XXIV, p i24, pi. <,

fig. 20-21.

Vesicaria ïra»œ , Froelich , dans Naturf., XXIV, p. 127.

Cysticercus iruiiœ , Zeder, Naturg., p. 4i6.

« —Long de 20 à 200"'"', large de 1""»,2 à 2""°,25;--têle tronquée;

« cou très-long ; — articles presque carrés; — ovaires en grappe.»

Dana l'intestin et plus rarement dans le foie des diverses espèces de

saumon. Rudolphi cite les Salmo îavarctns, marœnula, eperlanus

,

wartmanni, trutta . thymaJlits, alpinus et fario. Il pense, eu outre,

que le Tœnia renkina de Schrank est identique avec celui-ci, parce

que le Salmo wartmanni est nommé renken dans l'Allemagne méri-

dionale.

60. TÉNIA DE L'ANGUILLE. TJiNIA MACROCEPHALA. —
Creplin , Observ. de Entoz. j. p. 69.

« — Long de 8 a 220""", large de (?) à 3"'"',37
;
— tête allongée, plus

« épaisse en avant, avec une trompe très-courte, obtuse; — ven-

• touses globuleuses, dirigées en avant;— cou court;— premiers ar-

« ticles courts, obtus , les suivants presque carrés, avec les orifices

« génitaux irrégulièrement alternes , et les pénis courts, très-minces,

« pendants. »

M. Creplin l'a trouvé plusieurs fois , à Greifswald , dans l'intestin de

l'anguille.

— J'ai trouvé aussi à Rennes , dans une anguille , trois jeunes ténias

longs de G""" et 10""" et 13"'"',5, larges de 0"'"',25à 0""",3; ayant la tête

large de 0'"'",33 à 0"'°',48, sans tromiie, et les ventouses larges de

0"'"',10G, dirigées en avant.

SIXIÈME SECTION.

Trompe mtourée d'un bourrelet lisse ou hérissé de trrs-peliles épines^

et portant une couronne de petits crochets très-nombreux.

61. TÉNIA A FRONTEAU. T.^NfA FRONTINA.—Di^t.

[Atla!4,l>I. », ISg. !>.]

«— Long de 5 à G"'"» {?], large de T"";— têle large de (i""",:5S avec

« une trompe courte, hémispiiéricpie, large de 0""",12(!, entourée h sa

« base par une couronne large de 0'""',175, formée de cent-quaranle

.. crocbets longs de 0"'"',0076 à 0""",008, et par un bourrelet en forme
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« de turban, large de 0'»"',22, épais de O'^'^fi^s, tout couvert de très-
« petites épines ou papilles en rangées obliques ;

— ventouses larges de
« 0"'-,14;— cou large de 0-"°',20;— orifices génitaux unilatéraux (?) ;

« — pénis longs de O^-'.OQ, larges de i""»,020, hérissés de poils courts
« ou de petites épines. »

Je n'ai trouvé de cette espèce si remarquable que onze jeunes dans
deux pics-verts

( Picus viridis), à Rennes, le 14 et le 22 février. 11 se-
rait possible que ce fût le même que j'ai trouvé adulte et sans tête dans
le Picus major le 26 mai.

62. TÉNIA INFUNDIBULIFORME. TJENIA INFUNDIBVLIFORMIS.
GoEZE, Naturg., p. 386, pi. 31, A, fig. 1-6.

[Atlas, pi. 9, fig. A.]

Tœnia infimdihiilum , Bloch, dans Besch. Berl. N. Fr., t. IV, p. 555, et

Tœnia ariicalis conoideis, Mém. sur les Vers ( trad. ), pi. 3, fig. 1-2.

Tœnia infiindibuliformis et Tœnia cuneata, Batsch, Bandw., p. 172 et

190, fig. 31, 91.

Tœnia infand. et Tœnia conoidea ^Schrank, Verzeictin., p. 40 et 45.

Tœnia infandibuliformis,RvB., Entoz., t. II, ii, p. i23, et Syn., p. 152.

«—Long de 20 à 130-"°> (à 330, Rud.), large de 1 à 2""";— télé en
« sphéroïde, aplatie, large de 0"™,60 à 0-"'",55, portant quatre petites

« ventouses (de 0"'",OlOà 0""",011 ), très-peu saillantes, et terminée
« par une trompe convexe ou hémisphérique , large de 0""",28 à
« 0""",32, dont elle est séparée par un bourrelet étroit, de 0°"°,032,

« armée de deux cent-huil crochets longs de 0"'°',0088, sur deux rangs
;

« — cou très-court , mais susceptible de se gonfler presque autant
« que la tête;— premiers articles transverses, trois à cinq fols aussi

« larges que longs ; les suivants de plus en plus grands , à bords si-

« mieux, ou crénelés, ou entaillés, presque aussi longs que larges, les

« derniers arrondis, avec le bord postérieur saillant, ou urcéolés, ou
« ovoïdes-oblongs; — orifices génitaux irrégulièrement alternes, et

« portés par un tubercule saillant, inégal, quelquefois bifide;— pénis

« long de0°"",l5, large de 0"'°',012, ayant la surface obliquement striée

« ou hérissée de petites épines imperceptibles; — œufs elliptiques, à
« deux enveloppes : l'externe longue de O^^.OTô à 0°'"',0S5 ( et 0"'"',092),

« l'interne longue de 0""°,044 à 0""",05
;
— embryon long de 0°"",04 à

« 0""",046, avec des crochets longs de 0""",018 à 0'"'",023. »

Je l'ai trouvé sept fois seulement à Rennes , en visitant les intestins

de deux cents poules ou coqs {Phasianus gallus), et deux fois seule-

ment j'ai eu la têle bien conservée ; une fois
,
je l'ai trouvé avec des

oeufs notablement plus petits , dont l'enveloppe interne était longue

de 0"'"',03i, et dont les crochets de l'embryon n'avaient que 0""",013
;

la tête manquait , mais les pénis étaient semblables.

Rudolphi l'indique comme très-commun en Allemagne dans le coq
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et dans l'outarde {Otis tarda) , et plus rare dans le canard et l'oie
;

mais on a probablement confondu plusieurs espèces.

SEPTIÈME SECTION. {FimbHaria , Froklich.)

Corps terminé en avant par une dilatation foliacée transverse ;
—

trompe courte armée de crochets.

63. TÉNIA MARTEAU. TMNIA MALLEVS. — GœzE, Naturg.,

p. 383, pi. 30, fig. 1-3.

Fimbriaria malleus et Fimb. mltrala ,Yv^oT.uca, dans Nalurf., XXIX,
p. 13, pi. 1. fig. 4-6.

Tœnia malleus^ Rud., Enloz., t. II, ii, p. 158, et Syn., p. î62 et 52i.

Tœnia malleus, Bremser, Icônes helminth., pi. 15, fig. 17-J9.

Tœnia ma/Zeus , Cueplin , Encyc. de Erseli et Gruber, t. XXXII, p. 298.

o — Long de 40 à 200""', très-mince, large de 1""" en avant, et de 4

« à 5""" en arrière (de T^'^jS comprimé), terminé en avant par une

« dilatation Iransverse, formée d'articles très-nombreux, peu dis-

« tincts, large de 3 à G"'""; — tête très-petite, large de 0,"""119, avec

« une trompe courte, armée de douze crochets longs de 0"'"',01G8,

« as.sez mince ;
— ventouses larges de 0'""',05

;
— cou court, resserré

,

« large de O-'^.OS;— articles Iransverses, peu distincts, traversés par

« des stries ou fibres longitudinales, et par une large bande médiane,

« longitudinale, contenant les ovaires; — œufs à double enveloppe,

« assemblés en files ou séries, comme des cellules végétales;—^enve-

« loppe externe vésiculaire, longue de O^^.OSS; — enveloppe interne

« longue de 0'°"',042 ;— embryon long de 0""",03l, avec des crochets

« en §, longs de 0'""',007. »

Je l'ai trouvé plusieurs fois à Rennes , dans le canard domestique

et dans le canard musqué {Anas moschata); mais c'est une dernière

fois, le 1" juin 1844 que , dans le canard, j'ai pu le trouver assez bien

conservé pour l'étudier complètement. Je n'avais pu jusqu'alors dé-

couvrir les a^ufs ni la tête, qui ont échappé également aux recherches

des autres helminthologistes.

Ce ténia remarquable a été trouvé en Allemagne , dans les Anas
bosclias , qiierqucdula, penelope, marila, gtacialis, fuligula et mol-

lissima. et dans les harles [Mcrgus merganser el serrator). Rudolphi dit

l'avoir trouvé dans le pic, Picus médius, mais ce doit être une autre

espèce. M. Creplin dit aussi l'avoir trouvé dans le coq.
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DEUXIÈME SÉRIE.

Ténias incomplètement connus et qui n'ont pu être classés dans

les précédentes sections,

I. TÉNIAS DES MAMMIFÈRES.

— Le ténia de l'homme [Tcenia solitim) a été décrit ci-dessus ; on
nommait autrefois ténia large le Bothriocephalus ïatus.

TÉNIAS DES CHAUVES-SOURIS.
( Voy. aussi Tœnia acuta, n" 15.)

64. TÉNIA OBTUS. TJENIA OBTVSATA. —"Rmohvm, Enioz.,

t. II, II, p. 198, et Synops., p. 159 et 517.

Halysis vespertilionis , Zeder, Naturg., p. 37i.

« — Long de 9"™ à 18""", capillaire en avant, large de 0"'™,15 en ar-

« rière ; — tête presque ronde
,
plus large que longue , avec une

« trompe incluse
, petite, mince et inerme (?) ;

— cou court ;
— pre-

« miers articles plus longs, les suivants plus larges, tous ayant les

« bords convexes et les angles obtus; — orifices génitaux alternes. »

(RUDOLPHI.)

Trouvé à Vienne dans l'intestin du VespertUio murinus.

65. TÉNIA DU HÉRISSON. T.^NIA TRTPUNCTATA. — Bkemser et

RuDOLPm, Entoz.A. II, ii, p. 99, pi. 10, tig. 3-i, et Synops., p. 147.

Tœnia tripunctataj Creplin, Obs. de Entoz., p. 74, fig. n.

« — Long de 40""° à 140'""', capillaire en avant, large de 2"'"',25 à

« 4"'"',5 en arrière ;
— lêle obconique , arrondie en avant, avec une

« trompe courte, inerme ;
— cou court ;

— premiers articles très-

« courts , les suivants de plus en plus grands, mais cependant quatre

o ou trois fois, puis deux fois plus larges que longs, trapézoïdaux avec

« les angles obtus, les derniers devenant peu à peu aussi longs que

« larges; — trois taches orbiculaires translucides, souvent rangées

'< transversalement dans chaque article. »

Trouvé par Braun dans l'intestin du hérisson ( Erinaceus curopœus),

et depuis par M. Greplin.

TÉNIAS DES MUSARAKJNES. (Vov. Bussi Tœnia scutigera, n" 2, Tœn.

pistillum, n° 16, Tœn. scalaris, n° 17 et Tœn. iiara,n° 18.)

.l'ai trouvé aussi deux fois, dans le Sorex fodicns, a Rennes, un

ténia différent de tous les |)récédents, mais !a Sête maihiuait ; une por-
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tion du corps était « longue de 25""", large de 0""°,5 à 0""°,6, formée
« d'articles trapézoïdaux ou à bord sinueux , une fois et demie aussi

« larges que longs; ayant chacun l'orifice génital tourné du même
« côté près de l'angle antérieur; — les testicules forment une masse
« blanche demi-transparente, lobée, au milieu de cha(iue article; —
« le pénis est un tube corné, oblique, long de 0""",06, large de 0""",0()5

« au milieu , et plus large aux extrémités. »

G6. TÉNIA DE LA TAUPE. T^NIA BACILLARIS. — Goeze.

Tccnia bacillaris et Tœnia filaruentosa, Goeze, Naturgesch., p. 359 et 3eo,

pl.27,fig. 4-5 et 6.

Tœnia bacillaris, Riidolphi, Entoz., t. II, u, p. 131, et Syn., p. 154 et 506,

et Tœnia filarnent'osa , Entoz., t. II, ii, p. i29.

« — Long de SO"" a 200""", très-mince en avant , plane et large de
« 2°'"',25 eu arrière ;

— tête presque ronde ;
— trompe pyriforme,

« inerme (?); —cou allongé; — articles très-courts, trapézoïdaux
,

« obtus ;
— orifices génitaux alternes

, portés par un prolongement

« du bord (?). »

Gœze, ayant trouvé plusieurs exemplaires de ce ténia dans la taupe,

en fit deux espèces, selon que le pénis était ou n'était pas visible en

forme de filament ; Rudolphi, qui l'a trouvé aussi très-abondamment

plusieurs fois, à Greifswald, n'a jamais vu les pénis ou lemnisques; on
l'a trouvé aussi à Vienne.

C7. TÉNIA DU CHRYSOCHLORE. TMNIA SPHMROCEPBALA.
— Rudolphi, Synops., p. C95.

« — (Fragments) longs de 8"'"' à 54"'", larges de 2"'™,25
;
— tête et

« trompe prestiue globuleuses; — cou assez court; — premiers arti-

« clés en forme de rides ; les suivants plus distincts, mais encore très-

« courts avec les angles aigus ;
— pénis ou lemnisques courts, aigus. »

Trouvé par Rudolphi dans l'intestin du Chrysochlorus capensis, con-

servé dans l'alcool.

08. TÉNIA DU BLAIREAU. T.ENIA ANGVSTATA. — Runoi.piu,

Synops., p. 148 et 494.

« — Long de 20"'"' à 180'""', filiforme en avant, large de 3'"'" à 3°""',5

« en arrière ;
— tête arrondie, large de ()'""',38 ;

— lrom[)e nulle (?) ;
—

« cou large de 0"'"',32, long de 4"'"', sans articulations ;
— articles an-

'< térieurs trois à cjuatre fois aussi larges que longs, les suivants longs

« de r"'",5à 3""", larges de 1'""' à r"°',5 ; les derniers une l'ois et demie
« aussi larges que longs, arrondis; — œufs ayant l'enveloppe interne

« ellipli(iue, longue de 0'"'",034 à 0""",03T, et l'embryon long de 0""",031

,

« avec six crochets de 0"'"',0l'* à û""",oi(i. »
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Je l'ai trouvé, à Rennes, dans l'intestin d'un blaireau, mais il était

déjà trop altéré pour être étudié complètement. Je le crois iden-
tique avec les jeunes exemplaires trouvés à Vienne par Bremser.
— Un ténia de l'ours blanc [Tœnia ursi maritimi. Synops., p. 169),

est inscrit parmi les espèces douteuses de Rudolphi. Il avait été rendu
par un ours blanc de la ménagerie de Paris ; ses orifices génitaux sont
irrégulièrement alternes; il est long de 2 mètres environ, presque ca-
pillaire en avant, large de 5 à 7""° en arrière.

G9. TÉNIA DU COATI. TAENIA CRASSIPORA. — Rudolphi,

Synops., p. 697.

« — Long de 40""" à 120°""
, large de l"'°',5 environ; — tête large

« de 0°'°',58
, quadrangulaire ;

— trompe obtuse, courte , inerme ;
—

« cou très-court; — articles courts, rétrécis en avant, et ayant les

« angles arrondis; — œufs à deux enveloppes; l'externe longue de
« 0"'"',055; l'interne de 0'""',04; — crochets de l'embryon 0°"",018. »

Trouvé au Brésil dans l'intestin du Nasua narica.

TÉNIAS DES BELETTES, MARTRES ET PUTOIS. (Voy. aUSSl TcBnia

intermedia, n" 3 et Tœnia tenuicollis, n" 4.)

70. TÉNIA BREVIGOL. T^NIA BREVICOLLIS. — Rodolphi,

Synops., p. 159 et 516.

« — Long de leo""", large (?) ;
— tête presque orbiculaire, avec une

«petite trompe inerme, un peu pointue; — cou très-court, plus

« étroit;— premiers articles étroits, très-courts; les suivants devenant
« peu à peu plus grands, presque carrés ; les derniers allongés et plus

« étroits ; — orifices génitaux irrégulièrement alternes, saillants, tu-

« buleux ;
— pénis ou lemuisques longs, linéaires. »

Il est bien probable que cette espèce établie pour un seul exem-
plaire, trouvé par Gœde , dans l'intestin d'une hermine , doit être réu-
nie au Tœnia intermedia.

TÉNIAS DES CHIENS ET DES RENARDS. ( Voy. aussi Tœuia serrata, n» 5

et Tœnia cucumerina, n" 39.
)

Nous avons déjà décrit le Tœnia serrata du chien, qui nous paraît

être identique avec le Tœnia marginata du loup. 11 faut probable-

ment y réunir aussi le Tœnia opuntioides (Rudolphi, Synops., p. 147

et 493), dont cet auteur n'a vu que des fragments sans tête, trouvés à

Breslau, par le professeur Otto, parmi des Tœnia marginata . dans
l'intestin d'un loup ; les orifices génitaux sont également alternes, mais

les articles ressemblent, d'ailleurs, à ceux du Tœnia cucumerina.

71, — Nous avons décrit le Tœnia crassiceps du renardj mais avec cet
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helminthe j'ai trouvé d'autres ténias bien différents, ce sont des jeu-
nes «longs de 12-- à 14°"", larges de 0""",G à 0"'-,8, ayant la tête de
n celte même largeur, avec une trompe assez longue en massue ; avec
« ces jeunes ténias se trouvaient des débris du ténia adulte et des
« œufs ayant une enveloppe externe, elliptique, longue de 0""»,i44à

« O-'-.lGa, et une enveloppe interne, globuleuse, large de 0""",0G2 à
« 0"'"',072

;
— l'embryon, long de 0°"",048 à O-^-^^Oô, a ses crochets longs

deO"'"',020à 0°"",021,»

Ce ne peut être le même que l'espèce suivante qui n'a pas de trompe.

72. TÉNIA INSCRIT. TMNIA LJTTERATA. — Batsch.

Tœnia cateniformis vulpis, Goeze, Naturg., p. 310, pi. 22, fig. 10-12.
Alyselminihus litteralus, Zeder, Nachtrag., p. 266.

Tœnia liiterata, Rud., Entoz., t. II, n, p. i03, et Syn., p. i43.

« — Long de 320-"", large de 2""",2
;
— tête obconique , tronquée

« ou presque tétragone (grosse comme une tête d'épingle moyenne);
« —ventouses oblongues; — cou court; — articles presque ellipti-

« ques; — orifices génitaux, alternes; — ovaires occupant la partie

« postérieure des articles, roussâtres, ovales lancéolés, amincis en
« avant et entourés de petites lignes (ressemblant à des lettres?). »

Rudolphi le dit commun dans l'intestin du renard , et je serais tenté
de croire que c'est encore la même espèce que j'ai décrite sous le
nom de Jœnm crassiceps; d'autant plus que Gœze a prétendu lui avoir
vu une couronne de crochets.

— Rudolphi a inscrit comme espèce douteuse un Tœnia canis lago-
podis [Synops.. p. 169), trouvé par Abilgaard dans l'intestin de l'isatis

[Canis lagopus), et qu'il croit être voisin du Tœnia litlerata.

TÉNIAS DES CHATS. (Voyez aussi Tœnia crassicollis , n" 7 et

Tœnia dlipUca, n" 40.)

Rudolphi inscrit parmi ses espèces douteuses 1" le Tçenia felis pardi
{Syn.. p. 1G9), trouvé dans l'intestin du léopard; il est long de
1 mètre, avec les orifices génitaux alternes, et paraît être analogue
au Tœnia margînata; — 2" le Tœnia lineata [Syn., p. ico), dont
quehiues fragments seulement ont été trouvés par Gœze dans le chat
sauvage, mais que depuis aussi on y a trouvé au musée de Vienne.

?? 73. TÉNIA DES PHOQUES. TuENIA ANTHOCEPEALA.—V^vo.,
Entox.j. t. II, n, p. 91, et Synops.. p. 14C.

Tœnia phocayum, Fabricius, Faun. grocnl., p. 3iG.

Alyselminihus lanceolalo-lobaïus , Zeder, Nachlrag., p. 246.

« — Jaune, long de plus de 1"', large de 4""",5; — tête très-

«< grande, plus large que le corps
,
presque quadraugulaire, tronquée
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«en avant, parsemée de verrues assez visibles, et ayant cliacun des

« angles prolongés en un lobe oblong lancéolé , dirigé en avant ;
—

« cou court; — corps très-aplati , formé de plus de quatre cents ar-

« ticles annulaires , imbriqués, »

Fabricius le trouva dans le rectum du phoque barbu; Rudolphi sup-

pose que sa couleur jaune provient du contact des excréments , et

que ce n'est pas un vrai ténia , niais peut-être un bothriocéphale.

74. TÉNIA DE L'ÉCUREUIL. TJENIA DENDRITICA.— Goeze,

Naturg., p. 332, pi. 23, fig. 1-4.

[Atlas, pi. ««, lig. K.]

Tœnia (loribunda , Batsch, Bandwurm, p. 137, fig. 60.

Alyscliniuihus dendritica , Zeder, Nachirag., p. 268.

Tœnia dendritica, Rud., Enloz., t. II, ii, p. 104, et Syn., p. 148 et 463.

« _ Long de 100 a 190""', large de 1"'",5, formé d'articles suscep-

« tibles de s'allonger plus que ceux d'aucun autre ténia; — tête assez

« épaisse , semi-globuleuse ;
— cou assez long , capillaire , formé d'arti-

« clés très-courts,— articlesantérieurs, oblongs, les postérieurs de plus

« en plus longs ,
jusqu'à devenir six à huit fois aussi longs que larges,

« ou longs de 8 a 9"'", linéaires ; — orifices génitaux alternes, situés au

« milieu de la longueur de chaque article;— pénis lisse , long de

« 0""",25 , large de 0"'"',046
;
— ovaire dendrilique ou formant une tache

« palmée et ramifiée dans toute l'étendue de chaque article; — œufs

« elliptiques a trois enveloppes; l'externe rauciîagineuse, décompo-

« sable, longue de 0"'"',054; la moyenne oblongue, membraneuse, en

« forme de sac réticulé , long de 0°"",050
; l'interne ovoïde

, presque

« "lobuleuse , longue de 0'"-,020 à 0""°,023
, avec un petit opercule à

« l'extrémité la plus étroite; —embryon long de O^^.Oll, avec six

« crochets rudimentaires , longs de O'"°',0035. »

Je l'ai trouvé assez abondamment, à Rennes, dans quatre écureuils

{Sciums europœus) sur sept; mais je n'ai pu avoir la tête. Gœze

,

Zeder, Nitzsch, Braun, Treutler l'ont trouvé en Allemagne.

75. TÉNIA DU LIÈVRE. T.ENIA PECTINATA. — GœzK,

Naturg., p. 303, pi. 27, fig. 7-13.

Tœnia peclinala ,B.vj}., Entoz.. t.II,ii, p. 82, et Syn., p. 145 et 488.

Tœnia peciinura, BuEMSER, Icônes helminlh., pi. 14, fig. 5-6.

« — Long de 30 à 200"""
( rarement jusqu'à 500""")

, large de 3'""',37

«à O'""-; ovale-lancéolé et plus mince en avant dans la jeunesse,

«allongé en bandelette quand il est adulte; — tête petite, assez

«épaisse, plus large et obtuse en avant; — ventouses elliptiques

« saillantes; — cou court; — premiers articles très-courts, les sui-

«vants plus longs, mais cependant plusieurs fois aussi larges quç
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« longs, loiis rétrécis en avant ;

— articles postérieurs recouverts cha-
« cun en i»artie par le bord postérieur crénelé de l'article précédent;

« — angles postérieurs de chaque article
, prolongés en un tubercule

« d'où sort quelquefois un lil (pénis) assez long et contourné; — ori-

« fices génitaux d'un seul côté (Zeder), des deux côtés (Gqeze et

« Pallas ) ;
— œufs globuleux à une seule enveloppe. » (Gœze.)

Daubenton dit l'avoir trouvé dans l'estomac du lapin ; mais en Alle-

magne c'est dans l'intestin grêle du lièvre et du lapin que Gœze, Pal-

las, Zeder, Rudolphi et Treutler l'ont trouvé. Blumenbach etFrœlich
l'ont aussi trouvé dans la marmotte {Arctomys marmotta.)

T6. TÉNIA DU HAMSTER. T^NIA STRAMINEA. — Gqeze,

Naturg., p. 357, pi. 27, fig. 1-3.

Tœnia straminca, Rud., Entoz., t. II, ii, p. isi, et Syn., p. 165.

« — Long de 30 à 200""", capillaire en avant , large de 1""",2 à 2""",25

« en arrière, formé d'articles très-courts et très-nombreux; — tête

« presque globuleuse, avec une trompe pyriforme assez longue, ar-

« mée d'une couronne de crochets très-petits ; — cou très-long; —
« articles très-courts, plus étroits en avant, et ayant les angles posté-

« rieurs aigus. »

Gœze le trouva abondamment dans l'intestin du hamster ( Arctomys
cricetus). C'est peut-être le même que notre Tœnia murina, w" 19.

77. TÉNIA DU KANGUROO. TMNIA FESTIVA. — Rudolphi
,

Synops., p. l'ff) et 490.

Tœnia fcsiiva, Brehser, Icônes helmiiUh., pi. i4, fig. 7-10.

« — Long de 200 à 270"'"', large de 4""",5 à 6"'",7
, formé d'articles

n très-nombreux et très-courts, demi-transparents , dans chacun des-

« quels les ovaires forment une ligne opaque, jaiuiàtre , interrompue

« au milieu ;
— tête télragone , épaissie ;

— ventouses arrondies rap-

« prodiécs et dirigées en avant ;
— premiers articles étroits, en forme

« de rides, les suivants presque égaux entre eux, six fois aussi

« larges que longs, avec les angles postérieurs aigus. »

Trouvé à Vienne dans la vésicule du fiel et les canaux biliaires

d'un kanguroo ( Macropus giganteus
)

, de la Nouvelle-Hollande.

38
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II. TENIAS DES OISEAUX.

78. TÉNIA GLOBIFÈRE. TMNIA GLOBIFERA.— Batsch, Bandw..

p. 199 , fig. 134-136, et Tcenia cylindracea
, p. 191, fig. 119-121.

Tœnia cylindracea , Bi.ocii, Traité des Vers int., pi. 3, fig. 5-7 (mauvaise).

Tœnia brach'tum globulosum , Goezf. , Naturg , p. 401, pi. 32 a, fig. I3-1G.

Tœnia globifera, Rud., Entoz., t. II, ii, p. 145, et Syn., p. 158 et 514.

Tœnia globifera, Creplin, Kov. obs. de Entoz., p. 112.

« — Long de 80 à 130'""', large de 1 à 3"""; — tête petite , déprimée,

« avec les ventouses gonflées en arrière , et une trompe courte , ob-

o tuse , inerrae (?) ; — cou très-court ; — premiers articles très-étroits

« et très-courts ; les suivants plus larges , inégaux
,
puis plus longs,

o cunéiformes ou en forme de cloche ou de bouteille, avec le bord
« postérieur plus ou moins gonflé ; les derniers elliptiques ou orbi-

«culaires; — orifices génitaux irrégulièrement alternes , très-

« gonflés et saillants; — pénis lisses, larges de 0""",01 , longs de
o de 0"'°',04

; —œufs elliptiques à deux enveloppes, l'externe mem-
« braneuse, longue de 0'''"',00

; l'interne plus résistante, elliptique
,

« longue de 0"'"',45 à 0""°,052; — embryon long de 0"',032 à 0""",035,

« séparé par un globule de chacune des extrémités de la coque , et

« muni de six crochets longs de 0"'"',0105. »

Je l'ai trouvé sans tête dans l'intestin de la buse ( Falco buteo ) et de
la soubuse ( Falco pygargus ) à Rennes

;
j'ai vu plusieurs des articles

portant un renflement ou une sorte de vésicule rougeâtre à l'un des

angles antérieurs. Il a été trouvé en Allemagne dans les Falco tinun-

culus, iuteo , lanarius , lagopus , rufus, gallicus , ater, cyaneus ^

leucosoma , subbuteo, lîthofalco, petinatus^ peregriniis , œruginosus

et albicilla.

79. TÉNIA PERLÉ. TMNIA PERLATA.— GœzE, Naturg.. p. 403,

pi. 32, B, fig, 17-23.

Tœnia perlala ,l{.vïy.^ Entoz., t. II, n, p. 95, et Syn., p. 146.

Tœnia perlala, Creplin , Kov. obs. de Entoz., p. 104.

«—Long de 100 à 360""", large de 2°""' à 2""",4, formé d'articles

« Irès-nombreux et courts, dont les derniers portent chacun au mi-
« lieu un nodale blanc en forme de perle ; — tête très-courte, dépri-

« mée, obtuse , sans trompe et sans crochets ;
— cou aussi large que

« la tête, long de SO'"™ environ; — articles trapézoïdaux beaucoup
« plus larges que longs , avec les angles postérieurs aigus. »

Trouvé par Gœze d'abord dans l'intestin de la buse , puis par
M. Schilling, dans les Falco fasco-ater, nœvius et cyaneus.
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? 80. TÉNIA DU MILAN. T.ENIA FLAGELLVM.— Gqeze, ISaturg.,

p. 406, pi. 32, B, fig. 28-31.

Tœnia flagellum jKvvolphi, Entoz., t. II, ii, p. i57, et Synopsis, p. i6i.

« — Long de 54°'"', capillaire en avant , large de l'='",12 en arrière
;

a — têle presque globuleuse; — trompe (?); — cou très-long; —
« corps Irès-mince en avant, élargi brusquement en arrière; — pre-

« miers articles presque cunéiformes , les derniers très-courts. r>

Gœze en trouva six exemplaires dans l'intestin d'un milan ( Falco

milvus), et Rudolphi le considère comme douteux.

:' 81. TÉNIA DU HOBEREAU. T.ENIA TEISVIS. — Creplin, Nov.

observ. de Entoz., p. 9G.

« — Long de 135' à IGO'""", large de 0""",5G en arrière; — tête pe-
« tite

,
presque globuleuse ou un peu quadrangulaire , sans trompe

« et sans crochets; — ventouses latérales grandes; — cou assez court;

o premiers articles en forme de rides ; les suivants très-courts, droits,

« obtus, puis trapézoïdaux , courts, avec le bord postérieur gonflé et

« les angles très-obtus. »

M. Creplin en a trouvé un seul exemplaire mort dans le hobereau

( Falco subbuteo ).

— Une quatrième espèce de ténia des faucons a été décrite précé-

demment ( Tœnia crenulata, n" 42).

82. TÉNIA DES HIBOUS. TjENIA CANDELABRARIA.—Goeze,
Naturg., p. 405, pi. 32, b, fig. 24-27.

Tœnia candelahraria , Rud., Enloz., t. Il, ii , p. 151, el Syn., p. 160 et 518.

« — Long de 80 à 100""", formé d'articles très-courts d'abord
,
puis

« plus longs et campanules, montrant à l'intérieur un ovaire transverse,

« d'où part un canal élargi en avant, de manière à figurer un chan-

« délier (
Candelabnim) ; — tète assez grande, amincie en avant, avec

« une trompe obtuse; — ventouses presque orbiculaires, occupant la

« partie postérieure de la tête; — cou assez long. »

Dans l'iuleslin des Slrix aïuco .brachyotus , bubo, otus elscops.

83. TÉNIA DES PIES-GRIÈCHES. TyENIA PARALLELIPIPEDA.—
RuDciLPHi, Entoz. j t. II, u, p. 377, el Syn., p. lOO el 519.

« — Long de 100 à IGO"""', large de r'"',2 à 1""",5 en arrière; —tôle
« presque globuleuse , avec une trompe courte , assez épaisse, obtuse;

« — cou court; — premiers articles très-courts, les suivants de plus

« en plus longs et campanules, les derniers parallélipipèdes, souvent

« resserrés au milieu. »
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Trouvé d'abord ( 1809) par M. Creplin dans le Lanius collurio, à

Greifswald; el depuis, au musée de Vienne, dans les Lanius minor

et pomcranus.

84. TÉNIA CAMPANULE. TJENIA CAMPANlJLATA.— \i\:D(M.vm,

Syn., p. G03.

« ^ Long de 30 à 64"""; — tête presque rhomboïdale , avec une

« trompe obtuse; — cou court; — premiers articles très-courts, les

« suivants campanules. »

Trouvé au Brésil dans l'intestin du Muscicapa audax et d'un autre

gobe-mouches indéterminé.

— Nous avons précédemment parlé d'un autre ténia des gobe-

mouches ( Tœnia qnadrata n" 8.

85. TÉNIAS DES MERLES. (Voy. aussi Tœnia angulala, n^îS'I).

Rudolphi avait d'abord inscrit dans son Entozoorum. Instoria trois

espèces de ténia, comme trouvées dans les diverses espèces du genre

Turdus ; plus tard , dans son Synopsis , il les réunit en une seule sous

le nom de Tœnia angulata ; mais il est bien certain qu'il y a plusieurs

espèces différentes de celles-là. En effet, j'ai trouvé à Rennes :

— 1" Dans la draine, le 12 février, un ténia jeune, avec des frag-

ments d'adulte , contenant des œufs elliptiques , à trois enveloppes :

l'enveloppe externe longue de 0" "",094 3 0'""', 102 , la moyenne mem-
braneuse , longue de 0"'"',082 , el l'interne longue deO""",Ob^ a 0""",058;

reml)ryon, long de 0""",042
, avait des crochets longs de G"""',023 à

Qmm 024 ; la tête était très-gontlée , large de 0""",23
, avec les ventouses

larges de 0"'°',11, presque conliguës el dirigées en avant; le cou était

large de 0""",125
, et les derniers articles étaient oljlongs : ce pourrait

être le Tmiîa serpentulus de la pie.

—2" Dans la grive, le 10 décembre , un ténia jeune ayant la tèle glo-

buleuse , remarquablement grosse , large de 0""",GG, avec les ventouses

larges de 0""",28
, el le cou large de 0'""',22.

— 3" Dans la draine, le 2 décembre, un ténia long de 10""", large

de 0""",8, ayant les articles postérieurs deux fois aussi larges que

longs ; la tête large de 0"'°',4
; la trompe courte , avec une couronne

de dix crochets élroits et recourbés , longs de 0""",025
; les ventouses

larges de 0""",131
; le cou large de 0'""',21 , et les orifices génitaux uni-

latéraux : c'est certainement le Tœnia serpentulus de la pie.

— 4" Dans la grive, le 4 décembre, des ténias très-jeunes, longs

seulement de ^'''^S, larges de 1"'"',36, avec la tête large de 0""",31, et

une trompe épaisse, courte, large de 0"'"',13, armée de vingt-quatre

crochets très-petits , longs de 0"'"',019 , sans apophyse postérieure. On

pourrait croire que c'est le jeune âge du Tœnia angulata.

— I\udoiphi a inscrit aussi, sous le nom de Tœnia pyramidata

{Syn„ p. G9G), un ténia trouvé par Natlerer, au Brésil, dans une
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espèce de Turdus. 11 n'a eu que des fragments longs de 3 à 4""", avec la

tête rhoraboïdale ,
prolongée en avant , les premiers articles très-

courts , et les suivants arrondis , mais encore beaucoup plus larges

que longs; les orifices génitaux sont unilatéraux, et laissent sortir des

pénis courts, droits, obtus.

— Rudolpbi inscrit aussi comme espèce douteuse un autre Twnia

turdi {Synops,, p. 705) du Brésil.

TÉNIAS DES BECS-FINS. (Voy. aussi Tœuia purpurata , n° 9, Tœnia

exigua, n*'23, et Tœnia attenuaia, n" 22).

86. TÉNIA PLATYCÉPHALE. T^NIA PLATYCEPHALA.— Rud.
,

Entoz., t. II, II, p. 94, et Syn., p. 154 et 508, et Tœnia alaudce,

Entoz.AAl, II, p. 210.

Tœnia platijcephala j Bremser, Icônes helminlh., pi. 15, lig. 14-16.

« — Long de 10 à GO""", large de r'"',12; — tête en forme de

« disque, presque tétragone, avec une trompe obtuse, courte, sans

« crochets (?) ;
— premiers articles très-courts , les suivants plus longs

,

« en entonnoir j
— orifices génitaux unilatéraux. »

Rudolphi en trouva d'abord un seul exemplaire long de 54""" dans

un rossignol ( Sylvia luscinia)
,
puis il rapporta à la même espèce un

ténia trouvé dans l'alouette par Draun
,
qui l'avait nommé Tœnia bu-

cephala. Le catalogue du musée de Vienne l'indique comme trouvé

dans dix espèces de Sylvia^ dans cinq espèces d'alouettes (4/aurfa), dans

la bergeronnette { Motacilla flava) , dans \e Saxicola œnanthe. dans

les Anthus trivialis et campestris et dans plusieurs espèces de bruants

(Emberiza); mais il est probable que parmi tous ces ténias incom-

plètement observés, il doit se rencontrer plusieurs des espèces dé-

crites ici , et qui toutes ont la trompe armée de crochets.

87. TÉNIAS DES HIRONDELLES. (Voy. aussi Tœnia cyathiformis, n° 24.)

J'ai trouvé à Rennes, dans les hirondelles de fenêtre et de chemi-

née [Hirundo urbica et rustica) , des ténias bien évidemment diffé-

rents des Tœnia cyathiformis ; en effet, leur tête, large de 0"'"',22G

,

se prolonge en une troini)e plus mince, inerme et munie de papilles;

les ventouses sont larges de 0""",115; les orifices génitaux sont irrégu-

lièrement alternes, et laissent sortir un appendice lisse, et en même
temps un i)énis hérissé de granules ou de petites épines ; ces ténias

étaient longs de 20 à 30"'"', larges de l°"",25 ; avec eux se trouvaient des

articles isolés du Tœnia cyathiformis remplis d'œufs. Mais quoique les

hirondelles eussent été luées à l'instant même , les ténias étaient déjà

altérés par les sucs digestifs. Peut-être cela lient-il à ce que ces

oiseaux avaient jeiiné forcément durant plusieurs jours par suite

d'une tempête (lui les força de s'abattre sur les maisons.
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88. TÉNIA DES ENGOULEVE^TS. TjENIA MEGâCANTHA. —
'Rvo.ySyn.j p. 701.

« — Long de 20""°' à (?), large de 1 à l'""',hO;— tête presque globu-

« leuse , ayant les ventouses dirigées en avant ;
— trompe cylindrique

;

« renflée en boule à l'extrémité, et armée d'une couronne de cro-

« chets très-forts ;
— cou très-court;— premiers articles très-courts,

« les suivants presque campanules. »

Rudolphi a rangé sous cette dénomination spécifique divers frag-

ments de ténias, les uns trouvés par Treutler, à Dresde, dans le Ca-
primuhjns europœus. les autres par Olfers et Nalterer, au Brésil, dans

diverses espèces d'engoulevent.

89. TÉNIAS DES MÉSANGES. ( Voy. aussi Tœnia nasuia, n°25.)

[Atlaiit, pi. 9,fig. £.1

Je propose de nommer provisoirement le Tœniaparma (Duj.),un ténia

non adulte, bien différent des rœmawasufa^ que j'ai trouvés également

dans le Parus caudatus, a Rennes; il est long de 4 à S""", large de

0""",2o, avec une tête très-renflée, lai^e de 0""",51
; sa trompe très-

petite , longue de 0""'',5, large de 0°"'',045, est armée de dix-huit cro-

chets longs seulement de 0""",0195, très-délicats ; les ventouses sont

larges de 0'"°',134, les articles sont très-courts.

TÉNIA DES MOINEAUX. [FringUla.)

— r J'ai trouvé, en 1837, à Paris, dans un moineau {FringUla

domestica ) un grand nombre de ténias qui , d'après les dessins que

j'en fis alors, me paraissent devoir être le Tœnia nasuta ^ n° 26,

avec sa trompe armée de dix grands crochets;

— 2° Le 27 août 1843, à Rennes, dans un moineau, un ténia long

de 33 à 45""", sans tète , large de 0""",3 en avant, et de 1"'°',5 en arrière

,

et formé de soixante-six articles, tous presque aussi longs ou plus

longs que larges , arrondis ou trapézoïdaux; les pénis sont longs de
0""",17, larges de 0""",026, hérissés de papilles {Atlas, pi. 11, fig. F)

comme chez le Tœnia exigua du troglodyte, n" 23 ; ses œufs sont

presque semblables aussi, de sorte que je le crois identique;

— 3" Dans un moineau, un ténia long de 65""", large de 0""°,95,

ayant la tête large de 0""",2, avec une trompe très-allongée, longue

de 0""",17, large de 0°"",045, sans crochets? ou dont les crochets

étaient déjà tombés ; ses ventouses sont larges de 0""",09S ; ses ori-

fices génitaux sont unilatéraux, mais ne laissent pas sortir les pénis ;

les articles antérieurs sont beaucoup plus larges que longs, les posté-
rieurs sont plus arrondis et contiennent des œufs remarquablement
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grands; eu effet, l'enveloppe externe est elliptique, longue de

0""",145 à0""",l55; l'enveloppe interne, également elliptique, est lon-

gue de 0'"'",0G ; l'embryon est long de 0"'°',044 à 0""",051
, avec des

crochets longs de 0°"",023 à 0™"',025. Entre les deux enveloppes de

l'œuf se trouve un albumen qui se décompose par l'action de l'eau

en se creusant de vacuoles. Ce pourrait être le Tcmiia serpentulus des

corbeaux (n"38);

— 4" Dans un moineau , un ténia sans tête, qui pourrait être iden-

tique avec le précédent, quoique avec des dimensionsmoindres.il

est long de 30""", large de 0"""',8 en arrière, et contient des œufs assez

semblables, également pourvus d'un albumen décomposable par l'eau;

l'enveloppe externe est longue de 0"'"',071 à 0""",07 4, large de 0"'°' ,051;

l'enveloppe interne est longue de 0°'"',057 à 0™"',0G2 ; l'embryon est

long de 0'""',033
, avec des crochets longs de 0""",OiG à O'-^.on;

— 5" Le 23 avril 1844, dans un pinson [Fringilla cœJebs), trois

fragments, sans tête, longs de 7 à lO"'", larges deO°"",GO à 1"'"',40, et

ressemblant beaucoup au Tœnia exigua par leur forme et par les œufs

contenus ;

— G" Le 19 avril aussi , dans un pinson, deux ténias jeunes , longs

de 10 à 20°"", larges de 1""" en arrière; leur tête large de 0""",33
,
porte

une trompe large de O-'-.OS et un peu plus large, armée de vingt cro-

chets longs de 0"'"',023
; les ventouses sont larges de 0'"'",093 a 0°'"',12.

Je crois que c'est le même que j'ai nommé Tœnia attenuata^ n° 22,

dans la farlouse.

90. TÉNIA DE L'ÉTOURNEAU. TJENfA FARCIMINALIS.^BxTSCH,

Bandw.. p. 198, fig. 132-133.

Tœnia farciminosa , Goeze, Naturg., p. 397, pi. 3, b, fig. l9-2i.

Tœnia slurni , Gmelin, Sjst. nat., p. 307i.

Tœnia farciminalis , Rudolphi, Enloz., l. II,u,p. 153, et Synopsis, p. iGO.

« — Long de 30 à 130""", très-mince (large de 1""",2
) ;
— tête tétra-

« gone, avec une trompe renflée en massue; — premiers articles

« très-courts, les suivants presque trapézoïdaux, puis ovales, les

« derniers allongés , à bords sinueux. »

Il a été trouvé dans l'intestin de l'étourneau par Gœze ,
qui com-

pare ses derniers articles à des boudins ou saucissons {Farcimen).

Tiraun et Bremser l'ont trouvé également.

91. TÉNIA DU TROUPIALE. T^NIA LONGICEPS. — Rudolphi,

Synops., p. G91.

« —Long de 18 à 40"'"', large de 3"'"',35
;
— tête allongée , avec les

« ventouses anguleuses dirigées en avant ;
— cou nul ;

-^ premiers

« articles très-courts, les suivants s'allongeant peu a peu, et toujours

« rétrécis en avant , et renllés au bord postérieur, les derniers très-

« larges. »
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Trouvé, au Brésil, dans l'intestin du troupiale {Iclerus cristatus).

Rudolphi décrit ses œufs {Syn., pi, 3 , fig. 21 ) comme ayant une en-
veloppe moyenne, qu'il compare à l'allantoïde, interrompue d'un
côté.

TÉNIA DES CORBEAUX. (Voy. aussi Tœnia unclulata, n°26, et Tœnia

serpentulus , n" 27.)

J'ai trouvé dans la pie un ténia qui, avec la même forme de tête

que le Tœnia serpcntulus. présente des crochets épais [Atlas, pi. 9,
fig. ) , courbés comme ceux du Tœnia undulata; il a aussi un cou
bien distinct.

* 92. TÉNIA A TROMPE STYLIFORME. TMNIA 5rYI0S4.— Rud.,

Entoz., t. II, n, p. 154 , et Syn., p. IGO.

« — Long de 50 à 200"""; mince ;
— tête large de O^^.G? à (?) ;

—
« trompe longue de 0'""',2G, large deO""",09 à la base, renflée en boule
« à l'extrémité , inerme (?) ;

— ventouses larges de 0"'™,2
;
— cou nul ;

« — premiers articles très-courts , les derniers presque infundibuli-

« formes. «

J'en ai trouvé un jeune, long seulement de 15°"°, dans un freux

[Corvus fmgilegus); c'est probablement le même qu'on a trouvé,

en Allemagne, dans le geai.

93. TÉNIAS DES PICS. (Voy. Tœnia crateriformis , n° 29, et Tœnia

frontina, n° 61.)

J'ai trouvé , le 26 mars , à Rennes , dans un Picus major, un ténia

sans tête, long de 40,°"", largC'de 0™"',3 en avant et de l°"°,10 en ar-

rière, où ses derniers articles sont longs de 0"'"',G à O"""",?. Il est re-

marquable par la coloration jaunâtre et rougeâtre de ses articles

ovigères; les orifices génitaux sont unilatéraux, mais les pénis ne

sont pas saillants ; les œufs sont agglutinés dix ou douze ensemble

par une substance mucilagineuse pour former dans chaque article des

masses ovoïdes, rougeâlres, larges de 0""°,2 à 0"'°',3G; — chaque œuf

est revêtu lui-même d'une enveloppe molle, diaphane, large de

0°'°',0G3 ; l'enveloppe interne
,

globuleuse , est large de 0°'°',023
;

l'embryon est long de 0°'°',018, avec les crochets longs de O^^jOOS;

c'est peut-être le Tœnia frontina, n° Gl.

— 94. Rudolphi inscrit avec doute [Syn., p. 147) le Tœnia crenata de

Gœze que, dit-il, on devra peut-être réunir au Tœnia crateriformis ;

il est'censé aussi grand que le Tœnia serpenluhis des corbeaux ; mais

avec la tête hémisphérique terminée par un nodule sans crochets ; le

cou est très-long , et les articles transverses ont les angle ol)ftis.



â*' SÉR. — TÉNIAS DES OISEAUX. 601

95. TÉNIA CROISÉ. TMNIA CRTJCIATA. — Rud„ Syn., p. 690.

« — Long de 20 à 34""", très-délicat ;
— tête divisée par deux sillons

« en croix; — ventouses grandes, anguleuses; — trompe nulle; —
« cou nul; — premiers articles courts, les suivants moniliformes. »

Trouvé, au Brésil, dans le Picus lineatus, par Nalterer.

96. TÉNIA DU COUCOU. TJENIA DIFFORMIS. — Rud. , Syn.,

p. 148 et 594.

Tœnia hrevicollis, Froelich , dans Naturf., XXIX , p. 83.

« — Long de 80 k IGC""", large de 2'""',2; — tête presque globuleuse;

« — cou nul; — premiers articles difformes, les suivants, courts,

« égaux , les derniers rétrécis. »

Trouvé par Rudolphi et par Froelich dans l'intestin du coucou

{Cucullus canorus).

97. TÉNIA DE L'ANI. TjENIA MUTABILIS.— Rudolphi, Synops..

p. 152 et 504.

« — Long de 50"'"' à 100'""'
(?) ;
— tête presque globuleuse ;

— cou as-

ti sez court ;
— premiers articles très-courts, les suivants plus étroits

« et plus longs, les derniers campanules; — orifices génitaux al-

« ternes. »

Trouvé par Olfers, au Brésil, dans l'ani {Crotophaga ani).

? 98. TÉNIA DU PERROQUET. TjENIA FILIFORDIIS. — Rudolphi,

Entoz., II, II, p. 182, et Syn., p. IGG.

Tœnia longissima, Goeze, Nalurs;., p. 406.

a — Long de 4"'"',5 (? Goeze), large de 0°""',56(?); — tête presque

« ronde avec une trompe;— cou très-long, corps tiliforine composé
« d'articles très-courts. »

Rudolphi doute, avec raison, de l'exactitude des mesures, données

ici d'après Gœze. Le catalogue de Vienne indique aussi ce ténia dans

le perroquet gris {Psittacus erithacus).

TÉNIAS DES GALLINACÉS. (Voy. aussi Tœnia infundibuliformis, n" 62.)

99. J'ai trouvé , le 5 Juin 1844 , dans l'intestin d'une poule, un ténia

sans tête, long de fiù""", large de 0""",:} en avant, et de 0""",9 en arrière,

qui me paraît différent du Tania in fuHdibuiiforntis,]>sv ses œufs et par

la longueur de ses articles postérieurs qui n'ont pas moins de 4""" à 5"""
;
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ses orifices génitaux sont irrégulièrement alternes, mais les pénis ne
sont pas exsertiles; les œufs, à triple enveloppe, sont elliptiques, pro-

longés aux deux extrémités par deux longs cordons polaires, qui s'épa-

nouissent en un faisceau membraneux , comme ceux des œufs de Mer-
mis; l'enveloppe externe est longue de 0°'"',057 àO'"°',059; l'enve-

loppe interne est longue de 0"°',044 à 0""",048; l'embryon est long de
0""",037, avec des crochets deO°"°,018 à 0'"",022.

100. Je proposerai de nommer Tœnia exilis. un autre ténia de la

poule , bien différent aussi des précédents , mais dont je n'ai pas en-

core eu la tête, il est long de 20""" à (?) , large de G"",! 5 en avant, et

de G™"',95 en arrière, formé d'articles courts, transverses ;
— les ori-

fices génitaux sont unilatéraux ;
— les pénis sont lisses, assez longs,

larges de G'"",015, précédés par une ample vésicule séminale, remplie

des spermatozoïdes en écheveau; — les œufs, presque globuleux, ont

trois enveloppes ; l'externe longue de 0""",066 à 0'""',065
; la moyenne

de 0""»,054; l'interne de 0°"",G32j — l'embryon, long de 0°'"',G25, a

des crochets longs de 0'"°',0125.

101. TÉNIA LIGNE. TMNIA UNEA. — Goeze, Naturg.. p. 399,

pi. 22 a, fig. 8-12.

Tœnia /inea ^ Rudolphi, Enloz., t. II, ii, p. i42, et Synopsis, p. 157 et 513.

« — Long de 100""" à SSO"'", large de 2'""',25 à 3'""',37 en arrière; —
« tête presque globuleuse, avec une trompe obtuse, inerme (?); —
« cou capillaire ; — premiers articles en forme de rides ; les suivants

« infundibuliformes, les derniers campanules, marqués de lignes lon-

« gitudinales, parallèles, et avec les angles postérieurs, saillants et

« aigus en dents de scie ;
— œufs grands, elliptiques. »

Trouvé, en Allemagne, dans la perdrix, et en Italie, par Rudolphi,

dans la caille {Tetrao coturnix).

102. TÉNIA DE LA TOURTERELLE. TJENIA SPHENOCEPHALA.
—Rudolphi, Entoz.^ t. II, ii, p. 94, elSyn.^ p. 154 et 50G.

« —Long de SO"" à IGO"", large de 1"'"',12 à (?); — tête cunéiforme (?)

« ou plutôt triangulaire, avec une trompe cylindrique, inerme (?); —
« cou très-long, capillaire; — articles très-courts, surtout en avant;

« — orifices génitaux unilatéraux. »

Trouvé solitaire, une seule fois , dans la tourterelle {Columba ttir-

tur
)
par Gœze et Zeder qui n'ont pu l'étudier convenablement. Ru-

dolphi, en ayant reçu de Bremser plusieurs exemplaires , trouvés à

Vienne, a rectifié en partie la description; il a voulu aussi rap-

porter à la môme espèce d'autres ténias trouvés à Vienne , dans la

Columba livia, longs de SO""" a 80"'"', capillaires en avant, larges de
3™"' à 4'°"',5 en arrière.
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103.TÉNIA CRASSULE. IMUilA CRÀSSVLA. — RuD.,Syn., p. 701.

« — Long de 300""° à 400"""
;
— lêle ovale avec une trompe obtuse,

« armée de petits crochets ;
— cou assez long , mince

,
premiers ar-

ec licles très-courts, les suivants , toujours courts, mais à bords dila-

« tés, les derniers presque infundibuliformes ; — œufs très-grands,

« longs de 0"'°',28
, larges de 0"'"',19, fixés sur des cordons ou vais-

« seaux (?), et contenant un embryon, formé de quatre à (?), globules

« (en grappe de raisin, Srjnops.. pi. 3, fig. 19). »

Rudolphl l'a décrit ainsi, d'après des exemplaires recueillis, au Bré-

sil, par Olfers, dans un pigeon apporté de la côte d'Afrique.

104. TÉNIA DE L'OUTARDE. T.ENIA VILLOSA. — Bloch, Traité

des Vers intest., pi. 2, fig. 5-9.

Tœnia olidis, Werner , Brev. expos., p. 54, pi. 3 , fig. 58-36.

Tœnia fimbriata, Batsch, Bandw., p. 163, fig. 86-87.

Tœnia tardœ , Guelid , Syst. nat., p. 3077.

Tœniavillosa jKvBOhvm j^nloz., t. II, ii, p. 126, et Synopsis, p. 153.

Tœnia villosa, Buemser, Icônes belminlh., pi. 15, fig. 9-13.

« — Long de 300'"'" à 1300"™, très-mince et capillaire en avant, large

« de 2°'"',2, en arrière; — tête presque ronde; — trompe inerme (?),

« plus longue que la tête, et moitié aussi large, terminée par un ren-

« flement capilé; — cou très-court; — premiers articles très-courts,

« les suivants assez longs , les derniers iufundibuliformes et tous

« ayant un des angles postérieurs prolongé du même côté en un
« appendice subulé

,
presque aussi long que le diamètre de l'article

« correspondant. »

Bloch et Rudolphi l'ont trouvé très-abondamment dans les intestins

de l'outarde [Otis tarda). Breraser a représenté (fig. 3) les articles

postérieurs oblongs, dépourvus de prolongement latéral , mais avec

des pénis ou cirres très-longs, sortant des orifices génitaux situés d'un

même côté, au milieu.

103. TÉNIA LISSE. TyENIA LjEVIGATA. — Rudolphi, Synops.,

p. l.'il et 500.

« — Long de (?) ;
— tête presque globuleuse, avec une trompe cy-

« lindrique, ol)tuse ;
— cou allongé, assez large

;
premiers articles

« plus courts, les autres de plus en plus longs, les derniers deux fois

« aussi longs que larges, tous ayant les angles arrondis; — œufs re-

« vêtus d'une enveloppe ronde, diaphane, sans prolongement. »

Trouvé, à Vienne, dans les pluviers {Charadrius Maticula, pluvia-

lis, cantiacus et minor).
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TÉNIAS DES HÉRONS ET DES CIGOGNES. (Voy. Tœnia multiformis

,

vl° W et Tœnia aurita^ n° 42.)

ïOG, Le Tœnia nnguiciila de Braun (Rud., Entoz., t. II, n, p. 207, et
Syn.. p. 173 et 634), est indiqué comme trouvé, en Allemagne, dans les

hérons {Ardea cinerea . purpurea et nycticorax), et dans la cigogne,
mais il est très-incomplétement décrit ; on en a vu des fragments
longs de 50""" à SC"™, formés d'articles presque infundibuliformes ou
campanules, allongés, avec le bord postérieur très-gonflé, et les ori-
fices génitaux alternes.

107. Le Tœnia tmilateralis (Rud., Synops.. p. 696) a été trouvé, au
Brésil, par Natterer, dans les Ardea virescem et egretta ; il est long de
60""" à ISO"""-, formé d'articles trapézoïdaux ou cunéiformes, ayant les

orifices génitaux tous d'un côté ; la tête est très-courte, avec une
trompe capitée ou terminée en boule ; le cou est nul.

108. TÉNIA DE L'IBIS. T^NIA MICROCEPHALA. — Rud., Syn..

p. 157 et 513.

«— Long de SO-""' à 50""», large de l"'"',2à 2"'"',25 en arrière ; — tête

« petite
, en continuation avec le cou , qui est long ;

— trompe cylia-

« drique, quelquefois plus longue que la lêle ;—articles courts, ayant
o les bords latéraux arrondis, et les angles postérieurs assez aigus.»

Trouvé, à Vienne, dans l'ibis {Tantalus falcinellus).

109. TÉNIA VARIABLE. TMNIA VARIABILIS. — Rudolphi,

Entoz. A. Il, n, p. 120, et Synops.. p. 151 et 498.

a —Long de 100 à 200""° ;— large de 1 à 2""";— tête arrondie, sus-

« ceptible de s'allonger en une trompe assez grêle, armée de six

« petits crochets; — cou assez long; — premiers articles très-courts,

« Iransverses , les suivants plus longs, arrondis ou infundibuliformes,

«ou cyathiformes, derniers articles oblongs; — œufs h trois enve-

« loppes , l'externe quelquefois ovale ou globuleuse , diaphane et

« molle , longue de 0"'"',08
,
quelquefois fusiforme , étirée et terminée

«par deux longs appendices très-minces, longs de O""", 5;— enve-

« loppe moyenne, membraneuse, ovale ;
— enveloppe interne granu-

« leuse, elliptique, longue de 0""",038 à 0"°',0-i4 ; — embryon long de

« 0"'"',03 avec des crochets de O^^jOlOô. »

Je l'ai trouvé à Toulouse dans la petite bécassine {Scolopax galli-

nula); c'est bien le même que Rudolphi a nommé ainsi, et qui a été

trouvé en Allemagne dans diverses bécasses, dans le sanderling {Cha-

radrius calidrii), dans les chevaliers {Totams) et dans le vanneau.
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110. J'ai trouvé aussi dans une hécas&me [Scolopax gallinago), U
Rennes, un ténia long de 30 h GO™"', large de 1""" environ, ayant la tête

terminée par une trompe cylindrique assez longue, et les ventouses

très-saillanles; ses œufs ont l'enveloppe interne {Atlas, pi. il , fig. A)

presque globuleuse, longue de 0""",0'(1 à O'-'^jOiô, très-épaisse, et

paraissant hérissée de pointes saillantes; l'embryon est long de
G^^.OSG à O^-^jOao, avec des crochets de 0'""",011.

111. Le Tœniafilum{àe Goeze, Naturg..\>. 398 et pi. 32, A, f. 1-7, et

deRL'DOLPHi, Entoz., II, ii, p. liO, el Syn., p. 157 et 512) est une
espèce assez douteuse. 11 a été trouvé en Allemagne dans la bécasse
et la bécassine, et dans les combattants [Machetes]; il est long de 50 à
200""", capillaire en avant, et large de l"'"',2 à 2"'"',25 en arrière, avec
la tête grobuleuse, la trompe cylindrique renflée à l'extrémité, le cou
Irçs-Iong et les articles trapézoïdaux à angles aigus. Rudolphi, d'après

la forme si variable de la tête et de la trompe , le juge très-différent

du Tœniavariahilts j, mais assez voisin du suivant.

112. Le Tœnia sphœrophora (Rudolphî, Entoz., t. II, ii, j). 119, et

Synops., p. 150 et 498) a été trouvé dans le courlis (Numenius
arcuatus). Il est long de 50 à 80""", capillaire en avant , large de
2°"°,2 en arrière ; sa tête est en cœur renversé , avec une trompe très-

grande, presque globuleuse à l'extrémité; le cou est long et capillaire;

les articles antérieurs sont très-courts , les suivants presque carrés

,

les derniers allongés.

113. Le Tœnia nymjyhaeaCRvTiOLvm.Entos,, t. II, ir, p. iil,elSyn..

p. 158) trouvé par Schrank en Suède, dans le corlieu {Numenius phaeo-

pus) est très-probablement, suivant Rudolphi lui-même, identique

avec le Tœnia variabilis. II est décrit comme ayant la tête presque

globuleuse, la trompe cylindrique, obtuse, le cou nul, les premiers

articles oblongs et les derniers très-courls ; les orilices génitaux sont

unilatéraux , amincis d'un des côtés de chaque article et laissent

sortir un pénis presque claviforme.

114. Le Tœnia amphitricha (Rudolphi, Synops., p. 152 et (iOl), a été

trouvé à Vienne dans l'alouette de mer (Tringa alpina); il est long de

30 à 135"'"'
, large de 2"'"',3 ; sa tête arrondie est quelquefois tronquée

quand la trompe est rétractée ;
— la trompe cylindrique est plus

longue que la tête et se termine par un nodule ;
— le cou est assez

court ; les articles plus ou moins longs ont le bord postérieur gonflé

et les orilices génitaux alternes.

115. Le Tœnia brachycephala de M. Creplin {IS'ov. obs. de Entoz.,

p. 98) est encore une espèce très-incomplélemcnt connue et qui

doit être identique avec quelqu'une des précédentes. Il a été trouvé

trois fois dans l'intestin du combattant (itfar/iefes yjwi/nax); il est

long de 80"""" environ, presque capillaire en avant, large de2"'"',25 en

arrière ; la tête est courte , bien distincte avec une trompe courte , en
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massue ; le cou très-court ; les premiers articles très-courts ; les suivants

courts et obtus.

116. TÉNIA DE L'ÉCHASSE. TMNIA 71GJiV4r4. — Rudolphi
,

Entoz.. t. II , II
, p. 208 , et Sijnops., p. 153 , 504 et 694.

« Long de 80 à 200""", large de 0'""',56 en avant et de 4"'"',5 à 6""",6

«en arrière; têle petite, ovale; — trompe très-petite en forme de
« nodule ; — cou nul ;

— premiers articles courts et très-nombreux

,

« ayant les angles postérieurs aigus ;
— derniers articles presque

« carrés avec les orilices génitaux alternes et les pénis cylindriques

« munis d'une gaine; —œufs grands à double enveloppe, l'externe

« globuleuse, l'interne beaucoup plus petite, oblougue. »

Trouvé à Vienne dans l'écliasse {Himantopus melanopterus) et au

Brésil dans une échasse et dans un Tringa.

117. TÉNIA DE LA GIAROLE. TMISIA LONGIfiOSTRIS. —
Ruu., Syn., p. 168 et 532.

« Long de 5"™ à 80""°; — tète de forme variable tantôt en cœur,

« tantôt en pyramide ;
— trompe tanlôt simple , cylindrique ,

« aiguë , tantôt renflée en nodule et armée d'une couronne de cro-

« chels;— cou très-court;— premiers articles très-courts; les suivants

« de plus en plus grands , transverses
,
puis campanules et infundibu-

« liformes; les derniers oblongs presque en parallélipipèdes. »

Trouvé dans la Giarole {Glareola austriaca) par Rudolphi à Riraini

et par Bremser à Vienne.

TÉNIAS DES GRÈBES ET DES PLONGEONS. (V. Tœuîa mulUstriata, n° 33.)

118. Le Tcenia capillaris (Rud., Syn.^ p. 156 et 511) paraît être sui-

vant Rudolphi lui-même un Tœtiia multistriata dont la couronne de

crochets n'est pas visible.

119. Le Tcenia macrorhyncha (Rcd., Entoz., t. II, ii, p. 177, pi. 10,

fig. 5, et Synops., p. 165) trouvé anciennement une seule fois par

Rudolphi à Greifswald dans le castagneux {Podiceps minor) est une

espèce très-incomplétement connue. Cet auteur le décrit comme
long de 80""°, large de 4""",5 ayant la tête transverse trois fois plus

large que longue, déprimée avec les angles saillants ; la trompe très-

grosse, cylindrique, très-obtuse, deux fois plus longue que la lête, et

armée d'une couronne de crochets recourbés, courts, très-larges à la

base. Le cou est nul ; les articles sont très-courts et très-larges avec

les angles saillants.

120.Le Tœnia capitellata (Rudolphi, i^nfoz., t. II, ii, p. 139, etSyn.,

p. 156 et 511) est aussi une espèce trop incomplètement décrite. Abil-
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gaard en Danemark trouva dans le Colynibus immer deux exemplai-

res de ce ténia longs de 135""" environ, larges de 0°"",22 en avant

et de 2""',25 en arrière avec la tête globuleuse , la trompe liliforrae

capitée; le cou entouré d'un anneau ; et les articles campanules à bord

postérieur gonflé. Rudolphi ensuite en reçut des exemplaires trouvés

par Bremser dans le Colynibus arcticus et modifia la description en

disant n'avoir point vu le renflement en forme d'anneau indiqué par

Abilgaard autour du cou , ni les articles campanules. Les articles

,

suivant Rudolphi , sont courts
, plus étroits en avant et ils ont les

angles postérieurs aigus et saillants en dents de scie ; les orifices géni-

taux sont unilatéraux; les pénis sont droits, ligules, ou presque ellip-

tiques, ou quelquefois presque claviformes.

TÉNIAS DU PINGOUIN.

121. Rudolphi a inscrit parmi ses espèces douteuses sous le nom de

Tœnia armiUaris {Entoz.j 1. 11, n, p. 205, eiSynops., p. 175) un ténia

trouvé dans le pingouin {Aléa pica) par Fabricius qui le nomma Tœnia
tordœ. 11 est long de 80™"", Farge de l'"™,5, très-aminci en avant et

formé d'articles en forme de cœur qui lui donnent l'aspect d'un bra-

celet. En même temps , Fabricius avait trouvé un autre ténia , long de

240""°, large de 6"*°' qu'il nomma Tœnia alcœ. Rudolphi l'inscrit aussi

parmi ses espèces douteuses et pense que ce pourrait être le Bothrio-

cephalus nodosus.

TÉNIAS DES HIRONDELLES DE MER.

122. Le Tœnia inversa {Rm., Syn., p. 156 et 510) est, de l'aveu

même de Rudolphi , trop incomplètement décrit , d'après des exem-

plaires jeunes longs de 27°'"", larges de i™"',! trouvés par Bremser à

Vienne dans le Sterna nigra. La tète est presque ronde , la trompe

très-petite est obtuse, le cou et les premiers articles sont très-courts,

les suivants sont rétrécis d'abord, puis quelques-uns sont larges et

arrondis, les derniers sont allongés.

123. Le Tœnia oligotoma {Riin.,Syn., p. G6 et 520) est une autre

espèce incomplètement connue que Nitzsch trouva dans l'intestin d'un

Sterna fissipes. Rudolphi en reçut quatre exemplaires très-jeunes,

longs de 3"'"',37 à 4""",5, plus étroits en avant, larges de 0"'"',5() en

arrière. La tête est globuleuse ainsi que la trompe qui en outre est

Irès-petite; le cou et les premiers articles sont très-courts, les sui-

vants sont plus grands, les derniers sont arrondis.

TÉNIAS DES CANARDS. (Voy. Tœniu sinuosa', n^SS, Tœnia trili-

neata, n° 36, Tœnia coronula, n" 37 , Tœ7iia rhomhoidea, n" 38

,

Tœnia inegalops, n° 51 et Tœnia maliens ., n° 63.)

124. Le 22 janvier à Rennes, j'ai trouvé dans une oie des ténias sans
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tête et sans œufs, mais cependant bien distincts de tous les autres

par leurs pénis unilatéraux membraneux liérissés de petites épines

{Atlas . pi. 9, fig. D) et susceptibles de s'étaler en une sorte d'enton-

noir au debors ; ces ténias très-amincis, presque liliformes en avant,

sont larges de O^^.S au milieu , et de l"'",? en arrière, ils sont longs

de 60°"".

125. Le 13 février dans le canard musqué [Anas moschata) je trouvai

aussi des fragments de ténia qui pourraient appartenir à la même
espèce. Ils sont formés d'articles très-courts, larges de 0°"",75 et mon-
trant à l'intérieur leurs pénis unilatéraux hérissés de petites épines

;

mais à l'orifice génital {Atlas, pi. 9, fig. C) se voit un anneau corné,

armé de petites dents; le pénis est quelquefois un peu saillant au

dehors et paraît alors lisse, large de 0""°',008.

12G. Dans ce même canard musqué j'ai trouvé des fragments d'une

autre espèce fort remarquable ; ils sont longs de 20 à 30°"", larges de

0°'"',1 en avant et de G™"",5 en arrière, formés d'articles trapézoïdaux au

milieu desquels les organes génitaux forment trois ou quatre taches ou

lignes blanches opaques paraissant noires par transparence. C'est

surtout la vésicule séminale qui se montre ainsi en raison des con-

crétions blanches qu'elle contient; les orifices génitaux sont unilaté-

raux et les pénis se composent d'un tube long de 0°"°,03 conique ou

étranglé au milieu (Atlas , pi. 9, fig. E 3 et 4) hérissé de petites

pointes et prolongé par un tube plus mince membraneux et lisse.

Les œufs diffèrent de ceux de tous les autres ténias par leur singu-

lière structure {Allas, pi. 9, fig. E 1 et 9). En effet ils sont très-

allongés
,
presque fusiformes, a trois enveloppes ; l'enveloppe externe

est membraneuse finement réticulée; longue de 0°'°',15 à 0"'",16,

large de O^^jOô ; l'enveloppe moyenne est striée transversalement

,

longue de 0"'°',12 a 0"'"',13, large de 0"°',038
; l'enveloppe interne est

fusiforme ou en navette, longue de 0"'°',08 à 0°'"',097, large de 0°'",023

à 0°'"',025; l'embryon qui prend la forme de son enveloppe est tantôt

longitudinal , tantôt Iransverse , long de 0°'°',054 à 0°'"',058 avec des

crochets de 0""",0085 à 0"'°',009.

Avec les fragments des deux espèces de ténia dont nous venons de
parler, se trouvaient aussi deux lêtes bien distinctes, mais ayant déjà

perdu les crochets dont elles avaient dû être armées ; l'une est large

de 0"'°',52
, avec une trompe longue de 0'°"',38 , large de 0"'",23 , et des

ventouses de 0"'°',148; l'autre est large de 0°'°',227, avec une trompe
proportionnellement plus longue que celle d'aucun autre ; car elle a
0,°""35 pour une largeur de 0"'",0G5 ; les ventouses ont O^^.GSG.

127. Le 8 avril, dans un canard domestique, à Rennes, j'ai trouvé

encore un autre ténia incomplet, et qu'en raison de ses œufs j'aurais

pu croire identique avec celui du canard sauvage , si ses dimensions

n'étaient beaucoup plus considérables ; c'est un fragmeul long de 120'"°',

large dea"""", qui doit représenter tout au plus la moitié postérieure
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du ténia complet. Ses atiicles , courts, Iransverses , cinq à six fois

aussi longs que larges, sont traversés par une bande médiane occu-

pant le quart ou le cinquième de la largeur totale , dans loule la

longueur de ce fragment. C'est dans cette bande médiane que sont

conlemis les œufs agglutinés en longues séries comme des rangs de

perles. Us ont trois enveloppes; l'externe membraneuse diaphane est

globuleuse , large de O""",! 1 a 0"'"',1G , et montre quelquefois des stries

croisées; l'enveloppe moyenne, longue de 0"'"',07:i a 0'""',10G, est

ovale-oblongue , également réticulée ou marquée de slries régulières

croisées ; l'enveloppe interne est elliptique , ou quelquefois fusiforme

ou en navette , longue de 0"'"',058 à 0""",084 , et large de 0''°',033 à

0""",0.35; l'embryon est long de 0"""03l à 0'""',04, avec des crochets

de 0'"'",015 à 0'""-,016.

— On a attribué aux canards le Tœnia infundibuUformis , n" G2

de la poule ; mais c'est sans doute quelqu'une des espèces précédentes

qu'on aura nommée ainsi par erreur.

128. Le Tœnia setigera (Run., Entor., 1. 11, n, p. 128, et Syn., p. Ihi)

a été trouvé par Frœlich dans l'intestin des oies au pâturage , et décrit

par cet auteur dans le Naturforscher (24, p. 106, pî. 3, tig. i-4); il est

long de 60°'"' à 1 mètre, large de 4 à G""" en arrière ; sa tète est en cœur

renversé, avec une trompe pyriforme ; le cou très-court, ainsi que les

premiers articles; — les articles suivants sont infundibuliformes , avec

un des angles postérieurs prolongé en un appendice ( une sorte de

soie, seta) , droit, court et tronqué. Zeder l'a trouvé également.

120. Le Tœnia fasciata (Rio., Entoz.. 1. 11, ii, p. 139, et Syn., p, 1.S7}

a élé trouvé une seule fois dans une oie grasse par Zeder, qui le crut

identique avec le Tœnia crenata, n" 94 des pics. 11 est long de 100 à

IGO""", large de l'""',2 à 2""",3; sa tête est hémisphérique, avec une

trompe cylindrique, aiguë; son cou est très-long, deux fois plus

mince que la lûle; les articles très-courts, six fois plus larges que

longs, sont plus transparents sur les bords, et traversés tous par une

bande médiane , longitudinale , obscure. Ce dernier caractère se

trouve aussi dans le ténia n" 128 dont nous venons de parler; ce serait

donc plutôt avec lui qu'avec le Tœnia sinuosa. comme le pense

Rudolphi ,
qu'il faudrait réunir le Tœnia fasciata.

130. Le Tœnia (jracilis (Rui>., £n(oz., t. II, ii, p. 148, et Syn.. p. 158)

a été irouvé par Rlocîi seul dans le canard et dans Winas penelope.

11 est long de 2T0""", large de 2"'"*, 2 en arrière; il a la tôle presque

globuleuse, la trompe mince, le cou très-court, mais la itartie anté-

rieure du corps très-uiince sur une grande longueur; les premiers

articles sont infundibuliformes et les suivants deviennent peu à peu

carrés. C'est probablement la même espèce que le Tœnia sinuosa.

131. Le Tœnia lœvis (Rin., Entoz.. l. 11, ii, p. 13.5, etS.vn.,p. 155)

a également été trouvé par RIoch dans les Anas clangula et Ânas

tlypeata; il est long de 33iV"" environ, capillaire en avant, et large

as



^^0 CESTOÏDES.

h peine de 1"'°',2 en arrière, formé d'articles très-courts, à angles
aigus; sa tête est cylindrique, avec une trompe pyriforme; son cou est
très-long, capillaire. On peut penser que c'est aussi une des précé-
dentes espèces.

131. Le Tœnia œquaUHs (Rue, Entoz.. t. II, ii, p. 135, QiSyn., p. 155)
a éie trouvé par Rudolphi dans le Cyynus férus, et par Bremser dans
le Cygnusolor; il est long de IGO à 360-, très-mince en avant, large
de 3""",37 en arrière; la tête est presque ronde , avec une trompe
obovée; le cou et les premiers articles sont très-courts; les suivants
sont trapézoïdaux, beaucoup plus larges que longs, avec les angles
aigus et saillants en dents de scie.

132. Le Tœnia microsomade M. Creplin {Nov. obs. de Entoz., p. 99) a
été trouvé abondamment dans l'intestin del'eider (Anas moUissima);
mais on n'a eu que de très-jeunes exemplaires, longs de 7 à 13"""'

minces comme des lils, ayant les orilices génitaux unilatéraux et les
penis cyhndriques ou presque claviformes; la tête de forme variable
a des ventouses grandes, et une trompe allongée, claviforme: le cou
et tous les articles sont très-courts.

133. TÉNIA DU HARLE. TMNIA TENVIROSTRIS. - Rud., Syn.,

p. 156 et 509.

« —Long de (?), large de 3"-"',37 en arrière; — tête presque ronde,
« avec une trompe mince presque claviforme, inerme {?); — cou
« assez long

; — premiers articles très-étroits et très-courts , les sui-
« vants plus longs, avec les angles postérieurs aigus et saillants en
« dents de scie. »

Trouvé à Vienne par Bremser dans le harle {Mergus serrator) et à
Berlm dans le Mergns albellus par Rudolphi qui le dit très-sem-
blable au Tœnia trilineata dont il ne diffère que par sa trompe plus
mince et dépourvue de crochets; mais on sait que ces organes pou-
vaient avoir disparu accidentellement.

m. TÉNIAS DES REPTILES.

Le Tœnia dispar, ir 52, et le Tœnia tuberculata, n" 53 ont été
trouvés l'un dans le gecko el dans les batraciens terrestres, l'autre dans
un lézard d'Espagne :

Rudolphi indique aussi deux espèces douteuses du musée de Vienne,
le Tœnia laceitœ et le Tœnia amphisbœnœ {Syn., p. 175;.

134. Le Jcpma racemosa (Rudolphi, Syn., p. 692) a été trouvé par
AL Nalterer au Brésil dans l'intestin d'une couleuvre, il est long de
160""", large de 3 à A""", formé d'articles allongés, longs de 2'""',25

^
^ '^"

'
avec des orilices génitaux saillants alternes; — la tête plus
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large en avant est en rône renversé; — le cou est court, très-étroit;

— les ovaires occupent la ligne médiane presque entière de chaque
article et envoient de chaque côté des branches en forme de grappes.

IV. TÉNIAS DES POISSONS.

Les Tcenia ocellata, n" 54, ambigua, n" 55, filicollis, n' BG, torulosoj,

n" 57, osculata, n" 58, loiigicolUs, u" 50 et macrocephala. n" (iO ont été

décrits dans notre quatrième section comme étant évidemment
inermes; il reste à mentionner une espèce pourvue d'une trompe asser

longue et qu'on peut supposer avoir été munie de crochets, à moins
encore que ce ne soit un Bothriocéphale ou un helminthe de quelque
autre genre.

135. C'est le Tœnia octolohata (Rld., Ent., t. II , ii
, p. 178, et Syn.

p. 165) trouvé dans la Perça norvegica par Fabricius qui le nomma
Tœnia erytiirini (Fab., Faun. grœnl., p. 317). 11 a jusqu'à deux mètres

de longueur, il est filiforme en avant, et large de 9""" en arrière,

très-plat, blanc de lait, avec une ligne médiane d'un gris-violet. Sa

tête est tétragone à huit lobes, avec une trompe très-courte, étroite,

et parsemée de points saillants. Les articles du corps sont très-courts

et ont les angles latéraux saillants, en forme de papilles.

7« Genre. BOTHRIOCÉPHALE. BOTHRIOCEPHALUS.
— RUDOLPHI.

« — Vers à corps mou, déprime, fort allongé, composé d'un

« très-grand nombre d'articles; — renflement céphalique,oblong,

a tétragone ou tronqué aux deux extrémités, et pourvu de

« deux fossettes latérales, étroites, allongées, ou de quatre oreil-

« lettes, ou de quatre fossettes armées de crochets; — orifices

« des ovaires situés au milieu de chaque article. »

Les bolhriocépliales diffèrent des ténias par l'absence des

quatre ventouses orbicnlaires , musculeuscs; mais d'ailleurs il

est souvent difficile de les distinguer, quand on n'a pas la tète.

Sous ce nom on comprend plusieurs types qui devront consti-

tuer des genres ou des sous-genres, quand ils seront mieux

connus. Nous en avons sé|)aré les Rhynchobothrics , curaciviïsés

par leurs trompes rélracliles, hérissées de crochets; et nous di-

visons en trois sections les helminlhcs que nous nommons pro-

visoirement bothriocé{)liales, et qui presque tous vivent dans

l'intestin des poissons. Ceux de la première section n'ont que

deux fossettes latérales sans crochets, et parmi eux se trouvent

deux ou trois espèces des mammifères, et notamment l'espèce

si connue sous le uoui de ténia large ou ver solitaire; et, en
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outre, une ou plusieurs espèces des oiseaux; ceux delà seconde

section ont à la tète quatre appendices en forme d'oreillettes ou

de pétales de fleur; parmi eux se trouvent deux espèces des oi-

seaux, ceux de la troisième section ont quatre ventouses ob-

longues, armées de crochets en avant.

PREMIÈRE SECTION. ( Bolhriocéphales vrais.)

Ayant deux ventouses ou fossettes longitudinales opposées.

I. BOTHRIOCÉPHALES DES MAMMIFÈRES.

1. BOTHR. DE L'HOMME. BOTHR. LATVS. — Bremskr.

Tœnia lata et Tœnia vulgaris, Likné, Syst. nat., XII, éd.
, p. J324 et i323,

Tœnia lata, Pallas, Bloch, Goeze, Sciirank, etc.

Tœnia lala, Rudoepui, Enloz., t. II , ii, p. 70.

Bothfioceplialus lalas , Dremser, Trailé des Vers de l'homme (Irad.), pi. 2.

Bolrioce-phalus lains, Riidolpîii, Synopsis, p. 136 et 469.

Botriocephalas lalus, EscHPacuT, Nov. act. Acad., c. i,. c, I84i, t. XIX,
2' sup., p. 1, pi. 1-2.

« — Long de G à 20 mètres, filiforme en avant , large de 12 à 16"""

« (jusqu'à 27"""', Rud.) en arrière ;
— tôle oblougue, avec deux fossettes

« latérales en forme de fentes ;
— cou presque nul ;

— premiers articles

« en forme de rides; les suivants courts, transverses, rectangulaires; les

« derniers oblongs;— orifices génitaux situés sur la ligne médiane de

« chaque article ; orifice mâle près du bord antérieur ;
— pénis court

,

« lisse; — orifice de l'oviducte situé un peu en arrière ;
— œufs ellip-.

« tiques, longs de 0""",02S à 0""",0o2, larges de 0""",002. »

Il se trouve dans l'intestin de l'homme, en Suisse, en Pologne et en

Russie, et plus rarement en France
;
j'en ai vu à Rennes un exemplaire

très-long que le Dr. Second, chirurgien major du treizième régiment

d'artillerie, avait fait rendre à un soldai, originaire du midi de la France,

au moyen de l'écorce de grenadier, mais lalêle manquait. J'en ai vu un

autre également incomplet rendu l'année suivante par un habitant de

St.-Malo, et d'ailleurs le nombre de ces helminthes conservés par des

médecins, prouve sufTssamment qu'il est moins rare que le Tœnia

soiium. Il est très-ditiicile de se procurer la tête , cepen<;ant Bonnet

et Gleichen l'avaient vue et l'avaient décrite, mais on n'avait i)as eu

assez de confiance dans leurs observations, et l'on continua à consi-

dérer cet helminthe comme un ténia jusqu'à ce qu'enfui Bremser eut

complètement démontré que c'est réellement un bothriocéphale.

Depuis lors, M. Eschricht en a fait l'objet d'un fort beau mémoire.

2. M. Crepliu a décrit sous le nom de Bothriocephalus felis (Obs. de

Mnt,, p. 67, fig. 9) deux helminthes fort jeunes, longs de 4"'"',6 el 6"",$,
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assez minces, trouvés dans l'inteslin grêle d'un chat à Greifswald. Leur

tête est allongée, obtuse, avec deux fossettes latérales, béantes eu

avant et fermées dans la majeure partie de leur longueur par suite du

rapprochement des lèvres.

•2 [a). M.Nalterer a trouvé aussi des bothriocéphales dans leFelis ma-

livorael dans le ralon'(Proq/on Jotor) au Brésil : M. Fischer en a trouvé

dans le Pkoca monachus, et M. Schilling a trouvé dans le Phoca fœtida

un fragment décrit par M. Creplin ; il est long de 2-27"'"', large de ^.""S

formé d'articles presque planes ,
quadrangulaires , à bords droits un

peu plus longs que larges en arrière , et présentant, vers le milieu du

bord antérieur, un orifice génital d'où sort un pénis mince recourbé.

BOTHRIOCÉPHALES DES OISEAUX. (Voy. aussi à la 2= section.)

Les Bothriocéphales vrais ou à deux fossettes n'ont été trouvés que

dans des oiseaux de mer qui se nourrissent de poissons; on pourrait

donc supposer d'une part que ces helminthes proviennent des pois-

sons mêmes ; et d'autre part , il y a de fortes raisons pour penser que

les trois espèces indiquées n'en doivent former qu'une seule, ce sont :

3. Le Bothriocephalus dendriticus trouvé parNitzsch en 1817 dans

l'intestin du Larus tridastylusel décrit [Encyclop. de Ersch et Grubcr,

t. XII, ) comme ayant les fossettes en forme de sillons, réunies en

avant, et les ovaires dendritiques.

3 [a]. Le Bothriocephalus ditremusAc M. Creplin (Obs. de Ent.. p.G5,

et Nov. obs. de Ent., p. 83) trouvé dans le Mergus serrator, dans le

Colymbus rufogularis et dans le Larus caniis. 11 est long de 100 à

3i0""", large de à 9""" au milieu, et de 3 à 4""" en arrière ;
sa tête est

allongée, avec deux fossettes obovées-lancéolées ; son cou est très-

court ; les premiers articles sont très-courls , les suivants sont trapé-

zoïdaux , les derniers sont oblongs , rectangulaires et présentent au

uiilieu deux orifices génitaux dont l'antérieur plus grand laisse sortir

un pénis court.

3 (b). Le Bothriocephalus fissicsps de M. Creplin (Nov. obs.de Ent..

p. 80) a été trouvé dans l'intestin du Stcrna hirundo; il est long de

80 à 150""", large de l"'"' à â'""',!!; sa tête est allongée ainsi que ses deux

fossettes marginales étroites ; son cou est nul ; les premiers articles

sont en forme de rides, les suivants très-courts, obtus, puis un peu

plus longs, trapézoïdaux et enfin presque rectangulaires, allongés,

avec le bord postérieur gonllé; — un orifice génital est visible au

centre de l'ovaire qui occupe le milieu de chaque article.

KOTURiocÉPHALES DES POISSONS. (Voycz aussi 2' et 3' section.)

4. BOTHR. DU BARS. BOTHR. LABRACIS. — Diu.

J'ai trouvé dans l'intestin d'un bars (Labrax lupus) b Rennes, le
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12 juin 1841, un très-grand nombre de bothriocéphales qui , vraisem-
blablement, pourront être réunis à quelqu'une des espèces suivantes
quand elles seront complètement connues.

Ils sont longs de 100 à 200"'™, larges de 5 à 7"- en arrière et de
plus en plus étroits en avant, où les premiers articles présentent
quelquefois un étranglement en arrière de la têle ; la tête est ob!on-ue
large de 1-- à l"-,2, longue de 3"- à 3"'",G, tronquée en avant; les
articles sont très-courts, très-nombreux et portent les orifices géni-
taux sur la ligne médiane; les œufs sont elliptiques, longs de 0""" 08
larges de 0""",04. ' '

Le 1" juin 1844, dans un bars, j'gi trouvé un autre bothriocéphale
jeune, bien différent du premier par sa tête globuleuse comme celle
du Bothr. crassiceps; un premier fragment long de 4--, se compose
de la tête

,
large de 0""",9 et des premiers articles larges de O-- 6- un

autre fragment long de 12- et large de l-,4, est formé d'articles
très-nombreux cinq fois aussi longs «lue larges, trapézoïdaux, avec
les orifices génitaux bien distincts sur la ligne médiane.

? 5. BOTHR. DE LA SGORPÈNE. BOTHR. ANGUSTATUS. -
RuDOLPHi, Syn., p. 139 et 47G.

Bothriocephalus affinis, Leijckart, Zool. Bruchst.. 1. 1, p. 4i, pi. i, fig. n.

« —Long de 50à 100"""; —tète plus étroite que les articles suivants

,

• tres-aliongée
, télragone

, presque tronquée , avec deux fossettes
« peu distinctes

, linéaires ;
— premiers articles plus longs que larges,

« en entonnoir; les suivants plus courts, plus larges que longs, les
« deroiers carrés. »

Dans l'intestin de la Scorpœna scrofa.

6. BOTHR. DE L'ESPADON. BOTHR. PLICATUS. — Rvmhvm,
Syn., p. 136 et 470, pi. 3, fig. 2.

Echmorhynchus xipliiœ , Gmelin, Zeder et Rudolphi, Entoz., t. II, ii,

p. 308 d'après Redi , Anim. viv., p. I62, Vi rs, t. I, p. 241, pi. 19, fig. i.

Bolliiioceph tmncutus, Lfuckart, Zool. Br., I, p. 37, pi. i, fig. 13.

lloihi'ioceph. piicatus, Briîmser, Icônes lielin., pi. 13, fig. i-2.

Boihrioceph. piicatus, Creplin, INov. obs. de Enloz., p. 87, pi. 2, fig. 12-14,

et dans l'Encyc. de Ersch et Gruber, t. XXXJI. .

«— Long de 30 à SOG""", large de 4"'"',5 à 10""»
;
— tête très-allongée,

« un peu sagittée, ou avec deux fossettes plus saillantes en arrière;

« — cou nul; — articles très-courts , inégaux, recouverts en partie

« par le bord postérieur de l'article précédent. »

Dans le rectum de l'espadon ( Xiphias gladius ), oii il se loge eu
partie entre les tuniques même de l'inlestin

;
quand le canal qu'il s'est

ainsi creusé est devenu calleux , il perd toute trace de structure arli-
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culée dans la portion ainsi emprisonnée , comme il arrive aux boUirio-

céphales des gades dont nous parlons plus loin.

7. BOTHR. DÛ VÉRON. BOTHR, GRANULARIS. — Rtidolphi
,

Entoz., t. II , II, p 48 , et Syn., p. 138 et 474.

Rhytis granulata, Zeder, Nat., p. 296.

Boihrioceph. ctjprini phoxini, Leuckart, ZooI. Br., p. il, pi. i, fig. 21.

« — Long de 40""°, large de 1"'°',12; — tête cunéiforme, obtuse
,

« avec deux fossettes latérales-ovales profondes;—cou presque cylin-

« drique; — articles assez épais, presque globuleux. »

Trouvé au musée de Vienne dans l'intestin du Véron ( Cyprinus
phoxinus ).

8. BOTHR. DU BARBEAU. BOTHR. RECTANGULUM. — Rud.,

Entoz., 1. 11, II, p. 49, et Syn., p. 138 et 474.

Tœnia rectangidum, Bloch, Traité des Yers, pi. 1. fig. 7-8.

Tœnia sagiiiœformis , Schrank, dan- Mém. Acad. de Suède, 1790, p. l'iS.

Rhytis reclun'julam, Zlder, Naturg., p. 296.

Bolhriocepli. reciangulum, Leuckart, Zool. Er., I, p. 44, pi. 2, fig. 22-25.

Bothrioceph. reciangulum^ Bremser, Icônes helm., pi. 13, fig. 3-8.

« — Long de 18 à 27""", large de 2"'"',3
, mince, demi-transparent;

« — tête sagiltée, avec deux fossettes latérales, profondes; — pre-
« miers articles très-courts, les suivants de plus en plus grands, puis
« carrés. »

Trouvé dans l'intestin du barbeau ( Cyprinus barbus ), par Blocli

,

Schrank, Zeder, et au musée de Vienne.

9. BOTim. DU SAUMON. BOTHR. PROBOSCIDEUS. — Rud.,

Entoz., t. 11 , n, p. .39, et Syn., p. 137 et 472.

Ta nia letragonoceps, Pallas, N. Nord. Bcitr., I, i, p. 87, pi. 3, fig. 3i, a.-d.

Tœnia crassa, Blocii, dans Bcscli. Berl. N. Fr. 4, p. .545, pi. 10, fig. 8-».

Tœnia proboscide siiilla, Goeze, Waiurg., p. 417, pi. 34, fi;i. i-2.

Tœnut salnionia, Mui.i.er, Gmelik, Encycl, mélh-, Rudolpui.
Rhyiis probo^cideu, Zi.nER, Nalurg,, p. 293.

Bolhrioceph. proboscideus, Leuckart, Zool. Br., 1. 1, p. 38, pi. 1, fig. i4.

n — Long de 30 à 240'"™, large de 1""",12 à 2"'"',25; — tèle oblongue,

« presque lélragone, tronquée, avec deux fossettes latérales, olilon-

" gues; — cou nul ;
— articles très-courts, plus étroits en avant, tra-

« versés par un sillon médian. »

.le l'ai trouvé a Paris dans les appendices pyloriques du saumon
[Salmo salar), où on l'a trouvé souvent aussi en Allemagne. Pallas

et Bremser l'ont trouvé également dans le Salmo huchn.
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10. BOTHR. LNiUNiJlBlLlFOKMK. BOTHR. INFUNDIBULI-

FORM!S. — P.iD., Enlo:.. l. II, ii
, p. ^G, el Syii., p. 137 el 473.

rivnla'saîvelin:, Schrakk, àuris los Mérii. de l'AcaJ. de Suède, nyo, p. i2.ï.

Rh[iiis salvelini, Zeher, Nalurg., p. 292.

Bothrioceph. mfiindibuUloimi.s,LfMCK\F.r,'Loo\. 'ùnich., I, p. 42, pi. i,

li;;. lS-19.

« — Long de 80 à ooO""", lar^'e de 2""",25 l\ 3"'°',o7 ;
— lête presque

" létragone, oblongue, obtuse, avec des fossettes latérales, ovales-

1 oblongues; — cou très-court; — premiers articles en forme de

< rides, les suivants presque infandilniliformes ou ayant le bord pos-

•< lérieur épaissi , les derniers plus courts. »

Trouvé dans les appendices pyloriques des SaJmo salvelinus , ai-

i:inus el thymaUus.

n. BOTHR. DE L'ALOSE. BOTER. FRAGILIS. — RlDOUIH
,

£n(o:., t. II, n, p. 45, el Syn., p. 138.

Uothrioceph fragilis, Leiîckaut, Zooi. Br., I, p. 43, pi. », fig. 20.

« — Long de 30 à 200"""; — tête très-petite , un peu arrondie , avec

« deux fossettes latérales, orbiculaires ,
profondes; — cou court; —

« articles très-courts. »

Dans les appendices pyloriques de l'alose ( ClupeaaJosa), Rudolphi

a vu sur les deux faces un sillon longitudinal médian que Leuckart

n'a point aperçu eu observant, il est vrai, des exemplaires plus pe-

tits. Au reste, on peut bien penser que les trois espèces précédentes

ne dilTèrent pas assez.

' 12. BOTHR. DE L'ORPHIE. BOTHR. BELONES. — Dlj.

.l'ai trouvé à Celle, le 7 mars 1840, dans l'intestin d'une orphie

( Esox belone ), deux bolbriocépUales à tête en coeur, ayant les arti-

cles peu distincts , traversés sur lou'.e la ligne médiane par une bande

contenant les organes génitaux ; ils sont longs, l'un de 40, l'autre de

130"'°', larges de i""",5 el 2"""
; la têle est large de 2 et 2'"", 5.

BOTHRIOCÉPHALES DES GADES.

13. Le Bothriocerhalns crassiceps (Ri;d,, Syn., p. 130 el 476), ou

B. piluîa de Leuckart ( Zool. Br.. I , p. 45 ,
pi. 2, fig. 26 \ vit dans

l'intestin du Gadus merhicciiis ;
i'y en ai trouvé de jeunes, longs de

13 a 10"'°'
, ayant déjà la têle globuleuse, large de r'°',2 à 1°"",7, el les

articles très-courts et très-nombreux, larges de r°"',4. Rudolphi, à

Naples, en trouva des exemplaires longs de 7 à 54"""; Leuckart en

décrit un exemplaire incomplet long de 40"'°'.
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14. Le Bothrioceph. rugosus (Rio., Ent., t, 11 , n , et Syn.^yt. 137
)

avait été décrit par Gœze {Naturg., p. 411
,
pi. 33, lig. 1-5) sous le

nom (le Tœnîa rugosa , Zetler le nomma Bh'jtis conoceps ( Naturg.

.

p. 292 \ ; il se troiue clans les appendices pyloriques des Gaàus lottu

et Gadus musîela; il est long de 300"""' à 1 mètre, large de in">",2 54"""
;

sa lêle est presque sagittée avec des fossettes latérales oblongues; le

cou est nul j les articles très-courts, inégaux, sont traversés par un

sillon médian.

— J'ai trouvé plusieurs fois à Rennes dans les appendices pylo-

riques des Gadus poîlachius et Gadus mcrluccius des helminthes ces-

toïdes que je crois identiques avec le Bothr. rugosus, mais que je ne

puis caractériser complètement, car la partie antérieure engagée

dans l'appendice pylori<jue forme une sorte de bouchon, un cylindre

irrégulier, cartilagineux, long de IS""", large de 4""", ridé ou toru-

leux et sans aucune trace d'organisation ; le reste du corps long de 100

à 140""", large de 2"""' en avant et de G°'°',5 en arrière, eslliijre dans

l'intestin et formé d'articles très-courts , inégaux ou dilatés ça et là ;

les orifices génitaux mâles sont presque unilatéraux ou très-irrégu-

lièrement alternes , et laissent sortir du bord latéral de chaque article

un pénis lisse long de O'-^jlS , large de 0"'"',03l un peu recourbé;

les ovaires occupent la ligne médiane sur laquelle se trouve aussi,

au milieu de chaque article, un orifice femelle ; les ovaires envoient

en outre ça et là des branches transverses; les œufs, presque globu-

leux , ont une double enveloppe ; l'externe est longue de 0"""',08 à
0°'"',11

; l'interne est longue lie 0'""',051 à 0"'"',05T ; l'embryon, long de

0"'"',048 à 0""",050, a six crochets très-minces longs de 0""",018 à

G'"°',020. Une fois d'ailleurs, j'ai vu un embryon avec sept crochets au

lieu de six. Il y a donc ici une transformation de la partie antérieure

de l'organe , comme celle qui a lieu pour le bothriocéphale de l'es-

padon. (Voy. p. G14.)

— J'ai trouvé aussi dans les Gadus merlangus et Gadus barbatus. à

Langrune, sur la côle du Calvados, en 1835, des bolhriocéphales longs

de 200 à 300""'"'
, larges de 1°'"',20, formés d'articles transverses trois à

quatre fois aussi longs que larges , et tacliés en fauve par les œufs qui

sont elliptiques, longs de 0'""',85, pourvus d'une coque simple

s'ouvrant par un opercule terminal. Je crois que ce sont les mi^mes

bothriocéphales que dans le turbot.

15. BOTHR. DU TURBOT. BOTHB. PVNCTATVS. — Hi;doi.phi,

Entox., t. H, II, p. 50, et Synops., p. 138 et 475.

Vermis midtimemhris )/io//i^;(, Leeuwimioek, Arc. nal., p. 402.

Tœnia scorpii,W»UA'.\\, Zool. dun , l. Il, p. 5, pi. 4i, lis;. 5-1 1.

Alysclminihiis bipancUUus, Zedeu, Naclilr., p. i36, pi. 6, lii:. 1-4.

Botlirioc. panctulus, Lixckaut, Zool. Br., p. lu, pi. ï, li^. i6, pi. 2, fit;. 40.

Bolhrioceyh. pimclaCtis, Esciiuicut, dans Nov. acl. Acad., c. l. c, l. XIX.
2' sup., p. 69. pi. i.

« —Long de 200 à 600™"', large de I °"",s à 3"'"
;
— tùle oblongue assez
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« épaisse au milieu
,
tronquée ou terminée par une partie plus large

« transverse; -fossettes oblongues abords très-latéraux saillants- _
« articles trapézoïdaux, deux à cinq fois aussi larges que longs, a4nt
« au centre l'ovaire coloré en brun et l'orilice de l'oviducle - œufs
« noirs elliptiques

,
longs de 0-,075 à 0-,08 , larges de 0-" 'o4 avant-une coque assez dure et s'ouvrant par un opercule terminal •

-

«six (huit?) canaux longitudinaux diaphanes liés par des canaux
« transverses. »

aimuA.

Je l'ai trouvé très-abondamment à Cette, à Langrune et à Rennesdans linleslin du turbot iPleuronecte>; maximus], et il est indiqué
aussi dans les Pleuronectes rhombus , boscii , solea et pegosa dans le
Cottus scorptus. dans le Trigla adriatica et dans le Gadus minutus.

16. BOTHRIOCÉPHALE DE L'ANGUILLE. BOTHRIOCEPHALVS
CLAVICEPS.—Rm.

Tœniaclaviceps, Goeze, Naturg., p. 4t',, pi. 33, fig. 6-8.
rœnin anijuillœ, Muller , Naturf., XIV, p. i56.
Rhijihelminihus angtiillœ, Zeder^ Nachlrag., p. 215.
Rhyiis claviceps, Zeder, Nalurg., p. 293, n" 4.

Bothnoceph. claviceps, Rudolpui, Enloz., t. II, 11, p. 37, et Syn., p. 136.

« Long de 25 à ÔOO--
, large de 1 à 3-,5; - tête oblongue très-

« contractile, tronquée
;— cou nul ;- articles très-contractiles

, sou-
« vent rides, les antérieurs moitié plus étroits que la tête, les sui-
« vanls quadrangiilaires oblongs , ou transverses suivant l'état de
« contraction, les derniers ovales-oblongs ;

- œufs elliptiques à en-
« veloppe simple

, longs de 0™"',056 à 0"-,06. »

Dans l'intestin de l'anguille où je l'ai trouvé à Rennes , mais long
seulement de 25 à 150- ; Rudolphi l'a trouvé de celte même lon-
gueur a Berlin

; Gœze cite d'après Borke des individus de plus de
1 met.

( 4 pieds); Zeder en a vu qui avaient 540'""'.

La tête de forme variable présente en avant un bourrelet transver-
sal; les fossettes latérales sont arrondies et plus profondes en avant
ou elles ont le tiers de la largeur de la tête, elles se rétrécissent vers
le milieu

, et deviennent moins profondes en arrière.
Les articles sont de forme très-variable, souvent peu distincts, et

tellement ridés que Zeder a cru pouvoir caractériser ses Rhythel-
minlhus par ces rides et par l'absence d'articulations réelles. Ce-
pendant

,
quand ils sont étirés on distingue bien les articles qui

sont alors oblongs
, et laissent voir par transparence quatre canaux

sinueux de chaque côté, liés entre eux par des branches Iraiisverses
;

l'orilice génital est bien visible au milieu des articles, il est entouré
«l'une sorte d'aréole plus transparente, autour de laquelle sont
groupés les œufs brun-rougeâtres renfermés dans un sac. Les articles
dans leurs contractions et dilatations successives sont tantôt trois à
quatre fois plus longs que larges, tantôt, au contraire, trois k quatre
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fois plus larges que longs ; il en résulle flans la longueur du bothrio-

céphale des renflements lancéolés, séparés par des parties plus

étroites très-allongées. On remarque en outre que souvent les articles

sont tellement unis deux à deux
,
que chaque couple paraît n'en faire

qu'un seul avec une ride transverse et deux appareils génitaux l'un

devant l'autre. Les bothriocéphales
, placés entre des lames de verre

avec de l'eau, continuent à vivre pendant plus de vingt-quatre heures
;

ils setournentenune spirale assez régulière, dont leur tête occupe le

centre.

n. BOTHR. MICROCÉPHALE. BOTHR. MICROCEPBALVS. —
RuDOLPHi , Syn.^ p. 138 el 473.

Bothriocephalus sagittatits , Leuckart , Zool. Br., I, p. 39, pi. i, fig. i5.

« — Long de 100 à 225""", large de 4""",5; — tète comprimée, sa-

« giltée, obtuse en avant, avec deux fossettes latérales oblongues;

« cou nul; — premiers articles en forme de rides ; les suivants, tantôt

« très-courts , tantôt plus étroits et presque carrés. »

Dans l'intestin et l'abdomen ( et dans les branchies ? Rur». ) de l'Or-

thragoriscus mola.

DEUXIÈME SECTION. (Bothriocéphalcs anlhoïdes.
)

Téie munie de quatre appendices en forme d'oreillettes ou de pétales,

et inermes.

18. BOTHR. A TÈTE CARRÉE. BOTHR. MACROCEPHALUS. —
RuD., Entoz., t. II , II, p. 61, el Syn.. p. 140 et 478.

Tœnia immerina, Abilgaard, dans Dansk. Selsk. Skriv., t. I, p. 58 et 61,

Vers, p. 53 et 56, pi. 5, fig. 2.

Rhyiis iiii'nerinaj Zeder, Naturg., p. 297.

Bothrioccph- macrocephaLus, Leuckart, Zool- Br., I, p. 36, pi. 1, fig. 12.

Boihrioceph. macrocephalus, Bri;.mser, Icônes helm., pi. 13, fig. 12-13.

« — Long de SOG"""" à 1 mètre, large de 0°"",56 a 3°"°, à tète grande,

« presque cubique, tronquée en avant, avec deux grandes fossettes de

« chaque côté ;
— cou très-court ;

— les premiers articles très-courts
;

« trapézoïdaux ; les derniers campanifermes , courts. »

Trouvé dans l'intestin des Colymbus rufogularîs , immer,arcticus,

el balticits.

— Le Bothr.cylindraceus ( Riin., Syn., p. 140 et 478 ) est probable-

ment la même espèce que le précédent , dont il ne diffère que par sa

tête plus petite , el par son cou plus long. Telle est du inoins l'opinion

de Leuckart ( Zool. Bruch.. p. 65 ) ,
qui l'a observé au musée de

Vienne où il avait été trouvé dans les Larus glaucus el atricilla.
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19. BOTHR. RËMURE. BOTHR. TUMIDULUS. — Wvdolphi,

Syn., p. 141 et 480.

Boihy. echeticis, Leuck., Zool. Br., I, p. 32, pi. i, fig. 4-7, et pi. 2, 3s.

;- il
Both. Ji»nid«/«5, Bremser, Icônes helm., p. 13, lig. 20-21.

« — Long de 10 à 160""", large de 0°"",5 a l*""" environ ;
— tête large

« de 1""",5 à 2""", polymorphe, avec quatre fossettes distinctes eu
« forme de lobes, ovales, partagées en aréoles nombreuses et trans-

« verses, qu'une cloison longitudinale divise en deux séries; — pre-

« miers articles presque rectangulaires , tantôt contractés et courts

,

« tantôt allongés; derniers articles arrondis, plus distincts, avec des

« ovaires formant deux taches brunâtres près des bords. »

Dans l'intestin de la torpille ( Torpédo marmorata ) et de la pasle-

nague ( Raia pastinaca ). Leuckart a représenté les principales modi-

fications de la forme des appendices de la tête, qui sont quelquefois

presque contigus, réunis en une masse globuleuse, quelquefois, au
contraire, divisés chacun eu deux lobes pélaloïdes , oblongs et

plissés, etc.

20. BOTHR. AURICULÉ. BOTHR. AVRICVLATUS. — Rudolphi,

Syn., p. 141 et 479.

Boihr. flos.,LzvcK., Zoo]. Br., I,p. 34, pi. 1, lig. 8-11, et pi. 2, 39.

Bothr. auricidalus, Bremseu, Icônes helm., pi. 13, lig. 14-19.

« — Long de 27 à 200'°"', large de 0""",27 en avant , et de 0"'°,8 en

« arrière; — tête grande, formée d'un disque ou globule large de
o 1°"",1, autour duquel sont implantés quatre appendices mous, va-

« riables , longs de 0"'"',5 à O^^.G , ayant souvent la forme de cornets

« ou d'oreilles ;
— premiers articles très-nombreux et très-courts

;

« les suivants de plus en plus longs , rectangulaires , Iransverses ; der-

« niers articles carrés, avec les orifices génitaux mâles irrégulière-

« ment alternes; — pénis minces, quelquefois saillants; — ovaires

« occupant le tiers de la largeur des articles , et formant une bande

« médiane. »

Je l'ai trouvé très-souvent dans l'intestin de la raie ( Rç,ia clavata ),

à Rennes, mais je n'ai pas pu voir ses œufs murs, avec lui, j'ai

trouvé des Proglottis qui paraissent en dériver. Il a été trouvé aussi

dans les Squalus galeus, glaucus elsqualina, et dans la torpille.
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TROISIÈME SECTION. ( Bothriocéphalcs armes.)

A quatre fossettes ou ventouses oblongues armées chacune à

l'extrémité d'un ou deux crochets bifurques.

21. BOTHR. COURONNÉ. BOTHR. CORONATUS.— Ridolphi
,

Syn.. p. 141 et 481.

Tœnia raiœ 6a/is, Rudolphi, Entoz., t. II, ii, p. 213, pi. lo, fig. 7-io.

Bolhr. bifurcatuSj Leiickart, ZooI. Br., I, p. 30, pi. i, flg. 3.

Bothr. coronatus, Bremser, Icônes helm., pi. 14, lig. i-2.

« — Long de 50 à 330°""
( Rud. ) ;

— lêle large de 0"'"',3, arrondie
,

« presque quadrangulaire, avec quatre ventouses oblongues, longues

« de 0""",30 à 0'"°',34, portant chacune à l'extrémilé une paire de
« crochets bifurques (ylfJas, pi. 12, lig, k);— cou assez long; — pre-
« miers articles en forme de rides; les suivants presque carrés ou à

« bords diversement sinueux ; les derniers irrégulièrement arrondis

« ou oblongs , avec un orifice génital mâle situé latéralement; — oeufs

« elliptiques, longs de G"'"" ,03 à 0""",034, ayant une coque simple. »

Je l'ai trouvé assez souvent dans l'intestin de la raie ( Raia clavata ),

à Rennes. Rudolphi l'indique comme trouvé aussi dans les Squaltis

stcllaris et squatina, dans les torpilles ( Torpédo marmorata et ocel-

lata ), et dans les raies ( Raia bâtis et pastinaca).

22. BOTHR. A CROCHETS. BOTHR. UNCINATVS. — Rudolphi
,

Syn... p. 142 et 483.

[Atlas, pi. «», flg:. J.]

« — Long de 130™"", large de 0""",8 en avant, et de 1""",8 en arrière;

« —tète large de 0"'"',G, obtuse ou convexe;— ventouses oblongues,

« longues de 0""",8 , larges de 0""",26, divisées chacune en trois ou
« quatre aréoles transverses, et terminées en avant par une plaque

« brunâtre en fer à cheval, large de 0""",n , sur laquelle sont implan-

« tés deux crocliets longs de O^^jOTS , forts el recourbés; — coutrès-

« long ;
— articles Iransverses , trapézoïdaux , à angles saillants. »

Je l'ai trouvé une seule fois en visitant les intestins de plus de

quatre-vingts raies ( Raia clavata ). Rudolpiii n'en avait trouvé qu'une

seule fois dans un Squalus galeus , à Rimini , deux exemplaires longs

de 15"'"', 5, avec la tète d'un troisième. Leuckart, qui ne l'avait pas vu,

supposait, à tort, qu'il peut être identique avec l'espèce précédente.

23. BOTHR. YERTICILLÉ. BOTHR. VERTICILLATUS. — Riin.,

Synops., p. 142 et 484.

Boihr. verlicillalus, Leuckaut. ZooI. Brucli., t. I, p. 56, pi. 2, lig. 4i.

« — Lonj; de SO""'" à 108'""'; — tôle petite, quadransulaire, avec
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« quatre ventouses, armées de crochets bifurques; — cou nul;— par-
ti lie antérieure du corps très-mince, filitorme; — premiers articles

« linéaires, très-longs, terminés au bord postérieur par six laciniures

« aiguës, très-étroites, appliquées sur l'article suivant; — articles

« moyens presque infundibuliformes avec les laciniures moins étroites

B et moins longues; — derniers articles très-courts, avec quatre la-

« ciaiures écbancrées, ou obtuses. »

Trouvé, par Rudolphi, dans le Squalus galeus, à Rimini.

8« Genre. SCHISTOCEPHALE. SCHISTOCEPHALUS.
— Creplin.

« — Corps très-allongé , déprimé ou plat, articulé ;
— têt«

« presque triangulaire, obtuse, profondément fendue à l'eitré-

« mité. »

Le genre Schistocephalas, élàbli par M. Creplin, comprend un«

seule espèce qui vit dans l'abdomen des poissons ( Gasterosteus)

pendant une première période de son développement, et qui

achève ensuite ce développement dans l'intestin des oiseaux

qui ont mangé les poissons; cette seule espèce avait, d'après

cela, été considérée parla plupart des anciens helminthologistes,

comme constituant deux espèces distinctes de ténias. Cependant

Abilgaard, le premier, les avait réunies sous le nom de Tœnia
gasterostei;7.eder nomma Halysis lanceolato-nodosa l'helminthe

parasite des oiseaux, et Rhytis solida , celui des poissons.

Rudolphi en avait fait deux espèces de Bothriocéphales, mais

il finit {Synopsis, p. 477) par déclarer, qu'il est disposé à adop-

ter l'opinion d'Abilgaard. Enfin, M. Creplin, en 1829 (Nov. obs.,

p. 90) ayant vu, dans le Lavas capistratus, tous les intermé-

diaires entre les helminthes des poissons et ceux des oiseaux, a

réuni ces helminthes dans une seule espèce, constituant son

genre Schistucephalus.

Ce genre se distingue des bothriocéphales par l'absence de

fossettes latérales à la tête; il se rapproche, au contraire, beau-

coup des ligules par sa tèie fendue, par son habitation dans

l'abdomen des poissons, durant une première période de sa. vie

pendant laquelle il n'a point d'organes génitaux; et ensuite de

quoi il achève son développement, et acquiert des organes gé-

nitaux dans l'intestin des oiseaux.

Le Schistocepltalus ayant en outre toujours le corps articulé,

et les orifices génitaux sur le milieu de chaque article, fait évi-

demment le passage entre les ligules et les bothriocéphales.
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SCHISTOCÉPHALE DIMORPHE. SCHISTOCEP. DIMORPHUS.—
Creplin {Nov. obs., p. 90, et dans Allgem. Encydop. , t. XXXII,

p. 296.

[Premier degré de développement dans les gastérostés.)

Tœnia solida, Moller , Prod. Zool. dan., n" 2637.

Tœnia gasCeroslei, Muller , dans Nalurf., t. XVIII, p. 22, pi. 3, flg. i 5.

Tœnia gasîej-ostei, Abilgaaud, dans le Dansk. Selsk. Skrivt., 1. 1, p. 53 ,

pi. 5, fis. 1.

Rhylis solida, Zeder, Naturg., p. 297.

Botlir. 5o/idHS, RuDOLPHi, Enloz., t. II, ii, p. 57.

Bolhr. solidjSj Rudolphi, Synopsis, p. 139 et 147.

Bothr. solidus, Mehus, dans llsis, i83i, p. 192.

Bolhr. solidas, Bremser, Icônes heim., pi. 13, fig. lO-u.

Bothr. solidus, Leuckart, ZooI.Bruclis., pi. 2, fig. 27.

(Deuxième degré de développement dans les oiseaux.)

Tœnia lanceolato iiodosa, Bloch , Traité des Vers, p. 23, pi. i, fig. ».

Tœnia nodularis, Schrark., Verzeich., p. 39.

Halysis lanceolala nodosa, Zeder, JNaturg., p. 840.

Boihriocephalus nodosus, Rudolphi, Entoz., t. II, ii, p. 54, Syn., p. 140.

«— Corps long de 27 à 70°"", dans le premier étal, un peu déprimé,

« et large de 4°"",5 à 7""",0 , avec un sillon longitudinal médian sur

« chaque face; — long de 80 à 320°"" dans le deuxième état, plus

• aplali, large de 4°"",5 à 9""", avec des ovaires saillants comme autant

« de nœuds au milieu de chaque article, et des lemnisques Irès-

« courts. »

Le Schistocephalus , au premier état , se trouve très-abondamment

au nord de l'Europe dans l'abdomen des épinoches [Gasterosteus acu-

leatits,el surtout Gasterosteus pungilius) qui, au printemps, remontent

en foule de la mer Dallique dans les rivières. M. Creplin dit que tous les

Gasterosteus pungitius,ohser\ es par lui, contenaient un seul ou rare-

ment plusieurs schistocéphales, d'où résulte un gonflement notable

de l'abdomen, ce qui ne les empêche pas de nager avec vivacité ; il

ajoute que, dans un Gasterosteus aculeatus de moyenne taille, il a

compté neuf schistocéphales assez grands. C'est aussi dans les mêmes
contrées qu'on trouve fréquemment cet helminthe , arrivé au terme

de son développement dans l'intestin des oiseaux de mer et de marais

qui se nourrissent de poissons; ainsi Rudolphi l'a trouvé à Greifswald

en juillet dans le petit plongeon [Coiymbus septentrionalis) , et en
août dans le grèbe huppé (Podiceps crisîatus) et dans le Sterna

hirando. Braun l'avait trouvé dans le héron (Ardca cinerea), Abil-

gaard a Copenhague dans le harle huppé (Mergus serralor) , dans le

grand plongeon [Col. immer) et dans le guillcmol [Uria troile); Bloch

à Berlin dans les harles {Merlus merganser ei Mergus albellui). Ënlii^
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MM. Creplin et Schilling à Greifswald l'ont trouvé aussi dans \esPodiccps

cristatus et Podiceps sribcristalus , dans les Colymbus rufogularis et

Colymbiis ballicus , dans le Larus capistratiis, dans les Sterna

macroura et Sterna nigra, dans le pingouin (AJca jnca), dans le

canard de Terre-Neuve {Anas gladaUs) , dans les Mcrgus merganssr

et Mergus serrator . dans la cigogne noire (Ciconia nigra) , dans

l'avocelte [Reciirvirostra avocetta) et même dans l'intestin et dans la

bourse de Fabricius du corbeau [Corvus corax).

Le schistocéphale , à son premier degré de développement, s'est en

outre rencontré dans l'intestin de plusieurs autres animaux qui avaient

dévoré les épinoches ; ainsi Zoega l'avait trouvé dans le Cottus scor-

pius , et Rudolphi dans le saumon {Salmo salar) et môme dans le

rectum d'un phoque {Phoca vituUna) ; M. Schilling le troiiva dans un

autre phoque {Phoca fœtida);M. Creplin dans un chat et dans une gre-

nouille verte ; mais cet helminthe ne paraissait pas devoir s'y déve-

lopper ultérieurement.

Abilgaard avait d'ailleurs fait l'expérience directe de nourrir deux

canards avec des épinoches; quand ces canards furent tués ensuite, il

trouva dans l'intestin de l'un d'eux, avec un mucus abondant, soixanle-

trois schistocéphaîcs arrivés au second terme de leur développement;

dans l'intestin de l'autre canard, contenant beaucoup moins de mucus,

il n'y avait qu'un seul schistocéphale. Au musée de Vienne on n'a

trouvé que deux fois cet helminthe complètement développé dans un

petit plongeon qui venait évidemment d'une contrée plus septen-

trionale; mais on ne l'a trouvé ni dans aucun autre oiseau ni dans les

Gasterosteus. En France on ne l'a point trouvé non plus; je n'ai vu

dans les épinoches soit à Paris, soit à Rennes que des ténias, des

échinorhynques et des nématoïdes.

Le schistocéphale, dans son premier élal, présente quelque analo-

gie de forme avec le ténia lancéolé de l'oie, il présente quatre-vingt-

dix a deux cents articles beaucoup plus larges que longs, et dont les

an^'les postérieurs sont saillants comme des dents de scie; lorsqu'il est

contracté , sa plus grande largeur est en avant : lorsqu'il s'allonge , il

devient, au contraire, un peu plus étroit en avant. Dans cet état il est

plus coriace qu'aucun autre cesloïde , et il peut vivre pendant plu-

sieurs jours dans l'eau où on le voit s'allonger et se contracter dans

les diverses parties de sa longueur. Dans son dernier état, il est beau-

coup plus allongé et chacun de ses articles, à partir du douzième ou

seizième, contient au milieu un ovaire en forme de sac faisant saillie

sur une des faces, de sorte (ju'il en résulte une ligne noueuse longitu-

dinale. Les œufs murs sont noirâtres , et les ovaires forment autant de

taches visibles sur la face plane. De chacun des nodules peut sortir

aussi un pénis.
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9« Genre. TRIÉNOPHORE. TRL^NOPHORUS.—Rvd.

« Corps très-allongé, aplati en forme de bandelette, non dis-

« tinctement articulé; — bouche à deux lèvres, dont chacune

« est armée extérieurement de deux crochets triciispides ou en

« trident ( Tptatva, /rid(^/îs ) ; orifices génitaux, situés les uns au

€ bord, etirrégulièrementalternes,iesautressur la face ventrale. »

Ce genre a été établi d'abord sous le nom de Tricuspidaria

par Rudolphi qui lui-même changea plus tard ce nom en celui

de Triœnophorus, comme plus exact. Il ne comprend qu'une

seule espèce, vivant dans diverses espèces de poissons de mer
et d'eau douce, et confondu avec les ténias par les auteurs plus

anciens. Les crochets de la tête ont beaucoup d'analogie avec

ceux du Bothriocephaliis coronaius.

De l'orifice génital, situé au bord et souvent un peu saillant,

part un conduit assez large, un peu courbé, qui se termine au

milieu de chaque article , où l'on a cru voir un orifice, qui

n'est que le résultat de la rupture de l'ovaire.

TRIÉNOPHORE NOUEUX. TRI^ENOPHORUS NODOSUS. — Rud,

Tœnia nodalosa, Pallas, N. Nord. Beylr., 1. 1, i, p. 90, pi. 3, fig. 32.

Tœnia lucii, Muller, Prodr. Zool.dan., p. tiiy, et Naturf., XIV, p. I4i.

Tœnia Iricuspidaia, Blocii, Traité de la gén. dos Vers, p. -il.

Tœnia nodalosu, Goeze, Naturg , p. 418, pi. 34, fig. 3-6.

Rhijihelminilins Z/Jcii, Zedeu, INachtrag., p. 217.

liliijlis lucii, Zeder, Naturg., p. 29i, pi. 4, fig. 4.

Tricuspidaria noddosa, Ri'dolpiu, Eiiloz., t. II, ii, p. 32, pi. 9, fig, G-U.
Triœnophorus nodidosus, Rudolphi, Synopsis, p. 135 et 467.

liothriocephalus tricuspis, Leuckart, ZooI. Bruchs., pi. 2, fig. 34-35.

Triœnophorus nodalosus, Bremser, Icônes helm., pi. 12, fig. 4-iG.

Triœnophorus nodalosus, Creplin, Kov. observ., p. 79, et dans .\llg. Enc.,

l. 32, p. 295.

« — Corps long de 30 à 00'"°", large de 1""",2 à 4™"', 5, plus mince et

« souvent cylindrique en avant, renflé çà et là en manière de nœud
« par suite des conlractions pendant la vie

;
plus large, plus déprimé en

« arrière et abords crénelés; — lèle toujours tiès-mincc et souvent

« presque cyluidrique. »

II se trouve principalement au nord de l'Europe et en Allemagne

dans l'intestin du hroclietj Rudolplii l'a trouvé également dans l'in-

testin de la perche, de l'épinoche [Gasterosteus acideatus) et du
Syngnathus hippocampus ; M. Creplin l'a rencontré dans l'intestin de la

gremille (Perça cermia). D'autre pari il se développe aussi dans des

40
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kystes du foie ou du péritoine des mêmes poissons. Au musée de

Vienne on l'a trouvé également dans le foie de douze chabots {Cottus

gobio) sur cent soixante-dix; dans le foie et les appendices pyloriques

des truites et de l'ombre; savoir : huit fois dans huit cent soixante-

huit Salmo fario, dix fois dans quarante-six Saimo hucho, deux fois

dans quarante-six Salmo thymalluSj et une seule fois dans onze Salmo
trufta. A Vienne aussi on l'avait trouvé bien plus souvent dans l'intestin

des poissons, savoir : deux cent quatre-vingt-quinze fois dans huit cent

soixante-sept brochets ; trente-cinq fois dans trois cent soixante-quinze

perches et sept fois dans trois cent soixante-trois sandres [Perça

lucioperca). M, Creplin l'a vu en outre dans le Gasterosteus pungitius.

Je ne sais s'il a été trouvé en France , mais je l'ai cherché vainement

dans un grand nombre de brochets, de perches et d'épinoches a Paris, à

Toulouse et à Rennes. Rudolphi a supposé qu'un helminthe trouvé par

Millier dans l'orphie [Esox belone ) et décrit dans le Naturforscher

(xxii
, p. 40

) , devait être le triénophore parce qu'il est sans articula-

tions.

10« Genre. BOTHRIDIE. BOTHRWIUM. — Blainville.

Solenophorus , Creplin.

a — Corps mou, déprimé, très-allongé en forme de bandelette,

« composé d'un très-grand nombre d'articles transverses, plus

« ou moins emboîtés l'un dans l'autre; — renflement céphalique

<i presque aussi large que long, coupé carrément en avant,

a ayant à l'intérieur deux cavités latérales, ou deux tubes ou-

« verts en avant et en arrière.

« Orifice de l'ovaire au milieu de chaque article, précédé par

« un autre pore génital ( mâle? ) »

Le genre bothridieaété établi par M. de Blainville en 1823, pour

un helminthe des pythons, d'après la structure du renflement

céphalique qui, au lieu des fossettes latérales, largement ou-

vertes des bolhriocéphales, contient deux cavités tubuleuses et

comme formées par la soudure partielle des lèvres de chaque fos-

sette; mais M. de Blainville ne vit pas l'ouverture postérieure de

ces cavités. Plus tard M. Retzius, à Stockholm, ayant trouvé

ce même helminthedanslePyf/ion ôîv/Z/a/ws, le décrivit comme

un bolhriocéphale; M. Duvernoy le revit ensuite en 1853; et

Leblond , l'ayant pu étudier avec plus de détail en 185G, recon-

nut plusieurs particularités de sa structure, et en fit le genre

Prodicœlia. M. Creplin, à&usVJUg. £jicycloi)ccdie, en 1839,

dit, l'avoir vu sous le nom de Diiothrins Boœ tigridis, dans
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la collection de Rudolplii en 1828; puis déclarant mauvais les

deux noms déjà employés avant lui, il croit devoir en proposer

un troisième , celui de Solenophorus plus grammaticalement

exact.

BOTHRIDIE DU PYTHON. BOTHRIDWM MEGALOCEPHALVM.

rwcwspjdayja wod;(/osa, Mehlis, dans risis, i83i, p. 190.

Botliridium pythonis, Blainville, Appendice au Traite des Vers intest, de

Bremser, p. 250, pi. i(, fig. 15, elDict. des Sciences nat., t. 57, p. 60y.

Bothriocephalus pijlhoitis, Retzils, dansl'Isis, 1831, p. 1347, pi. 9.

Botliridium laliceps, Duvernoy, dans Ann. des Sciences nat., 1833, t. XXX,

p. 157, et dans Institut , 1836, p. 298.

Prodicœlia diirema, Leblond, Ann. Se. nat., 2'' sér., 1836, t. XV, pi. i6,

fig. 9-15, et nouv. At. Vers intest, de Bremser, p. 4o, pi. il, fig. i5-20.

Solenophorus megalocei>halus, Creplin, dans Allg. Enc, t. XXXII, p. 298.

« — Corps long de 300 à 600""" , large de 2 à 3"'"',3
;
— cou très-

« court, plus étroit ;
— premiers articles en forme de rides, les suivants

« en quadrilatère transversalement oblong, ensuite complètement

« carrés, puis en quadrilatère longltudlnalement allongé, avec le bord

« postérieur un peu plus épais; — tête longue de 4'""',5, large de

« 3""",37. »

Dans l'intestin des Python tigrîs et Python hivittatus et Boa scy-

tale. Leblond, dans la description de cet helminthe, signale la présence

d'un double pore génital sur la ligne médiane de chaque article : le

pore antérieur étant recouvert par le bord de l'article précédent

lorsque l'animal est contracté.

BOTHRIDIE GÉANT. BOTHRIDWM GRANDE.

Solenophorus (jrandis, Creplik, I. c.

« — Fragments longs de 54 à 110""", larges de C^^.Tô à D""", à l'ex-

« trémité tronquée;—cou très-court, un peu plus étroit que la tête

« — premiers articles très-courts; les suivants ont le bord posté-

« rieur saillant en forme de lame; — tète de 4'""',6, d'égale largeur

« en arrière, avec les cavités latérales renllées en arrière, puis

« rélrécles à l'extrémité ;
— un orifice génital à bord reiiUé sur le

« milieu de chacun des plus grands articles. »

Trouvé par M. Otto dans une nouvelle espèce de Python.

? 11« Genre. BOTHRIMONE. BOTHRIMONUS. —
DUVERNOY.

« —Corps mou, aplati, très-allongé, formé d'un très-graud nom-
« bre d'articles ayant en dessus et en dessous une bande longitudinale,
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« percée d'orifices rapprochés par paires et plus prononcés a la face

« inférieure; — renflement céphalique avec un suçoir unique à ouver-

« ture antérieure. »

M. Duvernoy {Ânn. se. nat.. 2' série, août 1842.) a établi ce genre

sur un helminllie recueilli longtemps auparavant, par M. Lesueur,

dans l'intestin d'une espèce d'esturgeon de l'Amérique septentrionale

( Accipenser oxyrhynchus ).

? 12" Genre. LIGULE. LIGULA. — Bloch.

Les ligules sont des vers en forme de longue bandelette blanche,

sans articulations distinctes et souvent même sans tête et sans autres

organes distincts , aussi est-il presque impossible de les caractériser

comme espèce et même comme genre. On sait seulement que dans

certains pays les poissons d'eau douce du genre cyprin contiennent,

entre leurs viscères et leurs intestins, des ligules si complètement dé-

pourvues d'organes, que Rudolphi les distingua sous le nom de Ligula

simplicissima (Rud., Synops.. p. 134) : d'autre part, les divers

oiseaux qui ont dévoré ces poissons, contiennent des ligules, dont la

tête devient un peu plus distincte , et qui présentent , suivant la ligne

médiane , une série simple ou double d'ovaires accompagnés par des

pénis (lemnisques, Rud.) courts et filiformes, saillants. On en a conclu

que les ligules prennent naissance dans les poissons et ne peuvent

acquérir leur développement ultérieur que dans l'intestin des oiseaux.

C-ette conjecture a été confirmée d'ailleurs par l'étude comparative

des ligules des poissons
,
qui montrent quelquefois une tête terminée

par une sorte de bouche à deux lèvres , comme celle du Schisto-

cephahts, ou des traces d'ovaires, et par l'observation qu'a faite

M. Creplin des deux sortes de ligules dans des plongeons. Rudolphi

n'avait fait qu'une seule espèce de ces ligules des poissons que précé-

demment il avait distinguées sous les noms de Ligula conlorlrix, cin-

(julum. constringens, acuminata, etc. (Rld., Ent., 1. 11, ii, p. 18, etc.),

et que Linné et Gœze avaient nommés FascioJa inteslinalis et abdo-

minahs; mais M. Creplin (dans ÏEncycl. deErscli et Gruber, l. XXXII,

p. 295) a distingué , sous le nom de ['2) Ligula digramma, une ligule

trouvée dans le Cyprinus carassius et qui, pourvue d'un douI)le sillon

longitudinal et non d'un seul, comme l'espèce de Rudoli)hi, devrait se

transformer en ligules à double série d'ovaires, dans l'intestin des

oiseaux.

Les ligules des oiseaux présentent une tète plus pointue avec deux

fossettes latérales allongées en forme de fentes; elles ont aussi, comme
nous l'avons dit , des ovaires distincts , formant une ou deux séries

longitudinales. Rudolphi, d'après cela, en a fait trois espèces, savoir:

— 3. TJgula iiniseriaJis (Rud., Ent.j 1. 11, n, p. 12, pi. !), fig. 1, et

Syn.. p. 132 et 459. — Bremser, Jcon. Itelm., pi. 11, lig. 20, 21); lon-

gue de 30(1"- à 700""", large de 8""" à 12"'"', avec une seule série d'ovai-
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res et d'orifices génifaux sur la ligne médiane; elle a clé trouvée dans
l'intestin des Falco fulvus et albicilla.

— 4. Ligiila altenians Rid., Etit., t. Il, ii,p. 13, pi. 9, fig. 2-3, et

S»/H„ p. 133 et i(î(V, longue de 300""" à ôOO""', large de 4°"°,6 à G'""', 7,

avec unedoul)lo série d'ovaires alternes. On l'a trouvée dans les Zarus
tridacti/his, parasiticus. ridibtinilns et canus,

— 5. Liqula interrupta [ Rii>., Ent. t- II, n, p. 15, pi. 9, fig. 4, et

Stjn., p. 133 et 4(iO' , longue de 200"'"' à 300""", large de 4"""' à O"-™,.:,

avec les ovaires blancs, opposés, en deux séries interrompues; on

l'a trouvée dans les plongeons [^CoUjmbus arcticus et septentrioualis),

dans le grèbe Podiccps auritus) , dans les harles [Mergus serrator.

merganser el albcllus); elle est indiquée aussi, avec doute, dans les

cormorans.

— G. Ligula sparsa (Rid., Ent., t. II, n, p. 10, eiSgii., p. 133 cl 402,

pi. 3, fig. r, longue de 50""" à 700'""', large de 5'""' à G'""",?, beaucoup

plus mince en arrière, avec une série irrégulière d'ovaires, solitaires

ou alternes; elle est indiquée dans la cigogne, dans les Ardea egretta

et nycdcorax, dans un chevalier [Totanus chloropiis'', dans les Sterna

liiruudo et njrjra, dans les plongeons CoUjmbv.s articus el septentiio-

7ia!is\ dans les grèbes {Podiceps cristatus el subcristatus) et dans le

canard sauvage.

J'ai trouvé une seule fois abondamment, à Rennes, dans un grèbe

cornu {Podiccps aurittis des ligules longues de 170"'"', larges de i'""",?

au milieu, ayanl la tôle large de 0'""',5 ; leurs œufs, irrégulièrement

groupés, sont elliptiques, longs de 0'""',0G6 à 0'"'",074, el s'ouvrent par

un opercule terminal. Je ne crois pas que la distinction des deux es-

pèces précédentes soit assez réelle pour me hasarder à rapporter à

l'une plutôt qu'à l'autre la ligule que j'ai trouvée.

— 7. La Ligula nodosa Rii)., Entoz.. t. M, u, p. 17, el Si/n.. p. 434),

trouvée, par Schrank, dans l'abdomen de la truite saumonée Salmo

trutla\ est longue de 70'"'", large de l°'"',l2, avec une série de points

enfoncés, et la queue terminée par un nodule.

3' Ordre. — SCOLÉCINES.

« Vers formés d'un seul article ou segment et non terminé

« par une ampoule ou vessie. »

13« Genre. CARYOPHYLLÉ. CARYOPHYLLjEUS.

— Gmelin.

On a nommé ainsi, et quelquefois Géroflés, des vers à corps mou,
allongé, mais non articulé, que l'on trouve assez souvent dans l'intes-

tin des cyiuins et des loches; ils ont sans doute atteint leur entier

(icvcloppcuiont
, puisqu'on leur voit des organes génitaux complets

,
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mais leur organisation esl encore fort peu connue ; la partie anté-

rieure , ou ce qu'on nomme la télé , esl de forme Irès-variable et sus-

ceptible de se développer quelquefois en lobes plissés comme ime

corolle de fleur ; c'est lace qui les a fait nommerainsi,maisonne peut

en tirer un caractère précis. Des testicules globuleux, ou capsules

spermaliques, occupent toute la partie moyenne du corps; si l'on

écrase une de ces capsules , on en voit sortir des faisceaux ou éche-

veaux de spermatozoïdes ; l'oviducle ne se montre bien distinct que

dans la partie postérieure où il forme de nombreuses circonvolutions;

son orifice est situé latéralement vers le dernier cinquième ou

sixième de la longueur totale; les œufs sont elliptiques, longs de

0"'"',0G6, et ressemblent à ceux des ligules et des bolbriocéphales. On

attribue aussi au Caryophyllœns un pénis saillant en avant de la

queue, mais je n'ai pu le voir non plus que l'orifice mâle. Les exsu-

dations de sarcode provenant de cet helminthe m'ont offert des par-

ticularités distinctes; toute la surface du corps présente des fibres

longitudinales et transverses, et laisse voir au-dessous un réseau

semblable à un appareil vasculaire.

La seule espèce de ce genre , le Caryophyllœus mutabilis { Rud. ,

Enloz., t. II, II, p. 9, pi. 8, fig. 16-18, et Synnps.^p. 127.—Bremser,

Icon. helm. . pi. 11 , fig. 1-8.— Zeder, Naturg., pi. 3, fig. 5-G), atteint

une longueur de 27°"", et une largeur de 3""",35, mais je ne l'ai

trouvé que long de 4"-', G""", 10"™ et jusqu'à 22""", et large de 0""",G,

0""",8, 1°"" et jusqu'à 1"'"',6, dans les carpes, les brèmes el les gar-

dons [Cypriniis carpio , brama et idus) à Rennes. Il a été trouvé en

Allemagne dans ces mêmes poissons el dans presque tous les cyprins,

ainsi que dans les Cobitis barbatula et tœnia. Il n'en existe pas de

bonnes fisrures.

W GExNRE PROGLOTTIS. PROGLOTTIS. — DUJ.

J'ai proposé de nommer ainsi dans \es.Ann. Se. nat. (t. XX) des hel-

minthes ovales-oblongs , déprimés, Irès-conlractiles et très-vifs, que

je crois être des articles isolés de ténia ou de bothriocéphale ayant

continué à vivre et à s'accroître isolément, beaucoup plus qu'ils ne

ne l'auraient fait en restant enchaînés dans leur situation primitive.

Toujours esl-il qu'ils ont des organes génitaux el des œufs tout

semblables à ceux des helminthes dont on peut les croire dérivés.

J'en ai vu déjà dans plusieurs animaux, savoir:

1° Dans la musaraigne [Sorex aranens) (voyez Atlas, pi. 10, fig. C)

où ils dérivent du Tœnia pistillum; ils sont longs de 1""" à l""",6, el

larges de 0'""',4 à 0"'"',5.

2" Dans la draine ( Tardas vîscivorus ) où ils dérivent du Tœnia

angulata, ils sont longs de 3 à 4'""', larges de 0°"",8 à 0"'"',9, avec des

œufs mûrs.

3» Dans la poule (voyez Atlas, pi. 10, fig. A) où ils sont longs de
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0°"",6 à 0""",7 , larges de O^^jS* à 0""°,5 , sans œufs, mais avec un pénis

Irès-long, hérissé de petites épines, et large de O™'",^''}.

4" Dans le bvocl\el( Atlas, pi. 10, fig. B) où ils sont longs deO-^-^jô

à 1""",4, larges de 0"'"',2 à 0""",4 sans œufs.

5" Dans une raie [Raia ctouafa) des Proglottis lancéolés-linéaires,

longs de 2 à 3""", larges de 0"""',5 à 1°"", ayant un orifice génital laté-

ral d'où sort le pénis qui laisse échapper une longue Iraniée de sper-

matozoïdes filiformes. Avec ces Proglottis se Irouvaille Bothriocephalus

auriculatus d'où on peut les croire dérivés.

J'ai trouvé enfin dans la raie, dans le maquereau, dans la plèvre

d'un singe où ils vivaient encore douze jours après la mort de cet

animal le 13 février, etc. , des helmintlies oblongs sans organes , longs

de 3 à 10"'"' sans organes distincts; on pourrait les prendre aussi

pour l'enveloppe vivante des anthocéphales ou de certains distoraes,

comme celui du hérisson.

1 5*= Genre. SCOLEX. 5C0LEX — MDller.

Le Scolex, qu'on a voulu nommer aussi en français Massette. n'est

pas un helminthe complètement développé , car il n'a pas d'organes

génitaux, c'est un petit ver filiforme, mou, très-conlractile, blan-

châtre, taché de rouge près de la tête qui ressemble un peu à celle

du Botkrioceplialus macrocephalus , ou mieux encore à celle du

Bothriocephalus coronatas et imcinatiis supposés dépourvus de cro-

chets. Or les Scolcx se trouvant plus particulièrement dans les pleu-

ronectes, dont les squales et les raies font une grande destruction, on

peut supposer que c'est le premier âge de ces bolhriocépliales.

Rudolphi avait d'abord admis {Entoz.^ t. II , n , p. 3 ) deux espèces

déterminées et quatre espèces douteuses de Scolex. mais plus tard il

n'en fit qu'une seule espèce , Scolex polymorphus {Synops., p. 128 et

441), en l'indiquant comme trouvé dans un grand nombre de poissons

de mer des genres Vranoscopus, Cottus, Scorpaena, Sparus, Sciaena,

Apoifon, Gohius, Blennius, Cepola. Zeus , Slromateus . Labrus,

Lophius, Belone, Chipea. Gadus. Pleuronectes^ Lepadogaster, Oplii-

dium. Syngnathus, Squalns, Raia ei Torpédo , el en outre dans le

poulpe Octopns vulgnris, mais il est bien probable qu'on aura con-

fondu des bolhriocépliales jeunes de diverses espèces.

J'ai trouvé fréquemment le vrai Scolex polymorphus , caractérisé

par ses deux taches en arrière de la tête, dans la sole {Pleuronectes

solea) et dans le carrelet à Paris et à Rennes. 11 est long de 3 à 8"""

,

large de 0"'"',2 àO"'"',4 , sa tête très-contractile et rétraclile est large

deO""",5, avec une ventouse terminale qu'on pourrait prendre pour
une bouche, mais qui correspond au réceptacle d'une trompe inerme

quelquefois saillante. Autour de la tête se voient ((uatie ventouses

oblongues très-contractiles , longues de 0""", 36, divisées par des plis

ou par des cloisons transverses en trois aréoles, comme celles des
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bothriocéphales armés ; dans le cou el dans la partie antérieure se

voient dislinctenien! (juatre canaux diaphanes qui paraissent partir du
réceptacle de la trompe. Le corps filiforme du se olex n'est nullement

articulé , mais en raison de sa contraclilité , il présente des étrangle-

ments variables qu'on pourrait prendre pour des articulations.

— J'ai trouvé dans l'intestin d'un brochet, le 21 février, à Rennes,

un helminthe qui ne diffère des vrais scolex que par l'absence des

taches rouges et par ses ventouses plus courtes; il est long de 1""",75,

très-étroit en arrière, el sa lêle est large de O-'^jSO.

? GRYPORHYNCHVS. — Kordmasn, Micr. Beijlr.. I, p. 101, pi. 8.

M. Nordmann a nommé Gryporhynchns pusillus un Irès-petil et

très-jeune helminthe qu'il a trouvé dans l'intestin de la tanche (Cypri-

nus tinca), el qui, bien probablement, est le jeune âge de quelque

lénia. 11 est long de 0"'"",75; sa tête qui occupe plus de la moitié de la

longueur totale, porte quatre ventouses que M. Nordmann a représen-

tées sur un même plan, mais qui doivent être situées comme celles des

ténias. Une petite trompe terminale est armée de vingt crochets

environ.

16« Genre. DIïHYRIDIE. DITHYRIDIUM.

Rudolphien décrivant (5j/n.,p. 658 et 559) deux helminthes douteux,
trouvés dans les lézards, proposa pour eux le nom générique de

Dithyridium pour exprimer qu'ils sont pourvus de deux ventouses

symétriques en avant; il indi<juait en même temps leur affinité avec

le Scolex et leur analogie avec de très-jeunes ténias. M. Valenciennes

a trouvé récemment dans l'abdomen d'un lézard vert un grand nombre
d'helminthes qui doivent être les mêmes, et il a montré qu'ils sont

réellement pourvus de quatre ventouses comme les ténias; mais ils

sont longs de 4 à 8"""', larges de r"°',5 à 2""", et conséquemment beau-

coup plus volumineux que de jeunes ténias. On pouvait être conduit

à penser que si, d'une part, des articles isolés de cesloïdes peuvent

continuer à vivre isolément dans l'intestin pour devenir des Proglottis,

d'autre part, la tête et la partie antérieure peuvent se développer

isolément en dehors de l'intestin sans acquérir d'organes génitaux.

4' Ordre. — CYSTIQUES.

Cestoïdes sans organes génitaux , ayant le corps terminé par

une ampoule remplie de liquide,

17« Genre. CYSïIGERQUE. CYSTICERCUS. —Zeber.

« Vers contenus isolément dans un kyste, formés d'un corps

« de ténia avec une double couronne de crochets ot terminés
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« en arrière par une ampoule ou vésicule plus ou moins volu-

« mineuse. »

Les cysUcerques, comme nous l'avons dit déjà, semblent être

une modification des ténias de notre première section ,
lesquels

naissant par des œufs, ou autrement, dans l'épaisseur même des

tissus, ne peuvent y acquérir leur développement normal, et

doivent périr en quelque sorte à l'état d'embryon hypertrophié.

On ne les trouve que dans des kystes au milieu des tissus des

mammifères, ou fixés aux membranes séreuses.

1. CYSTICERQUE DU TISSU CELLULAIRE. CYSTIC. CELLULOSE.
— RuD., Ent.. II, u, p. 226, et Syn., p. 180 et 646.

Yesicuria Zoôata, Faericius, dans Daiiskc Selsk. Skrivt., t. Il, p. 287.

Finna fci(mana, Werser, Brev. exp. cont., t. II, u, pi. 1, fig. 1-3 (mau-

vaise).

Tcenia cellulosœ et tœnia finna, Gmelin, Syst. nal., p. 3059 et 3003-

Vesicaria hygroma (de l'homme) et vesicaria finna (du cochon), Schrakk,

Bayersclie Reise, p. 127.

Tœnia albopunctala (de l'homme) et tœnia cellulosœ (du singe), Treut-

LEB , Obs. palh. anat., pi. 1-2 et 4.

Hijdalis finna, Blumenbacii , Abbild. Naturg. Gegenst., t. IV, n° 39.

CysiicerrAis finna, pyriformis et a/&oj;Hncian(S, Zeder , Naturg. , p. 407,

414, 421.

Cysticercus cellulosœ, Eremser, Tr. des Vers de l'homme, pi. 4. fig. i8-2(i.

Cysticercns cellules œ,GvRhT , Auat. Palh. d. Ilaussaiig., pi. 10, lig. 13-15.

« — Long de 4 à 10""" (jusqu'à 2':"'"' dans l'état d'extension) large de

« 2"'"' en avant, avec une vésicule ou ampoule large de IS"'"" en arrière ;

« — tête presque tétragone; — cou très-court ;
— corps cylindrique

« plus long que la vésicule qui est elliptique transverse. »

II se développe quelquefois en quantité considérable dans tout le

tissu cellulaire du cochon auquel il occasionne la maladie nommée la

Ladrerie; on l'a trouvé plus rarement dans l'homme, dans les singes

(Simia sUvanus, patas et cephus) ; on le trouve plus rarement encore

dans le chien, dans le rat, et dans le chevreuil.

2. CYSTIC. DES RATS. CYSTICERCUS FASCWLARIS. — Rli).,

Entoz.. t. II, n,p. 215, pi. U, lig. 1, et Sijn..\y. 179.

[.«tias, pi. 13, lig. A.]

Tœnia vesicularis fasciolala, Goeze, Katurg., p. 220, pi. 18, c, fig. io-i4, et

pi. 19, fig. 1-14.

Tœnia ftydaïiiyena, "VVerner, Brev. exp. cont., 1. 1, p. (3, pi. 9, fig. 22-33.

Uydatifjena lœniœformis, Batscii., Bandw., p. lOO, Ug- 12, etc.

Vesicaria tœniœformis. SciiuAMi, Verzeich., p. 30.

Cysticercus tœniœformis, Zeder, Nalurg., p. 405, pi. 4, fig. 6.

Cysticercus fasciolaris .Bre^sev. , Icônes helm ,pl. lï, fig. 3-9.

« — Long de 30 à ITO""", large de 2""' à 4""",5, pins étroit 0»
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« arrière où il se termine par une ampoule ou vésicule large de 5 à
« 6°"°, et pelotonné dans un kyste globuleux, large de 6 à n-»"; ~
« tête large de 2 à 3""", avec une double couronne de crochets'; —
« premier rang de dix-huit crochets longs de 0,'""45 ; — deuxième
« rang de dix-huit crochets un peu plus courts. »

Très-commun dans le foie des diverses espèces du genre rat; il a
été trouvé aussi dans un campagnol {Arvicola) par Mehlis, et dans les

chauves-souris par Bloch.

— Le Cijsticercus longicollis (Rud., Syn. , p. 181 et 549) trouvé au
musée de Vienne dans le campagnol {Arvicola arvalis), paraît être un
jeune exemplaire de l'espèce précédente ou de la suivante; il est long
seulement de l-»°',2 avec une vésicule caudale, longue de l-^^jô; son cou
est déprimé, proportionnellement plus long.

3. CYSTIC. DU LIÈVRE. CYSTIC. PISIFORMIS. -Zeoej^,

Naturg., p. 410.

Hydaliqena pisiformis, Goeze, Naturg., p. 210
,
pi. 18 , a, fig. i-3, et pi. 18 ,

B, fig. 4-7, et Hydatigena utr'iculenia, pi. 18, b, fig. 8-9.

Vesicaria pisiformis et utviculenta, Sciikank, Verzeich., p. 30.

Cysiicercus pisiformis, Rudolphi, Enloz., t. II, ii, p. 224, et Syn., p, 181.

« — Corps long de 4 à 9""", cylindrique, aminci en avant, terminé
« en arrière par une vésicule globuleuse de même longueur ;

— tête

« globuleuse ;
— cou mince. »

Dans des kystes globuleux du foie et des autres viscères du lièvre et
du lapin, plus rarement dans la souris.

4. CYSTIC. DES RUMINANTS. CYSTIC. TENVICOLLIS. - Rud.,

Entoz.. Il, II, p. 220, et Srjn., p. 180, pi. 3, fig. 18.

Hydrahydatula, Linné, Syst. nat., 12"' éd., p. 1320.

Hydatif/ena orbicularis, Goeze, Naturg., p. 194, pi. 17, a, fig. 1-5, et 17, e,

fig. 1,2, 6-11.

Cysiicercus clavatus, globosus et caprinus, Zedeu, Naturg., p. 409, 4u
et 420.

« — Corps long de 14 à 30""", cylindrique, terminé par une ampoule
« très-volumineuse, large de 15 à 50°""; — tête tétragone; —cou
« court, filiforme. »

Dans des kystes du péritoine et de la plèvre des ruminants, et

quelquefois du cochon, de l'écureuil et des singes.

5. CYSTIC. DU CHEVAL. CYSTIC. FISTVLARIS. — Rud.,

Entoz., t. II, n, p. 11, fig. 2, et Syn., p. 479.

« — Corps long de 10 à 13°"°, cylindrique, assez mince, suivi d'une
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« vessie caudale, cylindrique, longue de 100 à 130""", large de 6 à 9""";

« tête tétragone. »

11 se trouve rarement dans le péritoine du cheval.

Le Cijsticercus sphœrocephalus (Rud., Sijn., p. 181 et 548) , trouvé

au musée de Vienne dans le péritoine du Letnur mongos, a le corps

très-pelil, ridé, suivi d'une vessie caudale, longue de SO""" plus ou

moins rétrécie. C'est une espèce peu distincte , ainsi que les espèces

douteuses indiquées par Rudolplii [Syn., p. 181-182) sous les noms de

Cyst. crispus. Cyst. visceralis hominis. Cyst. canis, Cyst. putorii,

Cyst. talpœ, Cyst. leporis variabilis, Cyst. delphini.

18^ Genre. ÉCHINOCOQUE. ECHINOCOCCUS.—Txm.

Les échinocoques se composent d'une grande vésicule mem-
braneuse, renfermée exactement dans un kyste à parois résis-

tantes, et contenant dans un liquide limpide une quantité de

petits helminthes blancs, ressemblant à des grains de sable fin,

lesquels tantôt sont obovales ou pyriformes, et tantôt font saillir

une tête comme celle d'un ténia, pourvue de quatre ventouses

et d'une couronne de crochets.

On ne leur connaît ni œufs, ni organes internes; ils paraissent

se produire par gemmation à la face interne de la vésicule,

d'oîi ils se détachent successivement pour flotter librement dans

le liquide. Le kyste lui-même et la vésicule contenue paraissent

le résultat d'une formation spontanée dans les tissus vivants de

divers animaux; c'est particulièrement dans le foie et dans l'é-

paisseur même des autres viscères que se développent les échi-

nocoques chez les moutons, les chèvres, les bœufs, les chameaux,

les cochons, et même aussi chez les singes et chez l'homme.

Rudolphi avait cru devoir en distinguer trois espèces : celui de

l'homme, et celui du singe étant, suivant lui, dillerents de l'es-

pèce la plus commune, celle des ruminants; mais les dillérences

indiquées sont de nulle valeur, et nous pensons comme M. Cre-

plin (Encyclopcd. de Ersch et Gruber) qu'on n'en doit admettre

qu'une seule espèce.

Zeder avait réuni les échinocoques et les cœnurcs en un seul

genre, sous le nom de Polycephalus, quoique la dilférencc entre

ces helminthes soit bien prononcée, les cœnures ayant plusieurs

têtes d'helminthes soudées à une même vésicule, et susceptibles

de faire saillie au dehors, tandis que les échinocoques ont, dans

une même vésicule , un grand nombre de petits helminthes

libres, non susceptibles de faire saillie au dehors. Antérieure-
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ment, Gœze avait nommé l'échinocoque, Tœnia granulosa , et

Schrank l'avait nommé Fesicaria granulosa, d'autres enfin

lui avaient donné le nom commun à'HydaUde ou Hydatigène.

ÉCHINOC. DES VÉTÉRINAIRES. ECHINOC. VETERINORUM.

Tœnia visceralis socialis granulosa, Goeze, Naturg., p. 258, pi. 20, b,
fig. 9-14.

Tœnia granulosa, Gmelin, Sj st. nat., p. 3062, n° 23.

Uydaligena granulosa, Batsch, Bandw., p. 87, fig. 17-37.

Vesicaria granulosa, Schrask, Verzeicli., p. 3i, n" 97.

Polycephalus granulosas, Zeder, Naturg., p. 431.

Echinococcus veierinorum, Ridolphi, Entoz., t. II, 2* part., p. 251, p. il,

fig. 5-7, et Synopsis, p. 183.

Echinococcus veierinorum, lèh.v.yisv.v., Icônes lielm., pi. 18, fig. 3-13.

n — Ce sont des ampoules membraneuses, larges de 15 à 50"""

,

« contenant une foule de petits helminthes blancs, flottants, longs

« de ^"'".C à 1°"",5, qui ressemblent à des grains de sable , mais qui
,

« sous le microscope , laissent voir leur couronne de crochets et

o leurs ventouses. »

On les trouve assez souvent dans les poumons des ruminants
,
plus

rarement dans le cochon; mais il faut considérer comme identiques

ceux de l'homme et des singes, dont Rudolphi voulut faire deux es-

pèces; Echinoc. hominis et Echinoc. simiœ. J'en ai vu de nombreux
exemplaires trouvés par M. Velpeau dans une tumeur de la cuisse

d'une femme, et par M. Gervais , dans un singe , au Muséum de Paris.

19« Genre. COENURE. COENURUS. — Rua

Le cœnure est formé d'une grande vésicule membraneuse

commune, pleine d'un liquide albumineux transparent, et sm-

laquelle sont soudés plusieurs petits helminthes, terminés par

une tête de ténia, c'est-à-dire avec quatre ventouses et une cou-

ronne de crochets ; ces helminthes, qui sont entièrement rélrac-

tiles à l'intérieur , ne peuvent faire saillir leur tête qu'au dehors

de la vésicule.

Le cœnure se distingue aussi des autres cestoïdes cystiques,

parce que, seul d'entre eux, il n'est pas contenu dans un kyste

extérieur à parois propres; la seule espèce connue se développe

spontanément au milieu de la substance cérébrale des moutons,

auxquels elle cause la maladie appelé le Tournis
;
quelquefois

aussi on l'a vue dans le cerveau du bœuf et de certaines anti-

lopes et même du cheval.
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COENURE CÉRÉBRAL, COENURUS CEREBRALIS. — Rudolphi,

Entoz., L II, II, p. 243, pi. 11, fig. 3 a + e, et S«/n., p. 182.

Tœnia vesicularis, Goeze, Nalurg., p. 248, pi. 20, a, flg. 1-5.

Hydatula cerebralis, Batsch, Bandw., p. 84.

Vesicaria socialis, Schrank, Verzeich., p. 31.

Polycephalus ovinuSj Zeue», Naturg., p. 430.

Cœnurus cembralis, Bremser, Icônes hclm., pi. 18, fig. 1-2.

« — Ampoule de la grosseur d'un œuf de pigeon ou de poule , sur

« laquelle sont portés de petits helminthes rétractiles, mais suscepli-

« bles de s'allonger jusqu'à 4""", 5, et pourvus chacun de quatre ven-

« touses et d'une double couronne de crochets. »

APPENDICE.

I. — HELMINTHES DONT LA PLACE EST INCERTAINE.

GRÉGARINE. GREGARINA. — L. Dufour.

Les grégarines sont des helminthes dont les mouvements sont si lents

et si difficiles à observer, qu'on pourrait douter d'abord de leur ani-

malité ; mais quand on les a vus glisser lentement sur le porle-objet

du microscope, en changeant de direction et en se contractant de

diverses manières , il n'y a plus de doute possible ,
quoiqu'on ne

puisse expliquer en aucune façon leur mode de locomotion, non plus

que leur organisation interne.

Ce sont des corpuscules blancs , opaques , oblongs ou ovoïdes

,

quelquefois pointus en arrière, et toujours divisés par un étrangle-

ment en une partie antérieure ,
plus petite , arrondie

,
qu'on peut

nommer la tête; et une autre partie plus grande, montrant à l'inté-

rieur une lacune ou vésicule plus transparente. La tête montre quel-

quefois des papilles saillantes ou même des crochets au moyen des-

quels elle est fixée solidement à la face interne de l'intestin des in-

sectes. Leur tégument est lisse, résistant , élastique, et permet à l'eau

de pénétrer rapidement par endosmose pour les gonfler jusqu'à les

rompre. A l'intérieur est une masse blanche , laiteuse , formée d'un

liquide albumineux , assez dense , et de granules très-petits. Dans

quehpies espèces , les individus se montrent souvent réunis deux à

deux à la lile.

Gaede paraît être le premier qui ait observé des grégarines dans le

ventricule du Blaps mortisaga. mais c'est M. Dufour qui les fit con-

naître sous le nom «jue nous leur conservons. H les avait trouvées

dans des mélasomes et dans les forficules, et il en parla d'abord en
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PH^NÏCURVS. — RuD. VERTUMNCS.— Otto, dans Nov. acta

acad.. c. l. c. XI, 2, p. 294, pi. 41, fig. 1.

Sous le nom de Phcenicurus varius ou thetidicola ou de Vertumnus

tAetidicoJa, plusieurs naturalistes ont décrit des prétendus helminthes

très-contractiles, longs de 15™"' à GG""" et moitié moins larges , vive-

ment colorés en gris-jaunâtre, en noir, en rouge vif, etc. ; trouvés, s

Naples, sur un mollusque gasléropode [Tethys fimbriata), mais ce

sont tout simplement les appendices ou franges charnues de ces mol-

lusques qui, détachées accidentellement, continuent à se mouvoir,

comme on le voit aussi pour les appendices des éolides.

CRINON.

Le nom de crinon , employé par Chabert pour désigner les stron-

gles et tilaires du cheval, a été depuis lors employé aussi comme nom
générique, par Lamarck, qui l'abandonna ensuite, puis parBosc, dans

son histoire naturelle des vers. Le traducteur du traité de Bloch sur

les vers intestins s'était servi de ce nom pour les filaires. Longtemps

auparavant divers médecins français ont nommé Crinons de prétendus

vers blancs qu'on fait sortir de la peau par des frictions chaudes et

sèches; ce sont quelquefois des poils courts, imparfaitement dévelop-

pés et plus souvent des ttlaments de matière sébacée , dure, que l'on

fait sortir par expression des follicules de la peau.

DtACANTHOS POLYCEPHALUS.

Stiebel a décrit, sous ce nom, comme vers intestinal, dans les archi-

ves allemandes de physiologie de Meckel (t. 111 , p. 174) et dans le jour-

nal complémentaire du Dict. des sciences médicales (t. 1, p. 177), un
corps rameux provenant d'un enfant de onze ans. Il le représenta

comme ayant plusieurs têtes avec des tentacules armés de griffes, des

lèvres pourvues de petits crochets, des trompes, etc. Bremser en donna

aussi une figure, reproduite dans l'atlas de la traduction française de

son Traité des Vers intestinaux de l'homme (1" édition, pi. 9, fig. 9;

2' édition, pi. 10, fig. 19), tout en émettant des doutes sur la réalité

de cet helminthe. Enfin Rudoîphi, ayant vu l'original, en 1818, re-

connut que c'est tout simplement une rafle de grappe de raisin, et

y constata même la présence de trachées végétales [Synopsis, p. 184).

BICORNE RUDE. DÎTRACHliCErxOS RUDE. — Sllzer.

Parmi les faux helminthes il n'en est aucun qui ait reçu plus de
noms que celui-ci, et dont l'existence ait été défendue plus longtemps.

Sultzer, de Strasbourg, eut l'occasion d'observer un grand nombre
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de corpuscules blancs, longs de 6°"", formés d'un corps ovoïde, aplati,

revêtu d'une membrane blancbâlre transparente , et surmonté par

deux cornes divergentes, rudes ou bérissées, de l'épaisseur d'un crin.

Ces objets provenaient des évacuations d'une personne malade depuis

longtemps avec des symptômes fort singuliers. Sultzer les décrivit,

en 1801, avec le plus grand soin et en donna des figures assez exactes

qui devaient déjà suffire pour montrer que ce ne peut être un bel-

uiintbe.

Zeder, en 1803 , adoptant la manière de voir de l'auteur , le rangea

parmi les vers vésiculaires, mais il cbangea son nom et l'appela Cysti-

cercus bicornis. Rudoiphi, en 1810, dans son Enlozoorum hîst. (t. II,

T partie, p. 258); quoiqu'il eut déjà des doutes, le décrivit avec détail

sous le nouveau nom de Diceras rude, et en même temps il émit

l'opinion qu'il serait plus convenable de le nommer IMrhynchus et

de le placer entre les écbinorbynques et les tétrarhynques.

Brera [Memorie fisko-mediche, 1811) le nomma Ditrachycerosoma ;

Lamarck {Hist. des anim. sans vertèbres) le nomma bicorne hérissé,

et le plaça en tête de ses vers vésiculaires. Bremser, le premier, en

1819 {Traité des Vers intestinaux de l'homme, trad. franc., p. 321), ré-

voqua complètement en doute leur nature animale, regardant, comme
plus probable, que ce sont des graines de quelque plante. Rudoiphi,

de son côté, dans son Synopsis, déclare qu'il doit être rayé de la liste

des enlozoaires.

Cependant un médecin de Caen eut l'occasion d'observer pour la

seconde fois ces prétendus helminthes , rendus par un malade , et

M. Eschricbt de Copenhague annonça, en 1839, qu'il venait d'observer

pour la troisième fois les mêmes helminthes, dont il avait constaté

l'animalité ; il put même en distribuer un grand nombre à divers sa-

vants qui, les ayant soumis à un nouvel examen, ne tardèrent pas à

reconnaître que ce sont des graines de mûrier. M. Eschricbt, d'ail-

leurs , s'était lui-même empressé de faire connaître , dans les Archiv

fiir Anatomie, etc., de Millier, (pi'il avait constaté que ce sont les grai-

nes de cet arbre,

SAGITTULK. SAGITTULA. — Lamarck.

Prétendu helminthe découvert en 1777, par Annibal Dastiani qui le

décrivit dans les Atti di Siena{l. VI, p. 241) comme un animal bipède

évacué pendant une cardialgie vermineuse. Hlumenbach en donnant

l'extrait de celte publication assimila ce prétendu helminthe à un

crustacé i)arasite sur les branchies du Thon [Brachietia thynni).

Kudolplii,au contraire, en la mentionnant dans son Entozoovum. histo-

ria (t. I, p. i(JO) déclare qu'en raison de ses osselets et de ses appen-

dices cartilagineux, ce ne peut être qu'ini débris de poisson. Cepen-

dant, Lamarck dans son histoire des animaux sans vertèbres, en a

formé le genre Sagitlule (t. 111, p. I9i) (ju'il caractérise avec détail.

M. deBlainville enfin dans ses annotations au traité des vers intestinaux

41
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de Bremser, page 350, prouva que celte sagiltule est le larynx supé-

rieur de quelque oiseau.

PHYSIS INTESTINALIS,

Scopoli, dans ses Deliciœ Florce et Faunœ insubricce^ en 1786, décri-

vit sous ce nom comme formant un nouveau genre de vers intestinaux

un débris de la trachée de quelque oiseau, dont la nature d'abord

indiquée par Malacarne, fut plus tard démontrée par Blumenbach.

Dans VEntozoorum hist. de Rudolphi (t. 1, p. 170) un autre exemple
semblable est encore cité; il s'agit d'un larynx de canard pris pour un
helminthe par Vanderlinden.

FURIE INFERNALE. FVRIA INFERNALIS.

Solander, dans les Nova Acta Vpsal (vol. I, p. 44), décrivit sous ce

nom, d'après des récils , un prétendu ver qui , dans la Suède septen-

trionale et particulièrement dans la Laponie, se tient sur les arbres

d'oii il s'élance à travers les airs sur les hommes et les bestiaux

pour pénétrer à travers la peau et causer un maladie cruelle : c'est,

dit-il, un ver filiforme, garni d'une rangée de soies ou d'aiguillons

recourbés, de chaque côté. Linné accepta ces traditions comme
fondées : il eut même entre les mains un échantillon desséché de Furie

infernale, mais en si mauvais état qu'il ne put déterminer ses caractères

génériques ou spécifiques.

G. G. Hagen à Kœnigsberg, en 1790, et Ad. Modeer, Suédois, en 1795,

ont encore traité de la Furie infernale comme d'un être réel; ce der-

nier supposait même qu'elle est analogue à la Pilaire de médine à

laquelle il accorde faussement aussi des soies latérales. Mais Blumen-
bach et plus tard Rudolphi {Ent., t. I, p. 171) ont montré le peu de

fondement des. opinions de ces naturalistes dont aucun n'avait vu

réellement ce prétendu helminthe.

DIPODIUM. — Bosc. et CERCOSOMA. — Brera.

Nous devons mentionner seulement ici quelques autres genres fictifs

dont il a été bien moins question que des précédents. Ce sont : 1" le

genre Dipodium établi par Bosc pour une larve d'ichneumon qui

avait été trouvée parasite dans l'abdomen d'une abeille {Nouv. Bulletin

de la société philomatique , 1812, p. 72, pi. 1, fig. 3).

2" Le Cercosoma
,
genre établi par Brera [Memorie fisico-medicke,

in-4*. Crémone, 1811, p. 106, pi. 1, fig. 26-27), sur une larve d'£mta-
lis pendulus qui avait été trouvée dans l'urine nouvellement rendue

et qu'on supposait être venue de la vessie.

On doit citer aussi les Ascaris conostoma stephanostoma de Jor-

dens qui sont des larves de mouches.
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Les prétendus vers des dents étaient des germes de quelque graine

logés dans les dents creuses ou tout autre débris des aliments, etc.

III. — PRODUITS ou DÉRIVÉS DE l'oRGANISME QUI NE SONT PAS DES

ANIMAUX ET QU'ON A PU PRENDRE POUR DES HELMINTHES.

SPERMATOZOÏDES ou ZOOSPERMES.

Les prétendus animalcules spermatiques dont j'ai parlé avec plus de

détail dans le Manuel de l'observateur au microscope . ont été d'abord

classés parmi les infusoires. Récemment encore plusieurs naturalistes

ont prétendu les ranger au nombre des lielminlhes en leur attri-

buant une organisation et une structure comparables à ce qu'on voit

chez les distomes.

Ainsi M. Ehrenl)erg a parlé des ventouses des spermatozoaires.

M. Valeutin a décrit d'une manière encore plus explicite la bouche,

les ventouses, l'intestin des spermatozoaires, mais ce qu'il nomme
ainsi, ce sont des apparences résultant de la différence d'épaisseur

dans les diverses parties du disque, et des effets de réfraction qui

résultent de ces différences d'épaisseur.

On doit remarquer que le lilament terminal, nommé communément
la queue du spermatozoïde , est susceptible seulement de s'infléchir

de côté et d'autre, mais non contractile dans sa longueur comme la

queue des Cercaires avec lesquelles on a voulu souvent le comparer.

Dernièrement aussi M. Hammerschmidt, dans un mémoire sur les

helminthes des insectes, a décrit comme tels des faisceaux non divi-

sés de spermatozoïdes et en a forme les genres Cincinnura . Plagiura

et Spirulura (Helminthologiscke Beitrage dans l'Isis pour 1838,

p. 351).

PSOROSPERMIES [Atlas^ pi. 12, fig. N.)

Les psorospermies, productions f.ingulières découvertes par M. Mill-

ier à Berlin sur divers poissons, et décrites dans ses Archiv fiir Ana-
tom. (1841, p. 47G1), sonldes corpuscules ovales déprimés ou discoï-

daux avec ou sans queue , sans mouvements sensibles , formés d'une

coque assez résistante; ils contiennent à l'intérieur une et plus souvent

deux vésicules oblongues rapprochées et contiguiis au bord opposé à

l'insertion de la queue. Ces corpuscules, dont la longueur à peu près

fixe pour chaque espèce de poisson, est de 10 à 13 millièmes de mil-

limètres, sont contenus en quantité innombrable dans des petits kystes

k la surface des branchies, ou de la peau de divers poissons, ou quel-

quefois dans la scléroti([ue ou les muscles de l'œil du brochet.

Les psorospermies du brochet se trouvent seulement dans des kystes

de l'œil , longs de 0'"'",b à i"""; ils sont ovales , longs de 0"'"',0126
, et
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larges de O^^.OOÔS , déprimés ,
plus minces au bord , avec une queue

ordinairement simple , rarement bifide , trois à quatre fois aussi

longue que le corps. Dans la moitié de l'ovale opposée à la queue se

voient les deux vésicules internes qui sont oblongues et amincies à

l'extrémité , où elles se réunissent en convergeant près du bord. Sur

les autres poissons d'eau douce indigènes, M. Miiller n'a trouvé que

des psorospermies sans queue , et non dans l'œil , mais dans des pus-

tules sur la tête , ou plus souvent à la face interne de l'opercule ou

sur les branchies. ,

Les psorospermies du Sandre (Lucioperca) sont presque rondes,

discoùlales , avec les deux vésicules internes convergeant près du

Lord. On les voit quelquefois renfermées deux ensemble, ou rarement

trois ensemble , dans des vésicules où elles paraissent avoir pris nais-

sance.

Les psorospermies des Cyprinus rutilus et erythophthalmus , éga-

lement longues de 0°"",oi2, sont ovales ou presque rondes comme
celles du Sandre ; mais quelquefois aussi celles du Cyprinus rutilus

sont rélrécies en pointe à l'extrémité où se joignent les deux vési-

cules internes; celles du Cyprinus leuciscus ont cette dernière forme

ovale rétrécie en pointe à une extrémité, mais elles sont longues seu-

lement de 0""",0115 et larges de 0""",0076.

M. Creplin {Archiv filr Naturg.. 1842, I, p. 61 ) a vu aussi des psoro-

spermies sur les branchies du Cyprinus rutilus et de l'Acerina vul-

garis.a Greifswald. Les psorospermies de ce dernier poisson sont plus

grosses que toutes celles des autres poissons; elles sont oblongues,

renUéesau milieu et pourvues d'une queue; la longueur du corps est

de 0"'°',0189 et la plus grande largeur de 0°"",00G3; la queue est à peu

près aussi longue que le corps, ou un peu plus longue. Le corps, d'une

transparence parfaite , laisse voir seulement a l'intérieur deux corpus-

cules oblongs ou deux vésicules, sans aucun autre organe. Il paraît

susceptible de se fendre longitudinalement en deux moitiés comme
une capsule, en laissant échapper les deux vésicules internes, dont

l'enveloppe propre est plus molle et tlexible. La membrane , formant

les kystes dans lesquels se sont développées ces psorospermies

sur la branchie , est si délicate ,
qu'elle se décompose promptement

dans l'eau.

J'ai trouvé fréquemment, en août et septembre, des psorospermies

sur les branchies du Cyprinus erythrophthalmus à Rennes dans la

Vilaine (pi. 12, fig. N.); elles sont semblables à celles que M. Miiller a

trouvées sur les Cyprinus rutilus et Cyprinus leuciscus à Berlin; c'est-

à-dire de forme ovale , oblongue, sans queue , longues de C'^jOlO à

0"'"',Oll , arrondies à une extrémité, et pointues à l'autre extrémité

où se trouvent les deux vésicules internes, mais je n'ai pas vu le

double contour indiqué par M. Miiller. Ces psorospermies , au lieu

d'être contenues dans de petits kystes, sont disséminées dans une sub-

stance glutineuse presque diaphane , décomposable par l'eau , ana-

logue il celle des amibes, et formant des végétations ramifiées longues
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de l"'"',25 à 1""",50 sur les lamelles des branchies. Je n'ai pas vu de
membrane enveloppante , non plus que sur les amibes , et il m'a

seml)!é que celte végétation, avec les psorospermies contenues, con-

stitue une production animale distincte.

11 est vraisemblable que si M. Millier les eût vues ainsi, il n'eût pas

songé à leur donner le nom de Psorospermies. Peut-être faut-il

ranger avec ces productions celles qu'on observe fréquemment dans

les testicules des lombrics ; ce sont des vésicules libres globuleuses

,

larges de 0""°,ll à 0""",5, contenant sous une membrane distincte, un
grand nombre de corpuscules oblongs, naviculaires , terminés en

pointe à chaque extrémité, longs de 0""",014 à 0"'"',028 et même à

0"'"',032, et moitié moins larges, montrant à l'intérieur une ou deux
petites vésicules oblongues (pi. 12, fig. B).

Je les ai retrouvées dans l'intestin des taupes qui se nourrissent de

lombrics , et j'ai bien constaté la contractilité et les mouvements
spontanés de l'enveloppe,

ACËPHALOCYSTES.

Les kystes , dans lesquels se produisent spontanément beaucoup

d'helminthes , ne contiennent d'abord qu'une substance amorphe ou

un liquide , et on peut les prendre pour des tubercules ou des hyda-

tides ou de simples dérivés de l'organisme. Plus tard on est fixé sur

leur nature par la présence des helminthes inclus, mais il en est

encore qui, au lieu d'helminthes , ne contiennent jamais que des vési-

cules ou ampoules de diverses grosseurs , remplies d'un liquide lim-

pide , et tout à fait analogues à la vésicule caudale des cysticerques.

Ce sont lesacéphalocystes, sur la nature desquels les naturalistes sont

loin d'être d'accord. Les uns y veulent voir des animaux distincts,

mais les plus simples de tous ; d'autres n'y voient que des produits

morbides; cependant il y a pour chacune de ces vésicules une vie

indépendante, dont on peut suivre toutes les phases jusqu'à ce que
cette vésicule arrivée au terme de son développement se llétrisse et

ne laisse qu'une membrane plus épaisse et plissée.

IV. — DES PARASITES QUI NE SONT VAS DES HELMINTHES.

Si l'on veut nommer parasites les animaux qui vivent fixés, au moins
temporairement, sur le corps ou à l'intérieur des autres animaux, on
aura desi)arasites appartenant aux diverses classes , des crustacés, des

arachnides, des insectes, desannélides, des systolides et des infusoires.

Parmi les crustacés il est des ordres tout entiers qui ne sont com-
posés que de parasites, ce sont les sipbonostomes, et notamment les

lernéens, dont les caractères sont tellement modifiés par leur manière

de vivre, qu'on les a pris souvent i)our de véritables helminthes ; Cu-
vier lui-même, dans la dernière édition de son Règne animal, les

l)lace à la suite de ses intestinaux cavitaires, comme formant, dit-il,

une famille assez différente. Lamarck on avait fait son groupe des
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larges de 0°"",0058 , déprimés ,
plus minces au bord , avec une queue

ordinairement simple , rarement bifide , trois à quatre fois aussj

longue que le corps. Dans la moitié de l'ovale opposée à la queue se

voient les deux vésicules internes qui sont oblongues et amincies à

l'extrémité, où elles se réunissent en convergeant près du bord. Sur

les autres poissons d'eau douce indigènes, M. Millier n'a trouvé que

des psorospermies sans queue, et non dans l'œil, mais dans des pus-

tules sur la tête , ou plus souvent à la face interne de l'opercule ou

sur les branchies. ,,

Les psorospermies du Sandre {Lucioperca) sont presque rondes,

discoïdales, avec les deux vésicules internes convergeant près du

bord. On les voit quelquefois renfermées deux ensemble, ou rarement

trois ensemble , dans des vésicules oi!i elles paraissent avoir pris nais-

sance.

Les psorospermies des Cyprinus rutilus et erythophthalmus , éga-

lement longues de 0°'"',oi2, sont ovales ou presque rondes comme
celles du Sandre ; mais quelquefois aussi celles du Cyprinus rutilus

sont rélrécies en pointe à l'extrémité oii se joignent les deux vési-

cules internes; celles du Cyprinus leuciscus ont cette dernière forme

ovale rétrécie en pointe à une extrémité, mais elles sont longues seu-

lement de 0""",0115 et larges de 0""",007G.

M. Creplin [Archiv far Naturg.. 1842, 1, p. 61 ) a vu aussi des psoro-

spermies sur les branchies du Cyprinus rutilus et de VAcerina vul-

</am. à Greifswald. Les psorospermies de ce dernier poisson sont plus

grosses que toutes celles des autres poissons; elles sont oblongues,

reutlées au milieu et pourvues d'une queue; la longueur du corps est

de 0"'"',0189 et la plus grande largeur de O^^.OOGS; la queue est à peu

près aussi longue que le corps, ou un peu plus longue. Le corps, d'une

transparence parfaite , laisse voir seulement à l'intérieur deux corpus-

cules oblongs ou deux vésicules, sans aucun autre organe. 11 paraît

susceptible de se fendre longitudinalement en deux moitiés comme

une capsule, en laissant échapper les deux vésicules internes, dont

l'enveloppe propre est plus molle et ilexible. La membrane , formant

les kystes dans lesquels se sont développées ces psorospermies

sur la branchie , est si délicate
,
qu'elle se décompose promptement

dans l'eau.

J'ai trouvé fréquemment, en août et septembre, des psorospermies

sur les branchies du Cyprinus erythrophthalmus à Rennes dans la

Vilaine (pi. 12, flg. N.) ; elles sont semblables à celles que M. Millier a

trouvées sur les Cyprinus rutilus et Cyprinus leuciscus à Berlin ; c'est-

à-dire de forme ovale, oblongue, sans queue , longues de O^'^OlO à

0"'"',011 , arrondies à une extrémité, et pointues à l'autre extrémité

où se trouvent les deux vésicules internes, mais je n'ai pas vu le

double contour indiqué par M. Mùller. Ces psorospermies , au lieu

d'èUe contenues dans de petits kystes, sont disséminées dans une sub-

stance glutineuse presque diaphane , décomposable par l'eau , ana-

logue ïi celle des amibes, et formant des végétations ramifiées longues
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de 1""",25 à 1""",50 sur les lamelles des branchies. Je n'ai pas vu de

membrane enveloppante , non plus que sur les amibes , et il m'a

senil)lé que cette végétation, avec les psorospermies contenues, con-

stitue une production animale distincte.

11 est vraisemblai)le que si M. Miiller les eût vues ainsi, il n'eût pas

songé à leur donner le nom de Psorospermies. Peut-être faut-il

ranger avec ces productions celles qu'on observe fréquemment dans

les testicules des lombrics ; ce sont des vésicules libres globuleuses

,

larges de 0""°,ll à 0""",5, contenant sous une membrane distincte, un
grand nombre de corpuscules oblongs, naviculaires , terminés en

pointe à chaque extrémité, longs de 0'""',014 à 0"'"',028 et même à

0"'"',032 , et moitié moins larges , montrant à l'intérieur une ou deux
petites vésicules oblongues (pi. 12, fig. B).

Je les ai retrouvées dans l'inleslin des taupes qui se nourrissent de

lombrics , et j'ai bien constaté la conlractililé et les mouvements
spontanés de l'enveloppe.

ACÉPHALOCYSTES.

Les kystes , dans lesquels se produisent spontanément beaucoup

d'helmintiies , ne contiennent d'abord qu'une substance amorphe ou

un liquide , et on peut les prendre pour des tubercules ou des hyda-

tides ou de simples dérivés de l'organisme. Plus tard on est fixé sur

leur nature par la présence des helminthes inclus, mais il en est

encore qui, au lieu d'helminthes, ne contiennent jamais que des vési-

cules ou ampoules de diverses grosseurs, remplies d'un liquide lim-

pide , et tout à fait analogues à la vésicule caudale des cysticerques.

Ce sont lesacéphalocystes, sur la nature desquels les naturalistes sont

loin d'être d'accord. Les uns y veulent voir des animaux distincts,

mais les plus simples de tous ; d'autres n'y voient que des produits

morbides; cependant il y a pour chacune de ces vésicules une vie

indépendante , dont on peut suivre toutes les phases jusqu'à ce que

cette vésicule arrivée au terme de son développement se llétrisse et

ne laisse qu'une membrane plus épaisse et plissée.

IV. — DES PARASITES QUI NE SONT PAS DES HELMINTHES.

Si l'on veut nommer parasites les animaux qui vivent fixés, au moins

temporairement, sur le corps ou à l'intérieur des autres animaux, on

aura des parasites appartenant aux diverses classes , des crustacés, des

aracimides, des insectes, des annélidcs, des systolides et des infusoires.

Parmi les crustacés il est des ordres tout entiers qui ne sont com-
posés que de parasites, ce sont les siphonostomes, et notamment les

lernéens, dont les caractères sont tellement modifiés par leur manière

de vivre, qu'on les a pris souvent pour de véritables helminthes ; Cu-
vier lui-même, dans la dernière édition de son Règne animal, les

|)lace à la suite de ses intestinaux cavitaires, comme formant, dit-il,

une famille assez différente. Lamarck en avait fait son groupe des
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épizoaires , intermédiaire entre les vers et les insectes ; mais aujour-

d'hui il ne reste plus aucun doute sur leurs affinités zoologiques. Ce

sont bien de vériSables crustacés, se reproduisant par des œufs et qui,

nouvellement éclos, sont analogues aux jeunes cyclopes et subissent,

comme eux, des métamorphoses ; les femelles seules se fixent pour

subir, par suite du développement de leurs œufs, des changements

de forme qui les rendent tout à fait méconnaissables.

D'autres crustacés parasites siphonostomes ont mieux conservé leur

forme primitive , tels sont les caligides qu'on ne pourrait confondre

avec les helminthes.

Certains crustacés lœmodipodes et isopodes se fixent aussi en pa-

rasites sur le corps des poissons ; un genre d'isopodes , le bopyre,

vit sous la carapace des palémons ou crevettes, et sa forme y subit

une telle modification, que les pêclieurs de la Manche ont cru que

les bopyres sont de très-jeunes plies ou soles.

Parmi les arachnides ce sont seulement les acariens qui nous offrent

des parasites, soit temporairement, comme les trombidions et les hy-

drachnes qui ne sont parasites que dans le jeune âge, soit d'une ma-

nière permanente, comme les différents Acarus de la gale chez divers

animaux, et ces singuliers acariens que M. Simon de Berlin a décou-

verts récemment dans les follicules de la peau du visage de l'homme,

et que j'ai pu étudier sur moi-même. On a aussi signalé plusieurs fois

la présence de divers acariens à l'intérieur du corps des divers animaux
;

M. Bory Saint-Vincent, dans les Annales des sciences naturelles, a

même donné la description et la figure d'un acarien qu'il dit être sorti

parles pores de la peau d'une dame. Les bdelles, les trombidions, sont

parasites dans leur jeune âge seulement.

Les ixodes , au contraire , sont habituellement sur les plantes à la

recherche des insectes, et ne deviennent parasites qu'accidentellement

quand ils ont rencontré un mammifère ou un reptile dont ils peuvent

sucer le sang.

Parmi les insectes, on a d'abord tout l'ordre des parasites dont les

différentes espèces, comme les poux, les ricins, vivent à la surface du

corps des mammifères et des oiseaux. Quelques-uns , comme le pou

qu'on voit paraître tout à coup en quantité prodigieuse sur l'homme,

dans la maladie nommée la i)hlhiriasie, seml)lent s'être produits sponta-

nément, soit dans la peau même, soit dans des tumeurs sous-cutanées.

L'ordre des siphonaptères, formé par le seul genre des puces , com-
prend une espèce véritablement parasite, c'est la chique {pulex péné-

trons) qui, dans les régions chaudes de l'Amérique, pénétre sous la

peau de l'homme et se loge dans une petite tumeur occasionnée par

sa i)iqiire , et qui devient grosse comme un pois, par suite du déve-

loppement des œufs dont son abdomen est rempli.

Dans l'ordre des hyménoptères, on a tout l'ordre des ichneumonides

ou pupivores , dont les nombreuses espèces vivent à l'état de larve

dans d'autres insectes, et plus ordinairement dans les chenilles et dans

les chrysalides de lépidoptères.
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L'ordre des strepsiptères n'est formé que de quelques parasites vi-

vant à l'étal de larve chez diverses espèces de guêpes et d'abeilles.

Enfin l'ordre des diptères renferme des genres nombreux dont les

larves vivent exclusivement en parasites dans l'intérieur du corps des

autres animaux , ce sont les conops, dont les larves habitent l'abdo-

men des bourdons et de quelques autres hyménoptères ; les échino-

myes dont les larves se développent à l'intérieur des chenilles et des

chrysalides de lépidoptères ; plusieurs muscides dont les larves vivent

habituellement dans la chair des animaux morls, se sont trouvées

quelquefois dans des ulcères ou dans les cavités naturelles de l'homme

ou des animaux vivants, sur lesquels les mouches, trompées par

l'odeur des parties malades, avaient déposé leurs œufs.

Mais ce sont surtout les œstres que l'on doit considérer comme essen-

tiellement parasites à l'état de larves, chez différents mammifères, où
on a pu les confondre avec des helminthes ; les uns vivent sous la

peau des ruminants dans les régions froides et tempérées, et se trou-

vent aussi quelquefois sous la peau de l'homme, dans les régions tro-

picales de l'Amérique ; d'autres vivent dans l'estomac ou dans l'intes-

tin du cheval , d'autres dans les sinus frontaux du mouton , d'autres

dans la muqueuse de l'arrière-houche du cerf. Toutes ces larves,

abandonnées à leur développement naturel, paraissent ne causer au-

cune incommodité notable à l'animal qui en est porteur ; mais il n'en

est plus de même si on veut les extraire violemment et si on les fait

mourir dans leur gîte; soit qu'alors elles agissent sur des organes plus

irritables en voulant échapper au danger qui les menace , soit qu'elles

nuisent davantage encore par le produit de leur décomposition , elles

peuvent, dans ce cas, causer des accidents graves. Quand la larve est

arrivée au terme de sa croissance , elle abandonne librement le gîte

dans lequel elle avait vécu jusque-là, et se laisse tomber sur le sol

dans lequel elle s'enfonce pour subir ses deux dernières métamor-
phoses.

Les larves d'œstres, comme tous les insectes , diffèrent essentielle-

ment des helminthes par leur appareil respiratoire et par leurs tra-

chées, par leur bouche et par leur forme extérieure, qui montre tout

au plus douze articles ou anneaux distincts.

Les annélides parasites font partie de l'ordre des hirudinées, ce sont

quelques sangsues, vivant habituellement dans l'eau ou dans l'air hu-

mide , mais se fixant au corps des animaux dont elles veulent sucer

le sang, et pénétrant ensuite dans les cavités nasales, ou bien dans les

paupières, ou même dans d'autres cavités, tapissées par des muqueuses,

pour y séjourner plus ou moins longtemps. Le docteur Guyon a si-

gnalé dans ces derniers temps la présence de diverses sangsues ainsi

logées dans les cavités nasales d'un héron crabicr, et qui pour-

raient bien être analogues au Monostoma mulabile. On confondait

autrefois aussi avec les sangsues certains distomes et d'autres helmin-

thes trématodes que l'on trouve également logés dans les cavités ta-

pissées par la muqueuse. On confondait plus particulièrement avec
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les aniiélides les tiislomes qui vivent excliisivemeiil à la surface du
corps des poissons ou sur leurs branchies , comme nous l'avons vu
précédemmeiil ipai,'. 357), en parlant du Tristoma elonfjatum, quia
été rangé par beaucoup de naturalistes parmi les liirudinées, sous le

nom de PhyUme.
In genre d'hirudinées nommé BranchioMelle. se trouve exclusive-

ment sur les branchies des écrevisses.

On ne connaît parmi les systolides qu'une seule espèce parasite, elle

constitue le singulier genre Albertia que j'ai fait connaître, dans les
Annales des sciences naturelles, en 1837. VAlbertia a la forme d'un
très-petit ver et se trouve dans l'intestin des lombrics et des limaces
a Paris.

Parmi les infusoires, enfin, on a plusieurs espèces de genres diffé-

rents, vivant dans l'intestin des batraciens (crapauds
,
grenouilles et

saîamandresi
; d'autres se trouvent, soit dans l'intestin, soit, plus sou-

vent, entre l'iuteslin et la couche musculaire des lombrics.
Ces infusoires parasites ont été vaguement désignés, par Bloch, sous

le nom de Chaos intcstinaUs. M. Purkinje a établi le nouveau genre
Opalina. pour ceux de la grenouille.

riN.
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ERRATA ET ADDENDA.

Page 1, ligne 3, lisez -. i" lype ou sous-classe.

2, 36, au lieu de : Leptoderes, lisez : Leptodera.

3, 6, au lieu de : Tribactis, lisez : Rhabditis.

n » au lieu de : Oncholaima , lisez : Oncholaimut.

» 6, au lieu de : Tricontus. lisez : Enoplus.

n » effacez : Gnathostoma qui est reporté dans le 1" Ap-

pendice.

» 9, au lieu de : Sclerostomum, Angiostomum ^ lisez ;

Sderostoma , Angiostoma.

» 13, au lieu de : Ophiostomum , lisez : Ophiostoma.

» » au lieu de : Laphyctes, lisez : Rictularia.

» 28, au lieu de : Trichosotnum , lisez : Trichosoma . ainsi

que dans tout le genre Trichosome
, page 4—22.

33, après la ligne 36 ajoutez :

Trichocephalux dispar, Meyer , Beilr. zur Anat. d. Eiitoz., Boqd., I84i,

p. 4, pi. 1 et 2.

Page 57, après la ligne 4 ajoutez :

Filaria labiata, Nathusils, dans Wiegmann's Archiv., 1837, 1. 1 p. 53.

Page 82, ligne ii, lisez : 9' genre. Spiroptère.

155, 30, au lieu de 6""", lisez : 60°"".

167, 40, effacez : quatorze fois aussi longs.

174, 1, au lieu de : Filaires, lisez : Ascarides des in-

sectes.

177, 4, ajoutez :

31. ASCARIDE PILAIRE. ASCARIS FILARIA. — Dw.

« — Corps cylindrique, Irès-allongé ;
— tèle large de 0'"'°,27, à trois

« valves larges de 0°'"',184, portant chacune deux papilles, — œso-
« phage long de 7""", renflé et large de 0""",6 en arrière ;

— sans ventri-

« cule ;
— tégument avec des stries transverses très-tines, de 0°'°',0029,

« qui le font paraître irisé.

« — Mâle long de 90""°, large de 1"""
;
— deux spicules égaux, longs

« de 4"'"', larges de 0"'"',0fil ;
— queue conoide avec une double ran-

« gée de vingt papilles peu saillantes.

« — Femelle longue de nO""", large de l""",5; — vulve située aux
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« trois cinquièmes de la longueur (àlOT^^dela têle) ;— ulérus d'abord

« filiforme, replié, long de 4"'°',o, puis divisé en deux branches paral-

« lèles, cylindriques, épaisses, longues de 22°"°, dirigées en arrière;—
« œufs presque globuleux, a coque finement réticulée ou alvéolée,

» longue de 0°^,066. »

Trouvée abondamment, en 1837 , à Pondichéry
,
par M. Perrottet,

dans un très-gros serpent, indiqué sous le nom de Boa (probablement

Python). Celle ascaride occupait une sorte de poche gélatineuse en

dehors de l'estomac.

Page 232, après la ligne 10, ajoutez :

Oxyuris amb^gua,M\MEv^, Beitr. zur. Anat. d. Eotoz , »84i, Bonn., p. i4,

pi. S.flg. 14-16.

Page 233, ligne 4, ajoutez : Genre Atractis. Sous ce nom je pro-

pose d'établir un genre distinct pour l'Ascaris dactylura (Rld., Syn.,

p. 40 et 272), qui a la bouche armée de deux ou trois pièces et les

spicules inégaux. S'il m'eût été permis de prolonger mon séjour à

Paris
,
j'en eusse donné dès a présent une description complète , ainsi

que de quelques autres nématoïdes des tortues qui pourraient bien

aussi former des genres distincts, et que Rudolphi a classés parmi les

ascarides (sous le nom à'Ascaris gulosa et Jeptura).

Page 313, ligne 30, lisez :

Beilr. zur Anat. d. Entoz., i84i, Bonn., p. 19, pi. 3, fig. i-io.

Page 480, à ajouter aux trématodes douteux :

Genre ANCYROCÉPHALE. ANCYROCEPHALVS. — Creplin,

dans YEncycl. de Ersch et Gruber, t. XXXIl, p. 292,

M. Creplin a proposé ce genre pour un helminthe {Ancyrocephalus

paradoxus), trouvé sur les branchies de la Perça lucioperca; il est

long de 4°"", 5, un peu déprimé et moins large; la partie antérieure,

un peu plus étroite el plus courte que la postérieure, se termine par

une têle assez épaisse , sans bouche visible , mais avec quatre forts

crochets, deux en dessus , et deux en dessous, analogues à cçux du

Triœnophorus. Il ne présente aucune trace de ventouses.

FIN DES ERRAT.\ ET ADDENDA,
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